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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

DE  LA  FRANCE, 

Contenant  la  Defcription  Géographique  ôc  Hiftorique 
des  Provinces  ,  Villes ,  Bourgs  &  Lieux  remarquables  du 
Royaume  ;  l'Etat  de  fa  Population  a&uelle,  de  (on  Clergé  , 
de  fes  Troupes  >  de  fa  Marine  ,  de  fes  Finances  >  de  fes  Tri- 
bunaux ,  &  des  autres  parties  du  Gouvernement: 

E  y  semble  P  Abrégé  de  VHiftoirc  de  France,  divifée  fous  tes 
trois  races  de  nos  Rois  ;  des  Détails  circonfianciés  fur  les 
ProduSions  du  foly  PInduftrie  &le  Commerce  des  Habitans  ; 
fur  les  Dignités  &  les  grandes  Charges  de  PEtat  ;  fur  les 
Offices  de  Judicature  &  Emplois  Militaires  ;  ainfi  que  fur 
ceux  de  toutes  les  autres  branches  de  PAdminiflration. 

À  7ec  un  grand  nombre  de  Tables^qui  raflemblent  9  fous  un  même 
coup  d'oeil ,  les  divers  diftrifts  ou  arrondiflemens  du  Gouvernement 
Eccléfiaûique  ,  Civil  &  Militaire.  * 

Par  M.  ROBERT  DE  HESSELN,  ci-devant  Profefeur 
en  Langue  Allemande  &  InfpeSeur  de  MM.  les  Elevés 
de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

TOME  TROISIEME* 


Chez  Des  A  in  t,  Libraire ,  rue  du  Foin-foint- Jacques. 


M.  DCC.  LXXI. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

DE  LA  FRANCE, 
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ABRIQUES  DES  EGLISES.  On  coffl* 
prend  fous  cette  dénomination  toutes  les 
efpcces  de  revenus  aife&és  à  la  célébration 
du  fervice  divin>  ou  à  l'entretien  des  églifes, 
ou  enfin  ceux  qui  ont  l'adminiftration  de 
ces  mêmes  revenus. 
Dans  les  églifes  paroiiTiales  ce  font  ordinairement  de* 
marguillicrs  laies  qui  font  chargés  de  l'adminidration  des 
biens  de  la  fabrique  ;  quoique  ce*  biens  foient  réputés  biens 
eeelefiaftiques  &  jouiflent  des  mêmes  privilèges. 

Dans  l'aliénation  des  biens  d'une  fabrique  >  on  cft  obligé 
de  fe  conformer  aux  formalités  qu'on  obferve  dans  l'alié- 
nation des  biens  d'églife>  &  ces  fortes  d'aliénations  ne  doi- 
vent pas  fe  faire  fans  nécelfité. 

Les  baux  des  biens  de  fabrique  ne  peuvent  fe  faire  fans 
publication  >  ni  pour  plus  de  fîx  ans. 

Les  fabriques  ne  peuvent  emprunter  à  fonds  perdu  j  fans 
y  être  autorifees  par  lettres-patentes  entegiftrées. 

Une  rente  léguée  à  une  fabrique  eft  rachetable,  6c  ne 
peut  être  réputée  foncière. 

F  AISE  ou  la  Faisb  >  abbaye  commendataire  d'hom* 
jnes  9  ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Bqjdeloi*  en  Gnicnnc  , 
Tomç  JIL  A  . 
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à  a  lieues  6c  demie  au  levant  d'été  de  Libourne  ;  dioccfe* 
parlement  >  intendance  6c  élection  de  Bordeaux.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  vers  Tan  1 140  >  par  Pierre  >  vicomte  de 
Châtillon  :  elle  vaut  environ  4000  livres  à  fon  prélat >  6c  fa 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400  livres. 

FALAISE ,  petite ,  mais  fort  agréable  ville  du  pays  des 
Marches,  dans  la  baffe  Normandie,  fur  la  rive  droite  de 
l'Anté  ,  à  4  lieues  entre  le  couchant  6c  le  nord  d'Argentan  > 
clipcèfe  de  Sécz  >  parlement  de  Rouen  >  intendance  d'Alen- 
-çon,  chef-lieu  d'une  éleûion  &  dune  fergenterie  ,  fiège 
d'un  bailliage  reffortiffant  à  celui  de  Caen ,  d'un  grenier  i 
fel ,  d  une  gruric  6c  d'une  lieutenance  de  la  Maréchaufléc. 
On  y  compte  plus  de  3000  habitans.  C'eft  un  gouverne- 
ment de  place ,  qui  a  deux  cafernes.  Cette  ville  eft  une  des 
plus  anciennes  du  pays.  Elle  eft  longue  6t  étroite  en  forme 
de  navire ,  6c  un  ancien  château,  bâti  fur  un  roc  ,  femble 
en  faire  la  poupe.  Ce  château  a  une  tour  ronde  6c  très- 
haute,  6c  desfoffés  profonds  ,  avec  deux  étangs  dont  l'eau 
ne  tarit  jamais.  Les  premiers  ducs  de  Normandie  en  firent 
leur  palais  en  temps  de  paix,  6c  leur  fortereffé  en  temp» 
de  guerre.  C'eft  dans  ce  château ,  fitué  au  fauxbourg  de 
Guibray  ,  que  Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Norman- 
die 6c  roi  d'Angleterre ,  prit  naiffanec.  Il  y  établit  une 
foire  franche ,  fous  la  dénomination  de  Foire  de  Guibray. 
Cette  foire  eft  une  des  plus  confidérables  de  Normandie  : 
elle  rend  ce  bourg  célèbre  :  elle  commence  le  1  y  d'août  6c 
dure  hjuit  jours.  C'eft  à  cette  foire  que  les  Anglois  viennent  fc 
fournir  de  la  plus  grande  partie  des  marchandifes  de  France 
dont  ils  ont  befoin.  Il  fe  tient  une  autre  foire  confidérabl* 
dans  cette  ville  le  27  juin,  où  il  fe  fait  un  grand  commerce 
de  chevaux  6c  autres  beftiaux. 

Falaife  a  cinq  portes ,  trois  principales  rues,  dont  deux 
la  traverfent  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  trois  faux- 
bourgs:  fçavoir,  celui  de  faint  Laurent,  celui  d'Anté  &  celui 
de  Guibray.  D'ailleurs  cette  ville  eft  ornée  de  quantité 
de  belles  fontaines.  Il  y  a  deux  paroiffçs,  la  Trinité  &  faint 
Gervais ,  une  abbaye  commendataire  de  Prémpntrés ,  fous 
le  titre  de  faint  Jean ,  un  couvent  de  Cordeliers ,  un  dç 
Capuc;ns ,  un  hôtel-Dieu  pour  les  malades ,  6c  un  hôpital 
géncral-I/abbaye des  Ptémontfé*  a  étéfondéc  vers  l'an  11x9 


Digitized  by  Google 


*  A  Ô  $ 

>«f  an  bourgeois  de  Falaife,  appellé  Geofjrou  Elle  vaut 
environ  3000  livres  à  fon  abbé  >  6c  fa  taxe  en  cour  de  Rome 
cil  de  3  00  livres, 

Falaife  a  an  marché  le  jeudi.  On  fabrique  >  dans  Ici 
fauxbourgs  &  dans  les  village*  des  environs  ,  des  ferges  fur 
étaim  d'une  aune  de  large,  qui  fe  débitent  aux  foires  de 
Caen  *c  de  Guibray.  Il  s'y  fabrique  auffi  des  toiles  fines  ÔC 
des  dentelles  pour  Paris ,  de  la  coutellerie  &  des  chapeaux. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Koch  le  Bailly,  plus  connu  fous 
It  nom  de  la  Rivière,  premier  médecin  d'Henri  le  Grand  * 
fçavant  dans  les  belles  -  lettres  &  la  philofophie ,  mort  c& 
160 1. 

L'éleéHon  de  Falaife  comprend  deux  cents  trente-troia 
paroiffes  ,  divifées  en  neuf  fergenteries  ;  fçavoir ,  Breteuili 
aux  Bruns,  Falaife,  la  Ferté,  la  Forêt,  Jumcl  >  Saint- 
Pierre -fur-Dive  ,  Thoury,  Tournebu. 

PALGOET  ou  Folgobt  ,  bourg  de  la  baffe  Bretagne  > 
à 7  lieues  au  levant  d'été  de  Breft ,  &  à  7  vers  le  couchant 
de  Saint-Pol-de-Léon  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville  t 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ 
600  habitans*  Il  y  a  une  collégiale  dédiée  à  la  Vierge.  Elle 
a  été  fondée  en  1422  par  Jean  V  du  nom,  duc  de  Breta- 
gne. Le  grand  nombre  de  pèlerinages  que  Ton  fait  à  cette 
églife ,  la  tend  célèbre.  Il  y  a  plulieurs  foires  par  an  1  oà 
Ton  fait  un  grand  commerce  de  chevaux, 

FALKENBURG.  Voyt\  Fàulqubmont. 

FAN J AUX ,  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  fur  une 
hauteur,  à  ;  Hcucs  au  levant  d'été  de  Mirepoix;  diocèfe 
fc  recette  de  cette  ville ,  parlement  &  intendance  de  Tou- 
ioufe.  On  y  compte  environ  1 300  habirans.  La  moitié  de 
cette  ville  âc  de  fon  château  fut  donnée  à  Raymond,  comte 
de  Touloufe ,  en  1 24$ • 

Les  environs  de  cette  ville,  quoique  remplis  de  monta- 
gnes ,  font  fertiles  en  grains  &  en  pâturages. 

FAON  (  le  )  ou  lb  Faou  ,  fuivant  M.  Expilly ,  bourg 
de  la  baffe  Bretagne ,  à  une  Lieue  de  la  rive  droite  de  i'Aon, 
au  fond  du  golfe  de  Breft ,  à  3  Heues  vers  le  couchant  de 
Châteaulin,  &  à  environ  8  au  feptentrion  de  Quimper  ï 
diocèfe  éc  recette  de  cette  ville,  parlement ôc intcncUw 
<Uftenae§,  On  y  compte  7^  baWtww- 
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FÀREMONTTER  ou  FarmouYHH  >  bourg  oû  petitÉ 
ville  de  la  Brie  Françoife  >  au  gouvernement  général  de 
Tlfle  de  France  ;  diocèfe  de  Meaux ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  >  éleûion  de  Rozoi.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
la  frontière  de  la  Champagne ,  à  une  lieue  au  couchant  de 
Coulomkrs,ài  de  Creci,  à  3  au  feptentrion  de  Rozoi ,  à  f 
vers  le  midi  de  Meaux ,  &  à  1  z  de  Paris  >  fur  le  petit  Morin. 
On  y  compte  environ  800  habitans.  Son  églife  paroiffiale 
dédiée  à  S.  Sulpice ,  eft  deflervie  par  quatre  chanoines.  Ce 
bourg  eft  du  bailliage  &  de  la  châtellenie  de  Rozoi.  Il  t(k 
confidérable  par  une  fameufe  abbaye  de  Bénédi&incs  qu'il 
renferme  dans  fon  enceinte.  Elle  fut  fondée  par  fainteFare 
en  617.  Son  églife  eft  fous  l'invocation  de  lafainte  Vierge 

des  apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul.  Elle  eft  deflervie 
par  quatre  chapelains.  Ce  font  les  quatre  chanoines  de  la 
paroifle  qui  y  font  leur  fervice  fucceflivement.  On  y  con- 
ferve,  dans  une  riche  &  précieufe  châfle,  les  reliques  de 
^ùinte  Fare  >  la  fondatrice  &  première  abbefle  du  monaf- 
cère.  Son  abbefle  eft  dame  de  Farmoûtier,  &  préfente  à  la 
cure  de  l'églife  paroifliale  du  lieu ,  6c  aux  quatre  prébenr- 
des,  dont  il  y  en  aune  attachée  à  cette  cure.  Elle  préfente 
aufli  à  la  diaconale  ,  à  la  fubdiaconale ,  à  trois  chapelle» 
de  Téglife  abbatiale ,  à  trois  prébendes  de  la  cathédrale  de 
Meaux  1  &  à  un  aflez  grand  nombre  de  cures  dans  ce  dio- 
cèfe. Aux  fêtes  folemnelles  de  la  Vierge ,  Téglife  paroifliale 
eft  fermée ,  ôc  avant  les  première»  vêpres  on  en  apporte 
les  elefe  à  l'abbeflè  de  Farmoûtier.  Les  chanoines  fpnt  tout 
l'office  canonial  dans  l'églife  de  l'abbaye ,  à  une  heure  dif- 
férente de  celle  de  la  communauté  >  &  la  mefle  patoiffiaje 
eft  chantée  par  les  chanoines  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
xaife*  qui  fut  autrefois  la  paroiflè  du  bourg.  Durant  ces 
mêmes  fêtes ,  s'il  faut  adminiftrer  quelques  facremens  aux 
pjLroifficns ,  on  baptife  >  on  prend  le  faint  Viatique  &  les 
feintes  huiles,  dans  l'églife  de  cette  abbaye  ,  qui  a  relevé 
long-temps  immédiatement  du  faint  fiege.  Elle  a  été  fou- 
xnife  dans  le  dernier  ficelé  à  la  vifite  petfonnclle  de  l'évc- 
qne  de  Meaux ,  mais  non  à  celles  de  fes  grands  vicaires.  . 
Le  prieuré  des  Bénédiôines  de  Gif  dépend  de  cette  même 
abbaye.  L'abbeflê  nomme  leur  prieure ,  &  les  proférions 
s'y  font  Cfl  ùm  nona,  gUc  a  encore  un  privilège  particulier, 
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*jui  conlïfte  à  vifitèr  en  perfonne  ces  même»  teligieufes  > 
i  les  échanger  >  ôc  à  les  nommer  de  famille  dans  fon  ab- 
baye, où  Ton  conferve  les  reliques  de  fcint  Zéroche  ôc 
celles  de  plufieurs  autres  faims  &  faintes/ 

Il  fe  tient  tous  les  lundis  à  Farmoûtier  un  marché  oà 
il  fe  fait  un  grand  commerce  de  bled.  Il  y  a  aufli  une 
foire  tous  les  lundis  de  la  femainc  fainte. 

FARGEAS ,  communauté  du  haut  Limofin  ,  dépen- 
dante de  la  paroiflê  de  Vicq ,  à  une  demi-lieue  de  Taia- 
ge  ;  diocefe  >  intendance  &  élection  de  Limoges.  On  dé- 
couvre fou  vent  dans  le  territoire  de  cette  communauté» 
des  minéraux  de  fer,  de  plomb  &  d'étain.  On  en  voit  auflî 
dans  le  lieu  appellé  Talage.  En  1703  le  fieur  Roddes  fit 
ouvrir  ces  mines  fans  beaucoup  de  fuccès. 

FARGES  ,  paroifle  du  haut  Berry ,  à  4  lieues  au  levant 
de  Bourges  ;  diocèfe  >  intendance  &  éleâion  de  cette  ville  » 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  200  habitans.  Il  y  aune 
commanderie  de  l'ordre  de  Malthe,  de  la  langue  de  du 
grand  prieure  d'Auvergne.  Elle  eft  affeôée  aux  chapelains 
&  fervans  d'armes,  &  vaut  1200  livres  de  rente.  Les  gra- 
dués du  chapitre  de  famt  Etienne  de  Bourges  nomment  k 
la  cure  de  Forges.  On  nourrk  quantité  de  moutons  dans 
cette  paroiûe,  &  on  en  tire  beaucoup  dfc  laine  de  bonne 
qualité. 

FAUCHE  (la) ,  communauté  dont  l'églife  n'eft  qu'une^ 
annexe  de  la  paroifle  de  Breix,  dans  le  Baffigny  enCham-  ' 
pagne  >  à  3  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Neufchâteau  & 
à  7  au  levant  d'été  de  Chaumont  ;  intendance  &  éleâiort 
de  cette  ville  ,  diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris.  Ott 
j  compte  100  habitans.  Outre  fon  églife fuceurfele ,  dédiée 
a  la  fainte  Vierge ,  il  y  a  un  prieuré  de  filles ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  fous  l'invocation  de  fainte  Urfule ,  &  une  petite 
collégiale ,  fondée  par  le  feigneur  du  lieu ,  &  dont  les 
canonicats  ne  valent  que  70  livres. 

Le  prieuré  de  fainte  Urfule  a  été  réparé  en  1690. 

La  terre  de  la  Fauche  a  été  anciennement  érigée  en 
baron  ic. 

FAUCOGNEY  ,  petite  ville  de  la  Franche-Comté  > 
diocefe  y  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  fkuée  au 
bord  de  la  rivière  de  Brenéhain ,  au  pied  des  montagnes 
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des  Vôgcs,  i  ylknei  au  levant  d'été  de  Luxenîl.  OhJ 
Compte  tfoo  habitans.  Ceft  le  fiège  d'une  prévôté  du  grand 
bailliage  d'Amont ,  reflbrtiflant  au  bailliage  deVéfoul. 

Les  mines  de  cuivre  de  Giromagny,  Saint -Antoine  <5c 
Planché-les-Mines ,  font  toutes  trois  fîtuées  autour  de  la 
montagne  du  Balon  3  partie  de  celle  des  Vôges ,  à  3  lieues 
de  Faucogney.  Ce  font  celles  que  l'on  travaille  le  plus 
affidâment  dans  la  province. 

FAUCON ,  communauté  de  la  haute  Provence ,  dans 
la  vallée  de  Barcelonette  ,  à  une  petite  lieue  de  Barcelo- 
sette  ,  recette  de  cette  ville  >  diocèfe  d'Embrun  ,  parle- 
ment &  intendance  d'Aix.  Il  y  a  une  maifon  de  religieux 
déchautleS)  ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs  ,  dits  de 
la  Trinité,  depuis  1661. 

Faucon  eft  la  patrie  de  Jean  de  Matha ,  premier  pa- 
triarche ,  &  inftitutcur  desTrinitaircs ,  autrement  appellés 
Matkurins.  Il  eft  mort  en  izi*,  âgé  de  J4  ans. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE  (le  grand),  l'un  des 
premiers  officiers  de  la  maifon  domeftique  du  roi.  Ceft 
un  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

Comme  furintendantde  la  fauconnerie  du  roi  >  il  difpofe 
de  la  plupart  des  offices  qui  en  dépendent>excepté  ceux  con- 
cernant les  oifeaux  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  roi  >  èc  il 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Voye% 
Cour  db  France. 

FAVERNAY,  bourg  de  la  Franche-Comté,  diocèfe  > 
parlement  de  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  recette 
de  Vefoul.  On  y  compte  près  de  600  habitans.  Ce  lieu  » 
qui  a  titre  de  doyenné  ,  eft  fîtué  fur  la  rivière  de  Lantainc 
ou  Lanterne,  à  4  lieues  de  Luxeuil.  Il  eft  remarquable 
par  une  abbaye  commendataire  de  Bénédiétins ,  célèbre 
depuis  i6£*>  qu'une  hoftie  fut  confervée  miraculcufe- 
xnent  au  milieu  d'un  incendie  >  de  foutenue  en  l'air  à  la 
vue  d'une  infinité  de  perfonnes.  Ce  monaftère  eft  en  îègle  » 
&  de  la  réforme  de  faint  Vannes.  Il  jouit  d'environ  tfooo 
livres  de  rente. 

FAULQUEMONT,  en  allemand? alkwbvkg  >  bourg 
de  la  Lorraine  Allemande,  diocèfe  de  Metz ,  cour  fouve- 
raine  de  Nancy ,  bailliage  de  Boulay.  Il  eft  fltué  à  droite 
de  la  Nied- Allemande  j  a  4  lieues  au  midi  de  Boulay  >  à 
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J  de  Saint-Àvold,  f  de  Saralbe ,  7  ad  midi  de  Slfelouii  » 
2  pareille  diftance  vers  le  levant  de  Metz  >  &  à  1 2  au  le- 
vant d'été  de  Nancy.  Ceft  le  chef-lieu  d'une  terre  confi- 
dérable  ,  érigée  en  marquifat  çn  1*19.  La  prévôté  baillia- 
gèrc-feigneurialc  fut  créée  en  1728»  Les  jugemens  de  ce 
fiège  fe  portent  par  appel  directement  à  la  cour  fouveraine. 
Les  notaires  royaux  ne  peuvent  pafler  d'aâes  dans  fon  dit» 
tri£t.  L'églife  paroifïiale  eft  à  un  demi  -  quart  de  lieue  ; 
mais  il  y  a  dans  le  bourg  une  autre  égiife  ,  dans  laquelle  fc 
fait  le  fer  vice  paroitfial.  Il  n'y  a  aucune  fabrique  d'étoffes; 
mais  plusieurs  tanneries. 

On  découvre  à  Thicourt  >  village  à  peu  de  diftance  de 
Taulquemont,  des  mines  de  fer  avec  beaucoup  defofliles» 
principalement  des  huîtres  à  bec  >  des  entroques  ,  des  pei- 
gnes couleur  d'ardoife ,  6c  d'autres  comme  des  ftalaûitcs  > 
ayant  des  aiguilles  criftallifées. 

F  AU  VILLE,  bourg  du  pays  de  Caux,  dans  la  haute 
Normandie  >  à  3  lieues  au  nord  de  l'IUebonne,  à  2  petites 
lieues  au  midi  d'Ourvilie,  &  à  4  entre  le  midi  6c  le  levant 
de  Fécamp;  diocefe,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  > 
éleftion  de  Montivillicrs,  chef -lieu  d'un  doyenné  rural; 
fiège  d'une  jurifdi£tion ,  fergenterie  desBaons.  On  y  compte 
600  habiuns.  Il  s'y  tient  un  marché  le  vendredi  de  cha- 
que femaine ,  6c  plufieurs  foires  par  an.  Le  prieur  de  la 
Magdelcine  préfente  à  la  cure. 

FAUX,  bourg  de  la  haute  Marche >  dans  un  pays  de 
montagnes ,  à  j  lieues  au  couchant  d'hiver  d'AubufTon ,  6c 
à  10  vers  le  midi  de  Gueret>  éle&ion  de  cette  ville,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins On  y  compte  prés  de  700  habitans.  Ceft  un  lieu  abon- 
dant en  tout,  6c  dont  les  pâturages  font  excellens ,  fur-tout 
pour  les  moutons.  Il  s'en  fait  un  très-grand  commerce  1 
Paris.  Ce  lieu  a  fix  foires  par  an ,  dont  lune,  qui  com- 
mence le  16  oftobre,  dure  trois  jours,  6c  où  il  fe  vend 
plus  de  30000  moutons. 

FAYE-LA-VINEUSE,  bourg  6c  baronie  du  gouverne- 
ment général  du  Saumurois ,  dans  le  bas  Anjou ,  à  une 
lieue  au  levant  d'hiver  de  Richelieu  ;  éleûion  de  cette 
ville  >  diocèfe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  6c  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  environ  joo  habitans. 
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Il  y.  a,  otitre  fuie  aumôneric  &  une  ftialadrerie  y  une 
églife  collégiale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  chef- 
ci  er,  d'un  chantre  >  de  neuf  chanoines,  &  de  deux  heb- 
domadaires. 

FAYENCE ,  petite  ville  de  la  bafle  Provence  ,  dans  un 
fceau  pays  >  près  des  four  ces  de  la  rivière  ou  torrent  de 
Binfon ,  à  4  ou  f  lieues  au  couchant  de  Graflè  >  à  7  au 
feptentrion  de  Fréjus  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement 
&  intendance  d'Aix,  viguerie  de  recette  de  Draguignan. 
On  y  compte  à  peine  600  habitans.  On  fabrique  en  ce 
lieu  d'affez  jolie  vaiflelle  de  terre  >  qu'on  dit  de  faïence  % 
&  que  les  Italiens  appellent  la  Majolica. 

L'évêque  de  Fréjus  eft  feigneur  temporel  de  ce  lieu ,  6c 
il  y  a  un  château, 

FÉCAMP  ou  Fbscàm*,  ville,  baronie  &  port  de  mer 
èc  la  haute  Normandie  >  dans  le  pays  de  Caux,  diocèfe  > 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Montivil- 
liers,  fiège  d'un  corps  de  ville  >  d'une  amirauté  ,  d'un  gre- 
nier à  fel,  d'un  bureau  pour  les  cinq  groffes  fermes ,  d'un 
bureau  pour  le  tabac ,  &  d'un  autre  pour  les  traites  forai- 
nes. On  y  compte  environ  <*ooo  habitans.  Elle  eft  à  y  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Saint- Vallery  en  Caux  ,  à  6  de 
Montivilliers,  à  S  du  Havre,  12  de  Dieppe,  14  de  Rouen 
&  4  y  de  Paris.  Fécamp  tire  fon  nom  de  celui  de  la  rivière 
fur  laquelle  il  eft  fîtué.  Cette  rivière  forme  à  fon  embou- 
chure un  petit  port  qui  eft  peu  fréquenté ,  &  feulement 
propre  pour  les  barques  à  pécheurs.  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre ,  le  donna  à  une  abbaye  célèbre  fondée  dans  le 
même  lieu  ;  mais  il  rentra  dans  le  domaine  de  la  cou- 
ronnevers  16  jo»  La  ville,  autrefois  plus  confidérable  qu'elle 
ti'eft  aujourd'hui ,  paroît  avoir  été  la  réfidence  des  comte» 
de  Caux ,  qui  y  avoient  un  château.  Cet  ancien  château 
tic  fubfifte  plus  :  fon  emplacement  eft  renfermé  dans  l'en- 
ceinte de  l'abbaye.  Sur  la  Falaife ,  qui  termine  là  le  con- 
tinent ,  entre  la  mer  &  la  rive  droite  de  la  rivière ,  les 
habitans  qui  s'étoient  déclarés  pour  la  ligue  contre  le  bon 
roi  Henri  le  Grand ,  avoient  bâti  une  forterefle  ,  fous  le 
nom  de  "Fort-Baudouin  3  qui  fut  démoli  en  1  j 9  j.  Cepen- 
dant il  y  a  toujours  dans  la  ville  un  gouverneur  particu- 
lier >  fous  le  gouvernement  militaire  du  Havrc-de-Grace  » 


Digitized  by  Google 


F  E  C  9 
j?e&  état-major  >  garnifon ,  magaiîns  &  arfenal.  L'abbaye 
jouit  dans  toute  l'étendue  de  la  ville  i  d'une  haute  juftice, 
exercée  par  un  fénéchal ,  dont  les  jugemens  font  immé- 
diatement relevés  par  appel  au  parlement  de  Rouen. 

Le  gouvernement  eccléfiaftique  dépend  tout  entier  de 
l'abbaye  >  qui  non  feulement  eft  exempte  de  l'ordinaire > 
mais  qui  exerce  encore  fur  les  habitans  de  la  ville  te  fut 
ceux  de  pluficurs  autres  paroiffes ,  tant  du  diocèfe  de  Rouen 
que  de  quelques  autres ,  une  jurifdiâion  prefque  épifcopale. 

L'abbaye  dont  il  eft  ici  queftion  »  eft  de  l'ordre  &  de  la 
reforme  de  faint  Benoît.  Sa  fondation  remonte  jufqu'au 
fepticme  iîccle,  &  avoit  été  faite  en  faveur  de  filles.  Son 
églife ,  dédiée  à  la  fainte  Trinité  >  a  376  pieds  de  long  dans 
œuvre ,  &  70  de  haut ,  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef  de 
la  voûte.  La  tour  a  200  pieds  d'élévation  depuis  le  pavé 
jufqu'au  coq.  On  regarde  la  chapelle  du  trépas  de  la  Vierge 
comme  un  chef-d'œuvre.  Antoine  Bohier,  qui  a  été  abbé 
de  Fécamp>  a  fait  de  riches  préfens  à  cette  églife ,  6c  en 
grande  quantité.  Une  abbaye  qui  jouit  >  comme  celle-ci  > 
des  droits  &  des  prétentions  les  plus  diftingués ,  rertèmble 
prefque  à  une  cathédrale.  AuiTi  y  voit-on  un  grand  prieur 
qui  fait  les  fondions  de  vicaire  général  &  d'archidiacre  : 
il  y  a  un  officiai ,  dont  l'appel  >  félon  les  prétentions  des 
religieux  >  ne  doit  être  porté  qu'à  Rome ,  &  un  péniten- 
cier. La  mu/îque  même  s'y  eft  introduite  ;  mais  on  ne  l'em- 
ploie plus  qu'aux  jours  de  fêtes  folemnelles. 

La  ville  eft  divifée  en  fept  paroi  (Tes  :  il  s'en  trouve  trois 
autres  hors  de  fes  murs  :  ce  qui  fait  en  tout  dix.  On  les 
nomme  9  faint  Léonard ,  fainte  Croix  >  faint  Etienne  >  faint 
Fromond  >  faint  Thomas ,  faint  Léger ,  faint  Ouen ,  faint 
Nicolas ,  faint  Benoît ,  &  faint  Vallery.  Il  y  a  de  plus  à 
Fécamp  des  couvens  de  Capucins  >  d'Annonciades  dirigées 
par  des  Cordeliers ,  d'Hofpitalicres  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  qui  deflervent  l'hôpital ,  &  deux  fœurs  de  la  Provi- 
dence» pour  l'inftruâion  gratuite  des- petites  filles  pauvres. 
Le  di&ionnaire  univerfel  de  la  France  parle  auffi  d'un  col- 
lège pour  les  humanités  ;  mais  l'auteur  de  la  defeription 
géographique  4c  hiftorique  de  la  haute  Normandie  >  n'en 
fait  aucune  mention. 

Le  commerce  de  cette  ville  n*eft  pas  bien  floriiTant  9 
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mais  pont  peu  qull  s'en  faiTe,  il  confîfte  en  draperie!, 

ferges,  toiles,  dentelles ,  tanneries  &  chapeaux.  Ses  habi- 
tans  envoient  à  la  pêche  de  la  morue  dans  la  Manche*  L'oxl 
y  tient  un  marché  confidérable  tous  les  famedis. 

On  voit  une  belle  carrière  de  pierre  auprès  de  Fécamp. 

FELLETIN ,  petite  ville  de  la  haute  Marche ,  fur  la 
rivière  de  Creufe ,  aux  confins  du  Franc-Aleu,  à  i  lieues 
au  midi  d'Aubuffon ,  à  6  au  levant  d'hiver  de  Bourganeufr 
à  9  vers  le  midi  de  Gueret  ,  à  1 8  au  levant  de  Limoges  ; 
diocèfe  de  cette  ville  ,  éleâion  de  Gueret ,  intendance  de 
Moulins,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  plus  de  2000 
,  habitans.  C'eft  une  chitellenie  de  la  coutume  &  du  gou- 
vernement général  de  la  Marche ,  du  préfidial  &  de  la: 
fénéchaufTée  de  Gueret.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  collège 
deffervi  par  deux  prêtres  &  un  grammairien  ;  les  trois  pla- 
ces ont  été  fondées  par  les  habitans  de  la  ville  &  des  envi- 
rons. Il  y  a  un  hôpital ,  fondé  de  là  même  manière.  La 
cure  deBcaumont  &  de  Felletin  vaut  environ  1000  livres. 
Celle  du  Moûtier  de  la  même  ville  vaut  environ  800  liv. 

Le  commerce  de  Felletin  confifte  en  draperies  >  en  ta* 
pifleries  &  en  beftiaux.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an,  qui 
He  durent  chacune  qu'un  jour  5  il  y  a  marché  les  lundis  & 
les  vendredis. 

Il  fe  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  une  fource 
d'eaux  minérales,  qui  partent  pour  être  fort  bonnes  pour 
la  guérifon  des  fièvres ,  &  fur-tout  des  fièvres  qi  artes. 

FENESTRANGE  ou  Fenétrange  ,  en  Allemand  > 
Vinstringen,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande, 
*vec  titre  de  baronie ,  cour  fouveraine  de  Nancy  ,  diocefe 
de  Metz  &  fiège  d'un  bailliage  où  l'on  fuit  le  Droit- Ecrit. 
Cette  ville  peu  confidérable ,  à  laquelle  on  a  ajouté  un  faux- 
bourg  depuis  environ  trente  ans,  eft  fituée  à  gauche  de  la 
Sarre ,  à  3  lieues  au  midi  de  Bouquenome ,  à  r  au  levant 
d'été  de  Dieuze ,  à  7  au,  midi  de  Sarguemines  &  à  14  au 
levant  d'été  de  Nancy.  On  y  compte  près  de  1000  habi- 
tans. Elle  a  encore  fes  anciens  murs  &  un  vieux  château, 
dans  lequel  eft  l'ancienne  chapelle  caftrale.  Béatrix  d'O- 
gévillcr,  douairière  de  Fenétrange,  y  fonda  avec  fes  gen- 
dres ,  un  chapitre ,  qui  n'eft  aujourd'hui  compofé  que  d'un 
doyen  &  de  trois  chanoines ,  qui  font  les  fondions  curiales. 
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'  lent  églife,  unique  dans  la  ville ,  eft  vafte  te  folidetnent 
bâtie.  Il  y  a  quelques  reftes  de  monumens  &  un  caveau. 
L'autel  cft  pofé  fur  une  bafe  d  une  feule  pierre  >  de  quator- 
se  pieds  de  longueur  fur  huit  de  largeur»  Il  y  a  un  hôpi- 
tal à  Fenctrangc  >  te  près  de  la  ville  un  bel  hermitage 
fort  ancien  ,  appellé  Brudergartcn. 

Le  terrein  eft  affez  fertile  dans  l'étendue  de  ce  baillia- 
ge ,  qui  peut  être  regardé  comme  un  pays  de  grains  >  de 
froment  te  d'avoine.  Il  y  a  beaucoup  d'étangs  te  de  bois , 
quelques  petits  cantons  de  vignes  à  Fenetrange ,  à  Nic- 
derfteinfelle  ,  à  Romelfing  te  à  Metting. 

La  baronie  de  Fenetrange  >  ancienne  terre  libre  de 
l'Empire ,  appartient  aujourd'hui  a  la  France  >  avec  toute 
la  Lorraine. 

FENIERS  ,  paroiffe  de  la  haute  Marche ,  fur  les  con- 
fins du  Fsanc-Aleu  ,  i  trois  lieues  de  demie  au  couchant 
d'hiver  de  Felletin  >  diocefe  de  Limoges  >  parlement  de 
Paris»  intendance  de  Moulins,  éleûion  de  Gueret.  On  y 
compte  joo  habitans.  Ce  lieu  a  fix  foires  par  an:  les  plus 
confidérablcs  fe  tiennent  les  premier  Juin  &  28  Septem- 
bre. Il  «'y  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux  que  l'on 
envoie  à  Paris. 

Il  y  a  à  Fcniers  une  commenderie  de  Malthe  de  la 
Langue  te  du  grand-prieuré  d'Auvergne  >  dont  le  revenu 
fe  monte  à  3  f  00  livres. 

Fenibrs  ou  FBNiiRBS,  communauté  de  la  haute  Au- 
vergne, fur  une  petite  rivière  appellée  Rue,  entre  Mar- 
fenac  te  Apchon  ,  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Mu- 
rat  ,  diocefe  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  éleûion 
de  Riom.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire ,  ordre  de 
Cîteaux,  &  fille  d'Aiguebelle ,  fondée  vers  1170,  Cette 
abbaye  vaut  environ  2  jco  livres  de  revenu  à  fon  abbé,  te 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1  ;o  florins. 

La  fituation  de  cette  abbaye  eft  fort  avantageufe.  Elle 
cft  dominée  par  un  château  bien  fortifié.  L'églife  de  ce 
monaftère  eft  très-grande  ,  mais  ancienne. 

FENQUCLLEDES,  petit  pays  du  bas  Languedoc ,  for- 
mant la  partie  méridionale  du  diocèfe  d'Aleth.  Saint  Paul 
de  Fenouilledes  en  eft  le  principal  lieu. 

FERB  (  la  )  >  petite  ville  de  la  haute  Picardie ,  dam 
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la.Thiérache,  au  confluent  delà  Serre  &  de  l'Oîfe,  datif 
une  île  que  forme  cette  dernière  entre  Saint-Quentin  ÔC 
Noyon ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Quen- 
tin ,  à  pareille  diftance  au  couchant  d'été  de  Laon  ,  à  9 
au  feptentrion  de  Soûlons  ,  à  12  au  levant  d'été  de  Com- 
piegne,  à  1  y  au  couchant  d'été  de  Reims,  à  19  vers  le 
levant  d'Amiens ,  &  à  28  au  levant  d'été  de  Paris  ;  diocèfc 
de  Noyon  &  de  Laon,  élection  de  cette  dernière  ville , 
intendance  de  SouTons  &  parlement  de  Paris.  Elle  eft 
agréablement  entourée  de  côteaux  couverts  de  bois ,  fou» 
lcfquels  règne  une  belle  prairie.  Son  domaine  appartient 
à  M.  le  duc  de  Mazarin  ,  à/ caufe  de  fon  mariage  avec 
dame  Louife-Jeanne-Elifabeth  deDurfort  de  Duras,  dame 
de  Mazarin.  Elle  a  été  une  des  plus  fortes  places  de  la 
Picardie  ;  mais  depuis  qu'elle  n'eft  plus  ville  limitrophe  > 
on  a  négligé  6c  même  démoli  fes  fortifications. 

C'eft  encore  un  gouvernement  de  place.  Il  y  a  état  ma- 
jor, bel  arfenal,  corps  de  cafernes,  &  garnifon  compofée 
d'un  des  fept  îégimens  qui  compofent  aujourd'hui  le  corps 
royal  d'artillerie. 

Les  deux  écoles  d'artillerie  &  du  génie ,  Tune  dite  Van-+ 
citant  &  l'autre  la  nouvelle  y  font  tranfportécs  à  Bapaumc 
depuis  1766. 

Pour  ce  qui  concerne  TadminiAration  civile  ,  il  y  a  un 
bailliage  royal  reflbrtifiant  à  celui  de  Laon  ;  une  maîtrife 
des  eaux  &  forêts  réunie  à  celles  de  Marie  &  de  S.  Quen- 
tin; un  hôtel-de-ville  dont  le  corps  du  magiftrat  exerce  > 
à  plufieur*  égards ,  les  fondions  de  commandant  de  1a 
place  y  fubdélégation  ,  maréchauflée ,  &c. 

La  paroitfe ,  dédiée  fous  l'invocation  de  S.  Montain  >• 
eft  en  même  tems  églife  collégiale ,  delîervie  paf  neuf 
chanoines  »  l'un  defquels  eft  fans  doute  curé.  Ces  bénéfi- 
ces font  à  la  nomination  de  M.  le  duc  de  Mazarin. 

La  collégiale  de  S.  Louis,  dont  le  chapitre  eft  nomme 
royal y  n'a  que  huit  chanoines. 

Il  y  a  de  plus  dans  cette  ville  une  abbaye  royale  de  bé* 
xiédiâines  ^  dites  du  Calvaire  9  un  couvent  de  capucins , 
un  hôpital  d'environ  80  pauvres,  un  hôtel-Dieu,  un  col- 
lège &  deux  petites  écoles  gratuites.  On  y  a  bâti  un  moulin 
à  poudre  très-remarquable  ,  &  une  feirie  pour  les  planches» 
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Cette  ville  n'a  point  d'autre  établiflement  ni  de  com- 
merce connu  i  que  celui  de  bleds.  Sa  foire  du  if  Sep- 
tembre dure  huit  jours. 

Elle  a  en  outre  un  marché  franc  le  fécond  jeudi  de 
chaque  mois  >  &  marché  ordinaire  deux  jours  dans  U  fc- 
,  maine. 

La  forêt  de  la  Fère>  confidérable  par  fa  grande  éten- 
due-) eft  à  l'orient  de  l'Oife.  Il  y  a  pluficurs  verreries  oà 
Ton  fabrique  toutes  forces  d'ouvrages  >  que  l'on  tranfporte 
à  Paris  &  ailleurs  ;  mais  la  manufacture  des  glaces  eft  la. 
plus  remarquable.  Elle  eft  au  milieu  de  cette  forêt,  dans  le 
château  de  Saint- Go bin.  Le  volume  des  glaces  qu'on  y 
fait >  n'eft  borné  que  par  la  difficulté  du  poli:  car  il  eft  im- 
pofiîble  qu'un  ouvrier  puiile  polir  des  glaces  qui  auroient 
plus  de  foixante  pouces  de  large.  On  en  a  vu  fortir  de 
cette  manufacture  qui  avoient  cent  cinq  pouces  de  hau- 
teur ,  fur  foixanse  de  largeur.  Ces  glaces  fe  coulent  fur  une 
table  de  métal.  Le  fourneau  où  la  matière  fe  prépare» 
eft  ouvert  de  quatre  côtés  >  pour  recevoir  une  quantité 
égale  de  bois  ,  de  la  longueur  des  coterets  que  l'on  vend 
à  Paris.  Un  des  ouvriers  que  l'on  relève  de  fix  en  fix  heu- 
tes,  tant  le  jour  que  la  nuit,  tourne  continuellement  au- 
tour du  fourneau,  pour  jetter  fucceflivement  dans  chaque 
.ouverture  le  bois  néceflaire  pour  entretenir  le  feu,  qui  eft 
le  plus  ardent  qu'on  puiile  s'imaginer.  La  matière  eft  ren- 
fermée dans  de  grands  creufets  de  terre  cuite,  d'une  com- 
pofition  particulière ,  &  propre  à  réfifter  au  feu.  C'eft  une 
chofe  furprenante  de  voir  avec  quelle  adrefle  les  ouvriers 
manient,  tournent  &  portent  ces  creufets  jufqu'à  l'endroit 
oà  l'on  coule  les  glaces.  On  fe  fert ,  pour  étendre  égale- 
ment la  matière  >  d'un  gros  rouleau  foutenu  par  les  exré- 
mités  fur  deux  tringles  de  fer  couchées  fur  le  bord  de  U 
table.  Le  plus  ou  le  moins  d'élévation  de  ces  deux  trin- 
gles, décide  de  Tépaiflcur  de  la  glace  couiéci  Aufli-tôt 
que  la  matière  moins  ardente  a  pris  confiftance,  ce  qui 
arrive  au  plus  tard  dans  l'efpace  d'une  minute ,  la  glace 
cit  formée  ;  on  la  pouffe  alors  dans  un  four  bien  échauffé, 
oà  l'on  la  laide  recuire  le  temps  convenable  ,  après 
quoi  il  n'eit  plus  queftion  que  de  la  polir.  Pour  cet  effet 
©a  le*  çnvçiç  à  fajfcj*  *Ues  y  rcjQiyçot  iw  çtanâére 


Digitized  by  Google 


14  FER 

perftûion  dans  la  manufacture  du  fauxbourg  Saint  -  Aft« 
toine.  Voyez  le  Diâionnaire  des  Arts  &  Métiers. 

Comme  le  changement  qui  s'eft  fait  dans  l'artillerie 
eft  poftérieur  à  l'impreflion  de  l'article  Bapaume  ,  &  dit 
mot  Artillerie  >  nous  en  rendrons  compte  ici. 

Les  brigades  qui  compofoient  le  corps  royal  d 'Artille- 
rie >  forment  aujourd'hui  autant  de  régimens  de  deux  ba- 
taillons chacun»  &  portent  le  nom  des  villes  où  ils  ont 
été  levés  ;  favoir ,  les  régimens  de  la  Fère ,  de  Met[ ,  de 
Strajbourgy  de  Touly  de  Befançon*  d'Auxonne  6c  de 
Grenoble.  Chaque  bataillon  eft  compofé  de  dix  compa- 
gnies ,  chacune  de  foixante  hommes  >  commandés  par  un 
capitaine  en  pied,  un  capitaine  en  fécond  attaché  à  ht 
compagnie  ;  mais  en  réiidence  par  deux  lieutenans  en 
pied,  6c  deux  lieutenans  en  fécond.  Ces  officiers  >  au  lieu 
de  rouler  entr'eux ,  comme  cela  fe  pratiquoit  dans  les 
fept  brigades  »  rouleront  entr"cux  dans  leur  régiment  feu- 
lement i  jufqu  a  ce  qu'ils  deviennent  capitaines  en  pied  ; 
alors  ils  concourront  dans  les  fept  pour  les  grades  fupé- 
rieurs. 

FERE-CHAMPENOISE,  petite  ville  de  la  Champagne 
proprement  dite  >  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  du  ma- 
rais de  Gaon ,  à  3  au  midi  de  Vertus ,  à  environ  18  an 
couchant  de  Vitry  »  6c  à  environ  pareille  diftance  au  cou- 
chant d'hiver  de  Châlons  ;  diocèfe  ,  intendance  6c  éieûion 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  plus  de 
x.foo  habitans. 

Fbre  ou  Ferre  en  Tardenois  ou  Tartenois ,  petite  ville 
de  la  Brie  pouilleufe  ou  Galvefle  >  aux  contins  du  Soif- 
fonnois ,  à  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Château- 
Thierry  ,  éieûion  de  cette  ville ,  diocèfe  6c  intendance  de 
Soiflbns,  parlement  de  Paris  ;  fiége  d'une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  6c  forets,  avec  un  bureau  des  cinq  gro£- 
fes  fermes.  On  y  compte  près  de  3000  habitans.,  Cette 
ville  a  un  marché  franc  de  chevaux  6c  des  autres  bef- 
riaux ,  tous  les  premiers  mercredis  de  chaque  mois ,  6c 
quatre  foires  par  an;  le  7  Janvier,  à  la.  mircarcme,  le 
24  Juin  6c  le  premier  Octobre.  Il  s'y  fait  un  commerce, 
considérable  de  chevaux  &  autres  bcitûux.  Le  feigueuç 
du  lieu  y  a  mx  çh^pw 
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FERMES  GÉNÉRALES  ou  Fermes  unies  (les), 
font  la  plas  grande  partie  des  droits  du  roi  affermes  ou 
accordés  par  bail  à  un  particulier  qui  n'eft  que  le  prête- 
nom  du  bail ,  à  raifon  d'une  fomme  qu'il  paye  chaque 
année  au  roi.  On  nomme  Fermiers  généraux  les  parti- 
culiers qui  fe  font  rendus  cautions  du  bail  :  ce  font  vérita- 
blement eux  qui  font  la  régie  des  droits,  &  qui  payent  au 
roi  la  fomme  fixée  par  le  bail.  Celle  du  dernier  bail ,  qui 
eft  de  1762.  >  fe  monte  à  iz6  millions  ;  de  celle  du  pre- 
mier bail  des  Fermes  unies  ,  fait  en  1716  ,  ne  fe  montoit 
qu'à  80  millions  de  livres.  Depuis  la  fuppreflion  des  fous- 
fermes  ,  le  nombre  des  Fermiers  généraux ,  qui  n'étoit 
que  de  quarante,  a  été  porté  à  foixante. 

Pour  gouverner  avec  plus  de  fucecs  une  partie  &  confia 
dérable  des  revenus  du  roi ,  les  Fermiers  généraux  fe  font 
partagés  en  différentes  dalles ,  dont  chacune  eft  chargée 
de  la  régie  d  une  partie  particulière  des  droits  du  roi. 

La  première  clafle  eft  de  treize  Fermiers  généraux  :  ils 
l'a&mblent  tous  les  lundis  matin ,  i.°  pour  ce  qui  con- 
cerne la  remife  des  deniers  des  caLTes  de  Paris  6c  des  caif- 
fes  des  provinces  à  la  recette  générale  des  fermes  à  Paris; 
pour  l'examen  des  bordereaux  de  leurs  receveurs  généraux 
dans  les  provinces ,  au  nombre  de  cent  dix-neuf  ;  pou© 
luivreles  payemens  qui  doivent  Être  faits,  &  l'acquitte- 
ment des  charges  de  l'état  du  roi  ;  pour  vérifier  les  borde- 
reaux de  leurs  receveurs  généraux  dans  les  provinces  * 
qu'ils  font  obligés  d'envoyer  tous  les  dix  jours,  >  &  pour  le 
contrôle  de  la  dépenfe  générale  des  cailles  <3c  des  dé)pcn- 
fes  extraordinaires. 

z.°  Pour  l'examen  des  bordereaux  de  recette  &  dépenfe 
actuelle  du  receveur  général  des  fermes  ï  Paris  ;  pour  vé- 
rifier les  états  de  produit  qui  font  envoyés  tous  les  mois  à 
l'hôtel  des  fermes. 

$.°  Pour  folliciter  l'arrêté  des  états  du  roi  ;  pourraflem- 
bler  les  pièces  juftificatives  des  états  au  vrai,  &  fuivre  U 
reddition  des  comptes  aux  chambres  des  comptes ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  aient:  ét£  apurés  &  qu'ils  aient  paffé  à  la  correc- 
tion. 

4°  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  achat*  àxi  tabac,  tant 
en  Francç  <juc  chez  Ranger. 
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f.°  Pour  la  difpofition  des  emplois  des  receveurs  géné- 
raux des  fermes  &  du  tabac. 

La  deuxième  claffe  eft  de  vingt-un  Fermiers  généraux» 
qui s'aflembient  tous  les  mercredis  &  vendredis  matin; 
i.°  Pour  la  manutention  &  la  régie  générale  des  fermes  > 
&  pour  prendre  connoiflance  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. 

2°  Pour  arrêter  les  états  des  frais  de  régie  de  toutes  les 
parties  ;  pour  examiner  &  arrêter  les  changemens  qu'ils 
croiront  y  devoir  être  faits  poftérieurement  à  l'arrêté  de 
ces  mêmes  états. 

3.0  Pour  faire  manufaôurer  les  tabacs;  pour  avoir  foin 
.que  les  bureaux  foient  fournis  ;  pour  nommer  aux  em- 
plois des  manufadures  >  6c  convenir  des  ordres  à  donner 
pour  la  deftination  des  tabacs  qui  doivent  être  envoyé» 
dans  les  manufactures. 

4.0  Pour  ce  qui  concerne  le  fourniflement  des  grandes 
gabelles ,  Tachât,  les  voitures  &  emplacemens  des  fels  >  & 
les  comptes  des  entrepreneurs. 

j.°  Pour  ce  qui  concerne  les  falines  de  Franche-Comto 
&  de  Lorraine  ;  pour  la  vente  des  fels  à  l'étranger  >  &  les 
parties  dé  comptabilité  qui  y  ont  rapport.  . 

6.°  Pour  ce  qui  regarde  les  gagjcs  intermédiaires  &  les 
comptes  qui  en  feront  rendus. 

La  troificmeclafle  eft  celle  de  fermiers  généraux  qui  s'af- 
femblent  >  lorfque  le  cas  le  requiert  >  pour  nommer  à  tous 
les  emplois  des  fermes  >  à  l'exception  de  ceux  dont  il  a  été 
fait  mention  plus  haut,  &  des  emplois  des  aides  &  do- 
maines. Il  faut  aufli  regarder  comme  membres  de  cette 
aiTemblée,  le  fermier  de  correfpondance  dans  le  dépar- 
tement duquel  l'emploi  fera  vacant  >  &  le  fermier  qui  au- 
Ta  fait  la  dernière  tournée ,  lorfqu'il  fe  trouve  à  ï>aris. 

La  quatrième  eft  de  fix  fermiers  >  qui  font  chargés  du 
foin  de  faire  fournir  &  examiner  les  caucionnemens  im- 
mobiliaires,  &  la  fuite  des  affaires  concernant  les  eau- 
tionnemens  par  conflgnation. 

La  cinquième  clafle  eft  de  cinq  fermiers  généraux  >  qui 
font  charges .  de  l'examen ,  de  l'enregiftrement  &  de  la 
garde  de  tous  les  aâes ,  comptes  >  foumiffions  &  autres 
pièces  dépofées  dans  les  archives  de  U  compagnie. 

« 

Digitized  by  Google 


FER  if 
La  fixiême  ciafle  eft  de  feize  fermiers  généraux ,  qui 
forment  le  confeil  de  la  ferme,  dont  le  principal  objet  eft 
la  follicitation  des  affaires  de  procédure. 

Les  fermiers  généraux  de  correfpondance  doivent  rap- 
porter eux-mêmes  au  confeil  de  la  ferme  les  affaires  de 
leurs  départemens ,  fur  lefquelles  ils  auront  à  le  confulteu 
La  feptième  claflc  eft  de  vingt-trois  fermiers  généraux, 
chargés  de  la  régie  des  grandes  gabelles  &  de  celles  de 
Franche -Comté >  des  trois  évêchés,  de  l'Alface  &  de  la 
Lorraine. 

La  huitième  clarté  eft  de  vingt-fix  fermiers  généraux , 
qui  ont  la  régie  des  cinq  grofles  fermes;  le  domaine  d'oc- 
cident; le  haut  conduit  de  Lorraine  ;  le  dépôt  ôc  la  fuite 
des  failles  des  marchandifes  prohibées. 

La  neuvième  clafle  eft  de  dix-fept  fermiers  généraux, 
chargés  de  la  régie  des  petites  gabelles  >  avec  la  fuite  des 
fourni flè mens  &  Voitures  de  fels. 

La  dixième  ciaffe  eft  de  vingt-neuf  fermiers  généraux  , 
pour  veiller  i  la  régie  du  tabac  dans  tout  le  royaume ,  y 
compris  la  ville  de  Paris. 

La  onzième  clafle  eft  de  quatorze  fermiers  généraux  » 
qui  saffemblent  pour  examiner  les  comptes  généraux  de 
particuliers  des  grandes  gabelles  de  de  celles  de  Franche-* 
Comté i  trois  évêchés,  Aiface  de  Lorraine. 

La  douzième  clafle  eft  de  quatorze  fermiers  généraux  » 
chargés  de  l'examen  des  comptes  généraux  de  particuliers 
des  cinq  grodes  fermes  de  haut  conduit  de  Lorraine  >  de  la. 
vérification  des  paffeports  de  états  des  marchandifes  en- 
trées de  forties  en  franchife ,  avec  la  fuite  des  acquits  à  eau* 
tion. 

La  treizième  eft  de  fept  fermiers  généraux ,  qui  s'aflem- 
blent  pour  examiner  les  comptes  des  receveurs  généraux 
&  particuliers  des  fermes  de  des  entrepreneurs  du  vôitura- 
ge  des  fels  des  petites  gabelles. 

La  quatorzième  eft  de  douze  fermiers  généraux ,  char- 
gés de  1  examen  des  comptes  généraux  de  particuliers  du 
tabac. 

La  quinzième  eft  de  douze  fermiers  généraux ,  dont  le 
foin  eft  de  veiller  au  travail  de  à  la  capacité  des  commis 
des  difftrens  bureaux  de  Paris  >  de  qui  doivent  ordonnée 
Tomç  III.  3 
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toutes  les  fortes  de  fournitures  néceffaires  pour  rappro* 
vifionnement  >  tant  des  bureaux  établis  à  l'hôtel  des  fél- 
ines i  que  des  autres  bureaux  de  Paris. 

Les  fermiers  généraux  font  divifés  en  cinq  claffes ,  pour 
la  fuite  de  la  régie  des  aides  &  droits  y  joints  >  &  pour  la 
nomination  aux  emplois  de  cette  partie ,  parcequelle  eft 
partagée  en  cinq  départemens. 

Dix-huit  fermiers  généraux  font  chargés  de  la  fuite  de 
la  régie  des  domaines. 

Un  des  fermiers  généraux  veille  i  la  fuite  &  au  dépôt 
des  faifies  des  marchandises  prohibées  dans  l'étendue  du 
royaume. 

PARTIES  <3{JI  CONSTITUENT  LES  FERMES  GENERALES. 

*  * 

Traites  &  droits  y  joints. 

Les  traites  ôc  droits  y  joints  font  divifés  en  quatre  dé-* 
partemens. 

Le  premier  département  comprend  la  ville  de  Paris  * 
qui  forme  une  première  divifion  >  &  les  directions  de 

Àlençon,  '     Châlon-fur-Saône.  Moulins. 

Amiens.  Charlevillc.  Orléans. 

Angers.  Coutanccs.  Rouen. 

Bdàncon.  Dijon.  Saint-Quentiiu 

Bourges.  Langres.  Soiûons, 

Caen.  Laval.  Tours. 
Clialons-  fur-Marne. 

Le  fécond  département  >  les  directions  de  1 

Belky.  «      Montpellier.  Touloufe. 

Crenoble.  Narbonnc.  Valence. 

Lyon.  Toulon.  Villcfranche. 

Marfcille. 

Le  troiiième  département ,  les  directions  de 

Aufch.  Bordeaux.  La  Rochelle. 

Baïonne.  Poitiers. 

Le  quatrième  département  >  les  directions  de  -  * 

Lille.  Nantes. 
-  L'Orient.  Rennes. 
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Grandes  gabelles  &  gabelles  de  franche-Comté  ^ 
des  trois  Evêchés  >  de  VAlface  &  de  la  Lorraine  ^ 
&  le  tabac. 

Ces  trois  parties  des  fermes  générales  font  divifées  en 
quatre  départemens  \  le  tabac  &  les  petites  gabelles  for- 
mant an  cinquième  département  à  la  fuite  des  quatre 
premiers.  _ 

Le  premier  département  eft  fubdivifé  en  trois  diftriâs  , 
dont  le  premier  comprend  les  villes  de  Paris  &  de  Ycr* 
failles.  1 

Le  fécond ,  la  généralité  de  Paris» 

Le  troifième  diftriâ  comprend  les  directions  de 

Àlençon.  Couunces.  Le  Mans. 

Laval.  Rouen. 


Le  fécond  département  comprend  les  directions  de 

Angers.  Moulins.  Tours. 

Bourges.  Orléans.  \       •  *  •  \ 

Le  troifième  département  >  les  directions  de 

Amiens.  Charleville.  Soifions. 

Chalons-fur-Marne.     .  SaintvQucmin. 

Le  quatrième  département  eft  fubdivifé  en  deux  dfc 
ftri&s  y  dont  le  premier  comprend  Us  directions  de 

t.  Alfâce.  pourle  tabac  &  Us  gabelle*.  1 

-,  -  I  pour  U  tabac  &  la  vente  des  fels  ordinal* 

x.  BeCmçon  ,  \V  rts  &  de  ceux  de  Ko^èns. 


$ .  Chalon-fur-Saône. 
4.  Dijon ,  J 
j.Langres,  ) 


pour  le  tabac  &  les  grandes  gabelles. 


Le  deuxième  diftri&  comprend  les  dircûions  de 

AJface.   ..pour  les  droits  de  domaines  &  de  gàbeÛiK 

Metz  ,  pour  U  tabac  &  Us  gabelles. 


■  <■  -  - 


Nin«  -  fvourUs  gabtllts 6 U  tabac  t  bt  jbrai 
Vntf  J  \  &  U  haut  condjùk 

_  ■  »  •  ■>  1  • 
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'  Tabac  &  petites  Gabelles. 

Ces  deux  parties  des  fermes  générales  forment  un  cinquië«f 

tne  àc  ilxième  départemens. 

*  Le  cinquième  comprend  les  directions  de  . 


Belley.  Lyon. 

Grenoble.  Valence, 

Le  fuicmç ,  celles  de  , 

Marfcille.  Narbonne.  Touloufe. 

Toulon.  Viiicftanche. 


Il  y  a  encore  un  feptiême  département  pour  le  tabac 
feulement  :  il  comprend  les  directions  de 

'Aufch.                 \"  Lille.  Nantes. 

Baïonné,                   Limoges.  Poitiers. 

Bordeaux.                 L'Orient.  Rennes. 
La  Rochelle. 

Aides  &  droits  y  joints  j  &  droits  fur  les  huiles  & 
J avons  j  dans  l'intérieur  des  provinces  oà  les 
Aides  ont  cours. 


i.  •  » 


Ces  trois  parties  des  fermes  générales  font  divifées  en 
lâfocj  département  .       .  .. 

Le  pretnier  comprend  la.  ville  àc  fauxbourgs  de  Paris* 

Le  fécond  jt  les  généralités  de  Paris  àc  de  Châlons>  àc 
les  infpeûions  aux  boucheries  de  Metz  &  de  RonHillon. 
^•le  troilicme  département ,  les  généralités  d'Amiens  $ç 
de  Soiilbns  ;  lès  domaines  de  Flandre  ;  les  droits  fur  les 
huiles  àc  [avons  des  provinces  de  Flandre  >  Hainault  àc 
Artois  ;  la  marque  des  fets  dans  tout  le  royaume  >  &  dans 
les  duchés  de  Lorraine  àc  de  Bar. 

Le  quatrième  département  cft  divife  en  deux  diftriéb  % 
dont  le  premier  -comprend  les  généralités  de  Tours,  Poi«* 
tiers  >  la  Rochelle* ■./.. 

Le  fécond ,  les  gf  néralitéà  de  ... 

.  .  Bourges.  *  Moulin*, 

Lyon,  Orléans. 

La  marque  d'or  àc  $  argent  dans  toute  l'étendue  du  royatt 
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me  ;  les  droits  far  les  fuifs  dans  la  ville  te  fauxbourgs  de 

Paris. 

Le  cinquième  département  comprend  les  généralités  d« 
Rouen ,  Cacn  &  Alençon. 

La  régie  des  domaines  eft  partagée  en  quatre  dépaW 
terne  ns. 

Le  premier  comprend  les  généralités  de 

Alençon.  Paris. 
Cacn.  Rouen. 

Le  fécond  département  >  les  généralités  de 

rAix.  Grenoble.  Moulins.  Rio  m. 

Bourges.  Lyon.  Orléans.  Tours. 

Le  troificme  département  eft  fubdivifé  en  deux  difl* 
frifts,  dont  le  premier  comprend  les  généralités  de 

Montauban.  Perpignan. 
Montpellier.  Touloufe. 

Le  fécond  diftriâ  comprend  les  généralités  de 

!Arnicns.  Dijon.  Lorraine.  Soiùons. 

Cbalons.  Franche-Comté.  Metz. 

Le  quatrième  département  comprend  les  généralités  de" 

Àufch.  La  Rochelle.  Pau. 

Bordeaux.  Limoges.  Poitiers. 

La  correfpondance  de  chaque  département  des  parties 
des  fermes  eft  confiée  à  un  fermier  général ,  qui  feul  doie 
fendre  compte  des  affaires  de  fon  département  ou  de  foi» 
diftriû. 

Il  y  a  encore  cinq  fermiers  généraux  >  dont  l'un  eft  char-* 
gé  de  l'examen  éc  du  rapport  à  faire  à  raflemblée,  des 
caifles ,  des  bordereaux,  des  extraits  de  journaux ,  êc  do 
tout  ce  qui  a  rappon  à  la  fuite  de  la  rentrée  des  fonds  des 
recettes  particulières  aux  recettes  générales,  &  de  ceux 
de  cette  dernière  recette  à  celles  des  fermes  à  Paris. 

Deux  autres  fermiers  généraux  ont  les  latines  des  trois 
évechés,  de  Franche-Comté  &  de  Lorraine;  la  vente  des 
ïcls  à  l'étranger  ,  &  la  comptabilité  >  tant  des  receveurs  de 
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la  ferme  attachés  à  ces  parties,  que  celle  des  entrepre-- 
neurs  de  la  formation. 

r  Un  quatrième  eft  chargé  des  achats,  des  fourniflemens 
&  voitures  des  fels  des  grandes  gabelles,  &  des  comptes 
des  entrepreneurs. 

Un  cinquième  a  le  foin  de  fe  faire  rendre  compte  des 
affaires  contentieufes  de  la  ferme  en  Lorraine,  &  la  cor- 
refpondance avec  la  compagnie  fur  les  parties  autres 
.que  celles  qui  doivent  faire  l'objet  de  la  correfpondance 
ordinaire  des  employés. 

Dix  fermiers  généraux  vont  en  tournée  dans  les  dépar- 
temens  qui  leur  font  aflignés. 

Il  y  a  d'ailleurs  à  Paris  dans  les  hôtels  &  bureaux  dé- 
pendans  des  fermes  unies ,  environ  quarante  direâeurs  & 
chefs  de  correfpondance  des  traites ,  gabelles  &  tabac: 
chacun  d'eux  a  dans  fon  département  plus  ou  moins  de  di- 
rections qui  reffortiflent  à  lui ,  &  avec  lefquelies  il  entre- 
tient la  correfpondance. 

Les  dircâeurs  des  domaines  &  droits  y  joints  réfidens 
dans  les  provinces,  entretiennent  également  une  corref- 
pondance avec  des  direâeurs  &  chefs  à  Paris.  Cette  partie 
eft  divifée  en  feize  départemens. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu'outre  le  receveur  général 
des  fermes  à  Paris ,  il  y  avoit  cent  dix-neuf  receveurs  gé- 
néraux dans  les  provinces ,  qui  verfent  leurs  fonds  dans  la 
caille  générale  de  Paris. 

FERRETTE ,  en  Allemand  Pfirt ,  petite  ville  de  Sundt- 
gaw  en  Alface ,  fur  la  rive  gauche  d'un  ruifleau  qui  deux 
lieues  plus  bas  fe  jette  dans  1*111 ,  à  4  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Huningue  &  de  Bâle ,  diocèfe  de  cette  der- 
nière ville ,  confeil  fupérieur  &  intendance  d' Alface.  Ott 
y  compte  environ  200  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'un 
comté  de  même  nom,  &  d'un  bailliage  qui  comprend 
48  paroifles. 

Tout  près  de  cette  ville  au  midi ,  eft  un  autre  lieu  de 
jneme  nom,  iitué  fur  une  montagne  :  peut-être  eft-ce 
l'ancien  château  de  Pfirt. 

A  la  même  diftance  au  levant  de  la  ville  de  Ferrctte> 
eft  fitué  le  vieux  Ferrette ,  autrement  appellé  j4lt-Pfirt+ 
Ce  troiiième  lieu  cil  iitué  fur  un  ruifleau  ,  près  de  fa  fource* 
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FERRÎERE>  bonrg  avec  titre  de  comté,  dans  le  haut 
Bourbonnois ,  à  4  lieues  au  levant  d'hiver  de  Vichi ,  dio- 
cèfe  de  Clermont,  parlement  de  Paris  >  intendance  de 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  2  jo  habitans.  Il  y  a  des 
bois  de  fapin  dans  le  territoire  de  ce  bourg.  Ferrière  a 
tous  les  ans  fix  foires  où  il  fc  vend  beaucoup  de  bétail. 

FERRIERES  >  paroiffe  du  Gâtinois  Orlcanois  >  non 
loin  de  la  rive  droite  du  Loing  6c  du  canal  de  Briare ,  à 
2  lieues  vers  le  feptentrion  de  Montargis  ;  éleâion  de 
cette  ville ,  diocèfe  de  Sens >  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  environ  1200  habitans.  Il 
y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes  >  ordre  de  Cî- 
teaux.  On  attribue  fa  fondation  à  Clovis  I.  Cette  abbaye , 
plus  connue  fous  le  nom  de  fainte- Marie  de  Ferrières  9 
vaut  plus  de  4000  livres  à  fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  800  florins. 

FERRIÈRES ,  abbaye  commendataire  de  Bénédictins , 
&  de  la  réforme  >  dans  le  Poitou  ,  à  une  lieue  vers  le  fep- 
tentxion  de  Thouars ,  non  loin  de  l'Argenton  6c  des  con- 
fins de  l'Anjou  ;  élection  de  Thouars ,  diocèfe  6c  inten- 
dance de  Poitiers.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  Tan 
1 1 80  :  elle  vaut  environ  2  f  00  livres  de  revenu  ,  6c  fa  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  tfo  florins. 

Il  y  a  près  de  quarante  lieux  en  France  qui  ont  la  dé- 
nomination de  Ferrières  6c  la  Ferrière, 

FERTJÉ  (la),  petite  ville  du  Vimeux ,  dans  la  bafle 
Picardie ,  diocefe ,  intendance  6c  éleftion  d'Amiens ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Somme ,  à  une  petite  diftance  au  le- 
vant de  Saint- Valéry. 

Il  y  a  une  commanderie  >  ordre  de  Malthe  >  de  la  Lan- 
gue 6c  du  grand-prieuré  de  France  :  elle  eft  affectée  aux 
chapelains  6c  fervans  d'armes ,  6c  rapporte  environ  3600 
livres  de  rente. 

L'égiife  de  faint  Pierre  eft  hors  de  l'enceinte ,  au  cou- 
chant. 

Cette  ville  a  une  foire  confidérablc  le  jour  de  faint 
Firmin.  * 

FERTÉ-ALAÎS  ou  Aleps  (la)  ,  petite  ville  du  Hure- 
poix  ,  au  gouvernement  général  de  rifle-de-Ftance ,  die- 
ccfc  de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  >  élection 
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de  Melun  #  fur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Julne» 
à  io  lieues  au  midi  de  Paris.  On  y  compte  environ  800 
habitans.  C'eft  le  fiége  dune  châtellenie  &  d'un  bail- 
liage» 

FERTÉ-BERNARD  (  la  ) ,  petite  ville  du  haut  Maine  , 
fur  l'Huigne5  au-deiTus  de  fon  confluent  avec  la  rivière 
de  Même  >  qui  fépare  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  :  au 
milieu  d'une  belle  prairie ,  dans  un  pays  très  -  fertile  en 
froment  &  en  pâturages ,  entre  Nogent-le-Rotrou  &  Con- 
neré ,  à  4  lieues  de  l'un  &  de  l'autre ,  ôc  à  7  lieues  au  le- 
vant d  été  du  Mans  ;  diocèfe  &  éieâion  de  cette  ville ,  in- 
tendance de  Tours  >  parlement  de  Paris.  Ceft  le  fiége  d'un  • 
grenier  à  fei ,  d'un  corps  de  ville ,  d'un  bailliage  ,  d'une 
maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts,  &  la  réfidence 
d'une  brigade  de  la  maréchaufféc ,  compoféc  de  quatre 
cavaliers  commandés  par  un  exempt.  On  y  compte  envi- 
ton  1  f 00  habitans. 

Cette  ville  eft  environnée  de  bonnes  murailles  :  elle  a 
dans  fon  enceinte  un  ancien  château  donc  les  tours  &  les»* 
donjons  font  encore  en  bon  état.  Son  églife  paroilîiale  eft 
très-bien  bâtie ,  &  rclTemble  plurôt  à  une  cathédrale  qu'à 
une  fimple  paroiife.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  des  Marais.  Il  y  a  dans  cette  églife  fix  chapelles 
fondées ,  qui  font  à  la  nomination  des  habitans  de  la 
ville. 

La  Fcrté-Bernard  a  deux  fauxbourgs  ;  celui  de  faint 
Barthélemi  au  levanr ,  &  celui  de  faint  Julien  au  cou- 
chant. Il  y  en  a  un  troisième  appellé  de  faint  Antoine.  Ce 
dernier  a  une  églife  fuccurfale  de  la  paroifle  de  Chervé. 
Les  deux  premiers  font  de  la  paroiiïe  de  la  ville.  Il  y  a 
un  couvent  de  religieufes  dites  de  Notre-Dame  dans  le 
,  fauxbourg  de  faint  Barthélemi.  Cette  communauté  eft  or- 
dinairement fort  nombreufe ,  &  s'occupe  de  l'inftruâion 
des  jeunes  filles»  Ces  religieufes >  dont  la  dame  de  l'Efto- 
nac  eft  rinftitutrice^  y  font  établies  depuis  l'an  163  3. 

Lhôtei-Dieu  de  la  ville  eft  fitué  dans  le  faubourg  faint 
Julien.  Cet  hôpital  eft  deffervi  par  une  communauté  de 
filles  qui  font  des  vœux  fimples  :  elles  font  ordinairement 
au  nombre  de  huit. 

Hors  de  la  ville  >  près  du  fauxbourg  faint  Barthélemi  * 
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eft  nn  couvent  de  Récollets  >  fondé  eti  Ko  8  par  Ourlet 
de  Lorraine  ,  feigneur  de  la  Ferté-Bernard. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'Huigne ,  à  un  quart  de  lieue  au- 
de  (Tous  de  la  ville  »  eft  une  abbaye  commendataire  de  Bé- 
nédictins non  réformés  3  dits  de  la  Peliffc.  Ce  monaftere  a 
été  fondé  en  1 1 80  par  des  feigneurs  de  la  Fercé  :  il  vaut 
plus  de  4000  livres  de  revenu  à  fon  prélat  »  &  fa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  66  florins. 

La  Ferté-Bernard  eft  un  des  quatre  doyennés  ruraux 
qui  divifent  l'archidiaconé  de  Montfbrt.  Ce  doyenné 
comprend  vingt-huit  paroi  Lies. 

Le  bailliage  de  cette  ville  n'eft  compofé  que  d'un  bailli  » 
d'un  lieutenant  &  d'un  procureur  fifcal  :  c'eft  une  baron- 
nie-pairie  qui  relève  nuement  au  parlement.  La  maîtrife 
particulière  eft  unie  au  bailliage*  Le  grenier  à  fcl  eft  com- 
pofé de  quatre  officiers  ,  outre  le  receveur.  Quant  aux  offi- 
ciers municipaux  ,  les  habitans  fe  choifiû*ent  tous  les  deux 
ans  un  fyndic  des  échevins  ,  qui  a  l'adminiftration  des 
affaires  &  des  biens  de  la  ville. 

La  Ferté-Bernard  a  quatre  foires  par  an  ;  le  4  Mai  >  le 
4  Juin  ,  le  24  Août  de  le  4  Décembre.  Ces  foires  fc  tien- 
nent toujours  les  lundis  qui  précédent  les  jours  auxquels 
elles  font  fixées. 

On  engraiffe  beaucoup  de  bœufs  dans  les  pâturages  de 
la  Ferté,  &  les  fromens  qu'on  recueille  dans  fon  territoire 
font  très-bons.  Le  fol  y  eft  fi  fertile  ,  qu'il  n'a  prefque  pas 
befoin  d'engrais* 

La  Ferté-Bernard  eft  la  patrie  de  Robert  Gamier* 
poète  François  &  confeiller  au  grand-confeil ,  mort  en 
1 J90. 

FERTÉ-EN-BRAY  (la),  bourg  du  pays  de  Bray,  dans 
la  haute  Normandie,  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de 
Forges  ;  diocêTe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Lions  ôc  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  700 
habitans.  C'eft  le  fiége  d'une  viconité  6c  d'une  châtel- 
lenie. 

FERTÉ-CHAUDERON  (la) ,  petite  ville  avec  titre  de 
baronnie ,  dans  le  Nivernois  ,  aux  confins  du  Bourbonnois» 
fur  la  rive  droite  de  l'Allier,  à  6 ^lieues  au  midi  de  Ne- 
vers,  &  à  4  lieues  au  couchant  d'été  de  Moulins;  inten- 
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dance  de  cette  ville»  diocèfe  &  éleôioft  de  Nevers»  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  700  habitans. 

Le  feigneur  de  cette  ville  prend  le  titre  de  maréchal 
&  de  fénéchal  du  Nivernois. 

FERTÉ-FRENEL  (la),  bourg  du  paysd'Ouche,  dans 
la  hauçe  Normandie  >  à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite 
du  Charenton  >  à  4  lieues  au  midi  d'Orbec  >  &  à  2  &  de* 
mie  vers  le  couchant  d'été  de  Y  Aigle;  dioccfe  de  Lificux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon ,  éleâion  de 
Bernay,  fergenterie  de  Glos  la-Ferrière.  On  y  compte  300 
habitans.  Il  y  a  un  château. 

FERTÉ-GAUCHER  (la) ,  petite  ville  entre  la  haute  êc 
bafle  Brie  Champenoife  >  fur  le  Morin ,  à  14  lieues  vers  le 
levant  de  Paris,  à  j  au  midi  de  Château-Thierry,  à  3  au 
levant  de  Coulomiers  ;  éleâion  de  cette  ville ,  dioccfe  de 
Meaux,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
1  f 00  habitans*  C'eft  le  fiége  d'un  bailliage  &  dune  châ* 
tellenie. 

Il  y  a  une  petite  manufa&ure  de  ferges. 

FERTÉ-SUR-GROSNE  (la), abbaye  régulière  d'hom- 
mes, première  fille  de  l'ordre  dcCîteaux,  dans  le  Châ- 
lonnois  en  Bourgogne,  fur  la  rivière  de  Grofne,  à  2  lieues 
&  demie  au  midi  de  Châlons  ;  diocèfe ,  bailliage  de  re- 
cette de  cette  ville,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  11 1 3  pat  Savary  &  Guillau- 
me ,  comtes  de  Châlon.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Dame, éleâive,  &  jouit  d'environ  30000  livres  de 
revenu. 

FERTÉ-IMBAULT  (la),  autrement appellée  la  Selle- 
Saint-Dtnys ,  petite  ville  du  Bléfois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Orléanois ,  fur  la  rivière  de  Saudre ,  à  3  lieues 
6c  demie  au  levant  de  Romorantin  ;  élefiBon  de  cette 
ville ,  diocèfe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  >  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  prés  de  2000  habitans.  Il  y  a  un 
château  accompagné  d'un  grand  parc. 

FERTÉ-LOUPTIÈRE  (la),  petite  ville  du  Sénonois, 
au  gouvernement  général  de  la  Champagne ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Caife ,  à  environ  4  lieues 
au  midi  de  Villcneuve-le-Roi ,  à  8  au  même  point  de 
Sens ,  éc  à  3  ôc  demie  au  couchant  d'hiver  de  Joigny  ; 
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ilcikion  de  cette  ville ,  diocefe  de  Sen*,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  environ  800  habitans. 

FERTÉ-  MACÉ  (la) ,  bourg  du  pays  d'Houlme,  dans  la 
Éafle  Normandie ,  à  4  lieues  au  levant  de  Domfront.  Ccft 
le  chef  lieu  d  une  fergenterie ,  diocefe  de  Séez ,  parle- 
ment de  Rouen  >  intendance  d'Alençon  ,  éleûion  de  Fa- 
laife.  On  y  compte  environ  izoo  habitans.  Il  fe  fabri- 
que beaucoup  de  coutils  dans  ce  lieu  &  dans  les  environs» 
FERTÉ-MILON  (la),  petite  ville  de  la  haute  Picardie , 
dans  le  duché  de  Valois ,  au  gouvernement  de  Tlfle-dc- 
France  ;  diocefe  de  Senlis ,  intendance  de  SoifTons  ,  élec- 
tion de  Crefpi,  au  bailliage  duquel  rcfïbrtiflent  fon  bail- 
liage &  fa  châtellenie.  Cette  ville  ceinte  de  murailles  > 
avec  un  ancien  château  fur  une  côte,  eft  iituée  entre  Meaux 
&  SoifTons ,  fur  la  rivière  d'Ourque  qui  la  féparc  en  haute 
&  baffe.  Elle  eft  à  1  j  lieues  au  levant  d'été  de  Parif ,  &  à 
16  au  couchant  de  Reims.  On  y  compte  près  de  3000  ha- 
bitans. il  y  a  ttois  paroillcs ,  Saint-Waaft ,  Notre-Dame  ëc 
Saint-Nicolas ,  &  deux  prieurés  (impies  ;  celui  de  la  Magde- 
laine  &  celui  de  Vougis.  Il  y  a  aufll  un  couvent  de  Corde- 
lières, dont  la  prieure  eft  perpétuelle,  &  prend  le  titre  d'ab- 
befTe.  Cette  ville  a  deux  marchés  par  femaine. 

La  Ferté-Milon  a  vu  naître  Jean  Racine ,  célèbre  poète 
dramatique, rémule  de  Pierre  Corneille. 

FERTE-SOUS-JOUARE  (  la) ,  ou  la  Fcrté-Aucout 3 
petite  ville  de  la  Galveffe  ou  Brie  Pouilleufe ,  en  Champa- 
gne, fur  la  Marne,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  le  petit  Mo- 
tin,  un  peu  audeûous  de  Jouare ,  à  14  lieues  au  levant  de 
Paris,  à  6  au  couchant  de  Château-Thierry ,  &  à  4  au  le- 
vant de  Meaux  ;  diocèfe  &  éleâion  de  cette  ville ,  par- 
lement êc  intendance  de  Paris.  On  y  compte  environ  1000 
habitans.  La  Marne  divife  cette  ville  en  trois  parties  :  l'une 
des  trois  eft  une  île ,  occupée  prcfque  toute  entière  par 
un  château  d'une  fort  belle  architeûure.  La  Ferté  a  un 
pont  de  bois  fur  la  Marne ,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  le 
Morin.  Elle  en  a  un  autre  fur  le  Morin,  en  fortant  du 
lieu  pour  aller  à  Meaux.  Il  y  a  une  compagnie  d'arque- 
bufiers. 

A  une  petite  demi-lieue  de  cette  ville ,  fur  une  colline 
tu  pied  de  laquelle  roule  le  petit  Morin  >  eft  fitué  Jouare  > 
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remarquable  par  une  célèbre  abbaye  de  fille*  de  l'ordré 
de  Saint  Benoît.  Voye{  Jouàrb.  "i 

La  Ferté-fous«Jouare  eft  la  patrie  da  cardinal  de  Bour* 
bon  ,  légat  d'Avignon  >  proclamé  roi  par  la  ligue. 

Il  y  a  plufieurs  meulières  ouvertes  dans  les  environs  de 
la  Ferté-fousjouare ,  fur-tout  fur  la  hauteur  au  midi  de 
cette  ville. 

FERTÉ-SAINT-AGNAN  (la),  bourg  duBléfois,  au  gou- 
vernement général  de  TOrléanois  ;  diocèfe  de  Blois  >  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éledion  de  Ro- 
morantin ,  ayant  une  juftice  reflbrtiffante  au  bailliage  de 
ce  lieu ,  dans  une  île  du  Coflbn ,  à  f  lieues  au  midi  de 
Beaugenci,  &  à  s  au  levant  de  Saint-Dié.  On  y  compte  plu* 
de  2000  habitans. 

FERTÉSENNETERRE  (  la) ,  ou  la  Ftrté-Nabtrt >  ou 
la  FertéSaint-Nedaire  ,  ou  la  Ftrté-Lowendal ,  bourg 
de  TOrléanois  proprement  dit,  près  de  la  rive  gauche  du 
Coflbn ,  à  4  lieues  au  midi  d'Orléans  ;  diocèfe ,  intendance 
&  éledion  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris.  Le  bourg 
Saint-Aubin  fait  partie  de  ce  lieu ,  &  l'on  compte  dans 
l'un  &  l'autre  près  de  i  yoo  habitans. 

FERTÉ-SUR-OISE  (la),  petite  ville  de  la  haute  Picar- 
die. Voyc{  LA  FÈRE. 

FERTÉ -VIN EUIL  ou  Villenbuillb  (la),  bourg  da 
Dunois ,  dans  la  BcaufTc ,  au  gouvernement  général  de 
TOrléanois  ;  diocèfe  de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans ,  éle&ion  de  Châteaudun.  Il  eft  fitué  fur 
l'Aigre ,  à  une  demi-lieue  de  fa  fource ,  &  à  2  lieues  au 
midi  de  Châteaudun.  On  y  compte  environ  400  habitans. 

FERVAQUES-,  bourg  du  Lieuvin ,  fur  la  Toucques ,  & 
aux  confins  du  pays  d'Auge  ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
Livarot ,  &  à  3  au  midi  de  Lifieux  ;  diocèfe  &  élection  de 
cette  ville  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  » 
fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  environ  1200  habi- 
tans. Il  s'y  tient  un  marché  le  lundi  de  chaque  femainc. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  frocs ,  étoffes  de  laine  qui  fe 
débitent  dans  les  provinces  voifines  de  la  Normandie* 

FESCAMP  ,  ville  du  pays  de  Caux ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie. Voyt\  Fécamp. 

f  EUIIXANS  ,  village  &  célèbre  abbaye  d'hommes  dan* 
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Je  Languedoc  j  far  les  frontières  du  comté  de  Commin- 
ges > /ur  la  rivière  de  Souche ,i  i  lieues  au feptentrion  de 
Kieux  >  en  p allant  par  Touloufe  >  dont  elle  n'eft  qu'à  fix 
lieues.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  la  fin  du  feizième 
ficelé.  C'eft  de  ce  lieu  que  les  religieux  6c  religieufes  de 
cette  congrégation  ont  pris  le  nom  de  FtuiUans  6c  de 
feuillantines. 

Ce  monaftère  eft  le  chef-lieu  de  l'ordre  >  qui  fut  infti- 
tué  en  i  J77  par  Jean  de  la  Barrière  >  abbé  de  l'ordre  de 
Cîreaux  >  dans  le  diocefe  alors  de  Touloufe  >  aujourd'hui  de 
JUcux ,  pour  faire  revivre  le  premier  cfpric  de  faint  Be- 
noît 6c  de  faint  Bernard.  Cette  congrégation  fut  approu- 
vée en  i  y  8  6  par  le  pape  Sixte  V.  L'abbaye  des  Feuillans 
vaut  environ  30000  livres  de  rente. 

FEUMY  ou  FERM Y  DE  FERMY ,  paroifle  du  Rouer- 
gue>  au  gouvernement  général  de  Guïenneéc  Gafcogne> 
à  6  lieues  au  couchant  d'été  de  Rhodez  ;  diocefe  de  cette 
ville ,  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de  Montau- 
ban  »  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  près  de  6 00 
Jiabitans.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  ce  lieu  des  mines 
Je  charbon  de  terre. 

FEURS  >  ancienne  ville  du  Forez  >  diocèfe  6c  intendance 
de  Lyon  >  éteâion  de  Roanne ,  fiège  d'une  cnâtellenie 
royale  renortiflante  à  la  fénéchauflée  de  Saint  Etienne. 
Feurs  a  donné  le  nom  à  la  province  >  6c  en  a  été  capitale 
jufqu'en  1441  y  qu'elle  céda  cet  honneur  à  Montbrifon. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  la  plaine  >  à  la  chute  de  la  ri- 
vièrefde  Lignon ,  trois  cens  pas  en-deçà  de  la  Loire  ,  à  j 
lieues  de  Mombrifon,  f  de  Roanne»  7  de  Saint-Etienne  9 
10  de  Lyon  &  9  f  de  Paris.  L'air  y  eft  chaud  »  un  peu  ma- 
récageux y  6c  fouvent  chargé  de  brouillards.  Le  traité  de 
paix  entre  Charles  VII  6c  Louis  s  duc  de  Savoie  >  fe  fit  à 
Feurs  en  14  y  1  »  par  l'entremife  du  cardinal  d'Eftouteville. 
J-e  baron  de  Ponfenac ,  à  la  tete  des  Calviniftes ,  prit  cette 
ville  le  $  Juillet  après  un  fiege  de  dix  jours.  Elle 

a  perdu  toute  fon  ancienne  fplendeur  >  6c  n'eft  plus  qu'un 
lieu  d'étapes ,  où  l'on  compte  1200  communians»  non 
compris  $00  autres  paroilliens  répandus  dans  la  campagne. 

L'églife  paroilïiale  de  Feurs  eft  fous  le  vocable  de  l'Af- 

tfomption  de  la.  Vierge,  Un  cvxéj  un  vicîdic  *  qoawe  au- 
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très  eccléfiaftiqucs  en  font  la  delferte.  U  y  a  auffi  dans  là 
paroi  (fe  une  commanderie  de  l'ordre  de  faint  Antoine  ; 
w  piufieurs  chapelles ,  entre  lefquelles  celle  de  faint  Clair  a 
la  qualité  d'annexé  ;  un  petit  couvent  de  Minimes  rebâti 
depuis  environ  quatre  ans;  de  petites  écoles  pour  les  gar- 
çons ,  dont  l'inftruâion  eft  confiée  à  un  prêtre  >  qui  re- 
tire un  revenu  honnête  de  fa  place  ;  un  hôpital  deifervi 
par  des  hofpitalicres  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  C'eft 
une  communauté  de  huit  religieufes,  qui  fe  font  aider  par 
pluileurs  filles  domeftiques.  Ces  religieufes  prennent  des 
penfionnaires,  &  enfeignent  gratuitement  les  petites  filles 
des  pauvres  de  la  ville.  Leur  dot,  en  entrant  en  religion, 
doit  être  de  2  zoo  livres.  Le  bureau  leur  en  fait  le  re* 
venu  à  j  pour  cent  pour  leur  fubfiftance  ,  &  le  capital  fert 
après  leur  mort  à  fonder  des  lits  pour  les  malades. 

Tout  le  terrein  qui  environne  la  ville  eft  arrofé  pat 
plufieurs  ruifl'eaux.  On  le  cultive  avec  foin ,  &  il  produit 
du  bled  >  des  légumes  &  de  très-beau  chanvre.  Feurs  % 
cinq  foires  par  année ,  &  un  marché  par  femaine. 

On  a  depuis  quelques  années  joint  aux  foires  des  mar- 
chés de  chevaux  &  de  bétail  ,  pour  les  rendre  plus  fré- 
quentées. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  heureufe  5  fes  habitans 
font  laborieux  :  ils  réufliroient  à  toutes  fortes  de  manufac- 
tures* &  il  ne  faudroit  que  réparer  les  chemins  qui  font 
impratiquables  ,  pour  rendre  cette  ville  très  -  commet» 
çante.  11  y  a  un  port  très-fréquenté  fur  la  Loire,  qui  ap- 
partient à  l'abbede  de  la  Bénitfbndieu. 

Feurs  eft  la  patrie  de  Guichard-  Jofeph  du  Verney  ,  cé- 
lèbre médecin,  de  l'académie  des  feiences  de  Paris,  profeC- 
feur  d'anatomie  au  Jardin  royal,  auteur  d'un  excellent 
traité  fur  l'organe  de  l'ouie,  mort  en  1730,  âgé  de  %x 
ans. 

FBZENZAC ,  petit  pays  de  l'Armagnac  en  Gafcogne , 
fitué  au  couchant  d'été  d'Aufch.  Il  eft  borné  au  feptentrion 
par  le  Condomois,  au  midi  par  l'Aitarac ,  au  couchant  pat 
l'Eauzan  àc  par  le  bas  Armagnac ,  &  au  levant  par  la  par- 
tie haute  de  la  même  province.  On  lui  donne  fept  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur ,  fur  fix  de  largeur.  Vic-de- 
Fezcnztf  en  eft  le  principal;  Uçuf  Ce  pays  dk  arrofé  fi* 


Digitized  by  Google 


»  I  B  31 

Jiufieurs  rivières)  qui  dirigent  toutes  leur  cours  y  ers  le  fep- 
rentrion.  La  Baife  >  qui  coule  dans  la  partie  du  levant  >  en 
eft  la  principale.  Le  fol  y  eft  très-fertile  :  on  y  recueille 
du  bled >  du  vin  èc  toutes  fortes  de  fruits.  Les  pâturages  y 
font  exceUens ,  &  le  gibier  n'y  eft  pas  rare.  Ce  pays  a  le 
titre  de  comté. 

FEZENZAQUET ,  petite  contrée  fituée  au  levant  da 
haut  Armagnac.  Elle  a  tout  au  plus  quatre  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur)  fur  autant  de  largeur.  Elle  eft  fort 
arrofée>  &  tres  abondante  en  pâturages.  On  y  recueille 
d'ailleurs  du  bled ,  du  vin  &  toutes  fortes  de  fruits.  Le 
pays  de  Fezenzaquet  a  le  titre  de  vicomte. 

FIEF)  terre  ou  héritage)  ou  droit  réel  tenu  du  roi  ou 
d'un  autre  feigneur)  à  la  charge  de  foi  &  hommage  ou  de 
quelques  autres  droits ,  lorfqu  il  y  a  mutation. 

Celui  qui  tient  un  héritage  d'un  autre  en  qualité  de  fief, 
fe  nomme  vaffaU  &  celui  de  qui  l'on  tient  cet  héritage  eft 
appellé  feigneur. 

Entre  les  droits  &  redevances  auxquels  font  tenus  les 
vatfaux)  il  n'y  a  que  la  foi  &  hommage  qui  conftitue  l'ef- 
fcnee  d'un  fief. 

Le  nom  de  fief  vient  du  mot  latin  fides ,  à  caufe  de 
la  foi  de  fidélité  que  le  vaflal  doit  au  feigneur  dont  il  re- 
lève. 

Le  nom  de  feigneur  vient  de  fenior*  à  caufe  que  les 
fiefs  étoient  dans  l'origine  des  bénéfices  dont  le  prince 
gratifioit  un  officier  fupétieur  >  auquel  on  donnoit  ce  nom. 

Entre  une  infinité  de  fortes  de  fiefs  9  qui  ont  tous  une 
qualification  différente  >  &  dont  on  trouvera  les  éclalrcif- 
femens  dans  le  Dictionnaire  de  J urif prudence  >  qui  fe  trou* 
ve  chez  le  même  libraire)  nous  ne  parlerons  ici  que  des 
fiefs  dignitaires  ou  de  dignité,  des  fiefs  fimples,  des  fiefs 
fuzerains)  des  fiefs  dominant  ou  fervans,  de  des  arrière- 
fiefs. 

Le  fief  dignitaire  ou  de  dignité  y  eft  celui  auquel  eft 
attaché  un  titre  ou  une  dignité  quelconque  >  tels  que  font 
les  titres  de  principautés ,  duchés,  marquifats  ,  comtés* 
baronies.  Voyez  chacun  de  ces  mots.  Ces  fiefs  font  op- 
pofés  aux  fiefs  fimples  y  qui  n'ont  aucun  titre  de  dignité  : 
ils  relèvent  tous  immçdiateiaeut  du  ioi>  au  Ueu  que 
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les  fiefs  fimples  ne  relèvent  de  lui  que  médiatement. 

Le  fief  fu\erain  eft  celui  donc  relève  médiatement  un 
arrière-fief,  ht  fief  dominant  eft  celui  qui  relève  immé- 
diatement du  fief  fuzerain,  mais  qui  a  après  lui  un  ar- 
rière-fief :  c'eft  relativement  à  ce  dernier  qu'il  eft  domi- 
nant ,  tandis  qu'il  eft  fervant  relativement  au  fief  fuzerain 
ou  fupérieur  dont  il  relève  immédiatement .  Ainfi  un  fief 
fuzerain  fuppofe  toujours  un  fief  &  un  arrière-fief  qui  re- 
lèvent de  lui.  Le  feigneur  fu[erain  eft  donc  celui  dont  re- 
lève immédiatement  un  fief  dominant ,  &  médiatement 
un  arrière-fief  qui  conftitue  fa  fuzeraineté. 

Comme  tous  les  fiefs  qui  exiftent  aujourd'hui  en  France 
ne  font  que  des  démembremens  des  grands  fiefs ,  &  que 
ces  derniers  font  tous  réunis  à  la  couronne  >  il  s'enfuit 
qu'il  n'y  a  de  feigneur  fuzerain  en  France  que  le  roi  >  at- 
tendu que  tous  les  fiefs  relèvent  de  la  couronne  >  ou  im- 
médiatement ,  comme  les  pleins  fiefs  ou  les  fiefs  de  di- 
gnité; ou  médiatement,  comme  les  fiefs  fimples  ou  ar- 
tière-fiefc  >  qui  font  mouvans  des  fiefs  relevans  immédia- 
tement du  roi. 

Tous  les  héritages  en  France  font  en  fiefs  ou  en  franc- 
alleux  ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  relèvent  d'un  feigneur  ou  qu'ils 
n'en  relèvent  pas. 

Autrefois  les  feuls  gentilshommes  pouvoient  poflédet 
des  fiefs;  ce  neft  que  depuis  Philippe  le-Bel ,  &  les  rois 
fes  fuccelTeurs,  qu'il  eft  permis  aux  roturiers  d'en  acqué- 
rir &  d'y  fuccéder ,  en  payant  une  finance  appellée  droit 
de  francs-fiefs.  Ce  droit  fait  aujourd'hui  partie  de  la  fer- 
me des  domaines.  Il  confifte  dans  le  payement  dune  an- 
*ée  du  revenu  du  fief,  que  les  roturiers  propriétaires  de 
xîefs  font  obligés  de  payer  tous  les  vingt  ans.  Bien  des  per- 
fonnes  cependant  jouiflent  de  l'exemption  de  ce  droit  : 
tels  font  les  bourgeois  de  Paris  éc  les  officiers  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  ou  les  pourvus  des  offices  qui  portent  avec 
*ux  l'exemption  de  droit  de  franc-fief. 

Les  fiefr  nobles  ou  de  dignité  n'anobliflent  point  les 
roturiers  qui  en  font  Tacquifition,  ôc  ne  leur  transmettent 
pas  le  titre  annexé  *u  fief. 

On  compte  ^ftacllement  en  France  foixante-dix  mille 
£cf»  ou  «mèrc-fcfr,  dêat  environ  trois  mille  font  des^fiefc 
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lîtrés.  Quant  aux  famille*  nobles,  on  tn  dompte  environ 
quatre  mille  d'ancienne  nobleffe.  Voyej  Noblesse. 

Comme  le  plan  que  nous  fuivons  dans  cet  ouvrage  ne 
nous  permet  pas  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  >  nous 
Unirons  par  donner  une  idée  fuccinûe  de  l'origine  des  fiçfs. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  qu'anciennement  les  fiefs 
étoient  des  portions  de  terre  accordées ,  à  vie  feulement  > 
à  titre  de  bénéfices*  à  des  militaires,  comme  récompenfes 
&  à  condition  de  fervice. 

C'eûainfique  les  rois  de  la  féconde  race  envoyoient  dans 
les  province*  des  commiflaires ,  qu'on  appelloit  ducs >  com- 
tes te  marquis,  pour  y  adminiftrer  la  juftice  &  défendre 
les  limites  du  pays.  Les  rois  leur  donnoient  à  cet  effet  des 
commilTions  ;  &  pour  leur  fubfiftance  &  celle  de  leurs 
lieutenans ,  ils  leur  abandonnoient  la  jouiiTance  de  grands 
<ôc  amples  territoires  du  domaine  de  la  couronne,  à  la 
charge  de  foi  ôc  hommage  feulement ,  fans  exiger  aucune 
autre  rétribution.  Comme  ces  juges  ou  gouverneurs  ne  pof- 
jfedoient  leur  emploi  que  pat  commifiion  &  à  vie,*  les  fiefs 
qu'on  leur  accordoit  n  croient  alors  que  des  ufufruits  qui 
finifToient  avec  la  vie. 

Ces  portions  de  terre  ou  héritages  commencèrent  infen- 
fiblemcnt  à  devenir  héréditaires,  d'abord  par  des  con- 
certions particulières,  &  non  par  un  droit  public  de  gé- 
néral. 

Mais  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  rois  &  le  com« 
mencement  de  la  troifième ,  ces  gdûyerûeûrs^  jducs ,  com- 
tes ôc  marquis,  qui  n  étoient  que ;dés  cdmmiiTaires  à  vié> 
devinrent  officiers  perpétuels  &  pleinement  -héréditaires* 
Ils  s'emparèrent  de  leurs „ duchés,  comtés êc'marquifats, 
&  s'en  rendirent  propriétaires  fous  Louis  le  Fainéant  &c 
Xous  Hugues  Capet  ;  èc  en  cohféquence  ils  cédèrent  à  leur* 
parenséc  autres,  en  pleine  propriété,  partie  de  leurs  terv 
tes  èc  juftices  ,qui  écoient  du  domaine  royal,  6c  qu'ils  n'ac* 
cordoient  auparavant  que  comme  bénéfice  &  à  vie ,  fous 
l'autorité  royale. 

Ceux  à  qui  on  accordoit  des  démembremens  de  fief, 
prirent  le  nom  de  vicomtes  ôc  de  barons.  Ces  derniers  ac- 
cordoient  encore ,  par  des  fous-inféodations ,  partie  de 
leurs  fiefs ,  à  la  charge  d'Stre  reconnus  fupérieurs ,  &  d'erré 
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foutenus  par  des  fervices  militaires  &  intf es.  Les  dues  > 
comtes  èc  marquis  exigeoient  de  leurs  vaffaux  ,  outre  la 
foi  6c  hommage ,  certaines  redevances  en  deniers ,  grains 
&  volailles  >  qu'ils  avoient  coutume  de  lever  fur  les  peu- 
ples de  leur  gouvernement  >  6c  qui  leur  tenoient  lieu  de 

gag". 

Les  vicomtes  &  barons,  6c  leurs  vaffaux,  en  firent  de 
même  à  l'égard  de  ceux  à  qui  ils  accordoient  des  héritages 
par  fous-infeodation  ;  6c  comme  dans  l'origine  les  pre- 
miers prêtoient  ferment  de  fidélité  au  roi ,  6c  étoient  obli- 
gés de  le  fuivre  à  la  guerre  ,  ils  exigeoient  la  même  chofe 
de  leurs  vaflkux  >  qui  ne  pouvant  faire  valoir  eux-mêmes 
les  terres  comprifes  dans  les  concevons  qui  leur  avoient 
été  faites ,  en  cédèrent  une  partie  ou  à  des  gens  de  guerre 
de  leur  fuite ,  ou  à  des  laboureurs  éc  colons  ;  6c  ceux-ci  à 
d'autres  fubordinément ,  toujours  à  la  charge  de  foi  6c 
hommage,  de  quelques  redevances  6c  devoirs  féodaux. 

Voilà  l'origine  des  inféodations  6c  fous  inféodations ,  6C 
comment  les  fiefs  6c  arrière-fiefs  font  devenus  héréditaires 
le  patrimoniaux ,  6c  fc  font  fi  fort  multipliés. 


*  i  ■ 


Digitized  by  Google  i 


ftt  If 
'  TABLE 

•  « 

.  « 

.  DES  GRANDS  VASSAUX 

DE  FRANCE, 
tirée  de  l'abrogé  chronologique  de  l'histoire 

DBS  GRANDS  *IBFSf 


9 

GRANDS  COUVERNEMENS 
&  anciens  Domaines. 

GRANDS  VASSAUX. 

I.    Isle  de  France. 

Ducs  de  France,  Comtes  de  Pa ris* 

IX.  Picardie 


f  Comtes  de  Vermandois. 
A  Comtes  &  ducs  de  Valois* 
^       )  Comtes  de  Ponthieu. 

 ]  Comtes  de  Boulogne 

I  Comtes  de  Calais  &  d'Oy#, 
V.Pri«ces  de  Sedan. 


.  * 


Comtes  atducsd'Orf/a/w. 
Comtes  8c  ducs  d'Anjou. 
i  Comtes  du  Maine. 

HI.  Orli ANOIt . .  .  .     SC-  àcBlois ,  Chartres  &  Tourainy 

^  Comtes  de  Danois. 
I  Comtes  de  Nevers. 
Comtes  &  ducs  dcBerry. 
Comtes  &  ducs  de  Vendôme. 


IV.  Normandie 


TDucs  de  Normandie. 
1  Comtes  <£Evreux. 
'  '  j  Comtes  du  Perche. 

(^Comtes  &  ducs  d' Al  en f  on. 

V.  Champagne.^  Comtes  de  Champagne 

Ducs  de  Bourgogne. 
Comtes  d'Auxonne. 
Comtes  de  Tonnerre. 
Comtes  de  Semurois. 
Comtes  de  Sens. 
Comtes  de  Mac  on. 
Comtes  de  Dijon, 
Comtes  de  Châlons. 
Comtes  de  Charolois. 

es 


Digitized  by  Google 


j#  F  I  » 


(GRANDS  G  OU  VE  RNEMINS 
Cf  anciens  Domaines. 


GRANDS  VASSAUX. 


tll.  BRETAGNE  f  Ducs  de  Bretagne. 

Comtes  Je  Penthicvre* 

Ducs  de  Giït'enne. 
Ducs  de  Gafcogne. 
Comtes  de  Foix. 
Vicomtes  de  Béarn. 
Comtes  d'Albret. 
Rois  de  Navarre. 
>  Comtes  $  Armagnac. 
[Comtes  de  Bigorre. 
"ormes  êpAnnoulême. 
Comtes  de  ré  ri go rd. 
VIII.  GUIENNI  .7T. . .  ..-^Vicomtes  de  Limofin. 

^Comtes  de  QuercJm 
ormes  de  Comminges. 
ormes  de  .FV{«i7ac. 
Comtes  SAfiarac. 
Comtes  de  raràiac. 
Comtes  de  Fe^en^aquet» 
Comtes  de  Rouer gue. 
Vicomtes  de  Turenne. 
Comtes  ^Auvergne. 
Dauphins  $  Auvergne. 

Y~Rois  $  Aquitaine. 
1  Comtes  de  Touloufe. 

IX.  Languedoc.  ■ . . .  .1  •  B'V"*  * 

/  Comtes  de  Montpellier. 
V_Rois  d'Arles  ÔC  de  Bourgogne. 

Comtes  de  Lyonnois. 
Comtes  de  Forêt. 
Comtes  de  Bea'ujolois. 

X.  LYONfïOlS  /  Comtes  &  ducs  de  Bourbonnoi*. 

Comtes  de  Montluçon. 
Comtes  de  la  Marche. 
Comtes  de  Brejfe, 

Ç  Comtes  de  Vienne. 
..**  -       1  Comtes  de  Viennois. 

XI.  DAUPHIN*..  'S  Comtes  de  Valenùnois% 

j  Comtes  de  Diois. 
-V.  Marquis  de  Saluçes. 


Digitized  by  Google 


F  I  t 


h 


GRANDS  CQUVERNEMENS 
&  anciens  Domaines 


•NS  I 


GRANDS  VASSAUX. 


XII.  PROVENCE 

*  ■ 

- 

a  4 

Conquêtes  de  Louis  XHI. 

^'  ,  T  Comtes  de  Flandie. 

#LAND*E   ET   ARTOIS  ... 

Conquête*  de  Louis -XI . 

Ï  t.  anche-Comté  .Comtes  de  Bourgogki. 

Acqiïtfiùons  de  Louis.  XV. 

Xokràine  ET  BARROls..-f  Ducs  de  lorraine. 

^Ducs<fc.Bar, 


»  ■ 


-s 


1  \STAUTi  DE      W*  ZWW. 


i 


REUNIONS  DES  GRANDS  FIEFS 

A  LA  CpURONNE. 


..  .. 

•fc  -  ■  -         -    -    •  . 


fc.  Comté. 
D.  Duché :. 
Î.Evêché. 


Explication  des  lettres  initiales. 

M.  Marquijut.  Vic:.  VicomtL 

P:  Principauté.  Yfl.  Fïlfc. 
»  .  R.Aoyaumt. 


1    T  » 


Epoques 

ROIS. 

réunions. 

• 

Charles 

le  Cnauve .... 

CRANDS  FIEFS. 


Hugues  CapetT 


9  8  "7..%  

987....... 


R.  d? Aquitain* 
C.  deQa«/ri- . ... 


Rfvniqxs. 


à  la  couronne, 
au  C.  de  Tou- 
loufe. 


C.  de  Paris*. ?•:..«.>  l  , 
C.  XOrliàns. . .  .>*  to  ( 

CtiJ 


couronne* 


d  by  Google 


io  17   C.  de  Sens  I à  la  couronne 


RûBXfcT 

té  dévot        <  9 

xo  1 9  

1019. f  


fiEN*!  I  


Fhiliwb  I . . . . 


Louis  VI 
le  Gros. 

loin  s  VII 
le  Jeune .... 


>,.  "S 

C,  4c  Çhartres. . .  I 
C.  de  Touraine..  lauC.  deBléfois. 
C.  de  Champagne,  f 

C.  de  Bri*  

'oZ-..-\c.^  Tourne...  «C-^jo* 


1070....... 

1077  

1081  

Il  16.  


D.  de  Gafcogne. 

C.  de  Valois  

C.  de  Dijon. . .  .. 
C.  de  JDioïs  


Cuicnne. 
au  comté  de 

Vermatidois. 
au  comté  de 
Bourgogne, 
au  corme  de 


Valcmmois. 

.»7  U.  ^  Maine...  «TA,.jou. 

au  comté  d'Ar«* 


I  I40  


s  1 


lï^T  

1 198  

1 199  

1100  


Pmtlippi  II >  y.\°0{ 
A      a  /xioj  

A  ngujie ..... 


C.  de  i^n^cr..  . 

C.  d\<4ï*nfon  

Terre  à* Auvergne. 

C.  «M'™/*  

C.  tfEvreux  

C.  de  Tourainc,  .. 
C.  du  Maine 


.1  la  couronne> 

«  - 


.     •     •  • 


1103  ÏC.  cMn/o» , lt . . .  ■ 

  .r  D.  3e  Normandie. 

I1C* C.dePorrou   comt^cPr^ 

195          ç.dcFow/g««r.J  yence 


1 1 1 5   C  de  F^ïTnamfo^.  1  a  ja  couronne,!" 

1315   C.  de  Valois  f   


Loïis  rx  


C.de  Carcaffonne.  *J 
C.  de  Nîmes   V 


■  4  ■ 


aux  Confuls. 
auD.dcRourg. 

au  comte  de 
Boutbonnois. 


>ix$q   C.  de  Marfeille... 

.1139-         c-  ^c  CharoloiS.. 

I  l  138.  |C.  dçi^W^o/i. 

'  :ii40  Ie-  <}u  là  la  couronne* 

Digitized  by  Google 


Epoques 
réunions. 

i  ^^7*  •••••• 

^54  

x  10 1  »)••••• 

ii6ï  

1 166..1!... 

1x71  


GRANDS  FIEFS. 


C.  étChâlons... 

R.  d^rf«  6c  de 

Bourgogne. . 
C.  de  Boulogne . 
C.  de  Viennois. . .  lau  Dauphiné. 
Vil.  de  Vienne. . .  fà  l'archevêché. 
I  M.  de  Provence. . ./)  >  |a  couronnc# 


RÉUNIONS. 


au  duché  de 
Bourgogne. 

à  la  couronne. 


117*..  X  de  Toutoufe..; 


1180. 
1 180. 

1184. 


C.  de  JVmwr  Tau  duché  de  ' 

C.  o^Auxdnne. .  . ,  f  Bourgogne. 


C  *$ JUjtzLÇon. .  * 
C.  de  Chartres 


«  • 


11   

I  JO$....;.v 

1 307;... .a 
1 3 10....... 


1 3  î  1 


132.8t.'.;.... 
1318;...... 

I  3  l8.  y  ,.K 

1318....... 

1 3  X  ?«.«.• 


t.».» 


à  la  couronne. 


A 


:.  de  la  Marcte.  f-\ 
).  fAagoulênu.  ;  I* 
L  de  Bigorne. 
U  de  Lyon.. . .  ; 


à  la  couronne. 


* 


C.  de  la  Manche 
C 
C 

C.  de  Lyo 

*    0  1 1 au  comté  d\Ar- 

C.  de  Roim^*.*!  magnac. 

^  J   ^ 'V  '  L  comté  d'Ar* 

C.  de  Champagne  .j 

G.  de  2bx£.£<*;.i .// .... 
G.  de;  Valois^.. 
C.  '$jfnjou. . . 

C.  du  Maine .....  JSà  la  couronne. 


1319. ......  .C.  de  Chartres.. 

Dauphiné  dé  T^/i-l 


1370*..... 

....  V>- 

I  37i«  •  ^ 
1380.;,.,;, 


138V.....;: 
1 3  Sx.  • .  »•  ». , 


nois 


C.-de  NontptUierf 


C.  QjluxcrrX , ,  j 
I>.  4e  Valois.  fs . . 

C.  d^.^ontft'iVif1. 

:G„  de,  Duntl*. V.  Jau  G.  deBléfois, 

Civ 


-a  la  couronne. 


au  duché  de 
Bourbonnois^ 


Digitized  by 


4* 


F  I  E 


ROIS, 


{}}9i  . 
1400 
H°t  
*4°3  


grands  mis.  !  Réunions* 


-  .  . 


Chajui*  VIII.,! 


t0U»  XI«.  *T.  J 


m  ■■- 


fiUNÇOlS  I.. '.\ 


'4)4. 
H44- 


'44Î  

1460  

1460 

>4*î  

^4^..  

1474  

Ï477:...,.. 
1477. ..«••• 

H77  

1 477 ••••••• 

1480......^ 

148  !••••••• 

I48i  


»  **** 

LoViS  XII..... ^  14^8 


I  f  I  fl.'Uf. 

1511....... 

ifM  

MM  

MM,.  

ifi*. ...... 

MM  


C.  de  Bléfois. . ... lauD.d'Orléans. 

C.  dcBfflu#o/o/x..|a*1f>cluc^  dc 
•  Bourbonnais, 

C.  de  Psrdiac. . . .  Vau  C- 
«    J  gnac. 

C;  de  Tonner* ...  I  **  ****  de 

J  Bourgogne. 
C.  de  Valent inois .  ")  *  , 
C.  de  £bmmiiigfi.  couronne 

C.  d^PmMfVvre . .  lauD.  de Bretag. 
C.deP^îgorrf...  ^  ^ 
V.  à*  limages. . .  >»»  C.  d'Albrtf* 


D.  de  Berry  

D.  de  Normandie. 
D.  de  Guienne.  « 
D.  de  Bourgogne. 
C.  de  Boulogne. . . 
C.  de  Pardi ac . . . 

C.  de  te  Marche. 

D.  d%Anfou  

C.  du^âtTu  

C.  de  Provence . . . 


>à  la  courroux* 


D.  XOrUOn* 
P.  de  Valois 

C.  de  Foi*.. 


I 


.,1. 


Mil 


C.  dtAngoulime. . 

C.  tiAftàYAc  v 

D.  deltortntoroiow. 
D.  $  Auvergne, . . 
C.  de  Çlermont. . . 

C.  de  For**  

C.  de  Bedùfolois.. 
Ç.  de  ta  Marche.. 
0.  tfAlencon .... 
C.  du  Perché. .  . 
C.  dtAnnagnac. 
C.  de'  Kouergue. 
Daûphiné  df Auver- 
gne 


à  la  couronne. 
aoÇ.  d'Albr«« 

à  la  couronne» 
au  C.  d'Albrw* 


à  la  courbiuiQ* 


Digitized  by 


F  I  B 


4* 


ROIS. 


fczNïu  II 


4ÎENRT  IV, 

U  Grand.  ? . , 


Louis  XIII, 
U  Jufie... 


tQUl$  XIV, 
le  Grand. ... 


l^vis  XV, 
leBien-aimé. 


GRANDS  FIEFS. 


RÉUNIONS. 


courounô. 


1641. 


x^59  

f •»•• 


1*7* 


•  < 


C.  àEvrtux ......  |à  la  coutonn* 

Vie.  de  Béa  m. . .  .• 
R.  de  Navarre... 
C.  d' Armagnac. .. 

C.  de  Foix  

C.  d'Albrtt  la  couronne, 

C.  de  Bi notre . . . . 
O.  de  Vendôme. . 
C.  de  Périgordt  . . 
Vie.  de  Limoges. . 

r  A*  Hr,tT,  I  échangé  contre  le 

C*'BreJ>< I    M  de  Salues. 


C.  $  Auvergne. ... 
P.  de  Sedan  

C.  $  Artois  

C.  de  Flandre. . . . 
C.deNeversouNi- 

vernois  

C.  de  Bourg,  ou 

Francke-Comté. 
P.  dyOrange  

C.  de  Dunoit. . . .  ^ 

D.  de  Vendôme.. 


à  la  couronne* 


1 


►à  la  couronne* 


couronne- 


■  ■ 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  ce  dénombrement  un 
grand  nombre  de  villes  qui  ont  été  réunies  à  la  couronne 
en  même  lems  que  ces  grands  fiefs. 
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FIGEAC  ,  petite  ville  du  haut  Quercy,  an  gouverne* 
ment  général  de  Guienne  6c  Gafcogner  for  la  Selle,  à 
neuf  lieues  au  levant  d'été  de  Cahors,  &  à  cent  dix  de 
Paris;  le  chef-lieu  d'une  élection,  le  ftège  d'une  féné- 
chauilec  ôc  d'une  juftice  roylte;  diocefe  de  Cahors,  par- 
«  lement  de  Touloufc intendance  de  Montauban.  On  y 
compte  environ  3200  habitans. 

Cette  ville  fort  ancienne  doit  fan  origine  à  une  riche 
abbaye  commend&taire  de  Bénédiâins ,  fondée  en  77  r 
par  le  roi  Pépin  >  &  fécuiarifée  fous  Paul  IIl  au  commen- 
cement du  feizième  ficelé.  Cette  abbaye  vaut  1  f  000  li- 
vres à fon  prélat,  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2000 
florins»  Le  chapitre  de  cette  abbaye ,  devenue  collégiale, 
eft  compofé  de  quatre  dignitaire? ,  de  huit  chanoines  ôc 
de  quatre  chapelains.  Les  prétendus  Réformés  furent  obli- 
ges de  tever  le.  hege  de  cette  ville  après  trois  mois  d'at* 
taque.  En  177*  ils  la  furprirent ,  la  pill^rcHt,  èc  firent 
pafler  au  fil  de  i'4pée  la  plqs  grande  partie  des  catholi- 
ques. Ils  y  bâtirent  une  citadelle  qui  fut  démolie  avec  les 
fortifications  de  la  ville,  lorfque  le  duc  de  $ully ,  qui  en 
étoit  le  gouverneur,  la  remit  à  Louis  XIII  en  i<5iiw 

L'éleûion  de  Fige-ac  comprend  cent  trente- quatre  com4 
i&ùnautés ,  dans  lcfquclles  on  compte  environ  foixame 
mille  habitans.  Le  principal  commerce  de  f  ette  élection 
coniîfte  en  vin,  &  en  gros  &  menu  bétail. 

FILLOLS,  petite  communauté  du  Rou/Iillon,  dans  la 
viguerie  de  Cpnflent ,  dans  les  montagne) ,  à  une  lieue 
au  levant  d'hiver  de  ViUefranche.  Cette  paroid'e  eft  re- 
marquable pa^  une  mine  de.  plomb  qui  le  trouve  dans 
fon  terroir. 

FILTZ- JAMES  QU  FiTZ-Jamés  ,  villagl  de  la  haute 
Picardie,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouvernement  générai 
de  l'Ifle  de  France  ;  diôcèfe  de  Beauv a tst,  Intendance  de 
Soi&xns  éUûion  de  Ctermont.  Cette  terre  fe  nom-i 
fnoit  Warty  9  avant  qu'elle  fût  érigée  en,  duché-pairie 
en  faveur  du-maréchal  de  Beiwick,  fils  naturel  de  Jac- 
ques II ,  roi  d'Angleterre.  Voyt[  Warty. 
::  iRrMARCON  ,  pcwt  pays  de  Gafcqgittyfitué  partie 
dans,  ic  Candomoi*  ôc  partie  dans  l'Armagnac.  On  lui 
donne  environ  douze  lieues  de  tour. .11  renfemne  feiac  pa* 
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tolâcs  »  donc  la  principale  eft  Caftelnau.  Elles  font  fous 
les  trois  diocèfes  de  Condom  >  d' Aufch  &  de  Lei&oure. 

FINANCES.  On  comprend  fous  ce  nom  tous  les  reve- 
nus du  roi  ;  ils  confiaient  dans  le  produit  des  fermes  unies; 
voyei  Fermes  Générales  j  dans  le  revenu  des  tai>lcs 
À  du  taillon ,  de  la  capitation ,  des  dixièmes  >  vingtiè- 
mes >  deux  fojls  pour  livres  i  &  le  dixième  de  reteuue  ;  dans 
les  fomjncs  que  payent  le  clergé  ôc  les  provinces  qui 
s'impofent  elles-mêmes  >  telles  que  les  pays  d'états  6c  au- 
tres; dans  les  fonds  de  la  caifle.des  parties  cafuelies  6c 
des  cuârois  ;  dans  les  revenus  des  poftes,  des  poudres  6c 
falpctres ,  de  la  vente  des  charges  &  offices  ;  la  ferme  des 
greffes  ,  les  oârois  des  villes;  dans  les  droits  de  petit  feel» 
du  contrôle*  des  exploits  ;  dans  le  revenu  des  eaux  6c  fo- 
jets,  6c  dans,  le  produit  de  la  régie  des  fuifs  ôc  des  hui- 
les, qui  ne  font  pas  unis  aux  fermes  générales. 

Les  dsokt  abandonnés  aux  fermiers  généraux  font  les 
^arides  6c  drotfs  y.  joints  ;  le  domaine  6s.  droits  y  joints  ;  les 
traites  6c  droits  y  joints  ;  les  grandes  6c  petites  gabelles*  ; 
la  ferme,  ci»  tabac  ;  les  droits  des  amortiffemens  6c  francs 
fiefe  y  de>  nouveau*  acquêts  ic  ufages  \  tes  droits  de  coni- 
jrôie  des  g$e§  4es  notahes,  des  infinuations  6c  centième 
4enier  j  !&  des  papiers  timbrés;  les  droits  fut 

Jcs  huiles  ,i4lvni,  i'inténquri  dos  . provinces  où  les  aides 
ont  cours;  la,  ferme  des  droits  «rétablis;  la  ferme  de  \X 
fnarque  de*  fas  ;  )a  ferme:  de  ia  marque  d  01;  &  d^rgent; 
lafcrmjç>dçs.dio«sfur  les  £ui£  dans  la  ville  6c  fauxbourg* 
dç  Pajiv  »  •    ,  r.C  >  . 

On  eftiwe  que  «ous  le*  différent  revenus  du  roi  peu* 
vent  {RO&f$t  1  dansf  certains  terni»  à  ;  plus  de  cinq  cents 
xniUioas  fWr.trmée.  m  > 

1>P.  go^vsra«ô*ènt  des  finances  Jortac  une  partie  conff* 
dcrablc  de  l'adminiftration.  Ceft  M.  le  Contrôleur gtnfr 
l«/q»i  f&l*  chef  cfc  ce mmifterf rdivtfé  en  feprdép*he- 
{et&eps^  Se^pt  magiftrats  »  tirés  po»f  l'ordinaire  du  corps  des 
maîtres  dqs  fcquetes>  font  à  la  tôte-de  ces  département* 
•aveç  te'.ritrc  d'm/fnJana  de* finances.  Voyea  ces  m&ti.  i 

Us  ont  chacun  rinfpcûàon^  la  d}re&ion  d'une  ce*" 
taine  peûtie  des  finances,, 6a  ife  font  chargés  de  toutes 
les  aifaitea,  concernant  les  dâveci  objets  dtf-leu*  tttgAfte- 
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ment,  pour  en  fendre  compte  à  M.  le  contrôleur  général. 
Ces  divers  objets  s'étendent  non-feulement  fur  la  rentrée 
des  revenus  du  roi  9  mais  aufli  fur  leur  emploi  &  fur  tau— 
tes  les  affaires  concernant  chacune  de  ces  deux  parties  » 
ou  les  offices  des  perfonnes  employées  au  maniement  de 
ces  deniers. 

Comme  les  fept  intendans  des  finances  dont  nous  avons 
parlé  )  ne  s'occupent  des  objets  de  finances  qu'en  géné- 
ral ,  de  près  de  la  perfonne  de  M.  le  contrôleur  général  > 
il  eft  néceflaire  qu'il  y  ait  d'autres  officiers  répandus  dans 
les  provinces  du  royaume,  pour  y  avoir  l'infpe&ion  &  la 
direction  des  finances.  Cette  infpe&iôn  regarde  les  intérim 
dans  des  provinces.  Voyez  ces  mots. 

On  compte  autant  à* intendans  des  provinces  qu'il  y  a 
de  généralités,  c'eft-  à-dire,  trente-trois,  pareeque  la  Fran- 
ce eft  aujourd'hui  diviféc  en  autant  de  généralités  ou  in* 
tendances.  Voyez  Généralités  &  Intendances. 

On  pourroit  divifer  la  finance  en  deux  parties  princï* 
pâtes  ;  favoir,  Jcelle  des  receveurs  généraux  >;  dont  la  rc* 
cette  fut  un  objet  de  87  millions  en  17$ 4  ;  &  celle  de» 
fermiers  généraux*  qui  eft  la  plus  confidérable.  Le  bail 
qu'ils  ont  aujourd'hui  avec  le  roi  fe  monte  à  cent  vingt* 
quatre  millions  fix  cents  mille  livres.  On>crraau  mot  Fer- 
miers ,  comment  lis  font  la  perception  des  droits ,  6c 
quelles  font  les  régies  qui  leur  font  confiées. 

Four  ce  qui  concerne  les  receveurs  généraux  des  vingt 
généralités  en  pays  d'éleûions ,  voye^  Receveurs  géné- 
raux des  Finances.  On  en  compte  quarante*,  favoir, 
<îcux  pour  chaque  généralité,  auxquels  il  faut  joindre 
ceux  des  généralités  qui  ne  font  ni'  pays  d'états  ni  pays 
d'éieâion  :  telles  font  les  généralités  de  Lorraiat  &  Bar- 
rôis,  de  Metz  AUace,  de  Flandre,  Hainaut,  Artois» 
&  de  Franche-Comté. 

.  Si  à  ces  deux  principales  branches  ides  *naf!ces,ort 
ajoute  les  fommes  que  payent  le  clergé,  les  pays  d'états, 
\cs  produits  des  poftes  ,  des  huiles,  des  fuifs,  qui  ne  font 
pas. unis  aux  fermes  .générales,  des  poudres  &  falpêtres , 
nu  contrôle  des  exploits,  de  la  vente  des  charges  te  oflt-* 
ces,  de  certains  o&rois ,  les  revenus  des  eaux  te  forêts,  te 
quelque*  autres  parties  qui  ne  font  pas  unies  au*  ferme» 
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générales  ,  on  aura*  a  peu  de  chofe  près  >  une  idée  de  tout 
ce  qui  conftitue  les  revenus  du  roi. 

FIRMINY  ou  FIRMIGNY,  gros  bourg,  prieuré,  pa- 
role 6c  feigneurie  du  Forêt  ;  diocèfe  6c  généralité  de 
Lyon  „  éleâion  de  Saint-Etienne ,  6c  chef-lieu  d  une  fub~ 
délégation. 

Ce  bourg  eft  fitué  dans  un  vallon  ,  arrofé  par  trois 
ruifleau£>  à  deux  lieues  de  Saint-Etienne  ,  fur  la  route  du 
Puy. 

Le  roi  Louis  XII-  lui  donna  le  nom  de  ville  >  en  y  éta- 
biiflantdes  foires  6c  des  marchés.  On  y  compte  3000 
ames.  Son  prieuré  fut  fécularifé  cni|(»o,  6c  réuni  au 
ininaire  de  /aint  Irénée  de  Lyon  en  *6f  o.  Ce  féminaire 
nomme  le  curé  de  la  paroifle ,  qui  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Firmin  6c  de  faint  Pierre.  Son  égiife  étant  trop, 
petite  >  on  a  bâti  dans  le  lieu  une  chapelle  fuccurfale. 

Une  manufaûure  de  clous  fait  vivre  une  partie  des  ha- 
fcitans  de  Firminy.  On  y  fait  auffi  des  rubans.  Le  terrein 
de  la  paroi/Te  produit  du  bled ,  de  l'avoine  6c  du  fourra- 
ge. Il  y  a  auifi  beaucoup  de  minéraux  de  fer  6c  de  plomb, 
6c  des  forges. 

FISMES ,  ville  du  Rhémois ,  au  gouvernement  générai 
de  la  Champagne ,  aux  confins  du  Soilfonnois ,  entre  les 
deux  rivières  de  Vefle  6c  d'Ardre ,  un  peu  au-deffus  de 
leur  confluent,  ôc  à  fix  lieues  au  couchant  de  Rheims; 
diocèfe  6c  éleâion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris  ôc 
intendance  de  Châlons.  C'eft  un  gouvernement  de  place 
dépendant  du  gouvernement  général  de  la  Champagne  > 
le  lîège  d'une  prévôté  reflbrtidante  au  bailliage  de  Vitry. 
La  juftice.&  le  domaine  utile  de  la  ville  font  à  la  com- 
munauté des  habitans.  Il  y  a  aufli  un  bailliage  particu- 
lier reflottifTant  au  préfidiai  de  Rheims.  Cette  ville  peut 
avoir  1800  habitans.  On  y  a  tenu  deux  conciles  provin- 
ciaux dans  Téglife  de  fainte  Macre  :  le  premier  au  mois 
d'Avril,  en  881,  auquel  pr£fida  Hincmar,  archevêque 
de  Rheims  :  le  fécond,  en  93  f. 

Il  y  a  près  de  Fifmes  une  pierre  qni  fert  de  limites  au 
diocèfe  de  Rheims ,  dont  cette  ville  dépend ,  6c  à  ceux  de  - 
Laon  ôc  de  Soi/Tons  :  autrefois  elle  déterminoit  le?  bor- 
nés  du  royaume  d'Airfkrafie. 
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FITZ-JAMES,  en  Béauvoiûs,  voye{  Filyz- James. 

FLABEMONT,  abbaye  de  Prémontrés,  dans  le  dif* 
triét  de  la  parohlc  de  faine  Julien ,  aa  duché  de  Bar ,  fur 
on  rouleau  qui  un  peu  plus  bas  fe  jette  dans  la  Saône»  & 
une  lieue  &  demie  au  levant  d'hiver  de  la  Marche  >  &  i 
trois  vers  le  couchant  de  Darney  ;  diocefe  de  Tdul»  bail- 
liage &  recette  de  la  Marche  >  intendance  de  Lorraine  « 
parlement  de  Paris.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1140 
par  Hugues ,  comte  de  Vaudemont.  Elle  vaut  environ 
4000  livres  à  fon  prélat. 

FLA1X  ï  abbaye  corn  m  end  a  taire  de  Bénédiûins,  dans 
la  haute  Picardie ,  à  quatre  lieues  vers  le  couchant  dé 
Beauvais  >  diocefe  &  élcâion  de  cette  ville.  Elle  a  été 
fondée  vers  Tan  6  6o>  ôc  vaut  environ  12000  livres  à  fon 
prélat*  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  1000 
florins. 

FLAMANVILEE »  paroiûe  du  Hainaut ,  à  deux  lieues 
au  levant  d'été  du  Quefnoy  ;  diocefe  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay,  intendance  de  Maubeuge.  On  y  compte 
environ  1  jo  habitans. 

Ce  lieu  a  haute  >  moyenne  &  baffe  juftice  :  il  y  a  ufl 
maire  ,  des  échevins  >  un  bailli ,  un  procureur  fifcal  de  un 
greffier. 

FLANDRE  FRANÇOISE  (  la  ) ,  un  des  grands  gou-> 
vernemens  généraux  militaires  de  la  France  >  fitué  ati 
septentrion  du  royaume.  Il  s'étend  du  couchant  d'été  au 
levant  d'hiver  >  entre  le  dix-neuvième  dégré  quarante- 
fept  minutes  &  le  vingt-deuxième  moins  dix  minutes  de 
longitude  ;  &  entré  le  cinquantième  &  le  cinquante- uniè- 
me cinq  minutes  de  latitude.  II  cft  borné  dans  toutes  fea 
parties,  du  levant  &  du  feptentrioii,  parles  Pays-bas  Au- 
trichiens 6c  par  la  Manche  ;  te  dans  toutes  fes  parties  dut 
snidi  6c  du  couchant ,  par  les  gouvernemens  généraux 
d'Artois  &  de  Picardie.  On  lui  dctime  ptès  de  qu&f4tirt$ 
lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  fur  ûx  &  huit  lieue* 
de  largeur ,  excepté  dans  la  partie  à  laquelle  eft  réunie  le 
Cambréfis,  oû  l^oh  peut  lui  donner  dix  à  douze  lieuès  de 
largeur.        -  î,.  ,      .   .  i 

Ce  gouvernement  renferme  qiJàtrè  pays  s  qui  differéhc 
ks  uns  des  autres  non-feulcmdttt  p*t  iéé  «ftgeSjles  pro- 
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Aiûions  8c  le  commerce ,  mais  encore  quant  à  la  manière 
d'y  rendre  la  juftice  ôt  d'y  lever  les  impôts,  Ces  pays  font 
la  Flandre  maritime  >  autrement  appellée  Flamingante  , 
pareeque  i  on  y  parle  Flamand  ;  la  Flandre  Wallonne  , 
autrement  appellée  Gallicane,  parecqu'on  y  parle  Fran- 
çois ;  le  Hainaut  éc  le  Cambre  fis.  Nous  rendrons  compte 
ci-après  des  deux  premières  provinces;  quant  aux  deux 
dernières  )  voje[  Hainaut  &  Cambrai  s. 

La  Flandre  Françoâfe  coniidcrctf  cômm<r  gouvernement 
général  militaire  >  a  Lifte  pour  capitale.  Son  gouverneur 
général  eft  ordinairement  gouverneur  particulier  de  la 
capitale*  Outre  le  lieutenant  général  pour  le  roi  dans 
toute  la  province ,  il  y  a  trois  commandans  ;  un  pour  la 
Flandre  maritime»  un  pour  la  Flandre  Wallonne»  &  un 
pour  le  Hainaut. 

On  y  compte  trois  lieutenans  des  maréchaux  de  France  ; 
{avoir ,  un  pour  Condé ,  on  pôur  Caflèléc  la  Flandre  ma- 
ritime >  5c  le  troifième  pour  Cambray,  Douay ,  &c. 

Le  gouvernement  général  de  la  Flandre  Françôffe  Com- 
prend vingt -trois  gouvernemèns  particuliers  5  favoir  > 

Lille.  Valenciennes. 
La  citadelle  de  LÎIIe.  La  citadelle  de  Val. 

te  fort  Saint-Sauveur.  .  tondè\ 

Douay.  Maubeugc. 

Le  fort  de  Scarpt,  ,  Avenues, 
Cambray.  Phitippevîlle, 
La  citadelle  de  Cambray.  €hâtlemont  Ct  Cïvef'. 

Bouchaui.  .  Çivet-Saiiu  Hilaue. 

«ravehnes*  .  .  . r  Landrecies .  ^  . 


Dunkerçue*  1  ,  /.  .  Le  (Jpefhby. 

Màtîettboarg. 


Le  fort  Salnt-tfrauçofr. 


.  .  -     -  . 

.        - .  . .  .  .# 


L«  g*rt»fom  de*  ^kèes  fe'Aohrfcrit  ordinâirérnént  1 
plus  de  quarante  bataillons  enteihs  dé  guerre,  Ar  à  quinzt 
fcfcadrèhs  de  eavaletfe  du  dragottt.  : 

Le*  v*U«oà  il  f  frdés  compagnie*  détachées  des  iuva- 
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lidc$>  font  Douay,  le  fort  de  Scarpe,  Dunkerquc  ,  Ber- 
gues ,  Cambray ,  Mariembourg.  Il  y  en  a  toujours  deux 
compagnies  à  cette  dernière  ville ,  6c  une  dans  les  autres. 

Outre  les  bataillons  de  600  hommes  de  milice  que 
doivent  fournir  les  provinces  de  Flandre  6c  Hainaut  ,  en 
vertu  de  Tédit  de  1716 ,  la  milice  de  Flandre>  fous  le 
nom  de  bataillon  dé  Lille ,  6c  celle  de  Hainaut ,  fous  le 
nom  de  bataillon  de  Valenciennes ,  la  généralité  de  Flan- 
dre 6c  Artois  fournit  un  régiment  de  recrues  d'un  batail- 
lon ,  plus  ou  moins  fort ,  feion  que  les  circonftances  le 
permettent,  fous  le  nom  de  Lille  ;  6c  ce  en  vertu  de  l'or- 
donnance du  premier  Février  1 76  3  >  pat  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  a  établi  trente-un  régimens  de  recrues ,  un  pour  cha- 
cune des  généralités  du  royaume. 

Les  provinces  de  Flandre ,  Hainaut ,  Artois ,  Boulon- 
nois,  Soiffonnois,  6c  tout  le  pays  jufqu'à  la  Mofelle,  for- 
ment un  département  d'artillerie  6c  du  génie.  Le  direc- 
teur général  qui  commande  ce  département  réfidoit  à  la 
Fére;  mais  il  paroît  devoir  réfider  à  Bapaume,  depuis 
que  l' école  d'artillerie  y  cft  transférée.  Voyt[  FèRB  (  la  ). 
Ce  direûeur  a  pour  adjoint  un  autre  dirc&eur  général , 
qui  fait  fa  réûdence  ordinaire  à  Douay. 

Il  y  a  fept  direûeurs  particuliers  pour  le  génie  6c  l'ar- 
tillerie employés  dans  le  gouvernement  de  la  Flandre. 
Les  villes  de  leur  réfidence  font  Lille,  Valenciennes,  Mau- 
beuge ,  Avenues ,  Phiiippeville  6c  Cambray. 

Il  y  a  quatre  dire&eurs  des  fortifications,  qui  réfident  à 
Lille,  à  Dunkerque ,  à  Valenciennes  èc  à  Maubeuge. 

Outre  cela  il  y  a  des  brigades  d'ingénieurs ,  comman- 
dées par  un  ingénieur  en  chef,  dans  chacune  des  places 
fortes  de  ce  gouvernement. 

La  compagnie  de  la  maréchauflïe  établie  dans  la  gé- 
néralité de  Flandre  te  Artois ,  en  vertu  de  la  déclaration 
de  1720,  eft  compofée  d'un  prévôt  général,  de  trois 
Heutenans,  trois  exempts,  quatre  brigadiers,  fix  fous-bri- 
gadiers ,  cinquante-deux  cavaliers  6c  un  trompette. 

Il  y  a  une  autre  compagnie  de  la  maréchautfée  pour  le 

Hainaut.  Voyej  Hainaut. 

La  maréchaufféc  du  4ÉP»rament  de  Flandre  6c  Artois 
c#  divifée  en  treize  brigades  reffortUran;tfti.4çux  tribu- 
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aaux  particuliers  ;  favoir ,  à  la  prévôté  générale  de  Lille , 
&  à  la  licutenance  d'Arras. 

La  prévôté  générale  de  Lille  efl:  compofée  d'un  prevôc 
général ,  de  deux  lieutenans ,  un  aflcifeur  ,  un  procureur 
du  roi  &  un  greffier. 

La  lieutenance  d'Arras  efl:  compotée  d'un  lieutenant  » 
d'un  aflelVeur,  d'un  procureur  du  roi  6c  d'un  greffier. 

Les  lieux  de  réfidenc»des  treize  brigades  de  la  mare- 
chauilce  établie  dans  ce  département  ,  font  Lille  ,  pour 
deux  brigades  >  Btrguesy  Caffil,  Douayy  Cambray,  Saint-* 
Amand  en  Flandre  ,  Arras  ,  Hefdin  >  Saint- Pol ,  Saint- 
Orner,  Aire  &  Lcns  en  Artôis. 

Les  fept  premières  de  ces  brigades  dépendent  de  la  pré- 
vôté générale  de  Lille  ;  les  lix  dernières  reifortiflent  à  la 
lieutenance  d'Arras. 

De  ces  treize  brigades ,  trois  font  commandées  chacune 
par  un  exempt  ;  quatre ,  chacune  par  un  brigadier,  &  les 
fix  autres ,  chacune  par  un  fous-brigadier. 

Comme  ce  qui  nous  refte  à  dire  des  différens  pays  qui 
composent  le  gouvernement  de  la  Flandre  Françoife  ,  n'eft 
pas  commun  à  chacun  d'eux ,  nous  en  parierons  féparé- 
ment, 

FLANDRE  MARITIME  ou  Flandre  Flamingante.  La 
Flandre  flamingante  ou  maritime  s'étend  depuis  la  mer 
jufqu'à  la  Lys.  On  ne  lui  donne  pas  plus  de  douze  lieues 
d'étendue  en  tous  fens.  Cajjel  en  eft  la  capitale. 

Cetre  province  eft  coupée  par  plusieurs  canaux ,  qui  y 
ont  été  pratiqués  pour  deiîëcher  le  terrein  &  pour  étiblix 
des  communications  d  une  ville  à  l'autre.  Ses  principales 
rivières  font  VYper ,  la  Col/ne  &  Y  A  a. 

L'Yper  coule  entre  Bergues  èc  Callel,  &  fert  à  la  corn- 
munication  de  plnneurs  canaux. 

La  Colme  eft  un  bras  de  l'Aa  :  il  fe  fépare  de  cette 
dernière  rivière  à  environ  trois  lieues  au-deflbus  de  Saint- 

* 

Omcr,  &  dirige  fon  cours  vers  le  Linck  &  Bergues,  en 
traverfant  la  Flandre  du  couchant  au  levant. 

L'Aa ,  depuis  fa  féparation  en  deux  bras ,  arrofe  les  fron- 
tières occidentales  de  la  Flandre  jufqu'à  la  mer.  Cette  ri- 
vière fe  jette  dans  l'Océan  un  peu  au-defTous  de  Grave- 
Unes  ,  où  elle  forme  ut^  petit  p&rt,  6e  petit  port  a  une 
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rade  que  Ton  a  toujours  cru  mauvaife  ;  mais  les  Anglois  y 
ayant  tenu  pendant  toute  la  dernière  guerre  dans  les  temps 
les  plus  orageux  ,  nous  ont  appris  par  le  fait  qu'elle  étoit 
non-feulement  tenable,  mais  même  avantageufe.  C'eften 
cette  considération  que,  attendu  la  démolition  du  porc 
de  Dunkerquc  ,  le  roi  a  ordonné  qu'on  travaillât  à 
agrandir  &  à,  mertre  en  état  le  port  de  Gravelines.  Dans 
ce  projet  on  fe  propofe  même  je  rendre  l'Aa  navigable 
jufqu'à  Saint-Omer ,  arln  que  les  vauîeaux  marchands  puif-r 
(ent  remonter  jufqu'à  cette  ville ,  de  lui  ouvrir  une  bran-* 
che  de  commerce  avec  tous  les  pays  du  nord.  Par  ce 
moyen  ,  l'on  efpcre  que  le  commerce  interrompu  a  Dun- 
kerque  par  la  démolition  de  fon  port ,  reprendra  une  nou- 
velle vigueur ,  en  s'établiflànt  à  Saint-Omer  de  à  Grave- 
lines. 

On  s'eft  auflî  propofé  de  remédier  aux  inconvéniens 
d'un  banc  de  fable  qui  fe  forme  devant  la  rade  de  Gra- 
velines, 

Le  climat  de  la  Flandre  maritime  eft  généralement 
plu*  froid  que  tempéré ,  de  l'hiver  y  dure  plus  de  la  moi- 
tic  de  l'année.  L'on  y  pafie  du  froid  aux  grandes  chaleurs  > 
de  il  n'y  a  point  de  printems.  L'été  y  eft  pluvieux,  mais 
l'automne  ordinairement  agréable. 


m 

U. 

fouvent ,  de  y  rendent  l'hiver  fort  dur* 

La  Flandre  maritime  eft  en  général  un  pays  plat  ,  uni 
de  fort  bas ,  excepté  dans  la  partie  qui  eft  bordée  par  la 
mer,  où  font  des  montagnes  de  fable  que  l'on  appelle 
Dunes  ,  de  qui  lui  fervent  de  digue  de  de  barrière  natu- 
xeUp  contre  les  flots  de  la  mer. 

Ce  qu'on  appelle  la  grande  dp  petite  JWirr,  eft  la  parr 
tie  de  la  province  qui  eft  inondée  de  couverte  d'eau  entre 
Fumes,  Bergues  de  Dunkerque.  Le  refte  de  la  province,  de- 
puis ce  canton  jufqu'à  la  Lys ,  c'eft-àrdire ,  toute  la  partie 
la  plus  éloignée  de  la  mer,  forme  un  pays  agréable  ,  en- 
tre-mêlé  de  beaux  côteaux  de  de  petites  plaines. 

Toute  cette  partie?  eft  variée  de  vergers,  de  terres  la- 
bourables de  de  prairie^  Prefque  tous  les  héritages  y  font 
entouré^ de  kms  &  4]tfbx&À tome*  tiffr  >  orme*  de  bois 
blancs,  „ 
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Les  principales  productions  de  la  Flandre  maritime 
font  le  bled  >  les  pâturages  gras  »  lts  lins ,  le  colzat  ott 
chou  à  graine  >  &  le  bois* 

Cette  province ,  environnée  d'un  côté  par  la  mer ,  te  de 
l'autre  par  quantité  de  grandes  villes ,  cft  affuréc  de  tous 
les  débouchés  néceflaires  de  fes  denrées.  En  tems  de  pahc 
elle  exportoit  des  farines  par  Dunkerque  >  pour  la  fubfïf* 
tance  des  colonies  ;  mais  cette  branche  de  commerce  và 
fe  trouver  interrompue  par  la  démolition  du  port  :  il  faut 
erpérer  qu'elle  trouvera  un  autre  débouché,  qui  réparerai 
cette  perte.  Elle  fournit  des  bleds  de  femence  à  prefque 
tous  Tes  voiiins. 

Le  commerce  de  la  Flandre  maritime  en  beftiaux >  s'é- 
tend à  la  contamination  des  provinces  voifincs ,  5c  prin- 
cipalement à  celle  de  l'Artois  &  de  la  ville  de  Lille  :  fes 
marchés  à  cet  égard  font  trcVconfidérables.  Elle  tire  de* 
beftiaux  maigres  des  provinces  voifines,  &  elle  les  y  ren- 
voie après  les  avoir  engraiflés  en  très- peu  de  tems.  Les 
vaches  y  donnent  une  quantité  étonnante  de  lait  >  qui  cft 
toujours  d'une  treVbonne  qualité  ;  c'eft  pourquoi  elle  four- 
nit au-dehors  beaucoup  de  beurre  Se  fromage.  Le  beurre 
fe  tranfporte  à  Lille ,  à  Douay  ,  à  Sainr-Omcr  èc  à  Dun- 
Jterque  ;  il  en  pafle  même  à  Paris.  Quant  au  fromage  ,  il 
s'en  fair  de  trois  ou  quatre  fortes ,  &t  l'on  y  imite  parfait 
tement  celui  de  Hollande.  Les  brebis  y  font  ordihaîte^ 
ment  plufieurs  portées  dans  Tannée.  Les  chevaux  du  pays 
ne  font  employés  qu'au  labourage  ;  foit  qu'étant  trop  grandi 
ôc  ayant  toujours  trop  de  tete,  ils  ne  foient  pas  propres 
à  aurre  chofe  ;  foit  pareeque  les  habitai  trouvent  plus  d'a- 
vantage à  engraîffcr  des  vaches  que  des  boeufs  >  attendu' 
que-  par  ce  moyen  ils  étendent  leur  commerce  de  beriré 
cV:  le  trafic  des  veaux ,  àc  que  d'ailleurs  ils  fe  procurent  cfc 
bons  engrais.  On  y  amène  des  poùlins  d'Artois  St  du 
Boulonnois,  pour  y  prendre  nourriture. 

L»é  lin  eft  pour  ce  pays  la  matière  d'un  très-grand  corii- 
merce  ;  &  cette  plante  devient  >  entre  les  mains  des  Fla- 
mands* tout*à4a-fois  un  objet  d'agriculture- 6c d'îndbfttiel 

Une  autre  produ&iort  de  la  Flandre  niaritime  eft  le 
collât,  mot  Flamand  qui  fignifie  chôi  à  graine.  Ce 
chou  produit  une  graine  qui  reflembie  àk la-  naVerte^,  St 
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de  laquelle  on  tire  par  le  feu  une  huile  dont  il  fe  confom- 
me  beaucoup  dans  le  pays  même  &  au-dehors ,  pour  les 
manufactures  en  laine  ,  ôc  comme  huile  à  brûler.  On  en 
emploie  auffi  beaucoup  pour  faire  du  favon  noir  »  fur-tout 
lorfque  l'huile  de  baleine  manque.  D'ailleurs  ,  le  colzac 
tient  lieu  de  repos  à  la  terre  qui  le  produit;  de  loin  de  la 
fatiguer  ,  il  la  rend  au  contraire  plus  féconde  ,  fur-tout 
pour  le  bled. 

La  Flandre  n'a  prefque  point  de  bois  en  corps  de  fo- 
ret .,  il  Ton  en  excepte  la  forêt  de  Nieppe  appai  tenante  au 
toi  >  &  dont  la  coupe  forme  dans  le  produit  des  domai- 
nes &  bois  un  article  d'environ  cent  vingt-cinq  mille  li- 
vres. Cependant  la  Flandre  eft  en  état  de  fournir  du  bois  à 
brûler  &  de  charpente  pour  fa  confommation  &  celle  des 
villes  voiiïnes  :  mais  les  arbres  fe  trouvent  difperfés  &  plan- 
tés fur  chaque  héritage ,  de  façon  que  la  province  entière 
n'eft  elle-même  qu'une  efpèce  de  forêt.  Rien  de  plus  com- 
mun, comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  que  d'y  voir  les 
meilleurs  pâturages  entourés  d'ormeaux  à  haute  futaie» 
dont  la  vente  égale  6c  furpaH'e  même  la  valeur  de  l'héri- 
tage qui  les  a  produits.  Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où 
le  bois  croifle  plus  vite. 

Comme  il  n'y  a  en  Flandre  prefque  point  de  bois  en 
corps,  la  jurifdiâion  des  eaux  6c  foras  ne  s'étend  point 
fur  les  bois  des  particuliers  :  le  roi  6c  fon  confeil  ont  tou- 
jours été  perfuadés,  que  dans  un  pays  où  tous  les  bois  con- 
liftent  en  arbres  plantés  à  l'entour  des  héritages ,  il  étoit 
à  propos  d'en  laifler  la  coupe  libre  6c  volontaire. 

Dans  les  cantons  où  le  bois  eft  plus  rare ,  tels  que  font 
les  territoires  de  Furncmbach  6c  celui  de  Dunkerque,  la 
châtellenie  de  Bourbourg  6c  autres  proche  de  la  mer ,  on 
trouve  des  efpcces  de  tourbières  qui  facilitent  aux  habitans 
les  moyens  d'épargner  le  bois.  On  y  creufe  la  t^rre  à  qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  profondeur ,  6c  Ton  y  découvre  un  lit 
de  deux  pieds  d'épaiflèur  ou  environ,  qui  n  eft  également 
«  que  de  bois  pourri.  On  y  voit  de  grands  arbres  renverfé$ 
horifontalement  j  avec  leurs  feuilles  6c  leurs  fruits  >  tel*  quç 
des  glands  6c  des  noifettes.  Ces  tourbes  font  d'une  grande 
reflburec  dans  le  pays  pour  le  chauffage,  &  elles  épargnent 
beaucoup  de  bois.  Voyez  le  Diâionn.  raifonné  dHift.  nat. 
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Von  feroît  tenté  de  croire  que  cette  partie  de  la  Flan- 
dre n'étoit  autrefois  qu'une  grande  6c  vafte  foret ,  que  la 
mer  auroit  renyerfée  6c  couverte  de  terre  à  la  hauteur  du 
fol. 

Comme  la  Flandre  ne  produit  point  de  vin ,  la  bière 
eft  la  boiflbn  ordinaire  des  habitans.  On  la  fait  avec  de 
l'orge  hâtive ,  appeilée  fucrion  dans  le  pays.  On  la  fait 
germer  à  l'eau  >  puis  fécher  6c  moudre.  On  y  ajoute  une 
huitième  partie  d'avoine  ,  que  l'on  fait  moudre  fans  ger- 
mer. On  fait  bouillir  le  tout  avec  du  houblon  dans  une 
chaudière  pendant  vingt -quatre  heures,  après  quoi  on- 
fait  fermenter  la  liqueur ,  qui  devient  en  état  d'être  bue 
quinze  Jours  après  qu'elle  eft  faite.  Voyez  le  Diâionnaire 
des  Arts  &  Métiers* 

Quoique  l'on  cultive  beaucoup  de  houblon  dans  le 
canton  dé  Properingue  ,  on  en  emploie  peu  dans  la 
bière  qui  fc  fait  dans  le  pays  :  on  en  fait  pafler  la  plus 
grande  partie  dans  la  Flandre  Autrichienne  6c  en  Angle- 
terre. 

Malgré  la  quantité  de  bière  qui  fe  boit  dans  cette  pro- 
vince ,  on  ne  laifle  pas  d'y  confommer  auffi  beaucoup  de 
vin  &  d'eau-dc-vie.  Il  y  arrive  des  vins  rouges  6c  blancs  > 
avec  des  caux-devie ,  de  Bordeaux  6c  de  Languedoc ,  de 
Touraine  6c  d'Anjou.  On  les  tire  d' Ypres ,  Lille  6c  Dun- 
kerque. 

Les  autres  denrées  que  cette  province  tire  du  dehors , 
font  les  vins  d'Efpagne,  les  ardoifes,  le  plomb  &  l'étain 
d'An -leterre ,  la  rofette  ou  cuivre  de  Suède ,  le  bois  à  bâ- 
tir &  les  fapins  de  Norwège,  les  tuiles  de  Hollande  ,  la 
houille  ,  iefer-blanc  coulé  6c  en  barres ,  6cc. 

Les  autres  objets  de  commerce  qui  tiennent  à  l'induftrie 
des  habitans,  &  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé,  font 
Jes  calmandcs  6c  camelots  de  toutes  efpèces,  les  banftes, 
les  toiles  de  lin  très-fines  6c très-blanches,  «8c  les  dentelles. 

Les  fervices  ouvrés  6c  damafles  qui  fortent  des  manu- 
factures de  cette  province ,  joignent  la  finefle ,  l'éclat  du 
blanc  6c  la  variété  des  defleins  à  la  folidité.  On  en  tire 
aulîî  beaucoup  de  fil  à  coudre.  Outre  les  fabriques  de  fa>- 
von  noir  6c  blanc ,  qui  imite  parfaitement  bien  celui  de 
l'étranger  >  6c  pluficurs  manufa&ures  d'étoffes  de  laine  , 
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lame ,  Jl  y  a  «tes  raffineries  de  fuerc  Mattc ,  un  grand  nom- 
bre de  tanneries  oà  ion  prépare  les  peaux  du  pays  ôc  cel- 
les qu'on  y  apporte  vertes  ou  faiées  d'Angleterre  6c  .d'Ir- 
lande ;  des  fabriques  de  poteries  6c  de  pipes  à  tabac  %  qui 
patient  pour  la  plus  grande  partie  en  Artois. 

Il  fe  fabrique  une  Ct  grande  quantité  de  dentelles  dans% 
cette  province,  que  la  plupart  de ceUes  qui  fe  vendent  en% 
ftanec  àc  en  Angleterre  fous  le  nom  de  Malints ,  viennent 
de  l'ancien  département  dTpre*. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléftaftique» 
la  Flandre  Flamingante  dépend  des  évêchés  d'Ypres  dans 
les  Pays  bas  Autrichiens ,  &  de  Satat-Omer  en  Artois. 

Quant  au  gouvernement  civil ,  cette  province  eft  divi- 
fée  en  quatre  châtellcnies  ;  favoir,  celles  de  Caffil ,  de 
Bourbourg,  de  Bergucs  &  de  Bailleul. 

La  châtellenie  de  Cartel  eft  la  plus  étendue  de  la  Flan- 
dre après  celle  de  Lille.  Elle  renferme  cinq  villes  ;  favoir» 
Caffel,  Wattn  ,  Haiebrouck ,  MtrvilU  &  Eftabre  ;  cin- 
quante-deux grands  villages,  vingt-cinq  châteaux  oui  maH 
fbns  feigneuriales  »  &  la  grande  forêt  de  Nieppe.  Le  tri- 
bunal qui  rend  la  jufticc  dans  cette  châtellenie  ,  tient  fon 
fiége  à  Cartel,  &  fe  nomme  la  Cour  de  CajfeL  Pour  ce 
qui  concerne  la  compofition  de  cette  cour  >  voyeç  Càssel. 

La  châtellenie  de  Caufcl,  &  tout  le  refte  de  la  Flandre 
maritime  ,  font  dans  le  reflbrt  du  parlement  de  Douay  , 
excepté  Dunkerque  >  qui  rcflbrtit?  au  confeil  provincial 
d'Artois  ;  &  Gravelines  >  qui  reflbrtit  au  parlement  de  Pa« 
ris.  Voyez  les  chefs-lieux  de  chacune  des  autres  cha  telle-* 
nies* 

Dans  toutes  lés  parties  de  la  Flandre  qui  reffortiflent 
au  parlement  de  Douay>  la  jufticc  eft  rendue  en  première 
inftance  par  le  collège  des  magiflrats  dans  les  chefs-lieux 
d'une  châtellenie  >  te  par  les  officiers  municipaux  dans  les 
autres  villes.  Outre  la  jufticc  que  les  magiflrats  ou  éche- 
vins  rendent  aux  particuliers ,  ils  ont  encore  le  pouvoir 
de  faire  routes  fortes  de  réglemcns  pour  la  police.  Ils  fout 
auffi  ordonnateurs  9c  adminiftrat eurs  des  deniers  des  com- 
munautés ,  administrateurs  fouverains  des  hôpitaux  Ôc  ma- 
ladreries  ,  &  chefs-tuteurs  des  mineurs. 

La  forme*  adoptée  dans  UElandrcmaritime  pour  tram% 
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mettre  la  propriété  d'un  héritage  ,  porte  le  nom  de  ndm*- 
tiffemmt.  Ce  font  les  officiers  de  la  jurifdiclion  aflembléfc 
qui  reçoivent  la  déclaration  du  vendeur ,  qu'il  a  vendu  fon 
héritage  ,  &  de  l'acheteur  qu'il  Ta  acquis.  L'à<fte  contenant 
les  conditions  de  la  vente,  leur  eft  représenté;  &  d'apre* 
ces  formes  préalables  ,  le  vendeur  eft  par  eux  dévêti  ou 
dépodédé  de  l'héritage  vendu  ,  &  l'acquéreur  y  eft  réali- 
fc  ;  le  tout  par  aûes  couchés  au  regiftre  du  greffe  de  là 
jurifdiction.  Ce  regiftre  eft  dans  cette  province  d'une  fi 
grande  force,  qu'il  décide  de  tout  à  l'égard  des  héri- 
tages. 

Il  n'y  a  aucune  nation  en  Europe  oà  la  propriété  des 
héritages  foit  plus  divifée  &  répartie  :  on  ne  voit  même 
prefqu'aucuns  Flamands  avoir  des  biens  loin  d'eux.  Leurs 
poffeflions ,  pôur  l'ordinaire ,  font  fituées  dans  le  retfort  de 
la  jurifdiftion  dans  laquelle  ils  demeurent  ;  &  prefque  tous 
les  biens  de  la  dépendance  d'un  endroit  n'appartiennent 
qu'à  ceux  qui  l'habitent  :  par  ce  moyen ,  chaque  héritage 
le  trouve  cultivé  fous  les  yeux  de  foh  propriétaire. 

La  maxime  fondamentale  de  la  province  eft  de  main* 
tenir  ,  autant  qu'il  eft  poffible  ,  la  multiplicité  des  objets 
de  propriété  &  d'exploitation  ,  êc  d'empêcher  que  deux 
puaient  être  réduits  à  un,  ou  exploités  par  un.  Cette  loi  y 
eft  regardée  comme  le  principe  de  la  population ,  de  la 
bonne  cultivatibn ,  &  par  conséquent  de  la  richefTe  du 
pays. 

Pour  retenir  par  l'intérêt  chaque  habitant  dans  le  lieu 
de  fa  naiiîance>  il  y  a  une  loi  particulière  à  la  Flandre  , 
qui  impofe  un  droit  confervatoire  appelle  iiïiie  ou  écart: 
ce  droit  eft  le  dixième  denier  des  biens  ,  tant  meubles 
qu'immeubles*  Il  eft  exigible  dans  tous  les  cas  où  un 
bourgeois  quitte  le  lieu  de  fa  demeure  pour  aller  habiter 
dans  un  autre  endroit  qui  n'eft  pas  de  la  même  jurifdic- 
tion; ou  bien  lorsqu'un  étranger  vient  recueillir  une  (uç- 
cefTion  fur  un  territoire,  fans  cefler  d'habiter  celui  au- 
quel il  appartient  par  le  droit  de  bourgeoiiîe;  enforte  qtie 
pour  éviter  le  droit  difTue ,  il  faut  refter  ûà  l'on  eft  >  ou 
bien  aUer  où  l'on  vient  d'acquérir. 

Cependant  cette  loi ,  quelque  bonne  qu'elle  foit ,  fouf- 
fre  aujourd'hui  quelqu'altération.  Le»  snagiftrats  des  villes 
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de  la  Flandre  maritime ,  ont  cru  que  faifant  tous  enfei»- 
ble  un  même  corps,  quant  à  l'adminiftration  politique  r 
ils  dévoient  auffi  ,  à  l'égard  de  ïijfiie ,  n'être  qu'une  même 
communauté  ;  c'eft  pourquoi  ils  demandèrent  qu'il  leur 
fût  permis  de  fe  confédérer  &  de  s'exempter  réciproque- 
ment de  Vijfuc ,  fans  y  déroger  à  l'égard  des  provinces 
voiilnes.  Ces  villes  ont  en  effet  la  liberté  de  convenir  en- 
tr  elles  d'une  réciprocité  qu'elles  appellent  confraternité dt 
loi  ,  en  conféquence  de  laquelle  les  bourgeois  de  l'une  ne 
payent  point  Yiffhe  à  l'autre.  Il  eft  à  fouhaiter  que  l'exemp- 
tion d'un  droit  iî  falutaire  ne  s'érende  pas  au-delà. 

Les  villes  de  la  Flandre  Wallonne  ont  donné  dans  cette 
extrémité;  elles  exemptent  de  litluc  dans  tous  les  cas: 
mais  Ci  jamais  l'ufage  prenoit  parmi  leurs  habitans,  comme 
cela  n'eft  que  trop  ordinaire  dans  la  plupart  des  provinces 
du  royaume ,  d'aller  s'établir ,  fe  marier  à  Paris  ou  ailleurs 
au  loin,  les  magiftrats  ne  tarderoient  pas  à  fe  repentir  de 
l'excès  de  leur  relâchement. 

Four  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  finances,  la 
Flandre  maritime  eft  divifée  en  neuf  fubdélégations  fous 
l'intendance  de  Lille. 

Les  chefs-lieux  de  ces  fubdélégations  font 


Par.  OU  Comm.  Psr.  OU  Ct 

ÏaTlleul,  qui  comprend. ..  i$      Graveline*  i 

Bergues-Saint-Vinox  30      Hazebrouck  1 

BOURBOURG  12        KoNDSCHOOTES  OU  "1 

CASSEL  f5  HONSCHOTTES  J 

DUNKERQUE  $        MERVILLB  4 

Dans  la  Flandre  maritime ,  nulles  impositions  réparties 
ne  font  perfonnelles  ;  toutes  font  réelles,  &  s'impofent  fur 
le  fonds,  d'où  réfulte  l'égalité  la  plus  parfaite  dans  la  ré- 
partition des  charges  publiques.  Qui  pofiede  beaucoup  de 
terres ,  paye  beaucoup  ;  qui  en  pollcde  peu ,  paye  peu  ;  & 
enfin  ,  qui  n'en  poffede  aucune,  ne  paye  rien 

La  diverfité  des  langues  a  fait  de  la  province  de  Flan- 
dre ,  en  quelque  forte ,  deux  nations  diftinguées.  Les  Fla- 
mands, proprement  dits,  ne  font  pas  &  n'ont  jamais  fait 
corps  avec  les  Flamands  Wallons  :  ceux-ci  ont  des  loix  ôc 
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des  règles  d'adtnîniftration  toutes  différentes  >  £c  qui  leur 
font  particulières  :  là  ,  tout  propriétaire  participe  aux  char- 
ges publiques  ,  en  raifon  de  ce  qu'il  potlcde  ;  ici  >  le  clergé 
&  les  nobles  ne  doivent  rien.  Les  deux  pays  font  l'un 
comme  l'autre,  ce  que  Ion  appelle  pays  de  pétition* 
ceft-à-dire,  que  le  fouverain  y  demande,  &  qu'on  paye 
après  demande  faite  &  accordée. 

La  Flandre  maritime  fait  fa  répartition  fuivant  fon  ca~ 
daftre ,  fur  le  nombre  total  de  fes  arpens  réels ,  à  tant  pour 
chacun  fans  exception. 

Dans  la  Flandre  Wallone  il  faut,  après  la  demande 
accordée ,  que  la  province  dont  alors  l'engagement  eft  con- 
tracté ,  demande  à  la  nfcblefle  &  au  clergé  de  combien  ils 
fe  chargeront  volontairement  dans  la  fomme  accordée. 
Lufage  eft  que  ces  deux  corps  en  acceptent  effectivement 
une  partie  :  mais  auffi  le  fait  eft  que  dans  le  principe  ils 
ont  le  droit  de  dire  qu'ils  ne  veulent  contribuer  pous 
rien  ;  &  il  y  a  même  des  exemples  qu'ils  l'ont  fait  dans 
plus  d'une  oceafion.  Enfin  ce  que  ces  deux  corps  s'impo- 
fent  ainfi  volontairement ,  n'équivaut  jamais  à  leur  charge 
dans  la  proportion  de  leur  propriété  ;  ce  qui  refte  eft  ré- 
parti fur  le  troilîème  ordre  ou  le  tiers  état ,  c'eft-à-dire , 
fur  le  pauvre  &  fur  le  foible. 

On  vient  de  dire  que  la  Flandre  maritime  étoit  un  pays 
de  pétition  ;  cependant  le  roi  n'y  demande  plus  ;  il  fe  con- 
tente d'y  ordonner  :  au  lieu  que  dans  la  Flandre  Wallonne , 
l'ancienne  forme  s'eft  confervee.  La  raifon  de  cette  diffé- 
lence  provient  du  démembrement  de  cette  partie  d'avec 
le  corps  de  l'ancienne  Flandre  proprement  dite  ,  auquel 
elle  appartenoit  lorfque  le  tout  étoit  fous  la  même  domi- 
nation. 

La  Flandre  étoit  formée  en  corps  d'état  par  le  concours 
des  quatre  membres  entre  lefquels  étoit  divifée  fon  admi- 
niftration  ,  ainfi  que  fon  territoire.  Ces  quatre  corps  s'af- 
fembloient  dans  la  ville  de  Gand  ,  6c  formoient  ce  qu'on 
àppelloit  les  états  de  la  province ,  fous  la  dénomination 
des  quatre  membres  de  la  province  ;  &  chacun  de  ces 
membres  étoit  compofé  des  repréfentans  de  toutes  les 
villes  de  fa  dépendance  qui  avoient  droit  de  députer  aux 
afleniblées  particulières  du  membre  même  >  lefquellcs 
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villes  s'appelloient  6c  s'appellent  encore  cfufi-colttfres , 
pour  les  diftinguer  des  autres  magiftrats  purement  fu bal- 
ternes  ,  qui  n'avoient  rapport  6c  (eance  que  dans  le*»  aflem— 
blées  privées  du  collège  dont  ils  dependoient.  Ces  villes  » 
lorfqu'ii  s'agiflbit  de  convoquer  les  états ,  s'afièmbloient  el- 
les-mêmes ;  6c  alors  elles  députoient  d'abord  à  l'alTern- 
blée  générale  de  leur  membre,  après  quoi  ce  membre  dé- 
putoit  à  fon  tour  aux  états. 

Ces  états  ainfi  formés  par  les  députés  des  villes  *  n*a-* 
voient  point  entr'eux  la  diftin&ion  des  trois  ordres;  6c  le 
rang  entre  les  députés  ne  fe  décidoit  pas  fur  la  qualité 
de  la  perfonne  des  députés ,  mais  fur  l'ordre  de  préféanec 
que  les  villes  obfervoient  cntr'ellêY  Le  clergé  ne  faifoit 
point  corps  dans  cette  aile  m  blée  ;  il  fe  gouvernoit  à  part  t 
mais  en  i?97>  par  décret  du  fouverain,  en  date  du  20 
Mars ,  il  y  eut  un  accommodement  par  lequel  il  fut  dit 
que  dans  la  fuite  le  clergé  feroit  impofé  comme  les  autres 
ordres  fur  fes  revenus  :  en  conféquence  il  fat  érigé  en  cin* 
quième  membre  >  6c  eut  la  préféance  fur  les  quatre  autres* 

Les  aftes  publics  portant  le  nom  des  états  s'intitulèrent 
ainfi  :  De  par  MM.  les  eccléjîaftiques  &  quatre  membre* 
du  pays  de  Flandre. 

On  voit  que  la  nobletfc  6c  le  tiers  état  font  confondus 
fous  le  nom  générique  de  quatre  membres ,  6c  que  les  ec- 
cléfiaftiques  feuls  font  nommés  féparément;  mais  cette  du 
fiinâion  eft  en  quelque  forte  due  à  leur  état  >  6c  n'eft  ac- 
cordée qu'à  lui. 

La  Flandre  maritime  dont  il  eft  queftion,  eft  aujour- 
d'hui compofée  des  chefs-collèges  de  Dunkerque ,  Bergues, 
Bourbourg  ,  Gravelines  y  CaJJil ,  BaiUeul  6c  Merville. 
Elle  eft  reftée  feule  détachée  d'un  plus/grand  corps  ,  6c 
elle  fait  corps  par  la  réunion  de  tous  fes  membres.  Tel 
eft  fon  état  a&uel.  Cajfel  ayant  été  choifi  pour  le  chef- 
lieu  des  chefs-collège  srefpeâifs ,  c'eft  là  que  tous  dépu- 
tent aux  afïèmblées  générales  >  auxquelles  l'intendant  fait 
tenir  l'ordre  du  roi  portant  la  foiiime  à  impofer  pour  l'an- 
née fuivante  ;  Sa  Majefté  n'ayant  pas  cru  devoir  reconnoî* 
•te  dans  cette  affemblée  des  magiftrars  le  même  carac- 
tère ,  que  fi  ç'avoit  été  l'aflemblée  d'un  membre  entier: 
elle  s'eft  donc  difpenfée  de  les  convoquer  pour  leur  de- 
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mander  le  ftrbfide  ;  clic  l'arrête  efle-mSme,  6c  ne  les  af- 
fembie  que  pour  qu'ils  en  fatient  entr'eux  la  répartition. 

Les  collèges  affemblés  traitent  auffi  de  toutes  les  affai- 
res 6c  dépenfes  communes  à  la  généralité  ;  mais  après  ces 
aflemblces  finies  >  6c  les  états  dépotés  retournés  chez  eux  » 
chaque  chef  collège  s'adminiftre  ,  indépendamment  de 
fon  voifin  >  fuivant  fes  loix  6c  Tes  ufages  particuliers. 

Ceft  donc  par  l'aflemblée  générale  qui  a  reçu  Tordre 
de  la  Comme  à  impofer  fur  la  province ,  que  s'en  fait  la 
répartition  ;  &  cette  répartition  n'eft  >  pour  ainfi  dire ,  que 
l'affaire  d'un  moment. 

Toute  la  fomme  à  répartir  fe  diftribue  aux  fept  collè- 
ges ,  fur  la  proportion  de  cent  livres. 

VïlUs  liv.  fols.  isn. 

Cassel..  ...... .42  12  9  f 

Bergubs  28.  7  4  1 

Bailleur  \C  3. ....  8  7 

Bpy&»avM  4  1*  2  ± 

DUNKERQUE  2  7  2  J 

Merville  J  2  8  \. 

{VBRVXKZUD  »  7  •  T 
Warnetonzud.  .  0  3  *  

I 

IOO  »  f   •  ' 

  _   .  ♦ 

Cette  îépartitiqn  de  cent  livres  eft  arrêtée  d'après  le  ca- 
dastre du  nombre  rcfpeftif  des  arpens  de  terre  que  con- 
tient le  territoire  de  chaque  chef-collège ,  qui  enfuitc  re- 
partit fur  lui-même,  fuivant  le  nombre  d' arpens  de  cha- 
cune de  fes  paroifles  6c  communautés,  6c  celles-ci  fur  lçs 
pofleffions  de  chacun  de  leurs  habtfans  :  ainfi  la  deuxième 

-  M       |.  ■    I     I  ■      I.     ■  ,    ■   i  U     U      'I   J  ■    l  .1     1  - 

*  Ces.  deux  branches  font  des  démembremens  de  U  Flandre  Antriçhienije 
coupée  par  le  cours  de  la  Lys ,  rivière  qui ,  en  exécution  du  traité  d'U- 
trecht.  frpare  les  deux  dominations.  Elles  ont  été  apparemment  ftibfti- 
tuées  à  la  ville  de  Gtwlùus*  qui  Uns  doujc  eft  employée  «Uns  uae  **• 
tre  recette.  * 
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ïépartition  cft  une  fubdivifion  de  la  première  >  &  la  troi- 
fième  devient  l'aflîette  réelle  de  la  fomme  à  impofer  fur 
chaque  contribuable. 

Outre  rimpofition  réelle  dont  on  vient  de  traiter,  les 
droits  les  plus  eflentieis  font  ceux  appelles  des  quatre 
membres. 

Ces  droits  fe  rêvent  dans  les  villes  &  les  campagnes  fus 
les  boitions  de  denrées  de  confommation.  Ces  droits  s'ap- 
pellent des  quatre  membres ,  pareeque  dans  leur  principe 
ils  ont  été  crées  par  les  états  ou  quatre  membres  >  qui  avec 
la  permifllon  du  fouverain  fe  les  font  impofés  fur  eux-mfr. 
jnes.  Aujourd'hui  ils  font  partie  du  domaine  du  roi.  Sa 
Majefté  en  jouit  depuis  plus  de  80  ans  fans  interruption  , 
éc  fans  réclamation  de  la  patt  des  chefs-collèges,  à  qui 
auparavant  ils  ont  appartenu.  v 

^  L'enfemble  des  droits  appellés  des  quatre  membres ,  eft 
compofé  d'un  droit  différent  fur  chaque  efpèce  anujettie. 
Ces  efpcces  font  le  vin ,  la  bière  forte  &  petite  ,  le  cidre > 
la  bicre  &  le  cidre  aigre , Teau-de-vie ,  le  fel  gris  &  blanc, 
&  à  caufe  de  cela  le  poiffon  &  les  chairs  falées  venant  de 
dehors,  les  beftiaux  lorfqu'ils  pâturent,  lorfqu'on  les  tue 
ou  lorfqu'ils  fortent  de  la  province ,  le  grain  ou  la  farine. 

On  voit  que  les  états  n'ont  laiflé  aucun  objet  d'ufage  ou 
de  production  utile  fans  rimpofer.  La  quotité  du  droit  fur 
chaque  efpèce  n'eft  point  exceflive.  La  difficulté  de  perce- 
voir en  nature  le  droit  fur  le  bled  &  farine  à  faire  pain , 
qui  cft  de  fept  fols  fix  deniers  au  fac ,  Ta  fait  convertir  en 
impofition  perfonnelle  de  quinze  fols  par  perfonije,  pour 
laquelle  la  province  eft  abonnée  à  raifon  de  quatre-vingt- 
dix  mille  habitans ,  non  compris  ceux  des  villes  maritimes 
non  fujettes,  qui  font  Dunkerque  &  Gravelines. 

La  bonne  régie*  fait  beaucoup  augmenter  ces  droits, 
dont  auparavant  plufieurs  fe  perdoient  par  la  faute  des  ré- 
gi fleurs.  Les  états  d'Artois  lèvent  chez  eux  de  pareils  droits, 
qui  tous  ne  produifent  pas  fept  cents  mille  livres.  Cepen- 
dant eette  province  a  huit  cents  villages  ou  hameaux ,  fans 
compter  beaucoup  de  villes  ;  le  tout  fuivant  un  dénombre- 
ment arrêté  par  M.  de  Beaumont ,  alors  intendant ,  du  1 
Décembre  1774,  contre  120  (félon  M.  Expilly  152) 
paroiflès  feulement ,  en  y  comprenant  les  villes  que  con- 
tient la  Flandre  maritime. 
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La  bonne  régie  eft  nécelTaire  dans  les  droits,  dès  qu  ils 
exittenc  ;  ôc  il  eft  dû  des  éloges  -aux  fermiers  du  roi  qui 
par  leur  exactitude  ont  mis  Sa  Majefté  en  état  de  pouvoir 
tirer  aujourd'hui  fix  cents  mille  livres  d'un  corps  de  droits 
qui,  s'ils  Aident  demeurés  à  la  province,  n'autoient  pas 
vrai-femblablement  produit  deux  cents  mille  livres. 

Ces  droits  font  aujourd'hui  à  la  province  à  qui  ils  avoient 
d'abord  appartenu;  &  le  roi  les  lui  a  rendus  moyennant 
une  Comme  de  fîx  cents  mille  livres,  que  les  chefs-colle-* 
ges  le  font  obliges  de  lui  en  payer  chaque  année. 

La  Flandre  maritime  èc  la  Flandre  Wallonne  n'ont  ni  ga- 
belle ni  vente  exclufive  du  tabac  ;  ces  deux  objets  étant  libres 
dans  le  commerce  ,  y  forment  deux  branches  d'induftrie. 

11  s'y  convertit  beaucoup  de  Tel  gris  en  blanc  pour  en- 
voyer au  loin  ,  mais  il  s'y  cueille  peu  de  tabac. 

C'eft  dans  la  châteilenie  de  Lille  que  cette  branche  a 
fait  le  plus  de  progrès  ;  il  s'y  en  fait  un  commerce  très-con- 
iidérable. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  d'huile  dans  la  Flandre  mariti- 
me, mais  moins  encore  que  dans  la  Flandre  Wallonne.  La 
plus  grande  quantité  pafle  ou  chez  l'étranger ,  ou  dans  les 
provinces  intérieures.  La  perception  des  droits  fe  fait  fur 
la  tonne  >  qui  doit  être  de  deux  cents  livres  pefant  :  le 
droit  eft  d'un  écu ,  à  raifon  de  cinquante  fols  par  tonne  6c 
des  quatre  fols  pour  livxe. 

Le  droit  fur  les  cartes  eft  le  même  en  Flandre  que 
dans  tout  le  refte  du  royaume. 

Le  droit  fur  les  cuirs  eft  commun  à  la  Flandre  comme 
aux  autres  provinces. 

Le  droit  de  contrôle  des  actes  eft  abonné.  > 

Les  droits  domaniaux  font,  en  Flandre  comme  ail- 
leurs ,  royaux  &  feigneuriaux. 

Ceux  de  la  première  ciafle  font  l'aubaine ,  l'amorti  (Te- 
rne nt  ,  communs  à  tout  le  royaume.  Les  francs-fiefs  n'ont 
pas  lieu  en  Flandre;  mais  il  y  eft  dû  un  droit  de  vent  & 
de  cours  d'eau ,  par  lequel  nul  en  Flandre  ne  peut  ériger 
moulin  fans  oûroi  du  roi ,  &  fans  payer  à  fon  domaine 
une  reconnoilîance  annuelle  fixée  par  un  arrêt  du  confeil 
du  4  Mai  1700  jiefquclles  reconnoiflanecs  emportent  après 
elles  lods  &  venjes  aux  mutations. 
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Les  droits  feignetiriaux  font  les  déshérences  6c  épaves  » 
les  biens  vacans ,  les  bâtardifes,  les  contîfcations,  les  péa- 
ges) les  ventes  6c  redevances  en  grains  6c  en  argent)  enfin 
les  droits  dûs  à  la  mutation  des  biens  fiefs  6c  rotures. 

En  Flandre  >  dans  les  fucceflions  collatérales ,  la  repré- 
fentation  a  lieu  à  l'infini  ;  on  a  droit  d'hériter  tant  que 
Ton  peut  prouver  une  origine  commune  ;  mais  aufli  l'on 
n'hérite  que  des  biens  échus  à  la  branche  qu'on  repréfen- 
te  >  6c  celle  non  représentée  fait  place  au  fîfc  ;  c'eft-à-dire  ? 
que  chaque  feigneur  hérite  des  portions  de  biens  délaiiTés 
qui  fe  trouvent  dans  la  mouvance. 

Ce  que  le  roi  tire  de  la  Flandre  maritime  fc  monte  à 
environ  deux  millions  de  livres ,  non  compris  la  capita- 
tion  >  le  dixième  >  6c  plufieurs  autres  charges  qui  s'impo- 
fent  >  principalement  én  temps  de  guerre. 

FLANDRE  WALLONNE.  La  Flandre  Wallonne  ou 
Gallicanne  eft  la  troificme  partie  de  l'intendance  de  Lille 
ou  de  la  Flandre  6c  Artois ,  6c  c'eft  la  quatrième  partie 
du  gouvernement  général  militaire  de  la  Flandre  Fran- 
foiji* 

Elle  s'étend  depuis  la  Lys  jufqu'à  la  Scarpe.  On  ne  lui 
donne  que  neuf  lieues  en  tous  fens.  Lille  eft  fa  capitale  6c 
celle  de  tout  le  gouvernement. 

Ses  principales  rivières  font  la  Deule,  la  Marque  >  la 
Lys  6c  la  Scarpe. 

La  Lys  fépare  cette  province  de  la  Flandre  maritime 
au  couchant  d'été  >  6c  la  Scarpe  la  fépare  du  Hainaut  au 
midi. 

L'air  y  eft  moins  épais  6c  plus  fain  que  dans  la  Flan- 
dre maritime  >  le  climat  y  eft  d'ailleurs  à  peu  près  le 
même. 

La  Flandre  Wallonne  comprend  la  châf  ellenie  de  Lille» 
celle  des  villes  d'Orchies  6c  de  Douay  ,  avec  le  pays  de 
l'Alleu  ou  l'Allœue. 

Le  pays  de  l'Alleu  eft  enclavé  dans  l'Artois  :  il  eft  fxtué 
fur  la  rive  droite  •  de  la  Lys >  entre  Mcrviile ,  Eftaire  6c 
Kichebourg.  Il  ne  comprend  que  cinq  villages.  Les  géo» 
graphes,  entravant  les  limites  de  la  Flandre  Françoife  6c 
de  l' Anois ,  trouvent  plus  naturel  de  fulvre  le  cours  de  la 
Lys  >  5c  ne  font  nulle  attention  à  ce  petit  pays  ;  enforta 
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qu'il  fe  trouve  fur  toutes  les  cartes  compris  dans  les  bor- 
nes que  l'on  donne  à  l'Artois ,  quoiqu'il  fafle  véritable- 
ment partie  de  la  Flandre  Wallonne. 

Cette  province  fe  divife  en  plufieurs  quartiers  ou  petits 
pays  compris  fous  trois  fubdélégations 

Ces  quartiers  ou  pays  font  le  pays  de  X Alleu ,  le  Fer- 
rain,  la  JVive,  le  MélanSois  >  le  Carambaud>  la  Pevtl 
ou  Pudlc,  la  gouvernance  de  Douay,  &  le  territoire 
tiOrchieê. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  du  pays  de  Y  Alleu  ou 
Allaeut. 

Le  Ferrain  eft  fitué  au  feptentrion  de  Lille,  entre  U 
Lys  6c  la  baffe  Deule ,  au  de  (Tous  du  concluent  de  ces  deux 
rivières  >  le  long  de  la  rive  droite  de  l'une  6c  de  l'autre. 
Commines  >  aujourd'hui  à  la  Flandre  Autrichienne ,  en  eft 
le  principal  lieu.  La  partie  de  ce  pays  dépendante  de  la 
Flandre  Wallonne ,  eft  la  moins  confidérable  ;  elle  n'a  tout 
au  plus  que-  quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  > 
fur  deux  lieues  de  largeur. 

La  IVèpe  s'étend  entre  la  Lys  &  la  Deule  >  depuis  les 
frontières  de  l'Artois  jufqu'au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières. Ce  pays  eft  par  conséquent  fitué  au  couchant  du 
Ferrain  ôc  au  couchant  d'ét£  de  Lille.  Armentières  en  eft 
le  lieu  le  plus  confidérable.  On  lui  donne  fix  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur ,  depuis  la  Baflëe  jufqu'au  con- 
fluent de  la  Lys  6c  de  la  Deule,  fur  trois  lieues  feulement 
dans  fa  plus  grande  largeur. 

Le  Mtlanâois  eft  fitué  au  midi  de  Lille ,  entre  la  Deule 
6c  la  Marque  ,  le  long  de  la  rive  droite  de  la  première  6c 
de  la  rive  gauche  de  la  féconde ,  jufqu'à  fou  confluent. 
Seclin  en  eft  le  chef-lieu.  Ce  pays  n'a  que  quatre  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur,  du  couchant  d'hiver  au  le- 
vant d'été  ,  fur  trois  lieues  dam  fa  plus  grande  largeur, 
de  la  rive  droite  de  la  Deule  à  la  rive  gauche  de  la  Mar- 
que. 

Le  Carembaud  eft  fitué  au  midi  de  Lille  6c  du  Mé- 
ian&ois ,  le  long  des  frontières  de  l'Artois,  &  aux  fources 
de  la  Marque.  Ce  quartier  ne  renferme  que  onze  paroif- 
Ces  ,  dont  Pkalempin  eft  la  principale. 

La  Pévcl)  Ptutlfe  ou  Pu§Ue}  s'étend  fut  la  rive  gau- 
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chc  de  la  Marque  >  depuis  fa  fource  jufqu'au  pont  de  Tref- 
fin.  Son  étendue  vers  Orchies  6c  la  Scarpe  ne  nous  eft  pas 
connue.  Chifoing  ou  Cifoin  en  eft  le  lieu  le  plu*  confi- 
détable. 

Ces  cinq  derniers  pays  ou  quartiers  renferment  cent 
trente-fept  paroidès  :  elles  font  toutes  comprifes  dans  la 
châtellenie  de  Lille  >  6c  divifées  en  quatre  grands  bail- 
liages. 

La  gouvernance  de  Douay  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  Scarpe,  &  comprend  vingt-huit  villages. 

La  châtellenie  d'Orchies  renferme  treize  communautés* 

Les  produirions  du  fol  6c  le  commerce  font  à  peu  près 
les  mêmes  dans  la  Flandre  Wallonne ,  que  dans  la  Flan- 
dre maritime;  avec  cette  différence  pourtant  que  le  com- 
merce de  Dunkerque  va  fe  réduire  infenliblcment  à  rien , 
à  caufe  de  la  démolition  de  fon  port  >  &  que  celui  de 
Lille  fe  foutiendra  toujours  ,5  &  n'en  deviendra  peut-être 
que  plus  floriflant. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  bois ,  des  pâturages  &  des 
lins  delà  Flandre  maritime ,  peut  s'enrendre  de  la  Flan- 
dre Wallonne.  Quant  aux  grain*,  les  pays  de  Meianâois, 
Carembaud ,  Puelle  &  le  territoire  de  Douay,  produisent, 
quoique  fecs,  de  très-bons  grains ,  mais  en  moindre  quan- 
tité que  la  Flandre  maritime.  Pour  ce  qui  eft  des  pays  de 
l'Alleu ,  le  Ferrain  &  la  Wêpe ,  ils  font  fi  gras  &  iî  ferti- 
les ,  que  le  fol  n'y  repofe  jamais  :  les  habitans  font  d'ail- 
leurs li  laborieux  6c  ont  tant  d'induftrie  ,  qu'ils  en  tirent 
tout  le  parti  poiîible. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  l'on  cultivoit  plus  de  tabac 
6c  que  l'on  femoit  plus  de  colzat  dans  la  Flandre  Wal- 
lonne ,  que  dans  la  Flandre  maritime. 

Les  légumes  de  toutes  efpèces  abondent  dans  cette  pro- 
vince comme  dans  la  première. 

Les  Hollandois  y  viennent  chercher  le  lin  &  le  colzat. 

Le  commerce  des  beftiaux  eft  à  peu  près  le  même  dans 
la  Flandre  Wallonne  que  dans  la  Flandre  maritime.  Les 
habitans  y  emploient  le  marc  du  colzat  dont  on  a  tire 
l'huile  ,  &  le  marc  du  grain  dont  on  a  tiré  la  bière ,  dans 
la  nourriture  6c  le  breuvage  des  vaches.  On  y  fème  le 
tieffle  avec  le  froment.  L'année  d'après  la  récolte ,  on 

coupe 
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coupe  cette  herbe  jufqu*à  ttois  fois ,  après  quoi  on  y  foie 
paître  les  beftiaux  ;  &  la  nourriture  en  cft  fi  forte ,  qu'il 
eft  prudent  de  n'en  laifler  prendre  aux  animaux  qu'avec 
précaution. 

Les  rappes  ,  efpèce  de  gros  navets  ,  fervent  auffi  i  la 
nourriture  des  beftiaux.  On  les  fème  après  un  labour  fort 
léger >  dans  les  champs  que  l'on  a  dépouillés  de  bled.  On 
en  peut  recueillir  fix  femaines  après  ;  mais  ordinairement 
on  les  laifïe  en  terre  tout  l'hiver  >  jufqo'au  mois  de  Mars*' 
On  a  laiflë  en  ptés  les  marais  de  fléchés ,  <fc  Ton  y  élèver 
des  poulins,des  gemmes  de  quantité  d'oies.  On.  recueille 
beaucoup  de  fruits  dans  cette  province.  Les  chemins  y  font 
plantes  d  ormes  >  de  peupliers  &  de  faules. 

Quant  aux  productions  intérieures  de  la  terre  ,  on  n'y 
trouve  que  de  la  pierrre  blanche  >  &  propre  à  bâtir. 

Le  commerce  de  la  province  confifte  >  comme  dans  Iz 
Flandre  maritime,  en  gtains ,  beftiaux ,  en  beurre ,  en  fro- 
mages ,  en  colzat  de  en  huile  de  la  même  graine ,  en  pom- 
mes de  reinette  j  en  tabac ,  lins,  toiles ,  fils  à  coudre ,  den- 
telles, cuirs  tannés  *  étoffes  de  laine,  &  en  tapi  Séries  dé 
Lille.  Voilà  pour  le  commercé  aûif  de  d'exportation.  Quant 
au  commerce  paftif  ou  d'importation >  cette  province  tiré 
de  celles  de  France  les  vitti  de  eaux-de-*vie  jThuîie  à  man^ 
ger ,  le  foufre  à  le  folpêtrc  >  les  verres,  la  faïence  ,  le  pa- 
pier, les  étoffes  de  foie,  dcc.  Elle  reçoit  dès  Pays-bas  Au* 
trie  biens  des  matières  premières ,  telles  que  la  laine  de  \z 
foie,  le  plomb,  le  laiton,  le  fer,  le  charbon  déterre,  dcc. 
L'Efpagne  de  le  Portugal  lui  fournirent  beaucoup  d  or  de 
d'argent,  des  laines,  des  huiles,  des  olives ,  dcc.  Les  cha- 
peaux, les  pelleteries  èc  les  fuifs,  lui  viennent  d'Angle- 
terre de  d'Irlande >  auffi-bien que  les  beurres,  les  chairs  fa* 
lées,  les  cuirs  èc  les:  draps.  Pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce particulier  de  Lille ,  voyez  cette  ville. 

Quant  au  gouvernement  eccléfiaftique ,  la  Flandre  Wal- 
lonne eft  toute  entière  des  diocèfes  d'Arrasdc  de  ïôurnay. 

Pour  l'adminiftration  civile,  toute  la  province  eft  di- 
vifée  en  quatre  bailliages,  dont  les  fièges  font  à  Lille» 
Douay  >  Orchies  de  Seclin.  Il  y  a  outre  cela  une  juftice  à  la 
Gorgue,  au  pays, de V Alleu,  de  piufieurs  jufHcts  feignetr* 
Tome  III.  fi 
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mies  !  tous  ces  tribunaux  font  dans  le  rcflbrt  du  parlement 
de  Douay.  La  juûice  y  cft  rendue  conformément  aux  cou- 
tumes du  pays ,  qui  font  en  grand  nombre ,  attendu  qu'il 
n'y  a  pas  de  villes  6c  prcfque  pas  de  bourgs  qui  n'aient  leur 
coutume  particulière.  Dans  les  cas  qui  ne  font  pas  déci- 
dés par  la  coutume  »  on  fuit  le  droit  Romain. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  des  finances , 
nous  avons  déjà  obfervé  que  la  Flandre  Wallonne  étok  di- 
vine en  trois  fubdéiégations  5  (avoir,  celles  de  Lille,  de 
Douay ,  6c  d'Orchies.  Elles  forment  enfemble  une  efpèce 
de  pays  d'états,  autrement  appelle  pays  de  pétition.  Les 
eues  s'affembient  ordinairement  à  Lille  à  la  fin  de  cha- 
que année ,  en  vertu  d  une  lettre  de  cachet ,  6c  fous  la  pré- 
fidence  du  gouverneur  de  la  province,  accompagné  de 
l'intendant  >  qui  y  explique  les  volontés  du  roi.  L'aflem- 
blée  eft  corn  potée  du  collège  des  magiftrats  de  Lille,  qui 
y  tiennent  le  premier  rang  i  des  quatre  feigneurs  hauts 
îufticiers  pu  de  leurs  baillis ,  6c  des  députés  du  collège 
des  magiftrats  de  Douay  6c  de,  ceux  d'Orchies.  Nous  avons 
aniTi  obfervé  ,  en  parlant,  des  finances  de  la  Flandre  ma- 
'     xitime,  que  le  clergé  &  la  noblefl'c  n'affiftent  point  aux 
états  dans  la  Flandre  Wallonne]  6c  que  les  fecours  accor- 
dés par  ces  deux  corps  dans  le  payement  de  la  totalité  des 
(ubiidcs  de  la  province,  étoient  volontaires.  En  effet ,  ce 
iVeft  que  trois  ou  quatre  jours  «près  la  tenue  des  états,  6c 
jiprès  la  demande  du  roi  accordée,  que  le  gouverneur  af- 
femble  le  clergé  6c  la  no  bielle  féparémeht  t  alors  l'inten- 
dant leur  demande  au  nom  du  roi ,  de  combien  ils  veu- 
lent fe  charger  dans  la  totalité  de  la  femme  accordée.  Ils 
7  contribuent  ordinairement  du  vingtième  6c  demi  des 
iiens  qu'ils  font  valoir  par  leurs  mains.  ( 

La  fomme  que  le  roi  demande  aux  états  de  la  Flandre 
Wallonne,  fe  monte  ordinairement  à  a  50000  livres.  Ou- 
tre cela  la  ville  de  Lille  paye  tous  les  ans  la  fomme  de 
1 1 1  j  00  livres ,  pour  l'entretien  des  fortifications  ,  tant  an- 
ciennes que  nouvelles ,  6c  cela  outre  kei  impositions  géné- 
rales de  la  province.  La  ville  de  Douay  paye  auffi,  outre 
les  importions  ordinaires,  40000  livres  pour  les  fortifie a- 
jtfons.  Les  habita™  de  la  province  payent  en  outre  un  diojt 
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de  quatre  patarts  par  chaque  bonnitr  *  de  terre  ;  Je  lorf* 
que  les  charges  augmentent  dans  le  refte  du  royaume  » 
on  fait  dans  cette  province  une  levée  d'aides  extraordi- 
naires en  forme  de  taille  >  far  let  rôle*  arrêtés  par  les  in* 
tendans  »  de  concert  avec  les  officiers  de  juftice»  La  Flan* 
dre  Wallonne  acquitte  aufli  ,  comme  la  province  d'Artois* 
la  plus-value  des  fourrages ,  que  le  roi  ne  paye  que  çin^ 
fols  la  ration»  En  un  mot  9  les  charges  de  cette  province  > 
y  compris  les  pe  niions  des  gouverneurs  >  l'entretien  dey 
poqts  éc  chau ilces  >  la  fourniture  des  chariots  6c  pionniers  > 
&  les  frais  pour  la  tenue  des  états»  ic  montent  à  plus  de 
deux  millions  pat  an»  tant  pour  les  fobfides  fournis  aia 
roi ,  que  povr  les  dépends  publiques. 

Dans  ces  charges  de  là  province  »  nous  n'avons  point 
compris  la  capiçatjsm  *  te  .dixième  À:  autres  impôts  qu'oa 
a  coutume  de  lever  en  tems  de  guerre. 
.  Avant  que  Jules  Géfcf  U  rendît  maître  ,dei  Gaules»  ont 

vinees  donc  nous  venoas  de  parler  «  mais  encore  au  comrê 
d'Artois  (8c  à  tout  le  pays  compris  entre  la  n&eit  l'Ef- 
caut  iufqu'à  fon  embouchure}  depuis  fa  jpnûion  avçi  la 
Scarpe.  Cette  centrée  ctirit  bien  différante  dans  ,  ces  tems 
reculés ,  de  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui  :  WJte  couverte  d*é- 
paifles  forêts  &  remplie  de  marais ,  clic  étoit  très-difficil* . 
à  pénétrer»  Cependant  Céfar  vint  i  bouc  de  fe  frayer  des 
routes  à  travers  ces  pays  difficiles,  moyennant  les  grands 
abattis  de  hois  qu'il  y  fit  faire.  Ces  pays  étoient  pour  loti 
habites  par  les  Atorini  les  Nervii,  qui  avaient  pluûeurs 
autres  peuples  ponr  alliés  cm  pour  fofcttk  Tous  furent  con- 
quis par  Céfitr,  &  ils  demeurèrent  fous  la  domination  des 
Romains»  jusqu'aux  teins  des  irruptions  que  rirent  les. 
Francs  de  la  féconde  Belgique.  Us  s'emparèrent  d'abord 
4e  Twrnay  éc  de  Cambray  vers  l'an  44^.  Mais  en  449 
tes  François  en  devinrent  totalement  les  J&afaes. 
t  Sons  la  première  de  féconde  races  de  nos  mis  k  la  Flan- 
dre étoit  gouvernée  par  des  comtes  >  <mmœc  la  plupart 
des  provinces  d«r  royaume  ;  mais  comme  cette  province 
étoit  encore  alors  on  pays  de  bois,  on  donnoit  le  nom  de 

*  En  Hwdrc  k  bo^r  éqi&aut  à  Mis 
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Comtés  forefliers  au*  gouverneurs  de  juges  de  cette  partie 
du  royaume.  En  8*3  Charles  le  Chauve  érigea  la  Flandre  en 
comté  relevant  de  la  couronne  de  France ,  en  faveur  de 
Baudouin  I  ,  (urnommé  Bras-dc  ftr*  Vers  la  fin  du  onzième 
fiècle ,  Robert  I ,  le  Frifon ,  père  de  Baudouin  Y I ,  ufutpa 
le  comté  de  Flandre  de  l'Artois  ;  mais  après  la  mort  de  Guy 
de  Bourbon  Dampierre,  les  villes  de  <chitelicnies  de  Lttie  de 
de  Douay  forent  cédées  à  Phiiippc4eBel,  roi  de  France.  Ses 
inccei&un  en  demeurèrent  en  poflefïïon  jufqu'en  15*3, 
que  le  roi  Jean  céda  ces  deux  provinces  à  Philippe-le-Har- 
éi,  duc  de  Bourgogne  »  (on  quatrième  fils ,  à  charge  de  rc*» 
vtrfion  à  la  couronne ,  fi  ce  prince  décédoit  fans  enfuis 
mâles.  Quoique  le  cas  f&t  arrivé  ,  les  rois  de  France  ne  pa- 
ient fe  faire  tendre  ce  pays  ,  qui  leu*  appartenoit  fi  légi- 
timement. Mais  en  1667  Louis  XfV  sVn  mit  en  poffeffiôn 
par  les  armes. 

-  FLARAN  av  Fxoran  ,  aM>ayevcommendataire  d'hom* 
mes,  ordre  de  Cîteaux,  dans  rAtmagnac,  en  Gafcognev 
diocèfe  d'AuTch.  On  ne  connaît  pdtnt  l'époque  de  fa  fon- 
dations Elle* ne  vaut  que  1600  livres  de  rente  à  fon  àbbé. 
Sa  taxe  en  06a  t  de  Rome  eft  de  6G  florins.  *  i  ■ 1 

«  FLAVIGNY ,  ville  du  duché  de  Bourgogne ,  dans  TAu- 
xois  ;  diocèfe  d'Autun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  recette  de  Semur  en  Auxofc.  Cette  petite  ville* 
qui  eft  un  gouvernement  de  places  de  qui  députe  aùxétàts 
généraux  de  la  province ,  eft  fi  tuée  fax  une  montagne  en. 
tironnée  -de  ptufieurs  autres  couvertes  de  vignes*  Elle 
étoit  autrefois  d'une  beaucoup  *  plus  grande-  éttQdue>  & 
divifée  entité,  bourg  &  fauxbourg.  On  fuina  cfes  deux  der- 
nières parties  pendant  les  guerres  civiles ,  afin  dé  faciliter 
la  garde  de  la  place  de  de  la  rendre  plus  régulière. 

L'églife  paroifliale ,  dédiée  à  famt  Genêt ,  eft  deflervie 
pat  un  curé  &  dix-huit  prêtres.  Cette  focicté  de  prêtres  a 
été  fondée  par  Ménard  >  archevêque  de  Befançon,  de  ori- 
ginaire de  Fiavigny.  Dans  l'origine  ils  étoient  au  nombre 
de  frente-fix  ;  mais  ils  ont  été  réduits  à  dix-huit. 

-  Fiavigny  a  outte  cela  un  couvent  d'Utfulines  de  une  cé- 
lèbre abbaye  commendataire  de  Bénédiûins.  L'abbé  eft 
feignent de  la  ville,  de  nomme  le  juge  de  les  officiers  de 
jûftcc.Le  pxQcuKUf  d'office  eft  placé  parlçs  religieux» 
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Vàbbzjt  en  queftion  a  été  fondée  fous  le  dtte  de 
faint  Pierre  >  en  720 ,  par  Yidnard  >  grand  feigne ur  en  Au- 
xois» Elle  vaut  3 200  livres  à  fon  prélat»  &  fa. taxe  ea  cour 
de  Rome  eft  de  1  oqo  florins. 

Cette  ville  a  de  la  réputation  poist  les  anis  que  l'on  y 
fait.  Elle  eft  à  une  lkuede  Saintc-Rcine^a  cinq  de  Semun 
en  Auxois,  à  onze  de  Dijon ,  de  à  cinquantefîx  de  Paris.  > 

FLAVIGNY-SUR-MOZELLE,  communautés  paroifè 
confîdcrable  de  Lorraine,  diocèfe  de  Toul,  bailliage  de  cous 
ibuveraine  de  Nancy.Cettc  paroide  distinguée  en  quatre  par- 
ties >  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière»  eft  à  deux  lieues  de 
VczeUze  ,  de  deux  de  demi  de  Nancy.  Flavigny-la-haute , 
ou  le-  couloir  >  forme  une  efpèce  de  village  :  il  y  a  une 
chapelle  en  titre  >fou$  l'invocation  de  faint  Antoine.  Lq 
prieuré  de  Flavigny  eft  au-deflous  en  defeendant  la  Mo- 
zelle,  avec  quelques  maifons  de  particuliers  i  il  eft  très^ 
confîdcrable  ,  bien  bati >  de  n'eft  féparé  de  la  rivière  que 
par  le  chemin  public.  Le  corps  de  laine  Firmio,  évêque 
de  Verdun  >  y  fut  transféré  en  9  fo  *<>n  le  conféra  dans 
une  chiiTe.  L'abbé  de  faint  Vanne  eft  collateur  du*  Prieuré 
de  Flavigny ,  de  ce  prieur  eft  feigneut  de  la  paroifte ,  de 
en  confère  la  cure.  Flavigny  -  la -  baffe  eft  enfaite:  c'efl; 
dans  cette  partie  qu'eft  légiife  patoifliale  >  fous  le  nom, 
de  faint  Hilaitt.  La  rivière  y  forme  une  aufe  >  qui  va 
toujouis  s'augmentant  >  de  menace  Remporter  le  villages 
ou  d'en  faire  une  île.  La  Ville-neuve  >  ou  Fiavigny-au- 
pont ,  eft  encore  plus  tes  ;  on  y  pafle  la  Mozelie  fur,  tut 
beau  pont  de  pierre  confttuit  en  J73 4.     .    ,  ,         ,  : 

FLECHE  (  la  )  f  ville  du  haut  Anjou  >  fut,  la  rive  droite 
du  Loir  >  à  huit  lieues  au  levant  d'été  d'Angers  diocefe* 
de  cette  ville,  le  chef-lieu  d'une  éleâion  de  l'intendance 
de  Tours;  le  fiègt  d'une  fcnéchauifée ,  d'un  grenier  à  fcl  » 
avec  un  hôtel-de-vUle,  dans  le  reflbrt  du  parlement  d* 
Paris.  Ceft  auffi  la  réfidpnQe  d'une  brigade  de  la  mar£- 
chaulée*  On  y  compte  (environ  tfooo  habitans, 
.  La  lituation  de  cette  ville  eft  rtrès*ag$éable.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  paroiflè.  Elle  eft  deflervie  par  un  curé,  un, 
vicaire  ,  douze  habitué*  de  autant  de  chantres»  Outre  lé- 
glife  paroiffiaie  rMj  a  un  couvent  de  carmes  dc^n  magni- 
JSquc  collège,.  fonAi  e.p      j  pajr  Henri  .le;  Grande  de 
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donné  autTJéfuîtesin  vertu  de  lettres  patente)  expédiées 
i  Rouen  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année.  Ci 
toilège  eft  fans  contredit  le  plus  beau  du  royaume  :  il  eft 
compofé  de  trois  grands  corps  de  bfttimens.  Outre  les  trois 
cours  qu'environnent  ces  trois  bitimen*  quartés,  il  y  a  deux 
grandes  baffes-cours  accompagnées  de  petits  bâtimens.  Ce 
collège  a  auffi  un  parc  de  un  tris- grand  jardin.  Il  y  a  un 
foflï  qui  tient  à  la  rivière  du  Loir  ,  dônr  les  eaux  font 
prcfque  toujours  croupi  liantes. 

l/égltfe  qui  fort  au  collège  eft  grande  &  belle.  On  y  a 
dépofé  le  cœur  de  feu  Henri  le  Grand  &  celui  de  Catherine 
de  Médkis.  Tous  les  ans  »  le  4  Juin ,  on  y  fait  un  anniverfaire 
êc  un  panégyrique  du  monarque  fondateur.  Le  clergé  êc 
sous  les  corps  de  là  ville  a  (liftent  à  cette  augufte  cérémonie. 

Sans  entrer  dans  aucun  autte  détail  fur  les  bâtimens 
qui  compofent  ce  magnifique  collège ,  nous  obferveron» 
feulement  qu'il  a  une  grande  êc  riche  bibliothèque  dans 
le  corps-de4ogis  qui  répond  à  l'églife,  &  une  grande  falle 
qui  fert  pour  les  aâcs  publics  du  collège. 

Henri  le  Grand  avoir  fermé  le  pro|ct  de  fonder  une 
«nivedité  dans  ce  collège,  êc  d'y  faire  élever  gratuitement 
cent  vingt-quatre  enfans  de  gentilshommes  ou  d'officiers 
delà  maifon  du  roi,  i  la  nomination  de  Sa  Majefté. 

Le  collège  devoit  en  outre  accorder  tous  les  ans  une 
fomme  d'argent  pour  former  la  dot'  de  douae  filles  de 
famille  »  dont  quatre  autoient  été  choîfies  dans  la  ville 
mtme  par  le  re&eur ,  «c  les  huit  aétres  dévoient  être  à  la 
nomination  de  la  reine* 

Le  roi  deVolt  auflî  y  établir  un  noviciat  pour  les  Jé fui- 
tes :  mais  la  mort  précipitée  de  ce  grand  monarque  a  cmj 
péché  Texécutlon  d'un  fi  beau  projet. 

Ce  collège  étoit  doté  de  7000  livres  de  rente  annuelle 
fur  le  papegay  de  Bretagne .  On  y  avoit  auffi  annexé  les  prieu- 
rés de  Luché  êc  dc  'TEïkenau  ;  les  manfes  abbatiales  de 
faint  Jean  de  Molinàis  en  Anjou ,  de  Notre-Dame  de 
Bclle-Branïkt  'iu  Maifte;mâh  depuis  176+  le  roi  difpofe 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  revenus. , 

Depuis  r*  fondation  jufqu'e»  1761 ,  oô  la  foctété  des 
Jéfuites  ftrt^Yuppritoé^  d'abord  dans  le  reffort  du  parle- 
ment de  Paris  *  &  focceflivemeat  dans  celui  des  autres 
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^parletnens  dd  royaume  »  ce  collège  avolt  été  dirigé  d'à- 
bord  par  ces  pères  :  d'habiles  régehs  y  enfeignoient  la 
théologie  >  la  philofophie  &  Us  humanités.  Il  en  eft  forti 
plufieurs  hommes  iliuftres,  au  nombre  desquels  on  compte 
René  Defcartcs ,  le  plus  grand  philofophe  de  fon  fiècle» 
&  M.  Vbifin,  fecrétaire  d'état,  enfuite  chancelier  de 
France.  Il  eft  aufli  forti  de  cette  maifon  pluiîeurs  grands 
écrivains  Je  fuit  es,  qui  y  ont compofë  une  bonne  partie  de 
leurs  ouvrages.  Tels  font  les  fameux  PP.  Fetau ,  Caujjin  3 
Ctllot,  Bagot,  Mambruny  Defchamps,  Vavafftur  èc  autre** 

En  I7*4lc  collège  royal  de  la  Flèche  fut  confirmé  en 
Tcrtu  de  lettres  patentes  enregistrées  au  parlement  le  i i 
Avril  de  la  même  année.  Par  ces  lettres  le  roi,  pour  fe 
conformer  aux  intentions  de  Henri  le  Grand ,  Ton  pré- 
déceffeur ,  y  établit  un  penfionnat  de  deux  cents  cinquante 
gentilshommes  du  royaume  ,  en  déduéHon  des  cinq  cents 
qui  dévoient  être  élevés  i  l'Ecole  royale  militaire ,  pour  y 
être  inftruits  êc  entretenus  gratuitement  jufqu'à  Tige  de 
quatorze  ans,  êc  enfuite  envoyés  à  l'Ecole  royale  mflital«- 
re,  ou  ils  font  formés  dans  les  exercices  qui  1er  rendent 
propres  à  la  guerre;  en  forte  que  ce  dernier  établiffement 
devient  le  noviciat  do  premier.  -  1  ■  ;  ;  - 

Nonobftant  le  pcnfiëimat  établi  aë  collège  royal  de 
la  Flèche ,  renfeignement  y  eflf  demeuré  public,  êc  les 
externes  y  font  admis  gratuitement,  aihfi  que  dans  les 
autres  collèges  de  plein  exercice.  '  '  >:■••. 

Pour  Stre  reçu  élève  au  collège  royal  de  la  Flèche,  « 
faut  fuivre  les  mêmes  formalité»  êc  avoir  les  mêmes  dé- 
grés de  nobleffe  que  pour  entrer  l  l*Ecole  royale  mili- 
taire. Voyez  ect  artick. 

Ceft  le  roi  qui  nomme ,  for  la  préfentaticm  du  mini* 
-flre  ayant  le  département  de  la  guerre, 

Ceft  du  collège  royal  de  la  Flèche ,  que  l'Ecole  royale 
militaire  tirera  dorénavant  des  fujèts'  jpôur  compléter  îc 
nombre  des  deux  cents  cinquante  places  qui'dbivëht  y  être 
continuellement  remplies  ;  êc  FEcole -royale  militaire  ne 
pourra,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé,  recevoir  que 
ceux  des  élèves  qui  auront  été  inftruits  ad  collège  royât 
de  la  Flèche  jufqtfà  l'âge  de  quatorze  ans  accomplis ,  êc 
^uà  auront  été  jugés  propres  à  entret  dans  le  fetvicé  mi- 

Eiv 
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licairc.  Quant  aux  élèves  du  collège  qui  auront  des  dépo- 
sitions particulières  pour  l'état  eccléfiaftique ,  la  magiftra- 
ture ,  ou  quelqu^autrc  profeflîon  noble ,  ils  y  continueront 

Jeun  études ,  ôc  feront  enfuite  remis  à  leurs  parens. 

Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  &  la  régie  du 
collège  royal  de  la  Flèche ,  elle  eft  confiée  à  un  bureau» 

.  fous  l  infpeâion  èc  les  ordres  du  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  guerr^. 

Ce  bureau  eft  compofé  de  Tévcque  diocéfain,  qui  y 
prcilJe  ,  ou  d'un  autre  ecclcfiaftique  par  lui  commis,  du 
lieutenant  général  6c  du  procureur  du  roi  en  lafenéchauf- 
féc  de  la  Flèche  ;  de  deux  notables  choiils  par  le  roi  pat- 
mi  d'anciens  gentilshommes  retirés  du  fervice  ;  du  maire 
de  la  ville  j&cjàvt,  principal  du  collège. 

Outre  le  principal ,  il  y  a  dans  le  collège  royal  de  la 

.  Flèche  un  infpeâeur  à  la  nomination  du  roi,  de  aux  ap~ 
pointemens  de  iyoo  livres.  Il  a  féance  &  voix  délibéra- 
tive  au  bureau,  immédiatement  après  les  deux  gentils- 
Jiommes >  ôç  il  e^  fpécialement  chargé  de  veiller  à  l'exé- 
cution du- règlement figné  par  le  roi,  &  fon  fecrétaire  d'é- 

-tat  ayant  lç  département  de  la  guerre,  &  de  connoître 
les  mœurs  ,  le  caractère  &  les  talens  des  deux  cents  cla- 
quante élèves  du  çollège,  afin  d'en  rendre  compte  au  mi- 
niftre ,  qui  en  informera  le  joi. 

.  Il  doit  jxorter  une  attention  particulière  à  ce  qui  con- 
cerne l'éducation ,  l'entretien  &  la  fanté  des  élèves,  &  à 
réprimer  les  abus  qui  pourraient  fe  glilïer  dans  le  collège* 
Nonobftant  cet  infpeâeur,  le  miniftre  pourra  y  en- 
voyer,  lorfqu'il  le  jugera  à  propos  >  un  officier  de  l'Ecole 
royale  militaire  ,  pour  y  vérifier ,  luivant  les  inftru&ions 
.  élèves  qui  lui  auront  été  données,  tout  ce  quiconcernera  les 
du  collège,  pour  être  en  état  d'en  rendre  compte  au  fecrétaitc 
d'état;  fani  cependant  que  cet  officier  puiile  avoir  entrée  au 
bureau ,  6c  s'immifeer  dans  les  affaires  de  l'adminiftration. 

Outre  les  officiers  du  collège  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  y  a. un  dirc&eur  général  du  collège  ,  qui  y  préfide 
jfous  les  wdres  4u,mfni^ye  ,  &  qui  a  féance  &  voix  délibé- 
/"  «rarjve  au  bureau  ayant  le  principal. 

Le  cQjlège  royal  de  la  Flèche  eft  deffcrvLpar  des  pci;- 
JoWV,wW*fa<iWW  (éçn&èxft.  Jl  eft  f ompoféjd  ua 
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-principal ,  ttfi  Toos^principal ,  deux  pf  ofèfteurs  de  philofo- 
phie  y  un  de  rhétorique  >  &  cinq  régens  pour  les  féconde  » 
troificme ,  quatrième  ,  cinquième  de  fixicme  clarïes.  Il  y 
a  en  outre  autant  de  fous- maîtres  que  le  bureau  d'admi- 
xiiftration  le  juge  néceffaire.  Tous  font  logés ,  nourris  de 
foignés  >  en  cas  de  maladie ,  par  le  collège»  auûî-bien  que 
rinfpe&eur  dont  nous  avons  déjà  parié.  Leurs  appointemens 
ibnt  fixés;  fa  voir  >  ceux  du  principal  à  i  foo  livres  >  comme 
ceux  de  l'infpeâcur  >  ceux  du  fous-principal  à  1200  livres, 
jrinil  que  ceux  des  trois  profçlleurs  de  philofophic  de  de 
réthorique;  1000  livres  pour  chacun  des  régens  de  fé- 
conde, de  trohième  de  de  quatrième;  900 liv.  pour  chacun 
des  régens  des  cinquième  de  iîxième  ciaUes.  Quant  aux  ap- 
pointemens des  fous-maîtres  >  ils  feront  réglés  par  le  bureau» 
fans  néanmoins  qu'ils  puisent  excéder  la  fomme  de  r 00  i. 

Ceft  ap  principal  du  collège  que  font  adreiTés  les  ordres 
de  Sa  Majcfté  pour  la  réception  des  élèves;  de  aucun  ne 
peut  être  reçu  avant  que  fa  bonne  conformation  n'ait  été 
conftatee  par  un  procès-verbal  du  médecin  de  du  chirur* 
gien  du  collège  $  de  s'il  s'élevoit  là-deflus  quelque  difficul- 
té ,  il  en  feroit  rendu  compte  au  fecrétairc  d'état  ayant 
le  département  de  la  guerre. 

Si  un  des  officiers  du  collège ,  favoix ,  principal ,  (bus* 
principal  ,  profe fleur  de  régent,  veut  fe  retirer  après  vingt  ans 
de  fervice  »  il  jouit  de  la  penilon  d'émérite,  qui  eft  de  f  00  1. 

Le  bureau  peut  accorder  aûfli  cette  penilon  à  ceux  qui 
feront  jugés  >  à  la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix  ,  hors 
d'état  de  faire  leurs  fondions  à  caufede  leurs  infirmités. 

Les  places  de  principal,  profeficurs  de  régens ,  font  a  la 
nomination  du  roi,  de  c'eft  le  reûeur  de  l'univcriité  de 
JParis  qui  les  préfente ,  au  nombre  de  trois  pour  chaque 
place ,  parmi  lefquels  le  roi ,  ou  le  miniftre  en  fon  nom  • 
en  choiilt  un  :  bien  entendu  que  les  fujets  detignés  auront 
été  préalablement  examinés  fur  leur  capacité ,  leur  con- 
duite de  leurs  chiens.  Cet  examen  doit  être  fait  parle  rec-r 
tcur  de  l'unlyerfité  de  Paris ,  de  quatre  principaux  de  col- 
lèges de  plein  exercice.     %  ;     _    ^.  •  î,    f  S 

Les  places  de  profelTeurs  de,  rçgcns  font  données  au 
concours,  £e  concours  eft  fixé  auçojtège  deLôufclctGrand 
Jl  Paris.  Pour  y  être  admis  ,_U  fauj  ijrç  itfaî$reiè*7*rts  en 
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l'une  :  des  linivefités  du  royaume ,  èe  nommé  p#  î«  reôect 
de  runivexfiré  de  Paris  »  &  par  quatre  profefleurs  ou  régent 
€  mérites. 

Le  fous-principal  êc  les  fous-maîtres  font  à  la  nomina- 
tion du  principal.  Il  eft  auffi  chargé  du  choix  des  domefti- 
ques  employés  au  collège* 

Pour  deflervir  la  chapelle  du  collège  *  la  célébration  da 
fervicc  divin ,  êc  l'acquit  des  fondation»,  il  y  a  quatre  cha- 
pelains, cinq  chantres  êc  un  organifte. 

Les  chapelains  ont  600  livres  d'appointemens ,  hormis 
le  premier  qui  en  a  800.  Ils  font  à  la  nomination  du  roi  » 
&  à  la  préfentation  de  i'évéque  dioccïain.  Ils  font  d'ailleurs 
nourris  êc  logés  par  le  collège. 

Les  chantres  ont  600  livres  de  gages,  excepté  le  pre- 
mier qui  en  a  700.  Ils  font  au  choix  du  premier  chape- 
lain,  autfi-bien  que  l'organifte,  qui  n'a  que  ijo  livres 
d'appointemens. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel  du  collège ,  c'eft 
*êque  diocéfain  qui  dok  f>  pourvoir  par  un  règlement ,  k 
l'exécution  duquel  le  principal  doit  veiller. 

Les  deux  fondations  de  bourfes  faîtes  au  collège  royal 
de  la  Flèche  ,  font  actuellement  acquittées  ;  favoir ,  celle 
fondée  fur  la  manfe  abbatiale  de*  l'abbaye  d'Anièrc ,  au 
collège  d'Angers  ;  êc  celle  afreûéc  fur  les  revenus  de  la 
terre  de  Bonnes ,  au  collège  de  la  ville  de  Laval, 
i   Le  roi  difpofe  du  refte  des  revenus  de  la  terre  de  Bon- 
nes êc  d'Anière ,  auflî-bien  que  des  rentes  fur  les  pape*» 
gaux  de  Bretagne,  dont  le  collège  royal  delà  Flèche  jouif- 
foit  ci-devant  ;  enforte  qu'il  ne  lui  refte  plus  aujourd'hui 
de  revenus,  que  le  produit  des  prieurés  de  Lâché,  de 
faint  Jacques  êc  à'Echenau ,  êc  des  abbayes  de  Belle*- 
Bronche  &  de  Molitiais  >  dont  les  revenus  f£  montent  à 
environ  60000  livres  -y  defqoels  fi  l'on  en  6te  les  retenues 
*c  charges,  il  ne  reftera  plus  que  2.  f  à  3  0006  livres  de  rente- 
clreûirs.  Ç^fl:  pourquoi  le  Artpltis  des  fonds  nécetfairés  tV 
retttrttiMi  du  eoUège  #oyal  de  là  Flèche,  eft  tiré  de  la 
caîile  de  l'Ecole  royale  militaire.  Cefr  auili  elle  qui  a 
fait  les  frais  de  l'ameublement  du  collège  êc  del'établif* 
femént  des  deux  cents  cinquante  gentilshommes.        ■  > 
*  Outre  le  collège  toyal  de  la  Flèche,  que  Ton  dok  te- 
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garder  comme  le  plus  beau  bâtiment  de  cette  ville  >  il  y 
a  encore  le  ch&teau  du  marquis  delà  Varennc  que  Henri  le 
grandi  fit  Mrir  pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne  > 
fon  favori.  Cet  édifice  cft  regardé  comme  la  pics  belle 
maifon  de  particulier  qu'il  y  ait  en  France.  Elle  eft  acconv» 
pagnée  d'eaux»  de  jardins  i  de  prairies  ,  6c  d'un  très-beau 
mail.  On  a  tiré  de  la  rivière  du  Loir  quatre  grand*  6c  lat* 
ges  canaux  qui  entourent  le  jardin  6c  le  château. 

Les  meubles  répondent  à  la  magnificence  de  cette 
belle  maifon  ;  ils  font  un  effet  de  la  générofité  du  roi 
Henri  le  grand. 

Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  cérémonie  >  qu'on  nom- 
me en  Bretagne  la  quintainc.  Le  dimanche  de  la  Trini- 
té, de  fept  ans  en  fept  ans ,  les  bouchers  6c  autres  gens 
de>  certains  métiers ,  font  obligés  d'aller  en  bateau  rom- 
pre une  perche  contre  un  poteau  qu'on  plante  dans  la  ri* 
vicre. 

Cette  ville  a  deux  foires  par  an,  le  24  Août  6c  le  i9 
Oftobre. 

Elle  eft  la  patrie  de  l'abbé  Picardie  de  Louis  Sauveur  t 
tous  les  deux  grands  mathématiciens 

L'éleûion  de  la  Flèche  comprend  cent  deux  paroirfes. 
C'cft  un  pays  abondant  en  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la 
vie ,  6c  Ton  y  recueille  beaucoup  de  vin  blanc  dé  bonne 
qualité. 

On  trouve  des  huîtres  foffiles  dans  les  montagnes  6c  les 
vignes  voiitnes  de  la  ville  6c  du  collège  ,  de  la  Flèche.  L? 
pont  de  cette  ville  eft  bâti  d'une  pierre  de  grès  pleine  de 
feuilles  de  faule  difpofées  en  tous  feus. 

FLÉE ,  bourg  du  haut  Anjou ,  i  trois  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Château  -  Gontier ,  éleâion  de  cette 
ville  ;  diocèfe  d'Angers  >  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  plus  de  foo  habitans.  Il  y  a  dans 
le  territoire  de  ce  lieu  des  ardoiiîères,  qu'on  cftime  être 
les  meilleures  de  l'Anjou. 

FLÈRES  ou  Flbrs  ,  bourg  ,  avec  titre  de  comté ,  dans 
le  Bocage  1  en  batfê  Normandie  ^  aux  confins  du  pays 
d'Houlme  »  à  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de  Domfront, 
6c  à  cinq  au  levant  d'hiver  de"  Vire  ;  élection  de  -cette 
ville, 'diocèfc  de  Baïeux ^parlement  de  -Rouen,  teen- 
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dance  de  Caen,  fergenterie  de  VztCy.  On  j  compte  Cftvî* 

ton  t zoo  habkatn.  Ce  bourg  2  un  très- beau  marché. 

FLEURANCE  01/  Flbuiunge  ,  petite  ville  du  ba* 
Armagnac»  en  Gafeognt  >  dans  le  petit  pays  de  Lomagne  5 
le  chef-lieu  du  comté  de  Gaure  1  te  de  i'éic&ion  de  Lo~ 
magne ,  intendance  d'Aufch,  diocefe  de  Lciûoure  ;  le  fie** 
ge  d'une  juftke  royale  êc  d'une  maîtrife  particulière  5  par- 
lement de  Touloufe  ;  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Gers,  à  une  lieue  te  demie  au  midi  de  Leidoure ,  &  à  fix 
au  feprentrion  d'Aufch.  On  y  compte  environ  2000  habfc 
tans.  Cette  ville  a  été  érigée  en  gouvernement  par  arrêt  du 
confeil  du  premier  Juin  1766.  L'éleûion  de  Lomagne 
renferm*  cent  foixante-  fix  communautés  ,  comprifes 
dans  les  trois  comtés  de  Carmaing,  Gaure,  oxxfGavrt*  te 
de  Ylfle-Jeurdain  ;  dans  les  vicomtés  de  Bmllois  ,  de 
Lomagne  ,  te  dans  les  pays  connus  fous  le  nom  de  Baro- 
nies.  Dans  le  nombre  de  ces  communautés  font  compri- 
fes feize  villes  te  dix  bourgs. 

FLEURANT,paroiifc  du  Rhémois ,  en  Champagne  >  k 
deux  lieues  vers  le  feptentrion  de  Samtc-Menchould  >  dans 
un  pays  de  bois,  aux  confins  de  la  Lorraine  eu  du  terri-* 
toire  de  Clermont-cn-Argonne.  Ce  lieu  %  une  fameufe 
Verrerie  >  d'où  viennent  les  bouteilles  dans  lesquelles  on 
foutire4es  vins  fins  de  Champagne. 

FLEURAT,  Paroitfe  de  la  Marche ,  dioccYe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins >  élec- 
tion de  Guéret ,  fituée  dans  un  pays  montagneux.  On  n'y» 
compte  qu'environ  300;  habitans.  Son  terroir  cft  abon- 
dant en  pâturages  exceilens».  On  y  nourrit  &  l'on  y,  engraiiVe 
une  grande  quantité  de  beftiaux  >  donc  il  s'y  fait  un  très-» 
grand  commerce. 

FLEURENCE,  vojt\  Flburàncb. 

FLEURS-DE-LYS  ,  voyt\  Ahmoi  ri bs. 

FLBURY>  bourg  de  l'Orleanois  proprement  dit,  fuc 
la  rive  droite  de  la  Loire  >  à  une. bonne  lieue  au  couchant 
d'été  de  Sully  \  te  i  huit  vers  le  levant  d!Otléans  ;  diocefe , 
intendance  te  éltéUon  de  cette  ville,,  On  y  compte  plus  de 
1000  habitans. 

c  Ceft  à  quelque  dtftance  au-dcîfous  de  ce  bourg  qu'eft 
ûtuée.U  belle  te  èuneufe  abbaye  «de  ùint  Benoît  dcFttuty.* 


no  y? 

fondée  au  commencement  du  fcptième  fiècle  par  Léopoldj 
abbé  de  Saint- Aignan  d'Orléans.  Cette  abbaye  eft  en  coizh 
mende>  &  occupée  par  des  Bénédi&ins  de  la  congréga* 
«ton  de  faint  Maur.  Elle  vaut  environ  14000  livres  à  fon 
prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2000  florins. 

FLEUVES  »  voye[  Eau  f 
.  FLINES 1  paroide  de  la  Flandre  Wallonne  ,  aux  con- 
fins du  Hainaut  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  *  à  une 
lieue  au  couchant  d'été  d'Anchin,  &  à  deux  lieues  vers 
le  levant  de  Douay  ;  parlement  9  fubdélégation  6c  recette 
de  cette  ville  >  diocefe  d'Arras  6c  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  environ  700  habitans.  ■ 

Il  y  a  vis-à-vis  de  Flines  >  dans  une  île  de  la  Scarpe  > 
fmo  des  plus  magnifiques  6c  des  plus  régulières  abbayes  de 
£iles  de  Tordre  de  Cîteaux,  6c  -  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux.  Elle  a  été  fondée  en  1234  par  Marguerite,  fille-  de 
Baudouin  V ,  comte  de  Flandre  6c  de  Hainaut ,  6c  empe- 
reur de  Conftantinople.  Elle  fut  d'abord  établie  auprès 
«TOrchies  ,  étfjiommée  Y  Honneur  de  N.  D.  mais  en  lira 
fà  fondatrice  la  transféra  otr  elle  eft  aujourd'hui ,  6c  y  fit 
établir,  par  faint  Bernard,  Marie  faille,  pour  première 
afcbéfle.  Ce  monaftére  a  plus  de  1 0000  livres  de  revenus 
par  an.  \ 

FLORAC ,  petite  ville  avec  titré  de  baronie,  dans  le 
Gevaudan  x  pays  des  Cévenes ,  au  gouvernement  général 
militaire  de  Languedoc ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de. Tarn,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Mende;  diocofe  6c  recette  de  cette  ville,  parlement  dfc 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier  6t  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  environ  1600  habitans.  -* 
.  FLORANv  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre 
de  Cîteaux.  Voye^  Flaran.  - 

FLORENSAC,  petite  ville  dn  bas  Languedoc ,  fur  la 
rive  gauche  du  Héraux  on  de  l'Eraux,  entre  Pézenas  ôt 
Agde ,  à  deux  lieues  lu  midi  cfe  la  première ,  6c  à  environ 
la  même  diftance  au  feprentrion  de  la  féconde  ;  diocefe 
èc  recette  d'Agde ,  parlement  de  Tonloufe,  généralité  de 
Montpellier  6c  intendance  de  Languedoc. 

FLOTTE  (la) ,  gros  bourg  de  111e  de  Rhé,  fitué  au 
fend  d'une  anfc  a  irais  lieue*  auegochanc  de  la  Rochelle  j 
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diocèfe,  intendance  &  éicdion  de  cette  ville,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  aroo  habitans,  qui  s'occupent 
particulièrement  de  1*  pêche.  , 

FOI  ET  HOMMAGE  >  c'eft  «ne  fourmilion  que  le  vaf* 
falfait  au  feigne ur  dominant  pôur  lui  jurer  une  entière 
fidélité >  &  lui  marquer  qu'il  eft  foh  homme  de  fief.  Cette 
foumhîîon  eft  un  devoir  perfonnel  dont  cm  ne  peut  fe 
difpenfer. 

Elle  eft  due  toutes  les  fois  que  l'on  fe  met  en  porte  (lion 
d'un  fUf fervant)  c'eft-à-dire ,  d'une  terre  qui  relevé  d'une 
autre.de  quelque  manière  que  ce  (bit ,  enforte  qu'il  n'y  a 
que  le  roi  qui  Toit  exempt  de  la  foi  &  hommage,  attendu 
que  les  fiefs  qu'il  poffèdene  peuvent  relever  d'un  autre. 

S'il  arrivoit  que  le  feigneur  dominant  changeât ,  la  foi 
&  hommage  feroit  dû*  de  la  part  du  vaflâl,  fi  le  nou- 
veau feigneur  dominant  requéroit  ce  devoir  ;  mais  il  n'eft 
pas  dû  lorfqu  il  nt  le  requiert  pas  :  au  lieu  que  ce  devoit 
perfonnel  doit  être  rendu  par  le  nouveau  vaffal ,  fan»  la 
jrequifirion  du  feigneur  dominant;  fans  quoi  la  terre  reri* 
tre  dans  la  clafle  des  autres  biens,  puifqulln'y  a  que  là 
loi  èc  hommage  qui  conftitue  l'efiènce  du  âdù  > 

L'âge  requis  pour  rendre  la  foi  &  hommage  ,  eft  fixé 
par  les  coutumes.  Suivant  la  coutume  de  Paris ,  il  eft  de 
vingCrÇinq  ans  pour  les  hommes  ,  4c  :de  quintré  ans  pour 
les  filles*  Il  en  eft  de  même  dans  1*  plupart  des  autre* 
coutumes*  »....!, 

S!il  y  avdit  quelqu'empêchement  légitime ,  le  variai 
pourrait  faite  rendre  la  foi  èc  hommage  par  procureur. 
Quant  aux  vaflauji  qui  font  encore  en  âge  de  minorité, 
ils  doivent  foire  demander  foujfrance  à  leur  feigneor  pajr 
tor  tuteur  >  èc  cette,  ibuffranec  vaut  foi  êc  hommage  tanc 
qu'elle  dure. 

>  jLorfque  la  foi  &  hommage  a  été  rendue  pàr  procu- 
reur, le  feigneur  peut  oblirtr  fon  vaflii  à  lui  tendre  lui- 
même  ee  devoir,  quand  les  obftaclcs  qui  i'avoient  em- 
pêché font  levés.  Voyet  le  motFiBF  ;  te  pour  le  détail 
.4e  louées  les  manières  de  rendre  la  foi  &  hommage ,  &*- 
Ion  l'exigence  des  cas,  h  kH&onnaire  de  Jurifprudtnct i, 
qui  fe  vend  chez  le  tacme  libraire. 
FOIGNY ,  paroiffe  delà  Thiérashe*  au  gouvernement 
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général  militaire  de  la  Picardie ,  dans  une  île  de  la  rivié* 
te  d' Aubcnton  »  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  V  et  vint  * 
6c  à  fix  lieues  au  levant  de  Guile  ;  diocèïc  Se  éleâiott  dt 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soifibns.  On  y 
compte  )roo  habitant. 

Ce  lieu  efb  environné  de  bois  6c  montagnes  de  tous  cil* 
tés.  Il  y  a  une  belle  6c  riche  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîteaux»  6c  de  la  filiation  de  Clairvâux.  Ce  monaftere 
fut  fondé  par  faint  Bernard  >  à  ht  prière  de  Barthélemi  dt 
Vir ,  évêque  de  Laon ,  qui  offrit  polir  cet  effet  le  lieu  dt 
Foigny.  Saint  Bernard  y  envoya  •,•  le  n  Juillet  nu  i 
douze  religieux  >  fous  la  direâion  de  Reinaud ,  qui  en 
fut  le  premier  abbé.  Cette  fondation  fut  depuis  confir- 
mée par  plusieurs  de  nos  rois,  6c  fes  biens  confidérable- 
tuent  augmentés  ;  enibrte  que  xette  abbaye  vaut  aujour- 
d'hui environ  itfooo  livres  de  rente  *  (on  abbé  ,  quoique 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  600  florins. 

FOIRE,  fignifie  un  lieu  où  le  publie  s'affemble  pour 
Tendre  6c  acheter;  &  il  n'y  a  do  différence  entre  les  môft 
marché  6c  faire,  qu'en  ce  que  le  dernier  fefnbie  préïcntet 
un  marché  plus  folemnel ,  plus  rare ,  êc  oà  le  defir  de 
profiter  de  certaines  franthifes ,  attire  un  concours  plus 
«ombreux  de  vendeurs  de  d'acheteurs.  v  1 

Le  roi  feul  peut  accorder  aux  poflclTeurs  de  fîcfs  la  per- 
âûflion  d'établir  des  marchés  6c  des  foires  dans  l'étendue 
de  leurs  terres ,  en  vertu  de  lettres  patentes  enregiftrées 
dans  les  cours  fouveraines.  1  :  ' 

:  Les  plus  rameufes  foires  de  France  font  peu  de  chôfc, 
en  comparaifon  des  foires  de  Francfort  6c  de  Leipiîck,  eh 
Allemagne.  Cette  grande  dtâêtëwtt  vient  de  ce  que  la 
France  étaat  remplie  de  port*  aeéeflibic*  eh  toute  faifon , 
Air  l'Otéan  delà  Méditerranée* V  les  communications 
•d'une  province  à  l'autre  étant  fat  Mes ,  au  moyen  dà  grand 
nombre  de  rivières  navigables,  des  grands  chemins  6t 
dés  canaux  qu'on  y  ttnâôtitrède  toutes  parti,  lés  Villes  &c 
les  provinces  t^pprovtâonnent  alternent  en  touttems  i  au 
lieu  que  l'Allemagne  manquant  ett  grande  partie  de  ces 
fteours ,  on  y  eft  obligé  d'avoir  recours  aux  grandes  foires 
qui  s'y  tiennent  de  têtes  en  tems  t  6t  qtti  font  des  t ende*- 
Tfous  pou*  tes  videur*  ft  tt*  irêhefeuts*  Dam  M*  Mit*  dt 
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France  >  on  ne  débite  pour  l'ordinaire  que  les  dentées  dit 
canton  ou  de  la  ville  dans  laquelle  la  foire  fe  tient  ;  par 
conséquent  le  concours  des  vendeurs  &  des  acheteurs  y  eft 
beaucoup  moins  coniidérable ,  &  il  n'y  a  ordinairement 
qu'un  petit  nombre  de  denrées,  qui  font  le  principal  objet 
du  débit  &  du  commerce  de  ces  foires,  comme  beftiaux  , 
étoffes  de  laine  &  de  foie ,  toiles  de  toutes  cfpèces ,  mou- 
choirs, fils,  quincaillerie,  ferraille ,  &c.  Il  y  a  aufli  dans 
plusieurs  villages  des  marchés  qui  font  des  efpcces  de  foi- 
res %  ôç  où  il  fe  fait  fur-tout  un  grand  débit  de  grains.  Voyez 
fa  lifte  des  foires  de  France  ,  à  la  table  qui  eft  dans  le  der- 
nier volume. 

FOIX  (pays  ou  comté  de  ),  Tune  de  nos  provinces  mé- 
ridionales ,  qui  forme  un  des  grands  gouvernemens  géné- 
raux militaires  de  la  France,  avec  la  vallée  d'Andorre  au 
midi,  &  le  Donne^an  au  levant,  Voye\  Andorre  & 
Donnbzàn.  i 

:  Le  pays  de  Foîk  eft  borné  au  feptentrion  par  le  diocefe 
dc  Rieux,  au  midi  par  la  vallée  d'Andorre  ,  au  couchant 
par  le  Couferans ,  au  levant  par  le  diocdfe  de  Mirepoix9 
le  Donner  an  &  la  Cerdagne.  On  lui  donne  vingt  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  du  feptentrion  au  midi ,  fur 
fept  à  huit  dans  fa.  plus  grande  largeur  du  levant  au  cou* 
chant.  La  ville  de  Pamiers  en  eft  la  capitale. 

Ses  principales  rivières  font  YAriège,  qui  prend  fa 
foureç  dans  les  Pyrénées,  &  qui  traverfe  ce  pays  dans 
toute  fa  longueur  ;  la  Rife  &  XArget. 

Quelque*  uns  divifent  ce  pays  en -haut  &  bas  comté  de 
Foi*-. 

Le  haut_  Comté  renferme  toute  la  partie  du  midi,  de- 
puis la  ville  de  Foix~l*c  bas  comté  comprend  la  partie 
qui  s'étend  au  feptentrion  au  deflbus  de  la  ville  de  roix. 

Ce  pays  eft  rempli  dç  montagnes  %  fur  tout  dans  la  par- 
tie haute.  ... 

Le  climat  y  eft  en  général  fort  doux  *  mais  il  eft  plus 
tempéré  dans  la  partie  baflè  que  dans,  celle  du  midi ,  oà 
les  froids  6c  les  chaleurs  font  quelquefois  excellirs. 

Cette  dernière  partie  produit  des  bois  >  d'excellcns  pâ> 
turages,  beaucoup  de  plantes  médicinales  >  &  des  fleurs 
dont  les  nuances  Jopt  très-?ives.  0$  ç&iwto  fwttout  beau- 
coup 
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etmp  les  tulipes  que  Ton  y  cueille.  Il  y  a  auflî  quantité  de 
mines  de  fer.  La  plus  abondante  eft  dans  la  vallée  de 
Vic-de-So[  »  c'eft  pourquoi  les  habitans  s'y  occupent  prin- 
cipalement au  travail  des  forges.  Il  y  en  a  trois  principau- 
tés; celles  à'Ufton,  d'Erce*6c  d'Oujl* 

Ott  trouve  des  mines  d'argent  dans  les  environs  de 
Saint-Pan,  Atftn,  Tarafcon ,  Carda^et ,  Coffbn,  Défa- 
flie  >  Montroujîandy  Lourdat,  fur  le  mont  Montarijfv, 
dans  les  lieux  dit»  Méras  6c  Montégalc  >  proche  la  bamdc 
de  Séron.  Il  y  en  a  d'argent  6c  de  turquoife  à  la  Caba~ 
nés.  On  en  trouve  auflî  de  cuivre,  de  plomb  6c  de  tur- 
quoife dans  plufieurs  autres  endroits»  Il  y  a  aufli  quelques 
unes  des  mines  de  fer  de  cette  province  qui  tiennent  ar- 
gent, i  ' 

Le  pays  de  Foix  a  des  carrières  de  marbre  6c  de  jafpc. 

Dans  les  grottes  des  montagnes  >  l'eau  fe  pétrifie  6c  %f 
forme  des  figures  qui  imitent  les  ouvrages  de  l'art*  Il  y  a 
auflî  des  boucardes  6c  autres  fertiles. 

Ceft  dans  les  montagnes  de  cette  province  que  l'on 
trouve  le  minéral  appellé  amiante ,  autrement  dit  lin  in- 
combujiible  ou  laine  de  Salamandre.  Ce  minéral  eft  com- 
çofé  de  filets  très-déliés  plus  ou  'moins  longs  >  appliqués 
Jongkudinalement  les.  uns  contre  les  autres,  6c  fi  flexi- 
bles ,  que  moyennant  quelques  apprêts  on  peut  les  rendre 
propres  à  peu  près  aux  mêmes  ufages  que  Ton  fait  du 
chanvre ,  du  lin  &  de  la  foie  ;  enforte  que  par  l'art  l'on 
vient  à  bout  de  filer  V amiante  >  &d'en  faire  une  forte  de 
toile  qui  ne  fe  confomme  pas  au  feu  ,  qui  au  contraire 
Vy  nettoie  6c  s'y  blanchit.  Rien  de  plus  propre  que  l'a- 
miante pour  faire  des  mèches ,  parce  qu'il  ne  leur  ar- 
rive aucun  changement)  6c  qu'elles  font  perpétuelles  ôc  in- 
combuftibles»  Voyez  le  dictionnaire  rai  formé  tfhiftoire  na+ 
tutelle,  qui  fe  vend  chez  le  même  libraire. 

La  vallée  de  Çampan  eft  le  lieu  où  Ton  trouve  l'a* 
jniante.  Les  habitans  du  pays  en  font  des  jarretières,  des 
cordons  6c  des  ceintures.  Il  s'en  trouve  aufli  à  Montau- 
ban .  dans  le  haut  Languedoc. 

Le  pays  de  Foix  a  plufieurs  fontaines  d'eaux  minérales» 
Les  eaux  de  Pamiers  font  ferrugineufes  6c  vitriolées  :*  on 
les  dit  bonnes  pour  la  goutte  6c  les  maladies  qui  viennent 
Tome  III.  V 
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d'Obftruôions.  On  cftimc  beaucoup  le*  feahw  d'eau  chau- 
de &Axy  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'humeurs 
froides.  L  eau  dn  puits  de  Camarade  ptodak  du  fel,  lorf- 
^u  on  la  fait  évaporer. 

Au  pied  de  la  montagne  de  Tabe  eft  une  foutee  cônfi- 
dérabie  >  qui  a  Ton  flux  de  reflux  connu*  la  mer.  ' 

Dans  la  partie  balle  du  comté  de  Foi*  »  on  recueille 
toutes  fortes  de  grains  >  6c  du  vin  én  affoi  grande  quantité 
pour  ta  confommatku»  des  habitans»  Les  fruit*  y  font  ex- 
ccliéns,  mais  il  nen  fort  point  du  pays* 

La  ncairfmnre  âc  l'engrais  des  béftiaux  font  >  apffe  le  tra- 
vail des  forges»  k  principal  objet  de  l  occo^atiod  de*  hsf- 
bitans.  -  -  -      <■      *  '  < 

Le  comté  de  Foix  cft  en  général  un  bon  pays  de  chifft, 
èc  fc  $lbitt  y  eft  excellent. 

Son  commerce  »  outre  celui  des  beftwux>  confift*  en 
téfirie ,  terébeotrrine ,  liège  >  marbre  >■  ja^e ,  fer  cfc  pîâïites 
médicinales. 

;  Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ecciéfiàftique , 
le  diocèfe  de  Pamkis  comprend  toute  la  province ,  à 
quelques  parôttfes  près  ,  qui  font  dépendantes  des  diôc*- 
fcs  de  Rieux  >  de  Mirepoix  &  de  Sarnt-Lkaeir.  On  y  compté 
Quatre  chapitres  ,  fix  abbayes  commendaraires  d'hoiri- 
-rrtes  >  quatorze  communautés»  tant  d'hommes  que  de 
iflllcs ,  &  u*ne  commanderk.  • 
v  Quant  à  radminifttation  dè  la  fwftice ,  tout  le  gOrtver* 
jtement  eft  dans  le  retfbtt  du  parlèment  de  Toulouse.  H 
y  a  une  fenechaufléc  >  une  vice-fénéchaulfce  y  utfc  vigué- 
*ie  àc  ttn  juge-ma^'e  à  Pimiers  >  pour  le  pays  de  Foix  "àt 
le  Dorrriezan.  Les  autres  jnrifdi&ioras  rôyaïes  fortt  fa  i»fti- 
ce  de  Laverdun  &  le  ba&Hagt  de  Ma[èftê ,  ea  parfcigê 
avec  l'abbé  de  Bàébonne.  Les  juftïccs  fefg»eurtalf-s  font 
celles  de  Lordat,  celle  de  la  baronfc  de  Jdint-Paut,  ce*- 
Ici  des  baroniés  de  Rdbats  &  de  Fottrhd ,  celles  d\*4r/- 
^rtac  ,  de  Çautani ,  de  Miglos,  de  M&tuauli  &  de  &*- 

Pour  ce  qui  eft  des  fubfides  que  cette  provlrice  fournit 
au  toi>  elle  eft  'gouvernée  pair  fes  pfoptes  états.  Ils  a'af- 
femblerit  tous  tts  ans  en  automne  dam  la  v*fte  de  Fdîx', 
te  durent  huit  Jours.  Ils  fout  composés  da  cltfgé  >  4c  la 
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hofclerfe  érdo  (fttt»éut*  L'tcvêqti*  de  Vàtsàc&1p*é(iic>  éç 
ca  Écm  abfcnce  l'abbé  de1  faint  Voiufien  de  Foix.  Le  comte 
de  Foix-Rabat ,  en  qualité  de  premier  baron  5  eft  à  la 
tête  de  la  nofelcrlê  dé  la  province ,  composée  de  foixante- 
dix  gentilshommes*  Ces  deux  corps  occupent  les  hauts 
fièges  dans-  la  falle  de  l'aftemblée  :  les  bas  fièges  font 
remplis  par  lès  eoafoh  des  ciliés  1  bourgs  6c  villages  qui 
ont  droit  d'envoyer  aux  états.  Ce*  de  mi  été  font  au  nom- 
bre At  cent  vingt.  Le  gouverneur  de  la  province  >  ou  eti 
km  abfence  le  lieutenant  *  y  tient  le  fetohd  him>>en  qua- 
lité de  commirfaire  de  Sa  Majefté  :  fc'cft  lui  qui  propofe 
fr s  intentions  du  roi  à  FaAêmbtée. 

Lé  principal  objet  des  états  eft  le  payefnént  d'un  fub- 
fide  au  roi  >  outre  i  7000  livres  que  la  province  donn? 
par  abonnement  perpétuel; 

Lefobfide  fe  monte  ordinairement  à  20000  ttvtfrt,  aux* 
quels  il  Ésiut  ajouter  les  frais  des  étapes  >  les  quartier* 
d'hiver  :  le  font  eft  réparti  fui1  cent  fix  communautés  con- 
tribuables ,  ou  fur  2.  s  y 6  feux  *  ôc  demi,  y  compris  lesvit* 
ks  de  Parnkrs  ôt  Le{at ,  qui  payent  pat  abonnement  J 
la  première,  pour  le  dixième  *  &  la  féconde  >  à  raifon  de 
cinq  pour  mille. 

Les  1^56  feux  de  demi  de  compoids  >  font  t  fàto  feint 
aHumans,  qui  à  raHbn  de  neuf  petfonnes  pour  deux^feux  » 
forment  près  de  îoooo  habîtans  dans  la  province  ou  pays  de 
Foix.  Ils  font  travailler  environ  fix  mille  charrues ,  k  nour* 
fttîênt  plus  de  vingt-cinq' mille  pièces  de  gros  bétail,  de 
environ  quarante  mille  pièces  de  menu..  Au  nombre  des 
itrent  fix  communautés  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  * 
font  compris  douze  villes  &  quatre  bour^sJLeS  villes  font 
A  cas  ou  Ax  ,  te  Caria ,  Foir ,  te  Foffai>  Lè\at7  fe  ma*+ 
èÀytl,  Macères,  Mpnjt&nt)SavtrdhnJsint-ïbara,  Ta* 
rxfcdn  ,  Varilkes.  Les  ôourgs  font  la  bafHde  de  BefptaSp 
la  Baftide  de  Seron  *  las-Bardes  ôc  Montgaitlari. 

*  On  entend  ici  par  fe u ,  non  un  feu  allumant  .  mais  un  •feu  dô 
eompo'tds  ou  une  efyçee  de  tèmpnffietntnt ,  de  cad&re  <su  tarif,  ftt^. 
vant  lequel  fe  fait  la  répartition  des  ampâts  au  marc  la  ihvc  de  cfea* 
que  copuivtjnawéf  Pa*  fau  &Mnmaat  r  on  entend  yn  minage  ou  m\p 
faille  J  i  taifen  dt  çinfl  four  une  fouille ,  ou  de  neuf 

>qut  deux. 
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Noos  avons  déjà  dit  que  le  gouvernement  général  mi- 
litaire du  pays  de  Poix  comprenoit  la  province  de  Foix  » 
le  Donnezan  &  la  vallée  d'Andorre. 

Outre  le  gouverneur  général  de  la  province  êc  le  lieu- 
tenant du  roi  au  pays  de  Foix,  il  y  a  deux  lieutenans  des 
maréchaux  de  France  à  Paraiers. 

Les  gouvernemens  de  place  dépendans  de  ce  gouver- 
nement général  >  ne  confîftcnt  qu'en  quatre  châteaux  fi- 
tués  fur  les  pailages  qui  conduisent  en  Efpagne  :  ce  font  le 
château  àArfin ,  le  château  -de  Camarade,  le  château 
d  Uffbn  &  de  Kerigut ,  &  le  mas-dA[il. 

La  maréchauflée  de  la  province  coniifte  en  deux  réfî- 
dences  du  département  deRouffillon  ;  favoir ,  en  la  lieute- 
nance  ou  yke-fenéchauflée  de  Pamiers  >  &  en  la  réiidence 
de  Taraîcon.  Lâ  vice-fénéchauflee  de  Pamiers  eft  compo- 
fée  d'un  vice-fénéchal  >  d'un  lieutenant ,  d'un  exempt , 
d'un  fous- brigadier  &  de  huit  cavaliers.  Laréfidence  de 
*  Tarafcon  conûfte  en  une  brigade,  commandée  par  un 
exempt. 

Le  pays  ou  comté  de  Foix  a  long-tems  été  gouverné 
par  les  comtes  particuliers.  Cette  province  pafl'a  enfuite 
dans  la  maifon  d' Albret  >  d'où  elle  eft  entrée  dans  celle  de 
Bourbonpar  le  mariage  de  Jeanne  d'Aibret  avec  Antoine, 
duc  de  Vendôme»  qui  devint  par  cette  union  roi  de  Na- 
varre. Henri  IV  ,  leur  fils ,  étant  parvenu  i  la  couronne  > 
y  réunit  ce  comté. 

FOIX  *  ville  autrefois  capitale  du  comté  de  même 
nom,  fituée  fur  l'Ariège,  où  il  y  a  un  très- beau  pont  de 
pierre,  au  pied  des  monts  Pyrénées ,  entre  Pamiers  au  nord 
&  Tarafcoh  au  midi;  à  quatre  lieues  de  la  première ,  trois 
de  la  féconde  ,  douze  de  Touloufe  6c  cent  cinquante-deux 
de  Paris  ;  dû  diocèfe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe 
&  intendance  du  Rouilillon.  C'elt  le  chef-lieu  d'une  vi- 
guerie  &  dune  recette  générale  du  pays.  Le  château  eft 
fitué  fur  un  petit  rocher  que  deux  montagnes  voifines 
commandent.  On  compte  2.500  habitansdans  cette  ville, 
que  l'on  prétend  avoir  été  fondée  par  un  détachement 
de  la  colonie  des  Phocéens  établis  à  Marfeillc.  On  ajoute 
mëme^que  les  habitans  de  Foix  &  des  environs  furent  d'a- 
bord âppellés  Vhoctcrù ,  par  corruption  du  *iot  Phocéens , 
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<Toù  peut  Stre  venn  le  nom  «Latin  Faxium,  donné'  à  la 
irille. 

L'abbaye  de  faint  Voluilen  de  Foix  eft  occupée  pat 
douze  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France», 
Elle  a  depuis  long~tems  un  abbé  commendat aire  qui  pof»- 
fede  en  pariage  avec  le  toi  la  feigneurie  de  la  ville  >  ôc  a 
le  fécond  rang  dans  les  aflemblées  ou  états  de  la  pro- 
vince. Son  abbaye  lui  vaut  8  roo  livres»  quoiqu'il  ne  paye 
que-  *  *  j  florins  pour  fes  provirions  de  la  cour  de  Rome» 

On  tait  dans  cette  ville  des  chapeaux  Ôc  de  la  bonnete- 
rie. Son  cpmmerce  çpnilfte  en  be.ftiaux»  beurre  ôc  fro- 
mages. 1 tr-"-' 

FOLGOET  >  bourg  de  la  baflê  Bretagne.  V.  Fàlgobtï 

FONCOMBAUD  ou  Fowtgombàud  ,  bourg  du  bas 
Berrï ,  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe ,  une  lieue  &  demie 
aurdeflbus  de  la»  ville  du  Blanc  ;  diocefe  ôc  intendance  de 
Bourges  >  parlement  de  Paris  >  ékûion  du  Blanc.  On  n'y 
compte  que  3  f  o  habitans. 

XI  y  a  hors  de  ce  bourg,  une  abbaye  de  même  nom  : 
elle  eft  occupée  par-  desBénédiâins  non  réformés.  Cette 
abbaye  a*  été  fondée  en  1090,  par  un  nommé  Pierre 
l'Etoile ,  qui  en  rut  le  premier  abbé.  Elle  eft:  en  comme  n- 
de»  ôc  vaut  environ  2400  livres  de  rente  à  fon  prélat» 
qui  paye  200  florins  à  la  cour  de.  Rome  pour  fes  provi- 
fions.  Elle  avoit  autrefois  une  belle  églifo.,  que  les  An- 
glois  ont  détruite:  on  n'en  voit  plus  qne  le  chœur  ôc 
deux  aîles ,  dont  les  voûtes  avoiertf  fubilftéfans  couverture 
depuis  1  f  6  5  jusqu'en  1670.  Tout  effc  aujourd'hui  couvert  > 
èc  en  trcVbon  ordre.  L'abbé  Se  les  religieux  (bat  hauts- 
juftxciers  ôc  Seigneurs  du  lieu. 

11.  y  a  dans  les  environs  quantité  de  vignes*  dont  ks 
vins  font  enlevés  par  les  Limofins  ;  ôc  c'eft  le  principal 
commerce  des  habitans  de  Foncombaud. 

FONQWILLERS,  bourg  au  gouvernement  général  mi- 
litaire du  comté  d'Artois  »  à  quatre  lieues  vers  le  midi 
d'Artas  $  diocefe >  gouvernance»  bailliage  ôc  recette  de 
cette  ville  >  confeil  provincial  d'Artois ,  intendance  de 
Lille  ;  avec  haute  >  moyenne  ôc  baflê  juftice  exercée  par  un 
bailli,  un  procureur  fifeai,  un  greffier  jôC  huit  échevinu 
On  y  çompte  8.0 ç>  habitant  < 
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FONTAINE  »  bootg  de  ïm  haute  Normandie  <  dans  Fe 

Vcxin  Normand  >  far  le  ruifleau  de  Cailly,  entre  Mont-* 
ville  &  Cailly  »  à  une  licud  an  levant  dii  premier,  à 
pareille  diftanee  vers  le  couchant  du  dernier ,  It  à  neuf 
*u  midi  de  Dieppe  ;  dioccfe  *  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  éleâion  k  fergente  rie  de  Ncufchâtcl.  On  y  compte 
400  habitant* 

FONTAINE»  paroi fle  du  Dijonnois,  en  Bourgogne»  à 
une  petite  lieue  au  couchant  d'été  de  Dijon  ;  dioccfe ,  par* 
lement  ,  bailliage  &  recette  dfe  cette  ville.  On  y  compte 
aoo  habitant,. 

Il  y  a  prés  de  ce  lieu  un  prieuré  de  Feuillans  >  fondé 
pat  le  toi  Ldeis  XIII, 

FONTAINE  ARDENTE  ou  Je  terrtin  qui  brûk.  On 
appelle  de  eé  nom  une  des  fcpc  merveilles  du  Dauphiné» 
$ u  fujet  de  laquelle  on  a  débité  bien  des  fable*.  Ce  lieu 
cft  fuuc  pres  du  village  de  faint  Barth&emi,  à  trois  licuci 
au  levant  d'hiver  de  Grenoble»  j 
.  D'après  le-  rapport  fait  à  l'académie  des  fciençes  par 
M-  Dieulamant  >  ingénieur  du  roi  dans  le  département  de 
Grenoble»  la  fontaine  ardente  n'eft  pas  une  fontaine» 
mais  un  petit  efpacé  dt  terré  de  &  pieds  de  long,  fut 
trois  ou  quatre  de  large,  dont  la  fur  face  cft  feuvent  cou~ 
verte  d'une  flamme  légère ,  errante ,  de  telle  qu'une  flâna* 
me  d'tiau-de-vie  :  cette  flamme  cft  attachée  à  un  rocher 
d'une  efpèce  d'atdoife  pourrie. 

Il  tombe  des  montagnes  vojtânes  un  petit  ruiffeau  eus 
torrent ,  cjui  peut-être  a  coulé  autrefois  plus  haut ,  &  ait* 
près  du  tetrein  brûlant  ;  ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire 
que  fes  eaux  brûloient.  On  11e  remarque  point  que  cettç 
flamme  forte  d'un  trou  ou  d'une  fente  du  rocher  i  pat  oà 
Von  pourrait  fbupçonner  qu'elle  eût  communication  avec 
quelque  caverne  ibûterrame  enflammée.  On  ne  voit  pas 
non.  £>lus  de  matière  qui  puiâe  fervir  d'aliment  à  la  flam- 
me ;  on  s'apperçoh  feulement  qu'elle  fent  beaucoup  le 
foufre;  elle  ne  laide  point  de  cendres.  Il  y  a  une  efpèco 
de  falpêtre  bi*nç  fat  içrc  ,  au*  environs  de  l'endroit  oà 
çft  te  feu» 

-  On  *  aflairé  M,  Dieulamant  que  ce  fou  eft  plus  ardene 
en  hiver  &  dans  lc$  tems  humides;  qu'il  diminue  peu-à*» 
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pendant  les  gra#idfcs  «Meurs,  &  m£m* Véœfeif  fouvent 
fur  la  £n  de  l'été ,  après  quoi  il  fe  rallume  de  lui  même 
U  eft  fort  aifé  avili  de  le  rallumer  avec  d'autre  feu  >  ce 
qui  fe  fait  prompt eunent  &  avec  bruit. 

M.  Dieulamar*  a  obforyé  enfin  >  qu'aux  environs  du 
feu  U  terrein  fe  fcpd  &  s'affaiflt.  Il  nueo  attribue  pour- 
tant pas  la  caufe  «  ce  feu ,  mai*  aux  eau*  qui  couletx  en- 
tre dpi  rochers  ni  arts  ê  4c  creuftm  ou  .emportent  le  ter- 
rein-  Ce*  etffet  efl  grand  &  6  j;ontedcrable  dans  quelques 
endï^ks  du  Dauphiné,  U  fur-tout  dans  k  pays  qu'on  ap- 
pelle le  Çhanftauç ,  que  quelquefois  deux  villages  fini* 
for  deux  jpetKagnes  différentes ,  &  qui  ne  feponvoknt  voir* 
pareeque?  des  montagnes  plus  hautes  éteienr  entre-deux* 
ont  commencé  tout  d'un-Qoup  à  fe  voir  >  par  ferîaiilemeox 
des  montagnes  interpofées. 

FONTAINEBLEAU  >  petite  viûe ,  chitoaa  &  maifbji 
loyale  duos  le  Gâtlnois  François*  au  goHVjetaenQent  gêné* 
xal  de  n4e-de-Ff  anor;  dîocéfc  de  Sens ,  %  parlement  éc  ia» 
tendance  de  Paris  >  ék&ion  de  Melnn,  ixege  d'âne  pré- 
vôté royale  r  efiortiflante  à  cette  ville ,  d>une  maîtrife  des 
eaux  &  forêts  (c  d'une  capitainerie  royale  des  chartes,  à 
quatotze  lieues  au  levant  d'hiver  de  .Paris  >  au  oailieu  de 
la  fotfetdc  même  nom.  un  gouvewiemcnx.de  place. 
Il  n'y  a  que  trois  rues  >  remplies  d'hôtelleries*  dont  la 
principale  aboutit  au  ch&teau.  Ce  lieu  étant  autrefois  de 
laparoitfe  d'Avon ,  Louis  XIH  y  fit  bîtir  une.églHe  paroif- 
fiale  ;  qui  eit  dcflervie  par  les  PP.  de  la  Miflion. 

Ceote  petite  ville  n'eft  connue  éc  ucmaïquable  que  par 
ton  château  >  qui  dok  fes.  premiers  fondemens  à  Louis  YH, 
Saint  Louis  y  lit  travailler  après  lui  >  de  il  reôe  encore  au- 
jourd'hui un  corps  de  bâtiment  enclavé  dans  les  ouvrages 
que  1  on  a  fait  dopais  ,  où"  fe  trouve  la  picoe  appeiléc  le 
Xailan  faint-Louis.  Mais  François  I  a  iak  conilrnitc  le 
château  «  qu'on  appelle  la  cour  du  Borijtm*  eu  vulgaire- 
ment de  t  Ovak.  Quelques  if  couronnées  dmnent  lieu 
de  croisse  .qu'un  de  nos  rois  du  nom  de  Henri  a  eu  auifi 
quelque  part  aux  embellillc mens  de  ce  ohateaa. 

JLes  parties  les  plus  remarquables  de  oc  lien  célèbre 
font  »  i? ila.com  Ovale y  environnée  d'un  halcon  foncent* 
de  quarante-cmqcoionqes^  z?  U)fhapclic^kfaiiit£aiurr 
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ni/i,  embellie  de  feuiptures,  de  marbre,  de  peintures 
exécutées  par  Frcminet ,  de  dorures ,  de  figures ,  de  co- 
lonnes, 6cc.  3* la  cour  de  la  Fontaine  avec  fçs  trois  aï- 
les  de  bâtimens  >  où  l'on  compte  trois  cents  cheminées  ; 
les  figures  en  bronze  de  la  fontaine,  &  la  ftatue de Pcrfée 
au  milieu  ;  l'efcalier  à  deux  rampes ,  6c  les  deux  fphinx  en 
bronze  qui  font  au  pied ,  morceau  fort  eftimé ,  ainfi  que 
les  ornemens  de  la  terrafle  1 40  la  cour  du  Cheval  blanc  % 
dans  l'aile  gauche  où  logent  les  miniflres  ;  dans  la  droite 
font  les  logemens  de  pluûeurs  feigneurt  :  iPVefcalier  du 
JFcr  à  cheval,  conftruit  fous  Louis  XIII  ;  bel  ouvrage  de 
le  Mercier ,  rernarquable  par  fes  arcades  6c  par  les  orne- 
mens de  feuipture  qui  font  fur  les  rampes  :  6?  la  chapelle 
royale  ou  de  la  fainte  Trinité >  dans  laquelle  on  admire 
les  peintures  de  la  voûte  distribuées  en  cinq  grands  ta* 
feleaux  ;  celles  des  ovales  qui  font  au  pourtour  de  la  cha- 
pelle; les  fculptures  6c  les  tableaux  du  deifus  du  lambris; 
la  décoration  du  maître  autel ,  du  deflein  de  Bourdoin  ; 
les  anges  de  bronze ,  les  ftatues  de  Charlemagne  èc  de 
faint  Louis  >  par  Germain  Pilon;  les  bas* reliefs  de  Girar* 
don  ;  une  defeente  de  croix  peinte  par  Ambroife  Dubois  ; 
les  tableaux  excellens  qui  font  dans  les  petites  chapelles  s 
7.0  la  galerie  de  François  I,  dont  les  peintures  en  treize 
grands  tableaux  repréfentent  des  fujets  de  la  fable ,  ou* 
vrages  de  differens  maîtres  ;  les  bas-reliefs  6c  les  fculptu- 
res font  de  Pilon  :  s.°  X appartement  du  roi  ;  dans  la  cham- 
bre de  faint  Louis  6c  fur  le  plafond,  on  voit  Louis  XIII 
couronné  de  lauriers ,  6c  fur  les  tableaux  qui  font  autour 
les  aventures  d'Ulyde  par  Nicolo3  6c  Thiftoirc  de  Tenleve* 
ment  d'Hélène. 

Dans  les  petits  appartenons  on  remarque  les  peintures 
de  la  falle  à  manger  :  celles  de  l'appartement  des  bains  re- 
préfentent des  chaifes  6c  des  haltes  >  6c  l'hiftoire  de  Théa- 
gène  6c  de  Clariclée  en  quinze  tableaux;  dans  l'anticham- 
bre du  roi ,  Henri  IV  6c  Catherine  de  Médicis,  fous  la  fi- 
gure d'Hercule  &  de  Déjanire.  Dans  la  chambre  du  roi 
on  doit  remarquer  le  plafond  >  fes  compartimens  ingé- 
nieux >  la  beauté  des  dorures  à  différens  ors  >  6c  celles  des 
autres  ornemens  qu'on  y  a  nouvellement  ajoutés;  le  portrait 
de  Louis  XIII  par  Pfiilippt  Champagne. 
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•  Dans  les  cabinets  du  roi  on  voit  des  camaïeux  &  des 
payfages  >  ouvrages  récens  de  MM.  Perrault  &  Boucher» 
9?  L'appartement  de  la  ieine  :  dans  la  falle  des  Gardes  on 
remarque  un  tableau  repréfentant  Anne  d'Autriche,  ayant 
auprès  d'elle  Louis  XIV  &  Monfieur,  tous  deux  dans  l'âge 
de  r enfance  :  la  magnifique  décoration  de  la  chambre  de 
la  reine  ,  dans  le  goût  moderne  ;  l'appartement  de  mon- 
feigneur  le  Dauphin  &  de  madame  la  Dauphinc  font  aufli 
d'une  grande  beauté,  i  o.°  Le  jardin  dit  de  (a  Reine  :  fur 
fa  longueur  règne  izgalerie  des  cerfs  de  des  chevreuils ,dont 
la  façade  eft  ornée  de  buftes  de  marbre.  Le  parterre  eft 
des  plus  dans:  on  y  voit  de  très-beaux  orangers»  une  fon- 
taine avec  la  ftatue  de  Diane  >  &  quatre  tetes  de  cerfs  qui 
Jettent  de  l'eau  ;  pluileurs  ftatues  de  bronze ,  parmi  les- 
quelles font  des  antiques  apportées  de  Rome.  1 1.°  L'ap- 
partement de  Me/dames,  remarquable  par  les  peintures 
qui  décorent  les  différentes  pièces  dont  il  eft  compofé  :  les 
unes  repréfentent  des  traits  de  la  vie  de  Louis  XIII ,  d'au- 
tres des  «divinités  de  la  fable  ;  le  portrait  de  feu  Monfei- 
gneur;  ceux  de  Louis  XIV  &  de  Marle-Thérèfe  d'Autriche. 
ii.°Lc  grand  cabinet:  l'on  eftime  particulièrement  le 
plafond,  àcaufe  de  fes  brilians  camaïeux,  &  des  divers 
fujets  qui  y  font  peints.  La  falle  de  la  comédie  eft  riche* 
ment  décorée.  Dans  la  falle  du  bal,  toutes  les  peintures 
font  de  Nicolo  :  les  ornemens  de  la  cheminée  méritent 
aufll  l'attention  des  curieux,  i  j.°  Les  bâtimens  du  chenil 
neuf\  or)  logent  les  officiers  de  la  vénerie  ;  ceux  de  la  pe- 
tite écurie ,  du  manège,  du  vieux  chenil.  1 4.0  Les  jardins  s 
celui  de  Vorangerie  eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des  plus 
tares  :  on  y  voit,  entre  pluileurs  ftatues  de  bronze ,  au  mi- 
lieu d'un  grand  baffin  9  une  Diane  qui  arrête  par  fon  bois 
un  grand  cerf  environné  de  quatre  limiers  ;  un  Hercule > 
un  ferpent  entre  deux  enfans  &  une  Ciéopâtrc.  Celui  de 
X étang  eft  environné  de  pluficurs  canaux  ,  où  il  y  a  du 
poiflbn  d'une  grofTeur  monftrueufe,  principalement  des 
carpes.  On  remarque  fur-rout  l'étang  bordé  de  belles  al- 
lées ,  &  le  pavillon  oâogone  qui  eft  au  milieu  ;  le  par- 
terre du  Tybrc ,  la  terrafle  qui  règne  autour ,  ôc  un  grand 
baflin  avec  la  figure  du  Tybre  en  bronze  ;  le  grand  canal 
long  de  ûx  cents  toifes  &  large  de  vingt  ;  le  parc,  où  l'on 
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admire  de  grandes  allées  à  perte  de  me  ;  la  beauté  des  pa* 

liffadcs  ,  dont  la  hauteur  furprenante  présente  limage  d'tK* 
ne  magnifique  folitude ,  fle  fak  fentir  qu'on  eft  dans  le» 
jardins  d'un  grand  roi. 

C'eft  dans  cette  maifbn  de  plaifance  que  la  cour  va  or- 
dinairement pafler  l'automne. 

La,  forêt  de  Fontainebleau  qui  environne  ce  château 
royal >  contient  plus  de  vingt-fix  mille  quatre  cents  ar-< 
pens.  Elle  eft  percée  d'une  infinité  de  routes  ,  entre  les- 
quelles il  y  en  a  une  que  l'on  appelle  la  route  tonde  ;  elle 
fert  à  placer  les  relais  pour  courir  le  cerf.  Cette  forêt  fc 
divife  en  huit  gardes  ;  il  y  a  plufieurs  montagnes  êc  pla- 
ideurs plaines,  dont  les  noms  fervent  à  en  distinguer  le* 
dirférens  quartiers. 

Fontainebleau  eft  la  patrie  de  Florent  Carton  ,  fiçut. 
Dancourt ,  àuteur  &  poète  comique,  taott  en  172-6. .(fit* 
pilly). 

FONTAINE-LEZ-BLANCHES ,  abbaye  commenda* 
taire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  la  baflê  Ton-» 
r?ine,  à  $lcux  lieues  au  feptentrion  d* Amboife  >  cieûàor* 
de  cette  ville  ;  diocèfe  &  intendance  de  Tours ,  parlement 
de  Paris.  Ce  monaftere  qui  n'était  d'abord  qu'un  hetmi- 
tage,  fut  érigé  en  abbaye  l'an  1127  par  Reynauld,  feK 
gneur  de  Château-Rcynaul  ou  Renaud.  Cette  abbaye  vaut 
environ  4000  livres  à  fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome 
cft  de  33  florins. 

FONTAINE  LE-COMTE  ,  paroifle  du  haut  Poitou,  fi-, 
tuée  dans  une  vallée  environnée  de  bois,  entre  Vivonn© 
éc  Poitiers ,  à  pareille  diftance  de  Tune  &  l'autre  ville  ; 
diocèfe ,  intendance  êc  éledHon  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  environ  410  habit  ans. 

Ce  lieu  eft  fameux  par  une  abbaye  commendataire 
d'hommes,  de  l'ordre  de  faine  Auguftin ,  qui  lui  a  donne 
fon  nom.  Elle  a  été  fondée  par  Guillaume  comte  de  Foi* 
tiers. 

Cette  abbaye  a.  une  fontaine  qui  a  donné  lien  à  fa  dé- 
nomination. Elle  vaut  environ  2000  livres  de  rente  à  fon. 
abbé,  &  la  taxe  de  la  cour  de  Rome  eft  de  foixante-fix 
florins. 

FONT  A  INErDANIEL ,  village  du  haut  Maine  >  à  une 
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lieue  au  couchant  d'hiver  dà  Maïefme  ;  fie&îon  de  cette 
ville  >  dioccfe  du  Mans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire 
d'hommes ,  ordre  de  Cîteaux,  de  la  filiation  de  Clair* aux  » 
fondée  en  1 104  par  Juhel  de  Maïennc  >  troificme  du  nom. 
Cette  abbaye  vaut  8000  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  &  lu 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 florins, 

FONTAINE -LEZ -DIJON  »  joli  village  do  duché  de 
Bourgogne  ,  iîtué  à  un  demi  quart  de  lieue  du  cherhin  de 
Paris  >  ôc  à  une  dcmMieue  de  Dijon  >  fur  une  petite  colli- 
ne :  il  eft  remarquable  par  la  nahTance  du  grand  S.  Bernard* 
Louis  XIII  y  a  fondé  un  prieuré  de  Feuillans  »  dans  rem- 
placement du  château  de  Teflêlin  qu'occupoit  le  père 
de  faint  Bernard,  que  Ton  croit  avoir  été  de  la  maifon  de 
SafFie ,  &  comte  de  Châtillon  fur-Seine.  L'un  des  moi- 
nes eft  curé  de  la  paroifle ,  qui  a  fon  églife  (fcparémcnr. 
L'oôave  de  la  fête  de  S.  Bernard ,  qui  fe  fait  au  mois 
A' Août >  attire  à  Fontaine  un  grand  concours  de  peuple:  les 
uns  y  vont  par  dévotion  t  tes  autres  par  partie  de  plaifir. 
Tous  les  mendians  de  la  province  connoiûent  cette  fete . 
éc  leur  aimanach  ne  les  trompe  jamais  fur  le  jour  auquel 
tombe  la  fete  du  faint.  Ils  forment  tout  le  long  du  chc- 
Itùn  une  double  haie  >  qui  eft  au  fil  agréable  à  la  vue  que 
l'eft  à  l'oreille  le  fpn  rauque  4e  leurs  voix  difeordames  U 
plaintives. 

FONTAINE-FRANÇOISE  >  bourg  du  Dijonnois ,  en 
Bourgogne ,  près  des  frontières  de  Champagne ,  dans  un 
pays  de  forges  %  6c  fur  une  des  roûccs  qui  mènent  de  Lan- 
gres  à  Dôle  >  à  fix  lieues  au  levant  d'été  de  Dijon  ;  diocefe 
de  Langres*  parlement ,  intendance*  bailliage  &  recette 
de  Dijon.  On  y  compte  environ  800  habitant.  Ils  y  ont 
privilège  de  franc-falé.  Il  s'y  tient  foire  &  marché. 

Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoit* 
C'cft  près  de  ce  lieu  que  le  roi  Henri  IV  »  à  la  tête  d'un 
petit  nombre  de  cavalerie  >  fit  fuir  en  1  j  9  f ,  dans  une  ren* 
contre»  18000  hommes  commandés  par  Ferdinand  de 
Velafco  ôc  le  duc  de  Maïenne. 

FONTAINE-GUERARD ♦  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  dans  le  Vexin  Normand ,  haute  Normandie  » 
fur  la  rivière  d'Andelle  1  à  quatre  lieues  au  levant  d'hiver 
4ç  Rouen;  dtùtâo  parlement)  intendance    éicâion  de 
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cette  villîfr.  Ce  monaftère  a  été  fondé  en  n  3  f  par  Aman* 
ry  "île  Meulant  :  il  jouit  de  ioooo  livres  de  rente  ou  envi1* 
ron.  L'abbefTc  a  fîx  bonnes  cures  à  fa  préfenta tioh. 

FONTAINE-JEAN  ,  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes, ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Gatinoîs  Orléanois ,  à  une 
lieue  6c  demie  'vers  le  levant  de  Châtillon,  &  à  cinq  an 
levant  d'hiver  de  Montargis;  élection  de  cette  ville  ,  dio- 
cèfe  de  Sens,  Parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  au  com- 
mencement du  douzième  fiècle.  Elle  vaut  près  de  3000  li-, 
vres  à  Ton  prélat ,  quoiqu'il  ne  paye  que  cent  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  Tes  provi fions, 

FONTAINE  VINEUSE  (la),  une  des  fept  merveilles 
du  Dauphiné.  Voyt[  Dauphin*. 

FONTAINES  ,  bourg  du  Franc-Lyonnois ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône ,  à  une  demi-lieue  au  teptentrion  de 
Lyon  ;  diocèfe , intendance  de  recette  de  cette  ville,*  juftice 
de  Rochetaillée ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  foo 
habitans.  Il  y  a  un  couvent  de  Picpus  où  1  on  reçoir  des 
fous  en  penfion,  &  d'autres  personnes  auûl  qui  mangent  k 
la  table  des  religieux. 

FONCHAND  ou  Foucàudb  ,  abbaye  régulière  de 
Prémontrés  dans  le  bas  Languedoc ,  au  diocèfe  de  Saint* 
Pons ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville.  Ce 
monaftère  ne  jouit  guère  de  plus  de  deux  mille  livres  de 
revenu. 

FONT-DOUCE ,  abbaye  commendataire  dç  Bénédic- 
tins ,  dans  la  Saintonge,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Saintes  )  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
en  11 70  par  Eléonorc ,  ducheffe  d'Aquitaine.  Elle  vaut  en- 
viron 4000  livres  à  Ton  prélat ,  qui  paye  14+  florins  à  la 
cour  de  Rome  pour  fes  proviûons. 

FONTENAY ,  ou  Saint- Andr^  de  Fontenày  >pa- 
roifle  de  la  campagne ,  au  Beflin,  dans  la  baffe  Norman- 
die >  à  environ  deux  lieues  au  midi  de  Cacn  5  intendance 
de  éleâion  de  cette  ville  ,  diocèfe  de  Baïeux  >  fergenterie 
de  Breteviile-fur-Laize ,  parlement  de  Rouen.  On  y  comp- 
te loo  habitans. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bénédictins  qui 
vaut  environ  djoo  livres  de  rente  au  prélat  qui  ca  eft 
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pourvu.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  fept  CCnté  cin- 
quante florins. 

FOtfTENAY  y  paroUfc  de  l'Auxois ,  en  Bourgogne  * 
fur  un  ruifleau  à  une  lieue  vers  le  levant  de  Montbard  >  & 
à  cinq  au  levant  d'été  de  Se  mur  en  Auxois  ;  bailliage  & 
recette  de  cette  ville,  diocefe  d'Autun,  parlement  èc  inten-1 
danec  de  Dijon.  On  y  compte  environ  300  habitans.  Il  y 
a  une  abbaye  commendataire  d'hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux  9  fondée  en  x  1 1 8  par  Raynard ,  feigneur  de  Mont- 
bard ,  èc  oncle  de  S.  Bernard.  Cette  abbaye  vaut  8000  li- 
vres ou  environ  à  (on  abbé ,  qui  paye  zoo  florins  à  la  coût 
de  Rome  pour  Tes  provillons. 

FONTE NA Y- L'ABATTU  ,  bourg  de  la  Sainconge,  à 
deux  lieues  vers  le  midi  de  Niort  ;  diocefe  èc  intendance 
de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux ,  élection  de  Saint- 
Jean-  d'Angély.  On  y  compte  environ  1000  habitans.  Ce 
lieu  ctoit  ci-devant  une  baronie ,  qui  a  été  érigée  l'an 
17 14  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  Rohan-Rohan ,  en 
faveur  d'Hercule  Mériadcc  de  Rohan. 

FONTEN  AY-LE-  COMTE .,  jolie  ville  dans  le  bas  Poi- 
tou ,  diocefe  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers  ;  le  liège  d'un  bailliage ,  d'une  fénéchauf* 
fée  ,  d'une  Jurifdiâion  confulaire ,  d  une  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  èc  forêts  ;  le  chef-lieu  d'une  éleûion  èc  gou- 
vernement de  place.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Ven- 
dée, au  pied  d'un  côteau  dans  un  vallon  ^oà  elle  étend 
des  faubourgs  plus  grands  que  la  ville  ;  à  fept  lieues  de  lai 
mer ,  à  quatre  au  couchant  d'été  de  Maillezais ,  èc  à  dix  au 
levant  d'été  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  7000 
habitans.  .  ;  j; 

Cette  ville  a  pris  fon  nom  &  fon  origine  d'un  château; 
que  les  comtes  de  Poitiers  y  avoient  fait  bâtir,  éç  on  ils 
xaifoient  leur  réfidenec.  On  n'en  voit  plus  aujourd'hui  qtje 
deux  tours. 

Bile  a  trois  paroifles ,  dont  les  cures  font  d'un  mince  rc-; 
venu ,  èc  deux  hôpitaux.  Il  y  a  des  couvens  de  CordeHers^ 
de  Jacobins ,  de  filles  de  Notre-Dame  èc  de  Clarifie*. 

Cette  ville  a  un  hôtel-de-ville ,  à  la  tête  duquel  eft  un 
maire  perpétuel  ;  une  matécbauflxe  te  une  jufticc  des  trai-* 
tes  foraines.  .  1    -        •  :  ;  i 
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L'éteAioft  4c  frontenay-lc-Comte  e& ,  après  celle  de 
Poitiers,  la  plus  grande  île  la  province  de  Poitou.  On  f 
compte  cent  foixamc-deèx  paroiAcs,  âc  environ  66000 
ames. 

Le  terrein  eft  affe*  fertile  ên  toutes  fortes  de  grains  te 
fruits.  Ii  y  a  entr'autres  douze  paroilîcs  iituées  dans  les  ma- 
rais defféchés ,  où  la  terre  rapporte  abondamment  toutes 
fortes  de  grains  èc  de  fourrages  ;  c'eft  dans  ce  diftridfc 
qu'on  élève  quantité  de  poulins.  Dans  quatre  de  ces  pa- 
roilîcs >  nommées  Champagne  >  Puivarctrur  >  Friaix  6c 
Saint-Michel  en  Htvin ,  H  y  avoir  autrefois  des  marais 
falans  ;  mais  on  les  a  abandonnés,  du  moins  pour  la  plu-* 
part,  par  rapport  à  l'augmentation  des  droits  de  la  traite 
de  Charente. 

Il  y  avoir  autrefois  à  Fôntenay-le-Comtc  ic  aux  envi- 
tons  ,  un  commerce  confidérable  en  draps  6z  étoffes  de 
laine  qui  s'y  rabriquoient >  en  grains,  chevaux,  mulets, 
beftiau* ,  Icc.  îsàais  il  ne  s'en  fait  plus  guère  aujourd'hui. 
Il  y  a  tous  les  ans  trois  foires  dans  cette  ville  ,  où  il  Te  fart 
quelque  commerce  de  chevaux.  Elles  font  encore  a  fiez 
fréquentées  par  les  marchands  du  royaume  ;  mais  on  n'y 
voit  plus  une  auffi  grande  afîluence  d'étrangers.  La  pre- 
mière fc  dent  le  premier  Août ,  oz  dure  huit  Jours;  la  fé- 
conde le  1  j  Juin ,  ôc  la  troifième  le  1 1  Oûobré  :  on  la 
nomme  communément  la  foire  de  Saint-Venant;  elle 
dure  trois  jours.  Les  manufadures  de  laines  étant  tom- 
bées ,  lé  gros  du  commerce  fé  réduit  i  celui  des  nef* 
tiaux. 

#on*cnay.l*-Cotott  efl;  la  patrie  de  Nicolas-Rapln  ,  de 
François  Vielle,  de  Barnabé  Briflbn  &  d'André  TiraqUeau 
sous  Gannus  dans  la  république  des  lettres. 

FONPTENELLES  ,  abbaye  commendatarre  cfhommei 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  dans  le  bas  Poitou,  à  une  lieue 
vers  le  midi  de  la  Roche-fux-Yon ,  diocefe  de  Luçoné 
Cettfc  abbaye  a  été  fondée  en  12 10  par  Guillaume  de 
Matftéon ,  feigneur  deTalmont ,  ot  Béatrhc  de  Maçhecouî, 
fa  femme.  Elle  vaut  environ  zjoo  livres  de  rente  à  foi* 
fcréiat,  qui  paye  800  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes 
frovifions.  .   -  .  .    é  ♦  J. 

FONTENOY-LE-CHATEAU ,  bourg  >  chcflicn  d'an 
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*omté  confidérable  de  Lorraine ,  dans  la  Vôge  >  diocîcYc 
-de  Befançon  ,  cour  fouveraincv  de  Nancy  &  bailliage  de  Rè- 
miremont.  Il  eft  fitué  à  gauche  du  Côné ,  à  trois  lieues 
.de  Parney  &  de  Confians  en  Baffigny,  fix  de  Hemirc- 
mont  ,  6c  à  demi-lieue  de  la  Franche- Comté.  Il  y  a  une 
prévôté  fcigneuriale  >  une  eglife  paroiifiale,  des  Capu- 
cins êc  un  hôpital. 

'  Le  comté  de  Fontcnoy,  compoifé  de  plus  de  vingt  pa- 
roitfes ,  fait  une  avance  de  ptafieim  lieues  dans  la  Fran- 
xhe-Comté ,  ic  occupe  la  partie  occidentale  du  bailliage 
-'de  Remire  mont. 

FONfESTQUBES ,  fontaine  ou  foorce  fameufe  du 
-haut  Languedoc ,  au  diocéfe  de  Mirepoix.  Elle  coule  avec 
line  extrême  abondance  pendant  neuf  ou  dix  mois  de 
Tannée  ,  de  forme  une  etyéee  dé  torrent;  mais  depuis  la 
-tn  d'Août  jofqu'au  commencement  de  Novembre  eile  ne 
-coule  plus  que  par  intervalles.  A  une  lieue  de  cette  fource 
-il  Ce  trouve  un  tocher  rempli  éc  belles  pétrifications.  Voyez 
l'article  Fontaines  intermittentes,  dans  le  DiSionnajre 
tatformi  d'&jhirt  naturelle. 

FONTB-EVRAUD  ou  FontevrAult,  bourg  du  bas 
^Anjoa ,  dans  le  gouvernement  du  Sauta» rois ,  à  une  lieue 
^au  midi  de  Montforeau  âc  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
à  quatre  lieues  aoalevam  d'hiver  de  Saumur  ;  éleâion  de 


4ance  de  Tours.  On  y  compte  environ  deux  mille  habi- 
tons* 

«  Ce  bourg  d<>it  foft  orrgiae ,  foft  accïoiflement  &  ibn  nom 
à  une  célèbre  abbaye  de  filles,  chef-lieu  de  Tordre  de  fon 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  iteo,  par  Robert 
-&AibrifleUe*  Ce  faim  homme  gouverna  toute  fa  vie  tous 
les  manofteres  de  religieux  6c  religieUfes  qu'il  a  voit  for- 
triés.  A  fa  mdrt^  personne  ne  lui  parut  plus  digne  dt  loi 
focceder  dans  cette  IbncKon  >  qu'une  veuve  nommée  Pe- 
tronille  de  Craon  de  Chemillé.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
ft'abbeâe  eft  encore  ^uJonrcThtti  fupérkore  générale  de 
tout  l'ordre  des  religieux  ainfi  que  des  religieufes. 

Cet  ordre  eft  divifé  en  quatre  provinces  s  France,  Aqui- 
taine >  Auvergne,  Bftiagm  :  il  tomp^ad  e*  tout  cin- 
euaitrefept  prifwié*, 
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Fontevraud  eft  le  couvent  où  Ton  met  ordinairement 
les  Dames  de  France  >  pour  recevoir  l'éducation  pendant 
leur  jeunette. 

FONTFROIDE ,  abbaye  commendataire  d'hommes  « 
ordre  de  Cîteaux*  dans  le  bas  Languedoc  >  au  diocèfe  de 
Narbonne  >  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  cette  ville. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  par  Emery ,  vicomte  de  Nar- 
bonne. Elle  vaut  8000  livres  à  Ton  prélat  >  &  il  paye  2000 
florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  provisions. 

FONTGAUFFRE  ou  Fontgauffier,  abbaye  régu- 
lière de  Bénédiûines  >  fondée  en  1  o  9  y  par  Enbolcne ,  du 
confentement  de  Gérauld>  éveque  de  Cahorsôc  de  Pons  de 
Gordon  >  fes  enfans  >  qui  contribuèrent  auffi  par  leurs  libé- 
ralités à  cet  établhlement.  Cette  maifon  eft  A  tuée  dans  le 
bas  Périgord  >  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  eft  bâ- 
tie la  ville  de  Belvès  ou  Belver  (  fur  les  carres  de  Robert 
de  Vogondy  )  >  à  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Sar- 
lat  1  èc  dan*  le  diocèfe  de  cette  ville*  Elle  jouit  de  6000  li- 
vres de  revenu  ou  environ. 

FONTGUILLEM  >  abbaye  commendataire  d'hommes» 
ordre  de  Cîteaux ,  de  la  filiation  de  Pontigny  &  de  la  ré- 
forme 9  dans  le  Bazadois  »  en  Guienne  »  à  trois  lieues  au 
couchant  d'été  de  Caftelgeloux  ou  jaloux ,  de  à  cinq  vers 
le  levant  de  Baza^>  diocèfe  de  cette,  ville.  Cette  abbaye 
a  été  fondée  en  1 1 14  par  Pierre  Bertrand  >  éveque  de  Ba- 
sas te  vicomte  de  Caftdlo  9  qui  contribua  beaucoup  à  fon 
établiflement.  Elle  ne  vaut  guère  que  2000  livres  de  rente 
à  fon  prélat ,  qui  paye  foixante-fix  florins  pour  fes  bulles 
£  la  cour  de  Rome. 

FONTMORIGNY  ,  abbaye  commendataire  d'hoa* 
mes  y  ordre  de  Cîteaux»  fille  de  Clairv.aux>  &  de  la  réfor- 
me >  dans  le  haut.Berry ,  fur  les  frontières  duNivcrnoés,  à 
.quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  Charité  >  à  envi- 
ron neuf  vers  le  levant  de  Bourges  ;  diocèfe ,  intendance  <3c 
éle&ion  de  cette  ville. 

,  Cette  abbaye  a  été  fondée  l'an  1 148  relie  vaut  environ 
4000  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  qui  paye  zoo  florins  à 
ia  cour  de  Rome  pour  l'expédition  de  fes  bulles, 

*FORC£LQUIER,  ville  de  la  haute  Provence ,  avec  ti«? 
tre  de  comté>  fituée  dans  un  canton  dpnt  l'air  eft  très-fain, 

fut 
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fur  une  montagne  dont  le  pied  cft  baigné  par  la  rivière 
de  Layc ,  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Durance  » 
à  quatre  au  feptentrion  de  Manofque,  &  à  fept  au  cou- 
chant d'hiver  de  Sifteron  >  diocefe  de  cette  ville  ;  le  fiège 
d'une  (enéchautfée  >  le  chef-lieu  d'une  viguerie  &  d'une 
recette  générale,  dont  les  deniers  font  verfés  dans  la  caiflev 
de  la  province  >  avec  un  fubdélégué  de  l'intendant  &  un 
liôtel-de-ville  uni  à  la  viguerie  $  intendance  &  parlement 
d'Aix.  On  y  compte  environ  4000  habitans. 

Cette  ville»  comme  chef-lieu  de  viguerie,  députe  aux 
états  êc  aux  aHemblées  des  communautés  de  la  province* 

Depuis  la  fin  du  onzième  fiècle  que  Gérard  ,  nouvel- 
lement élu  éveque  de  Sifteron,  fe  retira  à  Forcalquier, 
pareequ'il  avoir  été  mal  reçu  par  quelques-uns  de  fes  cha- 
noines ,  la  collégiale  de  Forcalquier,  dédiée  à  S.  Marius» 
prend  le  titre  de  concathédrale.  Le  chapitre  de  cette  églifc 
cft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  facriftain ,  d'un  capifcol»  de 
dix  chanoines  &  dix  autres  bénéficiers.  Outre  la  collégiale 
:doatnoos  venons  de  parler,  Forcalquier  a  plu  fieurs  com- 
munaucés  ;  favoir ,  un  couvent  de  Cordelicrs ,  un  de  Récol- 
-lets,  une  communauté  d'Urfulines  il  tuée  dans  la  ville ,  êc 
une  autre  de  religieufes  de  la  Vifitation  dans  un  fauxbourg» 

Les  habitans  de  cette  ville  font  exempts  de  péage  dans 
tonte  l'étendue  de  la  Provence  &  dans  le  vlcomté  de  TaU 
.  lard ,  ôc  tout  le  terroir  de  Forcalquier  eft  en  franc-alleu, 
Lorfque  les  filles  de  cette  ville  font  une  fois  dotées ,  elles 
.  n'ont  plus  rien  à  prétendre  fur  les  biens  des  conftituans. 

Forcalquier  a  trois  foires,  qui  durent  chacune  trois  jours» 
La  première  fe  tient  le  premier  O&obre ,  la  féconde  le 
z6  Novembre  ,  &  la  troifième  le  premier  lundi  d'après 
l'oûave  de  Pâques.  Il  y  a  encore  deux  autres  foires  d'un 
feul  jour  5  favoir,  le  16  Août,  &  le  lendemain  de  l'Af- 
cenilon. 

Dans  tous  les  aûes  juridiques  qui  fe  font  en  Provence  g 
le  roi  prend  le  titre  de  comte  de  Provence  &  de  Forçai- 
quiet. 

Le  comté  de  Forcalquier»  autrefois  fort  étendu,  ne 
.comprend  plus  aujourd'hui  que  les  villes  fle  territoires  de 
Forcalquier;,  Sifteron»  Reftois,  Apr,  Sault ,  Grlgnaa  X 
Hontdragon^ 

Tonu  UL  G 
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Les  compagnes  qui  forment  le  territoire  de  cette  ville 
font  très-fertiles. 

La  vigueric  de  Forcalquier  renferme  cinquante  -  cinq 
communautés  êc  cent  quatre-vingt-douze  feux,  un  tiers, 
'un  feptième  >  un  huitième.  Sa  quote-part  des  700  mille  1. 
tarif  de  la  taxe  appellée  le  don  gratuit  y  impofée  fur  la  gé- 
néralité de  Provence ,  fe  monte  à  la  fomme  de  444^7  li- 
vres 1  fols  10  deniers. 

Pour  ce  qui  eft  des  productions  intérieures  du  fol>  o» 
a  trouvé  à  Ongle  un  minéral  d'argent  répandu  par  mou* 
ches  dans  une  pierre  grife  >  mais  comme  ces  pierres  foât 
/tares  on  en  a  abandonné  la  recherche* 

A  Aubenas ,  quartier  du  Plan ,  on  trouve  dans  un  ywin 
près  d'une  chapelle,  un  filon  de  mine  de  foufre  très-par. 

Il  y  a  pluûeurs  fortes  de  chatfcoh  de  terre  ouvertes  dans 
les  villages  de  Dauphin  &  de  Saint- May  me  :  on  en  fait 
peu  d'ufage  à  caufe  de  fon  odeur  forte.  On  trouve  dans 
le  même  canton  des  cryftaux  affez  parfaits. 

Le  charbon  de  terre  eft  commun  près  de  la  ville  de 
Manofque  5  on  n'en  fait  ufage  que  pour  cuire  la  chaux. 

Sur  les  côteaux  de  Graubois,  vers  les  limites  de  Lu  Tour 
d' Aiguës  >  on  trouve  une  mine  de  fier.  Le  merac  terroir 
-  fournit  auffi  des  huîtres  foflftles  &  des  peignes. 

A  Saint-Huché  t  dans  le  territoire  de  Mirabeau ,  on  voit 
4  une  caverne  près  de  la  Durance»  dont  les  parois  font  tout 
revêtus  de  ftalagmites.  »...  :  i 

Le  terroir  des  villages  de  la  Baftide ,  la  Motte  èc  Saint' 
Martin  >  fournit  des  cames,  des  ourfins ,  du  fpath  jaune» 

•&c.  .  . .  : 

FORÊT  (  U  ) ,  province  qui  fait  partie  £c  qui  eft  la  plus 
étendue  de  celles  qui  forment  le  gouvernement  militaire 
du  Lyonnois.  Elle  ïeft  féparée  de  i'Auvetgne  par  une  chaî- 
ne de  montagnes  qui  environne  la  plaine  du  Forât.  Ces 
montagnes  produisent  des  pâturages  excellais,  4c  <en  y 
Itrouve  beaucoup  de  finxples^  On  y  nourrit  flu  béftail  ,  & 
on  y  fait  des  fromages  tres-eftimés.  Cette  plaine  s'étfen^l 
des  deux  côtés  de  la  Loire  :  elle  a  plus  de  dix  tteuei  du 
midi  au  feptentrion  >  éc  trois  ou  quatre  lieues  du  levant 
«u  couchant.  Jilteçft  arioficc  par  les  m&rcs  Suivante** -  ^ 
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laLou*.  laCoife.   f  JU         ^  , 

LeLignom  .:U9ttvMjJ:  -     •  iMgimonj; 

Le  rurand.  ta  Scipcni^.  Le  Tcfn'a^ 

LaDcaurae.  m      Le  ^tffflu/   '  -,  bV«tagrw 


Toutes  ces  petites  rivières  <jûi"  vont  fe  tendre  ;iatu  la 
"Loire  ou  dans  le  Rhône  >  fervent  aux  moulins  des  clirïe- 
rentes  manufaftures ,  particulièrement  de  fer  ,&  a  acier  > 
dont  les  Forézïens  font  un  tres-grand  çommerec  en  Fran- 
ce &c  dans  toute  l'Europe.  Il  y  a  auflî  plufieùrs  étangs  dçrjc 
les  cxhalaifons  épaifîiflcnt  Tait  &  le  rendent  très-fiévreux^ 
Le  teirein  produit  du  bled  &  beaucoup  de  b^au  chanvre* 
Les  côteaux  du  voifinage;fde  Rpanne  font  couverts  de  yi- 
gnobles  dont  les  vins  font  de  bonne  qualité. 

Cette  province  abonde  en  fapins  ;  elle  fournit  beaucoup 
de  thértbcnthinc  claire ,  liquide  9  tris-belle  &  très-oa'prjff- 
tante.  *  :"  "    \  '        ,  \  /  < 

On  en  tire  beaucoup  d'ouv/aiges  de  fer  &  d'acier en- 
tr'autres  des  canons  de  fulîl  &  des  platanes  pour  les  armes 
communes.  Les  fabriques  de  ruban  &  de  faveur  y  font  efi 
grand  nombre.  Les  autres  branches  de  commerce  confif- 
tent  dans  le  débit  des  chanvres ,  des  vins ,  du  bétail  *  de* 
marons  ou  châtaignes  j  des  planches  de  fapin  x  ôtç. 

Apres  Mantbrifon  ,  capitale  de  la  jproyirif:e  ,  lesautrcp 
licuxles  plus  remarquables  font,'    "\m  '  '  ^      f>  h 


Feurs,  ♦  -  Ne*rohde,* 

Roanne  .  Bourg- Argcnta! ,  r&mfcR#^a 

Sainc-Calmkr ,      .  Botn,         ,  .  ,  ..  ffc  G*miètf*nl* 

II  . y  a  auili  plufieùrs  mines  de  difTérenteï.gipci^s^^a^ 
le  ForetyCelies  d'argept  font  néglige^  :  Mïtyjtifefc'fe 
plomb  y  font  communes.  Cett  de  cette  gijovincet  ^u'op 
tire  le  meilleur  charbon  de  terre  deFrançcries  rq^esf^9 
plus  abondantes  font  celles* de  la  ville,  de  Sain^ÇbfillViQ^t 
&  du  yillage  de  Paint-Etienne.  Les  carrières .^e  ch^r.b'ori 
de  terre  ,  2  cent  pieds  de  pafon^eùr y  (ont Jf^œawùi 
de  ftala&ïtes  écailîeufes  5c  feuilletées V^e  couleur,  d^ 
doife ,  fur  lcfqueUcs  font  imprimées  des  fougères ,  'de*  €> 
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piilaires ,  céterach ,  bruyères ,  rhue  des  murs  >  aiguë  ma- 
xine  6c  autres  plantes  de  l'Amérique  parfaitement  recon- 
noiflabics.  Une  partie  de  ces  impreffions  font  en  relief  >  6c 
les  autres  en  creux. 

Les  roches  de  ce  pays  là  >  du  côté  de  Givors ,  font  pref- 
tjue  toutes  talqueufes ,  feuilletées  6c  de  couleur  de  plomb. 

FORÊT  -  MONTIER ,  paroifle  du  Ponthicu,  dans  la 
laflc  Picardie ,  au  couchant  6c  tout  près  de  la  foret  de  Cre- 
ci  pfês  de  quatre  lieues  vets  le  feptentrion  d'Abbcvillc, 
diocèfe  d'Amiens.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédiûins.  On 
ne  cohnoît  point  l'époque  de  fa  fondation.  Ce  n'étoit  d'a- 
1>ord  qu'un  fimple  hermitage  où  faint  Riquier  fe  retira  pour 
"y  finir  fes  jours.  On  en  fit  enfuite  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  faint  Riquier ,  dont  ce  monaftère  n'eft  éloigné 
que  de  trois  lieues  ;  6c  vers  le  milieu  du  onzième  ficelé  cette 
communauté  fut  érigée  en  abbaye.  Guy ,  frère  d'Algelram> 
abbé  de  Saint-Riquier  >  en  fut  le  premier  abbé.  Le  pré- 
lat de  cette  abbaye  jouit  d'environ  6000  «de  rente  :  il  paye 
300  florins  pour  fes  bulles. 

FORÊTS ,  voyc[  Eaux  &  Forêts. 

FORGES ,  gros  oourg  du  pays  de  Bray>  dans  la  haute 
Normandie  >  à  trois  lieues  au  midi  de  Neufchatcl  >  du  côté 
du  levant  >  à  quatre  vers  le  feptentrion  de  Gournay  >  à  neuf 
"au  îevânt  d'été  de  Rouen  >  au  feptentrion  de  la  foret  de 
Bray,  6c  à  treize  poftes  de  Paris  ;  diocèfe  >  parlement  6c 
intendance  de  Rouen ,  éle&ion  de  Ncufchâtel  6c  fergente- 
rie  de  Gaillefbntaine.  On  y  compte  700  habitans.  Sa  pa« 
roiiîe  cft  dédiée  à  faint  Eloi  6c  faint  Nicolas  >  6c  c'eft  le 
chapitre  de  Gournay  qui  préfente  à  la  cure.  La  rivière 
d'Aftdèlte  prend  fa  fourec  dans  l'étendue  de  cette  paroifle. 

Ce  bourg  eft  renommé  par  fes  eaux  minérales.  Il  y  en 
a  trois  fources  au  couchant,  près  d'un  couvent  de  Capu~ 
"cinS>  dans  ûn  vallon.  L'une  fe  nomme  Reinette,  l'autre 
Royale  ,  6c  la  dernière  Cardinale*  La  Reinette  eft  la  plus 
1  abondante  ;  fes  eaux  fe  brouillent  fur  les  fept  à  huh  heures 
du  foir  9  6c  le  matin  elles  deviennent  rougeâtre»  :  le  refte 
du  temps  elles  font  fort  claires.  Autrefois  ces  trois  fources 
mêloient  leurs  eaux  ;  mais  Louis  XIV  lès  a  fait  féparer. 

Ces  eaux  font  trèi-eftimées  pour  plufieurs  fortes  de  joa- 
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FORMENT ,  p*tkc  riviè»  qui  tttofcla  chStellènlc  de 
Trévoux.  ,  •  r,    ,  p..  r    .  ...  .  : 

FORMIGN Y ,  bourg  de  la  baffe  Normandie  >jut Bcflîti 
proprement  dit y  non  loin  de  fa  tivè  droite.^*  rivière 
d'Aure  ,  à  troitv  lieues  au  levant  dlfigny. ,  êç  &  environ»  là 
même  diftaocc  au  couchant  d'été^le  Baicux.;  xBocèfe  6s 
élcûion  de  cette  ville ,  parlement  de  «Rouen  ji  intendance 
de  Caën  ,  fergenterie  de  Xom^  Ce  bourg  deux  foires 
par  an  d.un  jour  chacune  >  o$  tf /c,fait  ut* gratttfcœnrmcû* 
cède  chevaux:  la  première  cft  la  foire  faim  M^tini  ^ui 
fe  tient  te  4  Juillet;  &  la.  fécond*  eftU  foir^aintJLiait4 
rcnt>,quifc  tient  le  10  Aoûj.v  _       ,1,»  )]» 

Ceft  près  de  ce  bourg  que  les  A nglois  perdirent-  unb 
bataille  fous  Charles  VII,  Je  1*  Avril  i^mimtt  Aûr 
%\oiûi  étokele  7000  hommes>.  fc.l!armée  Frweaife  n-é- 
toit  que  de  3000.  Cette  bataille  , %f;lf>.ptenAfet;ilea'aEant 
tages  qu  onxemporta  penj^i^a^  mois/urdcs:  Angloîs* 
&  l'époque  de  leur  entière  ^pul^n  d«  Ja  Nwaaiidie.  , 

FORMIGNIÈRESoi/FoRMiay^^^^^ 
mon,  dans.la  viguerie,  dcÇonflenv  Ii  y  a,4anf;fcn  ^ 
roir  une  mine  de  plomb.à  roignow^de^i^riîMgiiiQ^ 
xes  jufqu'au  village  de  Ral,  ^^^.d^^neodCiCtJiMrc 

FORT-  DE-tLÉCLUSE ^jperitc  : fqneijeflirdii}  plyi  d« 
Gc*,  fouslegouverncmeitf,g4ncral4e.B^^  fiirb 
rive  droite,  du  Rhône ,  cinq  Uewtt^dcffus  de  ^airfe<  : 

VQRTJLQUISou  le  Fqm^iii*  <fc  Rhiifcpniie  place 
forte  de  iaîaiït  Alfacebitie  p^qo&XJV,  dans  «M^du. 
Rhin,  quatre  lieues  attrdeifti*  de^JL^utçrhowrg,  à  pareil 

U  de  Stwfbourgj  diocefe  tef^iim*  ^nfeil.^oticuf 
icintendançe  ^Alfcçe  ^.^te^ef^d'qn  bajUMg^Qn 
J  compte  dixrfcpt  a  dix,i*ufr  ççnu  fcajkans.^foi»^ 
tions  de  cette  netitc  ville  font  du  maréchal  de:,  Pp&bw<% 
c'eft  un  quatre  long  régulier  >  dont  ievruçs  ion*  tjrçci  au 
cordeau,  ^les.maifons-^uliétc^  ^vï^Os 
L'état-malor  de  cette  place  eft  compoTé,  dWgonvçrT 
neur  v  d'an  lieutenant  de-roi*  d'un  major ,  d'un  aide- ma- 
jor de  d'un  capitaine  des  portes  fous- aide-majo*.^i &&t m 
hôpital,  ffwiittice  *&  la  g^rnifon  eft  QjrqUnairen 
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pofcé  dfc?  ttbte  bàtàiïlmis  V  avec  tjri  ingénieur  en  chef,  '  un 
ingénieur  ordinaire  éc  un  commiflaire  des  guerreé. 

FOSSE  f  ib >  tkaTaal>iiuïtané  d'Auvergne  ;  à  éfrvircm 
trois  lic*ei:de  Brîdudevdd  ri  fe  trouve  des  mines  de  char- 
bon  de  terre  ,  dans  le^uelles  -on  voit  aulTi  de  faufles  ar- 
doifes  imprimées  de  roûgefesVdc  capillaires  &  autres  plan- 
tes étrangères  au  paysV  Cetté^ardoife ,  fur  la^uellé  ott  voit 
encore . des  feuilles  de  rofcaux-larges  comme  la  main  >  e ft, 
à  propxeniciït  parler  ,  le  làpià  fchifius  de*  artderis. 
i.i|FOBCARMONtiV^6#  fcotfrg  du  pays  dé  Caûx,  êzhi 
la -hîaute  Normandie ,  farlarivedroke  dé  i'Ycrcs,  k  une 
demi-lieue  de  fa  fource ,  àeâ  dèux  lieues  dé  GfanckôuTt 
Awi  côté* thf  levant  ;  tfktë«!féV  |>arlérnent  &  intendance  de 
Rxluoà?4teaiônî  d'Bu,  t)A  y  ê&mpre  300  habiraris.  »  y  a 
une  abbaye  httrfi  mes  àe  Tbiïêrè  de  Cîteaux ,  fille  dé  Sa- 
vigny  :  elle  *ft  régulière  6c  de  la  reforme.  Elle  *  été  fon- 
dée>4|n-tY9b'<pkt:Héiit(^tbâi!!^drEà«ft  vaut  par  an  taod 
livr^d^iseme»  ]C±\fmg>2  «ta  marché  les  mardb  4t  f** 
riierffenfc?€haqtie  férfeftte.f  u/: 

*  ^OtJGfeRES  <  ^t^^^  ^oùvernemëhf  de  plie*  di 
l*»^«^^,-lit«^érV'de  baronie,  êc  tm  thateaii 
qititfdr&fcttii  g<Hwè¥ftfcm^rii!  pkrticuHer  ;  diôctfé,  parie*» 
ment  j  intendance  ôc  recette  de  Rennes  >  fut  lé  CdéÈi6ù\ 
piisd^teïource  ,  *  dfr  lignes  au  levant  d'été  dè  Rennes. 
Orîfl}  compte  errvïrtfo ^fcot*  Jilft?  ttnis.  Ceft  le  fîegè  d'Un* 
jufttce^ôyaie  dol  reïfefW-à1  H  PénéchaurWe^dc  Réhiîés-, 
«^^IW^rifé  Vàrt^ierVft^ffù^  jurWMiern  'itr  frai- 
f«p£*ft»  «uitl  nfc^flâebWi.a'arîe  brlg'àdè^1  U'nlar6- 
cHàfcfl&  Jqui  HMtôlHi'ft iâ^rtHrêté  de  Rentrés'.  V  < JÎ' :  * 
-ViCIMr^mMlMi  ]fer64*ftsr*iïné  abbiyé'dé  cHàftbtritt 
ttgfa!ikt»diP*Bg*  AltffiflTOTOë  a  étérohdgé'&us ietftrfc 
dfc>lfc1#^  MrfM^i'&ugèfes  députe; aux/états,  «fej 
fth'tM  £r$hd  fcbm&éWêrTJî  CttfrW  'Cette  ivWé  à*  treflé  Brr& 
par  te^e-*  f  !Mai  ï AbBf  «  fé  $  St^èrmSffc: 
M  «7lftnif fitrte  de^Rtné  le  Pètys ,  iutetrr  dii  IWrelfitîtôré 
Amitiés  y  Amours  &  Aritoitreitès >  impf  ftriê  cÔ  *&^V  * 
qui  fetffdrt  goètë  *lbrsV1:>  -^-'i  :-';:}  ^  ***m*knA 
-*  TQtFILLÔUSSE  f&O,  V<*  botirgi  >tifo#¥fe-ch9teî- 
léhre '^a  c6rirt6  de  Fôtêtl  dirfs  lediocèfé  ^ra  'gàêf'afti 
dtf^dtff£6tâibtt  dt  !Mcfttki(bû.  Ce  liéù  tftffltfaé%r  te 
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Durand ,  à  déo*"Keues  de  Saint-Etienne  ,  fbr  le  chemin  de 
Saint-Galmier.  On  y  compte  9  jo  comrùunians.  Il  s'y  fait 
beaucoup  de  rubans.  II  y  a  une  papeterie,  une  commu- 
nauté de  fifles  de*  faint  jofeph ,  une  églife  paroifïîalc  du 
nom  ét  Saint-Martin  ,  dont  la  cure  eft  à  la;  nomination  du 
prieur  de  Si  Rambert*  Il  y  a  près  de  ce'  bourg  un  bois  fort 
étendu  de  même  nom.  >  *      ■  '  * 

*  FOURQUEVAUX ,  fcourg  du  haut  Languedoc ,  à  qua* 
tre  lieues  au  levant  d'hiver  de  Touloafe;  diocèle  >  parie^ 
ment,  généralité'  6c  recette  de  cette  ville ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  environ  900  habitans. 

'  Ce  bourg  a  titre  de  marquifat.      '  -  -  -  r-  ™  ' 
■"  FRANC-ALLBir;  fç  dit  d'une  terre  ou  d\m  ftérkage  en- 
tièrement libre  &c  indépendant  de  tous  feigneurs,  qui  né 
doit  ni  charge  ni  redevance  ,  ni  cens  >  ni  fervicc  pérfon- 
atl.  - 

-  Il  y  à  peu  de  ces  (biiti  ^héritages  en  F&rice.  On  en  di- 
flingue  de  deux  tfyèçzïîiëfhmv-alku  noble,  &  le  franc- 
alleu  roturier.       '  '         '  '  tl 

•  Le  franc^dlhù  fiôhlk  cft  ùné  terre  à  laquelle  cft  anne- 
xée une  Initiée'  ou  cenrive',  fcro  quelque  fief  qui  en  relève. 

^tfmnc-alleurotnricr  ejt  une  terre  qui  nVni  juftice ,  ni 
cehfive, ,  ni  fiçf  qui  en^épèndc ,  mais  pour  laquée  l'ac- 
quéreur ou  le  potlerrei^  ne  doh  aucun  droit. 

;*RANC-ALLEV  Qttys'dé),  petite  conttée  de  la  baflfe 
AuvtrgTie,  oui  faît  p^rtïé'du  pays  deCôm^raifles,  fltuéftir 
Ici  confins  de  la  h  aûre  hardie.  Cette  contrée  eft  fous  le 
vingtième  degré  dç  longitude.  On  ne  }ui  donne  que  fcpt 
à'htrit  lieues  dans;  fa  plus  grande  îpngueût  fut  cinq  à  ïîx 
de  largeur.  Elle  cft 1  arroge4  par  le  Cher*  &  la  Çreufe  y  qui 
y  prennent  rcur  foùrcc.  Le  bourg  de  Sermur  en  eft  le  prin-  * 
cipal  Heu, 

Le  pays  de  Franc- AlîMi  cft  ainfî  appeUé,  à  caufe  des. 
privilèges  dont  il  jouit. 

On  y  recueille  abondamment  du  feigle  »  &  on  y  nour- 
rit beaucoup  de  beftiaux. 

FRANCE  (le  toyàuriie  de  ).  Nous  ^entreprendrons 
point  de  donner  ici  une  notice  étendue  de  la  trance  ;  ce? 
Dictionnaire  eft  confacré  dans  fon  entier  i  cette  deferip- 
tion:  il  fuffira  de  donner  dans  cet  article  quelles  notions 

QW 
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générales ,  &  de  renvoyer  aux  autres  articles  oâ  chaque 
objet  eft  traité  en  détail. 

La  France  eft  un  des  grands  Etats  de  l'Europe  :  elle  eft 
lîtuéc  entre  le  douzième  dégré  47  min.  &  le  vingt-cin* 

2u\èmt  dégré  f  o  min.  de  longit.  èc  entre  le  quarante- 
euxième  dégré  21  min.  &  le  cinquante  unième  dégré  4 
min.  de  latir.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  1a  Man- 
che &  les  Pays-bas  Autrichiens  ;  au  midi ,  par  TEfpagnc 
de  la  Méditerranée  ;  au  couchant  par  l'Océan;  de  au  lç+ 
vant ,  par  les  Etats  de  Savoie  «  par  la  Sui£'ç  6c  l'Allema- 
gne. 

On  lui  donne  142  lieues  communes  de  France  »  dans 
fa  plus  grande  longueur  du  feptentrion  au  midi  >  depuis 
Punktrque  jufqu'a  CoUioure ,  près  du  port  de  Vcndrcs  ;  âç 
130  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur ,  du  levant  au  cou- . 
chant,  depuis  Strajhourg  jufqu'a  Brcfî.  Sur  plus  de  800 
ljeues  de  circuit,  on  compte  environ  yoo  lieues  de  cô- 
tes. Elles  font  favorifées  d'un  grand  nombre  de  baies» 
dans  lefqucllcs  les  bâtimens  peuvent  fe  retirer.         u  ■ 

Les  plus  confidérahles  d'environ  Soixante  port?  x  tarit 
grands  que  petitt,  font ,  dam  la  Méditerranée  1  ceux  à  An* 
zibes ,  Toulon  &  Marfeille;  dans  l'Océan»  ceux  dcBaïon- 
rte  ,  Bordeaux  ,  Rochefort  ,  la  Rochelle ,  Nantes  ou  Pain* 
bœuf,  Port-Louis  >  T  Orient  ^  Brejty  Saint-Pol-de-Léon  » 
Saint-Malo »  Rouen,  le  Havre  dç  Qrdce  >  Dieppe,  Saint* 
Valéry ,  Boulogne ,  Calais  &  Gravelines ,  où  l'on  tra* 
vaille  à  nous  dédommager  de  la  perte  di*  port  de  Dur*, 
kerquç,  »      ,  ,  , 

Le  port  de  Toulon  eft  le  plus  beau  de  toutç  la  France  j . 
celui  de  Marfeille  eft  le  port  marchand  le  plus  fréquenté , 
avec  ceux  de  Bordeaux  &  de  Nantes.  Ce  dernier  eft  lç 
plus  avantageufement  fitué  pour  le  tranfport  des  marchan-» 
difes  dans  l'intérieur  du  royaume.  La  baie  du  port  de 
JBreJfç&  celle  qui  contient  le  plus  de  vaifl'çauxde  guerre* 

Il  y  a  dans  tous  les  ports  des  nullités- de-quais  ou  prH- 
ciers  chargés  d'y  faire  fuivre  la  police  réglée  par  les  or- 
donnance* de  la  Marine.  Tpus  les  maîtres  des  vahfeaux 
payent  un  droit  appellé  quayage,  pour  la  permilTion, 
d'attacher  leurs,  bâtimens  aux  anneaux  qui  bordent  les 
quais,  (c  d'y  décharger  leurs  muchv$(ç>.  Ce  4<W  4fc  , 
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nomme  droit  d'attache  fur  les  quais  des  rivières.  Les  vaif- 
feaux  François  payent  double  droit  de  quayagc  en  Angle- 
terre* è 

Les  îles  qui  avoiilnent  nos  côtes  font ,  dans  la  Médi- 
terranée ,  celles  de  S ainte-Mar guérite  6c  de  Saint- Hono- 
rât y  autrefois  les  îles  de  Ltrins  ;  les  îles  Hicres  >  d' lf>  6c 
quelques  autres  moins  confidérables. 

Dans  l'Océan  on  compte  l'île  à'OLron  6c  celle  de  B/9 
près  des  côtes  du  pays  dAunis;  celles  &Yeu  ou  Dieu  6c 
de  Noirmoutier,  près  des  côtes  de  Poitou  ;  celles  de  Belle- 
IJle>  d'He'dici  A'Honat*  de  Dumet,  de  Crouais,  6c  le» 
îles  de  Glenan  >  près  des  côtes  méridionales  dç  Bretagne  ; 
Pont-de-SaintSy  l'île  d'Oueffmt  &  celles  de  Balance  % 
Molene ,  Quemènes  6c  Beniauet ,  pres  des  côtes  occiden- 
tales de  la  même  province  ;  l'île  de  Bas ,  celle  de  Brehat* 
6c  les  îles  Chaufey ,  près  des  côtçs  feprentrlonales.  Les  îles 
de  Jerfey,  de  Grenefiy  6c  cXAurigny ,  toutes  trois  plus  en 
mer»  dépendent  des  Anglois.  Dans  la  Manche ,  il  n'y  a 
que  les  petites  îles  de  Marcou,  près  des  côtes  de  la  baffe 
Normandie  ;  ce  qui  fait  environ  trente  îles  qui  touchent, 
pour  alnfi  dire ,  nos  côtes ,  6c  dont  les  plus  confidcrables 
/ont  Belle-IJleàç  Oleron.  On  verra  plus  bas  rémunération 
des  îles  éloignées  où  nous  avons  des  colonies. 

Paris  ell  la  capitale  du  royaume  de  France, 

Avant  d'entrer  d^ns  un  plus  long  détail  fur  ce  qui  cor*. 
ftituc  le  royaume  de  Fiance  ,  nous  croyons  devoir  donner 
une  idée  des  provinces  6c  pays  qui  compofent  cet  Etat. 
Sa  divifion  naturelle»  en  fes  provinces  6c  pays ,  nous  pa- 
roîs  préférable  à  toute  autre.  « 
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AVtC  LE  NOM  DES  CAPITALES  ET  CHXF3-ZI1VX: 


NOMS 

des  Provinces. 


»  #» .  i  ■ 
«  -  •  »• 


PAYS 
qu  elles  renferment. 


1# 

PICARDIE.  .  .1... 


'VAmitnàii.*:. 
U  San  terré. . . . 


haute, 


L. 





I  I. 


-  »'  ! 


.  ■ 


ba(Te 

i  . 


Cté*  D'ARTOIS...!  Amus 
I  I  L 

FLANDRE  Franç. 
ou 

Pays-Bas  François. 


le  Vcrmandois. 
la  Thicrachc  <m 
le  Beauvaijis . . 
le  Soijfotmois . 
le  JNoyonnois,, 
le  Laonnois .  I . 

Le  Caiaijis  ou 
pays  recon- 
quis  

le  iBoulonnois.. 
le  Pont  h  l'eu. 


Lille, 


r  Vimeuse. . . . 

I 

1  '•>**! 

la  Flandre  Maritime , . 
\la  Flandre  Wallonne.. 


N  O  M  S 

des  Chefs-lieux* 

•■ 

Amiens,  r 
Péronne. 


Saint-Qucniii^ 


Guife. 


Bcauvais. 


Soiflc 


DM. 


Noyon. 


Laon. 


•  - 

Calais; 


Boulogne; 


Abbeville. 


t  « 


NORMANDIE. 


vît  Cambre  fi s»*'' 
le  Hainault  François.. 


\'j  y.-  e: •■  > 


/r  pays. de  Bray. 


le  VexinNorm. 
haute  /  Je  Roumois.  . . 
j  g  p.d'Ouche. 


U  Là* 


uvin, 


bafle 


pay$.d*JÎuge . 

Marche  si. .  . 
fa  camp.'  d'Al. 
Camp,  de  Caen . 

le  Beffin...~. 
le  Bocaçre  


/g  Oocapi 
le  p.  <PHoulme . 
le  Cottentin. . . 
VAyranchi**,  % 


Saint-Valéry; 


CaflcL 
Lille, 


Cambraf. 


UT. 


Valenciennei; 


Dieppev 


Neuchâtcl. 


Gifors. 


Rouen. 


Evreux. 


Lilicux. 


Livarot. 


Argentan. 


Alençon, 


Caen. 


BaVçux. 


Vire, 


Domfronf^ 


Comance«« 


A  v  tanche, 


NOMS  \cAPtTJi*s. 


dts  Provmees 
_  
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PAYS 
[quelles  renferment. 


Le  Vexin  François, 


IQ'7 

îV  O  M  S 
des  Chefs-lieur. 


l'ontoifc. 


[l'ijlt  derran-\     ou  vDamrnartin.' 
et  propre-4.G<mbtll*  »J 

mf/xt  dite .  ) UFranCf  & 

Partjif. 

le  Mantois. .  

Hurepoix. .  

la  BrifFrançoife  

le  Gàtinois  François. . 


Saim-Dcnys» 
Paris. 
Mante. 
Dourdan. 

Brie-Cormc-Robert. 
Mclun. 


h  Vorcien  , 
\partie    du  ( 

le  Réthelois  9<  pays  ou 
)rit  d'Ar- 
gonne. 


v  t;  _ 

feHAMPAGNÉ  . . .  Jt«.oyes  


Principauté  de  Sedan. 
U  Rhémois  

baute  Brio 


Sedan. 
Rhums.' 

Mcaïui. 


V  I  I. 

LORRAINE 
en  Aile 


"n  •  P?r,'r  '""f"  '.Château* 

BrteCham.sJevje  ou  p.  t 

^  baffe  Brie. 


Thierry. 


\ 


la  Champagne  propre. . 

le  Putois  

le  Vallage  

le  Baffigny  

le  Sénoiiois  

f  lorraine  propre  

V  Lorraine  Allemande  . . 

■     (  Û.  &  Lorraine.  )  Pays,  des  Vôgts  

NAfctv  ....V UpaysMeffm  

.  dé  Bar  ,     \*V  Toijois  

var-l»£>uC  . .  )  ît  V<rdunois  

/  le  Luxébibourg  Franç  . 
K^Principauté  de  Bouill. 

\  ; 

V  I  I  L      |  [usante 


y 


Provins. 
Tcoycs. 

Vitri-le-Françoisï 
Joinvilic. 
Langrcs.  . 
Sens. 


Nancy. 


Metz. 

Toul. 

Verdun. 

Thionville; 

Bouillon» 


Î^LSACE 


Al  face  

Strasbourg  A  l*  baffe  Alface  


Colmar. 
j  Sira&outg- 


w  
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Cavitazbs. 


PAYS 
qu'elles  renferment. 


N  O  MS 

des  Chefs-lieux* 


IX. 
BRETAGNE 


X. 


R.ENNZS 


haute  Xretaene.lts  *  :Ninws- 
di0t*sde  «Dol. 


I  Rennes. 
I  Nantes. 

,  Saint-Malo» 
Dol. 

Saint  Bricux. 

baffe  Bretagne  ,  UsÇ  Janne$- 

Sahu-PoI-de-Lconi 


MAINE. 


» 

PERCHE:........ 

1 

XI L 


V.  Treguier. 


L*  Mans  


fcai/f  Maine, 
bas  Maine. , 


Mayenne; 
le  Mans. 


Montagne 


i      '  r 

ANJOU   Angers  <J  A/ok.  

j  (U  bas  Anjou 

XIII. 
TOURAINE..... 


Auton. 
Gouet ,  qui  1  *Brou. 
trme  les  baro-<  Bafoches. 

de  I  Montmitail; 

Alluye. 


XIV,  .... 


Tours 


Touraine, . . . 
Touraine  


7  Vf"* 

Angers. 
Saumut 


Tours. 


Chartres* 

laBtautfi.  ,.yt  j^^,^,  chateaudnn; 

(/#  Vtndôm\  Vendôme, 


ORLEANOIS  } Orléans..  Gâtinois-  Orlianois .  [Montargis, 

l'O rléanois  propre  avec 


Puyfaie .........  jôrléans. 


XV.  T 

BKUU. ........  Jbowcm.       IZ/  ^«t  B.m..  . 

j  1  le  fois  Bfrri  

-        -,        ;  ......  \  .  .  »  :  ■  


[Bourges, 
'liloudun. 


,  Af£  Sau'nmrois  ou  territoire. de 
la  haute  Touraine.  / 


partie  du  bas  Anjou  &  partie  de 
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XVI. 
NIVERNOIS . 


XVII. 
BOURGOGNE.... 


XVIII. 
Pc  de  DOMBES. . 

XIX. 


Neyiils. 


DIJOH.T7...V 


X  X. 


kUCEY 


Tjlitoux. 


B«U*G. 


BlXLIY,  .  . 


XXI. 

FRANC.  COMTÉ.  IBisançon. 


<      •  » 


XXII. 
>OITOU 


XXIII. 
kpayscTAUNIS... 

XX 
SAINTONCE 


iaRochiiu. 


i1  •-»•»  i 


I09 

NOMS 

des  Chefs-lieux. 


l'Auxerrois  

le  pays  4e  la  montagne 

V  Aux  ois  ...  4 .  »... 

/f  Dijonnois  

VAutunois  

le  Châlonnois  

le  Charollois  

le  Mâconnois  


Auxerrre. 

Châtillon-fur-Setne. 

ScmuL 

Dijon. 

Aucun; 

Chalon. 

Charolles* 

Maçon. 


les  pays  de  Gtx  &  Val* 
romey. 


le  bailliage  d'Amont., 
le  bailliage  de  Befanf. 
le  bailliage  de  Dâle . . . 
le  bailliage  d'Aval,... 


]le  haut  Poitou. Vf..., 
le  bas  Poitou  


■ 

Vezouï 
Befançon; 
Dôle. 
Salins. 


Poitiers. 
FontenaMe- 


1  v.    1  r  r> 

I  1  haute  Saintongt .V. , . . 

JCE« . , . .  I&UNTIS.  .  .7 ♦ .  2  baffe  Saintonge  

r  \  À  ./W         I  UBrouageais  


Saintes 

5ain«.Jean-iAn|éIjr; 
Brouage» 


XX  V. 


1. 
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NOMS, 
des  Frovincer. 

> 

Capitales. 

PAYS 
Hu  cuu  icnrcrment. 

Y  Y  V  T 

■A-  A  V  1. 

X 

LA  VïARTRP 

Aawf^  Marche .  .77  .  . . . 

> 

foi/T'  jWiz/cAi  

xx  y  ii. 

1 

LIMOSIN  Limoges  .  .r. . 


X  X  V  1  1 1. 

'AUVERGNE 


\  hasLimofm^ 
L 

Çnaute  Auvergne::; . . .  I Sa«nt-FJour.- 


XXIX. 
BOURBONNOIS . .  LMoulins 


/  hautLimofm..r::.... 


NOMS 

des  Chefs-lieux. 


Guercf. 
le  Dorât. 


Limoges- 
Tulles. 


ver 

le  pays  de  CombraUles. 

i 
| 

r 

le  haut  Bourbonnais, .  . 
bas  Bourbonnois ,  , . 


Evaux. 


Moulins; 


XXX.  j 
LYOKNOIS  [LvpN. 


Lyonnois  propre  , 


Bourbon-rArcham-» 
baut. 


inois  propre  f  ~* 
avec  le  franc  Lyonn.  >  Eyon. 

J        ■  j  *>•  t; 


Bt au j pilait 


TÏAUPHINÉ»  CRIN0MJ 

I  1 


A. 


'/f*  Baronier. 
U  Gapençoit, 
j  i'Etnbrunols. 

ic    Dl.uilf  OIS  - 

no it 
le  Gréjiv 


Mombrifon; 
Viikfïanche* 


le  Buis. 

Ga:>. 

Embrup. 


Briançon; 
Grenoble. 


•^l!  '""'*"  *«*f**  *  1  r |p.  P.  t.  Chaieaux 
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NOMS 


in 
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PAYS        1  NOMS 
qu'elles  renferment J  des  Chefs-lieux. 


1  f. 


XXXII. 


fcUlENNE 


..r  :r; 


4 

3 


1 


GuicntVf 

propm 
ou  le 

Bordt- 

lois. 


Bordelvie 
propre, 
le  Mednc  avec 
U  petite 
Flandre  de 
Médoc. 
Landes  de 

Bvrdeaux. 
\le  pays  de 

Bujlb. 
I  le  pays  de 

Born. 
le  pays  de  Mo- 

retitm. 
île  Benauge. 
\le  pays  d'entre* 

de  ux~  Mer  s . 
le  puys  de  Li- 

lourne. 
le  F ronfjdoii . 
f    le  Ctifagnèt. 
I     le  Bourges. 
I     le  Blay-yjis. 
Vitrex/iy. 


Bordeaux... J  partie  du  Bradais... 


1 


le  P 
çord 


rd.  \ 


haut  Pêrigord. 
Us  Périgord. 


.tu;*  -  ; 

»1  .  t,  -i  J 


l'Agémois. 

* 


'^e  Qitef-  Ç  le  haut  S£uercy. 


Pcrigucux; 
Sarlat. 


»  •  ■  *  » 


1  AtfKf*  Marçh.  » 


Cahors. 
Montaubaa, 


Rhodcî. 
Milhaur. 


V^'  IviUcfcmcJir 
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des  Provinces. 


Capitalzs. 


XXXIII. 
tASCOCNI.,.; 


Auscht, 


HA  

PAYS 
[qu'elles  renferment* 


les  Landes 


\  l+U  Mtrfcn. 

j/e  Condomois, , , . 
[/*  pfljf      Gabardan . , 

f    .  I 

]n  jïrma-  i  u  terri  fin 
gîWC-   1  ,  fdHfck» 

W  le  temtotre  de 
V  Lei&oure. 


NO  M  S 

des  Chefs-lieux. 


Da*. 

Baïonnt; 
Mauléon, 


\b.Arma-, 
gnac. 


Atmagn.  prtp. 
le  C.  d'Jftarac, 
le  Brvlhtt. 
fEûufan, 
\le  comté  defê* 

Je  comté  de  Fe* 

U  C.  de  Court, 
le  part  de  Kt* 

T/\ere* 
l*p*  de  Verdun* 
le.  Lomagne. 
iê  p.  de  Lu  fon- 


te Bi-  f 
gtrre.  ^ 


Saint  : 
Aire. 

Mont  de  Marfan, 

Con&m. 
Cabaret* 


Ut  monté gnet,' 
upitin*.  VTarbût. 


} 


mingt.  \i. 
le  Coufirans  


Saint. 
Lombes. 
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NOMS 
des  Provinces. 

X  X  X  i  V. 
biÏÏc  NAVARRE. 

XXXV. 
teAi\N  


Capitales. 


PAYS 
qu'elles  renferment. 


S.  Jean  -  Pied- 
pi-Port. 

Pau. 


XX  XV  I. 
Comté  de  FOiX... 


XXXVI  I. 
fcOUSSILLON  . . . . 


fcxxvui. 
Languedoc... 


<fcf  Chefs-lieiùc; 


Foi* 


Pekwgwan.  -  * 


Toulouse,. 


len*  J  IL 


le  RouJJiUon  propre  ou 
la  viguerie  de  rerpu  y 
gnanavecleValefpit  J 

comté  ou  la  viguerit-\ 
de  Confient,  avec  lé  V 
Capfir.  J 


Perpignan, 


'le  comté  ou  la  vi guérit 
de  ù 
Capfi 

1 partie  du  comté  de  Cer-^ 


dagne  ou  la  Cerdagne  Lpuycerdâ» 
Francoife.  J 


k.  Lan- 
guedoc. 


k£.  «  Lan- 
guedoc* 


le*Cé- 
vennis. 


D.  deTouIonfr. 

Montaubcm. 
Alby. 
Cafire  t. 
Lavaèr. 
Samt-Paponl. 
Mirepoix. 
Hieux. 
Pantin  t. 

Aletb. 
Carcajfannr* 
Sam/- P  on/. 
Narùono*. 

Montpellier. 
Lodéve. 
AUit  ou  Aies. 
Vtèt. 
Nîmet. 

U  Oewuiêé. 
le  Vêlai. 
U  rivèrait. 


Mendk 
le  Puy. 
Viviers, 
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Capitales. 


PAYS 
qu  elles  renferment. 


NOMS 
des  Chefs-lieux^ 


XXXIX. 
PROVENCE... 


Ç  D.d'Apt. 

I  de  Digne, 

h*    Pro-  )  Sénèt  »  avec  la 

■uên^*   "S  -vallée  de 

Vence.  \  Barcelonette. 

I 

I  Glandève. 


Aix. . 7, 


Pro- 
vence. 


D.  d'Arles. 


 ^ 

Crau, 

Plan.du  Bourg» 

Camargue. 

Très-Bon. 

J 


D.  i'Am. 

Matfetlle* 

Toulon. 

Frejus. 

Gtaffe. 

Vence. 


— 

Il  fe  troW  un  grand  norrrbre  de  petits  pays  confondus 
avec  ceux  que  nous  Tenons  d'indiquer,  &  dont  le  détail 
nous  a  paru  inutile  ifci  9  attendu  qu'on  le  trouve  à  l'arti- 
cle de  chaque  province.  Nous  dirons  feulement  que  les 
pays  les  plus  connus ,  tels  que  ceux  indiqués  dans  cette  Ta- 
ble ,  fe  moBtent  à  enviuon  2  jo. 

JSLES  ou   COLONIES  FRANÇOISES. 

En  ASIE  Pondkhery. 

Vlflt  Saint-Louis, 
VUt  de  Goret. 
I  Vlflt  de  Bourbon. 

I  Vlflt  dt  France ,  autrefois  Vlflt  S.  Maurice 

^partiè  âe  laLouiJiane. 

le  Cap-Breton  ou  rifle  Royale  ,  &  plufieuti 
J    autres  dans  le  golpht  Saint-Laurent. 
En  AMERIQUE. ./  I*  Martinique. 

Sainte-Lucie. 

partie  de  Saint-Domingue, 
la  Guaddoupft. 
^Caïensie. 

t«  ï*ÀTTT  —  f**  frkcipwti  àe  Monaco  &  Vlfle  de  Cçrfe  . 
in  ITALIE. . . ... . ^  fQUS  u  prQte9fon  de  u  Frame 
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ta  France  cft  arrofêe  par  ph»  de  6*  mifte  rivières* 
Une  grandes  que  petites.  Les  plus  cohfidérables  font  la 
Seine  >  la  Loire,  la  Garonne  6c  le  Rhône:  elles  fout  ni* 
vigableS)  auffi  bien  qu'un  grand  nombre  d'autres. 

Il  y  a  d'ailleurs  plufieurs  canaux  que  Ton  a  conftruitt 
dans  différentes  provinces  >  pour  faciliter  la  navigation  6C 
le  rranfport  des  bois.  Les  plus  confidcrables  font  le  canot 
royal  du  Languedoc ,  ceux  de  Briarc  6c  à* Orléans*  Voyc{ 
Canal. 

La  France  a  en  général  beaucoup  d'étangs*  La  Cham- 
pagne 6c  la  Lorraine  paroiflent  être  les  provinces  ou*  Toi 
èn  entretient  le  plus.  En  Champagne,  on  en  compte  ju(U 
qu'à  300  dans  un  canton  de  huit  à  neuf  lieues  de  circuit 
Vt>yc{  Eaux. 

Pour  ce  qui  cft  des  marais ,  il  y  en  a  en  générai  fbté 
peu  :  les  provinces  maritimes  font  les  feules  oà  il  y  en  ai** 
Celles  où  l'on  en  voit  le  plus ,  font  la  Flandre  maritime  + 
le  comté  Hantcis ,  le  pays  de  Brouage ,  le  Languedoc  X 
iz  Provence  ,  fur-tout  vers  les  embouchures  du  RhAne.  Cé* 
derniers  font  trés-avantagèux  aux  beftiaux.  Les  plus  utile! 
de  tous  font  les  marais  faians.  Ceux  de  tes  matais  qui 
produifent  le  plus  de  fel ,  font  ceux  de  Bourgneaf,  dtt 
Croijic  &  de  Guerrande  >  dans  le  comté  N*ntois  ;  ceux  de 
Brouage >  de  Marans  6c  de  Mile  de  Ré>  fur  les  côte»  d'Àu- 
nis  6c  de  la  Saintongc  ;  ceux  de  Sigean ,  &  Aigucs-Mor*» 
tes  6c  de  Pécais  y  dans  le  bas  Languedoc  ;  6c  enfin  cens 
de  Barre ,  d* Mitres  6c  de  Sainte -Maries  ou  de  Notre- 
JDame  de  la  Mcr>  dans  la  bafle  Provence» 

Le  fel  de  France  pafle  pour  le  meilleur  de  l'Europe. 

Par  l'ordonnance  des  Gabelles  de  1680  >  il  cft  enjoint 
aux  propriétaires  des  marais-  faians  cVentretenir  6t  de  fafcl** 
ner  au*ez  leurs  marais ,  pour  que  l'adjudicataire  de  la  fer- 
me du  fel  en  puide  tirer  quinze  mille  muids  pat  an  >  dtt 
plus  pur,  du  plusfee  6c  du  mieux  gramc,  au  prix  du  mar- 
chand. 

Outre  les  marais  faians  dont  nous  venons  de  parler  >  il 
y  a  en  France  piulieurs  provinces  qui  ont  des  Jources  ou 
puits  f aies  y  d'où  Ton  tire  du  fel  blanc  dans  les  pays  oà 
les  bois  ne  font  pas  rares,  La  Lorraine  &  ïa  Franche  Com- 
té io»t  les  deux  provinces  qui  en  fournirent  Jfcc  plus.  Pour 
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tout  ce  qui  concerne  les  différentes  fabrications  du  fit  i 
voyez  le  Diâionnaire  des  Arts  &  Métiers ,  qui  fe  vend1 
cbez  le  même  Libraire. 

Il  n'y  a  pas  une  feule  province  de  France  qui  n'ait  des 
montagnes  :  plufreurs  t>nt  plus  de  montagnes  que  de 
plaines. 

Les  plus  eonfidérables  font  celles  des  Alpes  &  des  Vâ~ 
ges\  celles  &  Auvergne  y  des  Cévennes  &  des  Pyrénées. 

.  La  France  ne  manque  pas  de  forets  qui  fournirent  da 
bois  à  brûler  &  de  confttuûion  >  mais  tout  le  monde  fart 
que  depuis  environ  quarante  ans  la  quantité  des  bois  eft 
beaucoup  diminuée  en  France  >  &  qu'en  même  temps  la 
confommation  eft  prefquc  doublée ,  parecque  d'un  côté 
l'on  a  beaucoup  défriché ,  &  que  de  l'autre  il  y  a  aujour- 
d'hui quatre  feux  où  il  n'y  en  avoit  autrefois  que  deux  : 
d'ailleurs ,  on  en  a  beaucoup  employé  à  la  conftruûioa 
des  navires  depuis  le  dernier  fiècle.  Il  eft  donc  à  craindre 
que  par  la  fuite  il  ne  devienne  extrêmement  rare,  à 
moins  qu'on  ne  fonge  à  prévenir  ce  malheur  dès  à  pré- 
sent, par  des  plantations  dans  bien  des  terreins  incultes» 
qui  pourroient  être  propres  à  la  production  de  certaines 
efpêces  de  bois. 

Quoique  le  bois  de  conftru&ion  ne  nous  manque  pas 
en  France  »  cela  n'empêche  pas  que  nous  ne  foyons  dan» 
le  cas  d'en  tirer  de  chez  l'étranger ,  attendu  que  les 
moyens  de  tranfport  nous  manquent  dans  plufieurs  de 
nos  provinces.  Ceft  par  cette  raifon  que  nous  fommes 
privés  dans  nos  chantiers  des  bois  que  fburniîfcnt  les  mon- 
tagnes des  Vâges ,  les  provinces  de  Bourgogne  6c  de  Dau~ 
phiné.  Il  nous  arrive  même  quelquefois  d'acheter  chea 
nos  voifins  des  bois  de  nos  propres  provinces,  parcequ'el— 
les  ont  les  moyens  de  les  tranfporter  chez  l'étranger  ,  (ans 
avoir  ceux  de  les  faire  pafler  dans  nos  chantiers.  Ceft 
ainfi  que  TAlface  ôc  la  forêt  de  Bitche  conduifent  en  Hol- 
lande >  par  le  moyen  du  Rhin,  des  bois  que  nous  rache- 
tons de  cette  nation  :  enforte  que  de  toutes  nos  forêts  il 
n'y  a,  pour  ainfi  dire,  que  celles  qui  couvrent  les  Pyré- 
nées qui  nous  fournident  des  bois  de  conftruâion  de  des 
^mâtures.  Hcurcufemcm  cette  partie  4u  royaume  cft  fi 
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peuplée  de  hoh  >  que  les  forets  y  patoîrfènt  kiépuifabfes. 

Malgré  les  difficultés  du  tranfjport ,  l'intelligence  jointe 
su  zèle  Ôc  à  l'aftivité  ,  a  Ai  vaincre  les  obftacles  :  on  a 
rendu  les  Gaves  navigables  jufqu'à  l'Adour,  &  on  cft  ve- 
nu  à  bout  de  faire  defeendte  jufqu'à  Baïonnc  les  bois  qui 
croiffem  en  abondance  fur  les  montagnes  &  dans  les 
Vallées  des  Pyrénées  &  des  provinces  méridionales  qui  les 
avoifinent.  Nous  profitons  au  (fi  pour  notre  marine  de* 
boîs  de  conftruûion  que  nous  fouiuiflent  la  Normandie  & 
h  Bretagne 

Les  autres  provinces  du  royaume  oit  le  bois  abonde  le 
plus,  font  le  Rouergue ,  le  Quercy ,  Y  Auvergne ,  XOrUa* 
nois,  VlJle-de-Francc ,  ht  Flandre  Françoife  &  l'^r* 
îow ,  la  Lorraine  &  la  Champagne* 
'  Le  cA^rz* ,  le  hêtre,  le  charme  de  le  fapin,  font  les  bois 
les  plus  ordinaires  qui  garnirent-  nos  forets*  Quelques 
tnontagnts  &  les  landes  de  Gafcogne  font  peuplés  de  pins* 
Les  bois  des  Landes  fournirent  de  la  réfihe  &  de  la  thété* 
bentine  à  tout  le  royaume.  Il  croît  une  efpècc  de  chêne 
verd ,  arbufte  d'enviton  trois  pied*  de  haut ,  dans  les  pro- 
vinces de  Languedoc  6c  de  Provence  >  for  lequel;  on  re- 
cueille le  kermès  ,  ef^èce  de-  petit  infecte  propre  à  la 
teinture.  Voyez  te  Diâionn.  raifonné  (PrHi]l..nat,  Les  ar- 
buftes  aroma tiques  croiflent  dans  la  Provence*  fur-tout 
dans  la  partie  bafle  de  cette  province,  du  côté  dp  Grajpz. 
Vorme  ,  Yc  titleuU  le  marronier  fauvage  ou  marronier 
dKbide,  fervent  à  embelli*  nos  promenades.  Les  bois  pror 
près  aax  ouvrages  des  ébéniftes,  nous  viennent  des  In- 
des, de  nos  îles  d'Amérique  de  autres.  Le.  châtaignier  % 
avec  le  bois  duquel  on  fait  de  très-beaux  ouvrages  de  rac- 
auirerie ,  for  tout  à  Bordeaux*  eft  cultivé'avec  fuccès  dan* 
la,  Touraine*  le  Périgord  6c  autres  pays  de  la  Guicnnc, 
dans  le  Limofin ,  It  Vivarais  6c  le  Dauphîné.  Ceft  de* 
limites  occidentales  de  cette  dernière  province ,  des  bords 
du-  Rhône ,  6c  principalement  du  Viennois,  que  nou* 
viennent  la  phis  grande  partie  des  châtaignes  ou  marrons 
qui  fe  vendent  à  Paris  fous  le  nom  de  marrons  dt  Lyon  > 
fans  doute  paxecqu'ils  fe  commercent  par  cette  ville.  Les 
noyers,  dont  le  bois  cft  très-beau  6c  très-propre  aux  ou- 
vrages de  menuiferie,  ne- font  pas  rares  en-  France  ;  il  svca 
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trouve  dafls  toutes  l^es  provinces,  tufli-bien  que  d'antres 
arbres  dont  les  fruits  font  p lus  ou  moins  exqnis ,  félon  lé 
climat  &  la  qualité  du  (oU  Dauphiné  êc  la  Champa? 
gnt  paroitfent  être  les  provinces  ou4  l'on  fait  croître  lç 
plus  de  noyers.  Les  amandiers  &  lçs  oliviers  fe  cultivent, 
fyee  beaucoup  de  fuccès  dans  le  Languedoc,  la  Provenu 
f e  &  le  Dauphiné.  Nous  tirons  ^uflft  de  très-bonnes  aman? 
<ïes  du  territoire  à^vignon  &  4e  ia  Touraine.  Quant 
aux  bois  propres  aux  teintures ,  nous  £n  rirons  la  plus  grant 
de  partie  de  nos  colonies  &  de  chez  l'étranger. 

Le  climat  eft  en  général  fort  fa£n  dans  le  royaume  de 
France ,  &  il  eft  plus  tempéré  que  dans  aucune  autre  pai> 
fie  de  l'Europe  ;  mais  il  s'en  ut  de  beaucoup  qu'il  foif 
par-tout  le  même.  Dans  les  provinces  feptentrionales ,  âç 
dans  celles  qui  fonr  remplies  de  montagnes  >  onfe  relient 
plus  du  froid  que  du  chaud  :  ?a  contraire  »  dans  les  pro«? 
vinces  méridionales  on  a  un  hjver  moins  long  qu'ailleurs  j 
les  chaleurs ,  plus  fuivics  plus  fortes  que  dans  les  autref 
parties  de  U  France  ,  y  font  tempérées  par  les  vents  dç  I4 
mer  ,  enforte  qu'il  y  régne >  pour  ainfî  dire  »  un  printemps 
continuel.  Dans  les  pays  de  montagnes  les  chaleurs  (onf 
très-vives  >  lorsqu'elles  y  ont  une  fois  pénétré.  Le  bas  Lan* 
guedoc  àc  la  bafle  Provence»  fur-tout  du  côté  du  Var,fon^ 
des  pays  délicieux  :  les  pluies  n'y  font  pas  fréquentes  :  69 
le  ciel  y  eft  prefque  toujours  beau. 

L'air  de  Montpellier  paife  pour  ê:?e  le  plus  falutaire  dç 
toute  la  France*  On  a  remarqué  que  l'air  de  Marfeille 
éc  de  toute  cette  partie  de  la  Provence»  eft  plus  égal  que 
celui  d'aucun  autre  pays  du  royaume ,  àc  qu'il  tient  lç 
plus  jufte  milieu  entre  ie  grand  froid  &  le  grand  chaud; 
enforte  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  au  monde  d'air  plus  doux 
&  plus  agréable  que  celui  que  Ton  refpirc  depuis  le  ter* 
jîtoire  de  Marfeille  jufqu'au  Var.  Les  plus  grands  froids 
de  cette  partie  du  royaume  rcfTemblent  pour  l'ordinaire 
à  ceux  que  nous  reflentons  à  Paris  pendant  le  mois, 
d'Oôobre  ;  &  Ton  n'y  allume  guère  les  foyers  descfcanx-. 
bres  à  feu  que  le  foir  &  le  matin  dans  l'hiver. 

En  général  >  la  même  température  ne  fe  foutient  p^s> 
long-temps  de  fuite  en  France  >  te  l'on  n'y  eft  pas  éton- 
né de  voir  des  *our*  très-frais,  pour  ne  pas  diie  froide» 
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fC4tcd.tr  fubltement  à  des  jours  de  la  plus  grande  cha- 
leur. De  même  en  kiver  on  a  des  jours  fort  tempérés  im- 
médiatement après  le  plus  grand  froid. 

En  France^  te  fôieii  demeure  feize  heures  fur  l'horifon 
dans  les  plus  grands  jours  >  6c  huit  heures  feulement  dans 
les  jours  les  plus  courts. 

La  pefte  6c  les  maladies  épidémiqués  y  font  rares  par- 
mi les  hommes  :  il  n'en  eft  pas  de  même  des  beftiaux ,  qui 
y  périffem  fréquemment  par  des  maladies  contagieufes  ; 
&  il  ne  fe  paffe  guère  d'année  oà  il  n'y  ait  quelques  can- 
tons du  royaume  qui  en  foient  affligés.  Les  bœufs  >  les  va- 
ches (c  les  moutons  y  font  plus  fujets  à  ces  fortes  de  ma- 
ladies 9  que  les  autres  efpcces  d'animaux  :  mais  il  faut  re« 
marquer,  à  la  gloire  du  minifterc ,  qu'aujourd'hui  on 
s'occupe  plus  que  jamais  de  prévenir  ces  fléaux. 

Il  paroît  même  que  de  pareils  objets  deviendront  in-* 
fenilbleraent  les  premiers  fujets  d'occupation  de  nos  aca- 
démies 6c  foclétss  d'agriculture.  f 

La  qualité  du  fol  n'eft  pas ,  à  beaucoup  près,  la  même 
dans  toutes  les  provinces  qui  compofent  le  royaume  de 
France. 

En  général  les  pâturages  y  font  d'une  médiocre  qualité» 
Les  provinces xle  France  où  les  pâturages  font  les  meilleurs 
&  en  plus  grande  abondance,  font  les  Pays  bas  François  » 
I Artois ,  la  baffe  Picardie,  la  Normandie ,  la  Bretagne, 
fur-tout  dans  le  territoire  de  la  Prévalaye ,  au  midi  de 
Rennes,  6c  dans  l'île  d'Oueffan;  le  Berri ,  le  Limofin% 
le  Rouergue ,  6c  toutes  nos  provinces  méridionales  qui 
avoifinent  les  Pyrénées  6c  la  mer  méditeiranéc ,  fur- tout 
Hic  de  la  Camargue  6c  tout  le  territoire  arrofé  par  les 
bouches  du  Rhône,  auffi-bien  que  celui  qui  confine  fes 
rives  dans  tout  fon  cours;  à  quoi  il  faut  ajouter  la  plupart 
de  nos  pays  de  montagnes,  tels  que  l'Auvergne  ,  le  Dau~. 
phiné  ,  quelques  cantons  de  la  Bourgogne  6c  de  la  Fran- 
che-Comté. 

Quant  aux  fimpîes  pour  l'ufage  de  la  Médecine  6c  aux 
plantes  aromatiques ,  le  territoire  de  ^iontpellier ,  les 
montagnes  6c  provinces  qui  avoilinent  les  Pyrénées ,  celles 
du  Dauphiné ,  de  Provence ,  fur-tout  le  territoire  de 
Grade  6c  fes  environs  >  en  produifent  beaucoup. 
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On  tecocillc  des  grains  de  toutes  efpèces  dans  la  pte* 
part  des  provinces  du  royaume*  Celles  qui  produifent  le 
plus  de  bled  font  \zBeauf[c,  la  Picardie  ,  la  Champa-  . 
grie ,  &  fur-tout  la  l?r**,  le  dfocAe  <fc  ifar,  la  Bourgogne  3 
la  Provence  (  le  long  du  Rhône) ,  le  Languedoc  >  la  C<j/^  . 
cogne }  la  Guienne ,  l'Auvergne,  &  les  pays  qui  confi- 
nent les  rives  de  la  Loire ,  la  Bretagne  &  la  Normandie. 

On  recueille  d'excellcns  vins  dans  les  provinces  de  • 
Champagne ,  de  Bourgogne  >  de  Dauphiné,  de  Provence % 
de  Languedoc ,  du  Lyonnois  de  Guienne.  On  en  re- 
cueille aufîî  de  bons  ,  mais  inférieurs  >  dans  les  provinces 
à' Anjou,  de  XOrlcanois  6ç  du  duché  de  ifar.  Les  plus 
eftimés  de  tous  font,  pour  les  vins  blancs  Â  ceux  qu'on 
(w  dans  les  cantons  d'Ay>  à! Hautvillïtrs  ,  de  Piery  àc 
Avenay  en  Champagne  ;  de  pour  les  vins  rouges ,  ceu* 
des  cantons  de  Ver\ enay,  Vcr\y,  The\y^  Bou\yx  Mailly% 
Fri(ty,  Chigny>  Ladu,  ViUcr$>  Aforand,  Mombri; 
d'Auxerre  ,  Coulanges ,  Irencyy  Tonnerre  >  Avàlon>Jot- 
gny  ôç  Chablis ,  dans  la  bafîe  Bourgogne  ;  ceux  àtPomar ^ 
Cfiambcrtin  y  Bcaune>  le  clos  de  Vougeod  Vollenay* 
Montrachety  la  Romande ,  Nuits  ,  Ckaffagne  àcMurfault% 
dans  la  haute  Bourgogne  ;  ceux  dç  Vhermitage,  de  Cote- 
Rôtie ,  de  Chanas  &  de  Saint-Perrcy  %  dans  le  Dauphiné 
&  le  long  du  Rhône  ;  ceux  de  Condrieux ,  dans  le  Lyon-  . 
nois  ;  ceux  de  Frpntignan,  de  Luncl,  de  Rive^altcs  &  de 
Béliers ,  dans  Iç  Languedoc  ;  ceux  des.  environs  de  Cahors 
ôc  de  Mont aubariy  dans  le  Quercy.  Quant  aux  caux-de-vic, 
celles  de  Blois  èc  de  Çoignac  font  les  plus  eftimées^ 

Le  comté  Hantois  produit  des  vins  d'une  médiocre 
qualité,  mais  defquels  l'on  tire  le  plus d.eau-de-vie :  elle 
va  à  la  mer  auili  bien  que  celles  de  Bordeaux. 

On  fait  en,  Normandie  des  cidres  trcs-e(Hmés« 

Il  croît  du  tabac  dans  la  Flandre  Maritime  Ôc  WaU  , 
lçme ,  &  dans  le  territoire  dcStraJbourg.  Nous  avons  indi-. 
qué  plus  haut  les  provinces  qui  nous  fournirent  du  fel. 

Les  huiks  &  les,  amandes  viennent  de  la  Provence  & 
4u  Languedoç.  La  partie  baiTç  de  la  première  de  ces  deux, 
provinces  nous  donne  les  ©ranges,  les  citrons,  les  grena-i 
des>  le$  figues  fle  les  effences.  La  dénomination  des  pro-i 
vinces  qui  nous,  fournirent  lçs  autçes  fruits  fiçc*  &  confit^ 
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fctoît  trop  longue  ;  nous  nous  contenterons  de  dter  la 
Provence  y  le  Languedoc ,  la  Guienne  ,  l'Anjou  6c  U 
Touraint\  6c  nous  obfcrverons  qu'en  général  toutes  les 
provinces  du  royaume  produisent  des  fruits  en  abondance> 
mais  plus  on  moins  bons,  félon  le  climat  &  la  qualité  du  fol« 

Les  Landes  de  Gafcogne  6c  de  Bordeaux  nous  fournif- 
fent  la  poix  6c  U  réfine. 

U  croît  beaucoup  de  fafran  dans  les  provinces  d%Angou~ 
mois  6c  de  G d tir? ois. 

Quant  au  gros  6c  menu  bétail ,  nos  bons  chevaux  fe  ti- 
rent de  la  Normandie ,  de  la  Bretagne,  du  Poitou  ,  de 
ï Auvergne  >  du  Limojîn  ,  du  Rouergue  6c  de  la  Camar- 
gue. Les  plus  lcftes  à  la  coutfe  font  ceux  de  l'île  d'Ouef* 
font  6c  de  la  Camargue  :  cependant  il  faut  convenir  qu'en 
général  nos  chevaux  de  monture  ne  valent  pas  ,  à  beau- 
coup près,  les  chevaux  Anglois  6c  Efpagnols >  comme  les 
chevaux  de  trait  de  ces  deux  nations  ne  valent  pas  les  nô- 
tres. Voye{  Haras. 

Les  bœufs  6c  les  veaux  de  Normandie  ,  de  Bourgogne*  ' 
4 'Auvergne  >  du  Rouergue ,  &c.  font  auflî  bons  que  ceux 
d'Angleterre,  de  Flandre  ôc  de  Milan.  Nous  ne  fouîmes 
pas  dans  l'ufage  en  France  de  les  faler  ;  l'Irlande  nous  four- 
nit des  viandes  falées  pour  les  approvifionnemens  de  nos 
vailîeaux  6c  de  nos  colonies  ;  mais  notre  île  de  Bourbon 
fournit  aux  approvih  orme  mens  des  vaifleaux  de  la  com- 
pagnie des  Indes. 

Les  provinces  où  Ton  nourrit  le  plus  de  vaches  font  la 
Flandre  Françaife>lz  Normandie,  la  Bretagne ,  la  Fran- 
che-Comté 6c  le  Dauphiné. 

Les  beurres  dont  on  fait  le  plus  de  cas  en  France  font 
ceux  de  la  Prévalaye,  en  Bretagne>  à1  JJfigny  ,tn  Norman- 
die, 6c  de  la  Flandre  Françoij'c. 

Ceit  fous  le  nom  de  ces  trois  provinces  que  fe  débite  là 
plus  grande  quantité  des  beurres  qui  fe  vendent  à  Paris» 

On  eftime  beaucoup  en  France  les  fromages  de  Roque* 
fort  ,  de  Sajfcnage,  de  Brie ,  d'Auvergne ,  de  &aint-Di~ 
dier  6c  de  Roche.  C'eft  le  Dauphiné  qui  nous  fournit  le 
Saflcnagc.  Le  Languedoc  nous  fournit  le  Roquefort.  Le 
frpmagç  de  Roche  fe  tire  du  Forêt,  6ç  celui  de  5aiwDi« 
dier  vient  du  Fêlais. 
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Nous  ne  «irons  guetede  chez  l'étranger  que' les  from**' 
ges  de  Hollande  &  de  Gruyères.  Ce  dernier  pafle  en  Fran- 
ce par  Lyon  ;  mais  la  plus  grande  partie  des  fromages  qui 
fç  confomment  dans  le  royaume  fous  ce  nom  nous  vient 
de  Francht-Comté  6c  du  Dauphiné.  On  les  diftingue  fa- 
cilement des  véritables  gruyères ,  pareequ'ils  ne  font  pas 
à  beaucoup  près  fi  fins.  Il  en  eft  de  même  des  fromages 
de  Hollande  ;  très-peu  de  ceux  qu'on  débite  à  Paris  font 
de  vrais  Hollandes;  la  plupart  de  ceux  qu'on  vend  fous  ce* 
nom  font  ceux  de  la  Flandre  Maritime  6c  de  la  Flandre 
Wallonne.  Nous  pourrions  peut-être  même  avancer  que 
le  vrai  Hollande  n'eft  jamais  entré  dans  la  boutique  d'ua 
épicier  de  France. 

Le  porc  le  plus  eftimé  de  France  vient  du  pays  &*A& 
vis  6c  de  Gafcogne  ,  fur-tout  des  territoires  d [  Aufch  6c 
de  Baronne  :  ceft  de  ces  contrées  que  nous  tirons  nos 
meilleurs  jambons. 

On  fait  auffi  beaucoup  de  cas  des  fromages  de  cochon 
dp  Troyes  en  Champagne. 

La  volaille  6c  le  gibier  font  également  abondans  dans 
la  plupart  des  provinces  de  France  :  on  eftime  plus  la  va* 
laiÙe  du  pays  de  Caux  que  celle  des  autres  cantons.  On 
vante  beaucoup  les  perdrix  rouges  du  Périgord  6c  les  per- 
drix blanches  du  Dauphiné. 

JLe  Maine  6c  le  Perche  font  les  deux  provinces  qui  four-* 
Biffent  le  plus  de  volaille  à  Paris.  . 

La  Champagne  6c  le  pays  de  Guienne  font  celles  où 
l'on  élève  le  plus  de  dindons.  11  fc  confomme  aufli  une- 
tïès-grandc  quantité  de  cette  volaille  à  Paris. 

:  Quant  au  gibier ,  le  détail  des  différentes  efpèees  qui  (c 
trouvent  en  France  (eroit  trop  long.  Le  gibier  y  eft  très- 
abondant  &  de  bonne  qualité.  Les  fangliers  U  les  botes 
fauves  n'y  font  pas  rares  npn  puis. 

On  voit  dans  les  forêts  du  Dauphiné  des  animaux  fa*-: 
vages  qui  ne  Ce  trouvent  pas  dans  les  autres  provinces  >  tels 
que  des  ours  >  des  chamois  6c  des  marmotes. 

Cette  province  eft  auili  la  feule  du  royaume  où  l'on 
voie  des  lièvres  blancs  ,  des  perdrix  blanches  >  6c  une  aufli 
grande  quantité  âefaijans,  de  faucons,  àaigU*  6c  à  au* 
tours. 
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Nos  rivières  *  *<H  étangs  abondent  *tf  pôiflbrt ,  èc  U 
pêche  de  00$  mf  ts  eft  considérable*  La  quantité  de  mar 
xce  qui  Te  confomme  à  Paris,  dans  nos  villes  >  bourgs  6c 
villages  iîtucs  fur  les  côtes ,  eft  incroyable.  Pour  la  feule 
peche  de  la  rnorue  en  Amérique  ,  il  eft  ford  du  port  de 
Grandville,  en  Normandie,  273  vaiJfeatrc,  avec  10496 
hommes  d'équipage  en  tout>  pour  le  banc  de  Terre-neuve 
fie  les  côtes  de  ceue  île,  depuis  1763  jufqu'à  Tannée  1766 
jnduûvement ,  à  raifon  de  4  3  vaitiêaux  avec  1 3  S  6  hom- 
mes d'équipage  en  170  5  ;  f9  navires  avec  2111  hommes. 
jl'éqiMpagÉ  en  17*4;  *7  bâtimens  avec  289V  hommes 
d'équipage  en  I7^f ,  éc  84  vaifleaux  avec  environ  400Q 
hommes  d'équipage  en  17 66.  Par  ces  arméniens  pour  la 
pêche  de  la  morue  ,  on  pourra  aifement  le  former  uns 
idée  de  la  pèche  du  hareng,  àçc- 

Pour  ce  qui  eft  des  productions  intérieures  du  fol)  nous 
avons  ci*  France  des  mines  d'or ,  d'argent ,  de  fer ,  do 
cuifte  ,  de  plomb ,  de  mercure ,  d'antimoine  ,  &  nous  j 
çuvrons  des  carrières  de  marbres  de  toutes  fortes  de  cou-t 
leurs ,  èc  de  piètres  de  toutes  efpcces  le  qualités.  Les  mii 
$es  de  charbon  de  terre  ,  les  ardoiiières  &  les  tourbières  i 
*y  font  pas  rares.  On  y  trouve  des  bols,  des  talcs,  fcç. 
des  terres  ic  fcbles  propres  aux  verreries ,  aux  faïencerie* 
i  la  fabrication  des  plus  belles  pprcclaines. 

Quelques-unes  de  nos  provinces  nous  tour  aident  même 
des  pierres  fines  ,  telles  que  les,  amétiftes,  les  agathes,  les; 
émeraudes ,  les  cailloux  d'Alcnçon ,       Voye[  Partiel* 

ÇOMM£fLC*. 

Les  Carthaginois  ,  dans  le  temps  de  leur  gloire ,  trou«* 
vèrent  tant  d'or  Ac  d'argent  dans  les  Pyrénées  >  qu'Us  ca 
mirent  aux  ancres  de  leurs  navires. 

Les  mines  d'argent  qui  étoient  1  la  fource  du  B/étis  » 
oà  quarante  mille  hommes  étoient  employés,  produifoienc 
au  peuple  Romain  environ  cinquante  millions  de  livret 
par  an ,  à  raifon  de  cinquante  francs  le  marc.  Les  monta- 
gnes oà  l'on  expkwtoit  ces  mines  s'appelloient  les  monta* 
gnes  d?  argent. 

La  Navarre  a  des  mines  d'or  très-riches ,  dit  AgticoU  t 
puifque  les  habitans  de  cette  partie  de  la  France  tirent. 
4a  fon4  4$  tem  puits ,  lorfqu'ils  tes  nsttoyent,  une  tçrrc 
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toute  chargée  <h>r.  Mais  la  France  ne  s'oectrpe  pins  aojour* 
d'hui  de  l'exploitation  de  ces  anciennes  mines  d'or  &  d'ar- 
gent :  Tes  mines  les  plus  fures  &  les  plus  abondantes  con- 
fident dans  les  produirions  de  Ton  fol ,  dans  l'induftrie 
de  fes  habitans,  &  dans  les  cailles  de  fes  financiers  &  de 
fes  banquiers. 

On  vient  d'établir  partout  des  académies  d'agriculture 
dont  on  tire  bien  des  avantages:  mais  les  plus  puiflant 
moyens  de  perfe&ionner  &  d'étendre  la  culture  ,  font  la 
liberté  du  commerce  des  grains  ,  ôc  la  diminution  des  im- 
pôts :  alors  le  laboureur  aifé  ne  craindra  plus  d*être  riche» 
êc  cherchera  par  toutes  les  reflburces  de  rinduftrie  à  arra- 
cher au  fol  toutes  les  rie  nèfles  qu'il  eft  fufceptible  de  pro- 
duire. C'eft  dans  la  vue  de  procurer  à  fon  peuple  tous 
ces  avantages,  que  fa  Majefté,  par  fon  édit  de  Juillet 
17*4  ;  a  ordonné  que  fa  déclaration  du  2f  Mai  1763» 
concernant  le  libre  tranfport  des  grains  dans  fon  royaume» 
feroit  exécutée  félon  toute  fa  teneur,  auflï-bien  que  le* 
lettres  patentes  du  f  Mars  1764,  interprétatives  de  cette 
déclaration  ;  &  a  permis  à  tous  fes  fujets,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  puiflent  erre,  même  les  nobles  ôc 
privilégiés,  de  faire  commerce  de  toutes  forces  de  grains 
êc  de  farines ,  foit  avec  les  rcgnicoles,  foit  avec  les  étran- 
gers ;  avec  ces  reftri&kms  que  la  fortie  des  bleds ,  feiglesf 
fnéteils  &  farines,  ne  fera  permife  par  mer,  quant  1 
préfent,  que  par  les  port»  de  Calais , Saint-Valéry  <>  Dun- 
kerque,  Fécamp ,%D'uppe ,  le  Havre ,  Rouen,  Ronfleur, 
Cherbourg,  Caën  ,  Granàville ,  Morlaix  ,  Saint-Malo  , 
Breft,  Port-Louis ,  Nantes  y  Vannes ,  la  Rochelle,  Ro- 
éht 'fort ,  Bordeaux ,  B layc  ,  Libournt ,  Bahnne ,  Cette , 
Vendre ,  Marfeillt  &  Toulon  ;  &  que  l'exportation  ne 
pourra  être  faite  que  fur  des  vahfeaux  François,  dont  le 
capitaine  &  les  deux  tiers  au  moins  de  l'équipage  feront 
François. 

Par  le  même  édit  fa  Majefté  permet  à  tous  fes  fujets  &c 
à  tous  étrangers  de  faire  entrer  librement  dans  le  royau- 
me ,  fur  toutes  efpèces  de  vahfeaux  indiftinâemenr ,  tous, 
grains ,  graines ,  grenailles ,  farines  &  légumes  venant  de 
l'étranger,  en  payant  les  droits  ordonnés  par  le  même 
édit.  Ma»  pour  obvier  aux  excès  de  l'exportation  de  no» 
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feroit  porté  à  la  fomme  de  douze  livres  dix  fols  le  quintal 
&  au-deflus ,  dans  quelques-uns  des  ports  ou  des  lieux  fitués 
fur  la  frontière  du  royaume»  &  où  ce  prix  feroit  fou  tenu 
dans  le  même  lieu  pendant  trois  marchés  confécutifs* 
auflï-tôt  la  liberté  du  tranfport  des  bleds  foit  fufpendue  f 
jufqu'à  nouvel  ordre. 

La  France  eft  très-riche  en  mines  cfe  fer  ;  il  eft  vrai  t 
cependant ,  malgré  tous  les  habiles  ouvriers  qui  s'y  for- 
ment en  ce  genre  de,  travail ,  on  n'y  eft  pas  encore  pat- 
venu  à  produire  de  bon  acier,  6c  on  y  en  fait  entrer  de 
chez  l'étranger  pour  environ  trois  millions  pat  an.  Il  fe- 
roit à  fouhaitew»uil  fe  trouvât  des  citoyens  aflez  intelli- 
fcens  ôc  aflez  courageux  pour  ne  pas  s'en  tenir  à  quelques* 
expériences  faites  en  petit;  l'objet  eft  allez  important 
pour  mériter  des  tentatives  réitérées. 

Les  manufa&ures  les  plus  confidérables  que  nous  ayons 
en  ce  genre ,  font  celle  des  armes  blanches ,  établie  en 
jUface ,  &  celle  d'acier  qui  doit  fon  origine  à  la  mine  de 
ce  métal  découverte  depuis  quelques  années  par  M.  d'Hir- 
chen> ,  magiftrat  de  Strafbourg ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom. 

Quant  aux  autres  manufaétures  &  fabriques,  voyez  l'ar- 
ticle commerce ,  &  la  table  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  der- 
nier volume. 

Pat  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  a  8  Févriet 
17<?£,  fa  Majefté  ordonne  que  les  fabricans  de  toile  de 
lin ,  de  chanvre  ou  de  coton ,  d'étoffes  de  laine ,  de  foie 
ou  mélangées  de  différentes  matières  ,  ainfi  que  les  fa- 
bricans eft  bonneterie,  en  chapellerie,  fctous  autres  ha- 
bitans  des  campagnes  &  des  lièùx  où  il  n'y  a  point  de 
communauté,  jouiront  pleinement  èc  paifiblement  de  la 
permiflion  accordée  par  les  lettres  patentes  du  1 j  Févriet 
17  6  u  de  fabriquer  les  chofes  de  leur  métier,  en  fe  con- 
formant aux  réglemcns ,  de  les  expofer  en  vente  aprè?. 
avoir  été  portées  au  bureau  des  marchands  ,  pour  y  Être 
vifitées  &  marquées  conformément  aux  réglemens  ;  &  il 
leur  fera  libre  d'acheter  en  tous  lieux  les  matières,  fîls  ÔC 
vftenûks  propre» £ ont  toute»  cfpèccs  dç  fabrications,  fan* 
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pouvoir  être  inquiétés  par  les  fabricans  établis  eû  corn* 
munauté. 

Un  arrêt  du  ij  Février  1766 ,  permet  dans  toute  V6* 
tendue  du  royaume  de  fabriquer  des  porcelaines  à  Timi- 
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blanc  en  &  camayeu  d'une  feule  couleur ,  &  confirme  le 
privilège  de  la  manufaâure  royale  de  porcelaine  de 
France. 


Pour  ce  qui  concerne  les  poids  êc  mefurca ,  la  manière 
de  compter  les  arpens  de  terre ,  Sec,  il  y  a  bien  des  varié- 
tés dans  le  royaume,  non- feulement  de  province  à  pro- 
vince >  mais  même  de  ville  à  ville. 

Afin  de  pourvoir,  au  moins  en  partierl'la  fureté  &  £ 
la  facilité  des  opérations  du  commerce,  &  diminuer  con- 
fidérablement  les  inconvéniens  que  la  diverfité  des  me- 
fures  lui  occafionne ,  le  roi  ordonne ,  par*  une  déclaration? 
du  16  Mai  1766 ,  qu'il  foit  envoyé  au  châtelet  de  Paris» 
&  aux  bailliages  &  fénéchauflees  de  Beauvais  *  Sens,  Dreux* 
Amiens ,  Saint-Quentin ,  Soiflbns ,  Arras ,  Boulogne,  Ca- 
lais ,  Orléans ,  Chartres ,  Yillefranche  en  Beau  joliois ,  là 
Rochelle ,  Poitiers ,  Clermont-Ferrand ,  Riom,  Limoges  % 
Châteauroux ,  Bourges ,  Tours ,  Blots,  Angers,  le  Mans  4 
Laval,  Chollet,  Rheims,  Troyes,  Sedan  &  Bar-le-Doc* 
des  étalons  matrices  de  la  livre  poids  de  marc,  de  la  toife 
de  ilx  pieds  de  roi ,  &  de  l'aulne  mefure  de  Paris ,  pour 
être  dépofés  aux  greffes  des  bailliages  de  fénéchautîées  des 
villes  ci-dedus  mentionnées.  Ces  étalons  ferviront  poux 
former  un  tarif»  dans  lequel  on  pourra  trouver  les  rap- 
ports &  les  proportions  de  tous  les  poids  &  mefures  d'ufa- 
ge  dans  les  dif&renres  villes  &  lieux  du  royaume.  Ce  dé- 
pôt authentique  a  été  fait  de  l'autorité  des  cours  &  con- 
fcHs  rupéricurs. 

Quant  au  change  de  aux  efpèces  qui  circulent  en  France, 
yoye\  Monnoib. 

Il  y  a  une  bourfe  autorifee  par  arrêt  du  confeil  du  24 
Septembre  1724»  dans  la  cour  de  la  compagnie  des  Inde* 
à  Paris,  en  faveur  des  négocians,  pour  la  négociation  de 
toutes  fortes  de  billets,  lettres  de. change,  erftts  loyaux 
4c  comm^rçahies.  Bile  eû  ouverte  taiw  les  joues  depuis  di« 


Digitized  by  Google 


F  U  A 

fcenres  juTqu'a  une  heure  après  midi.  Voye\  Comp àgkib 
ï>bs  Indes* 

On  a  les  rhcmcs  facilités  de  commerce  dans  les  gran- 
des villes  commerçantes  du  royaume ,  telles  que  Marfeil- 
2e  >  Bordeaux ,  Nantes  »  Rouen  >  Lille  >  toc* 

On  compte  à  Paris  quarante  agens  de  change  >  banqifc 
êC  finances)  &  tfnvkon  fohante  banquiers  pour  les  traites 
&  remifes  de  pFates  en  places. 

Nonobftant  le»  écrits  qui  ont  paru  il  y  «quelque  temps» 
èc  dans  lefqutls  on  a  voulu  prouver  que  la  France  ne  rerr- 
fermoit  que  quatorze  ,  k'rze  ou  dix-huit  millions  d'habi- 
tat*, nous  ne  Croyons  pas  trop  hafarder  en  avançant  que 
ce  beau  royaume  contient  vingt-deux  millions  cent  cirr- 
quante-ciàq  rriHre  hstoiraris,  y  compris  la  principauté  de 
Bombes  &  la  Lorraine  >  &  en  ne  comptant  que  7  fo  milfe 
habîtans  dans  la  ville  de  Paris.  Ce  calcul  eft  fondé  fur 
des  mémoires  récens  de  toutes  les  généralités  &c  dépârte'- 
mens  du  royaume.  Ainfi  Ton  voit  que  la  population,  dé- 
puis foixante  ans,  parôît  être  augmentée  environ  d*uri 
septième ,  n'étant  portée  qu'à  dix-neuf  millions  quatre- 
vingt-quatorze  mîiiehabitans  en  1700,  feldn  le  dénombré 
inent  fait  par  M.  te  maréchal  de  Vauban. 

En  France  on  divhe  ordinairement  les  fujets  du  royau- 
me en  trois  ordres;  lavoir,  le  clergé  >  la  nobleCe  &  le 
tiers^-étar. 

Pour  ce  qui  concerne  le  clergé  y  voye[  cet  article. 

Au  mot  noblejjc ,  on  trouvera  les  différentes  ciafles  dfc 
nobles  que  Ton  diftingue  en  France  :  on  y  verra  auffi  le 
contenu  de  l'édit  du  roi  donné  au  mois  de  Novembre 
*7fo  y  portant  création  d'une  nobleâ'e  militaire. 

Au  mot  fief,  on  verra  que  toutes  le»  terres  y  font  eb 
fieft,  en  roture  ou  en  franc-alleu  >  èk  quel*f5nt  les  titre* 
ou  dignités  dont  les  citoyens  nobles  ou  non  nobles  peuvent 
être  revêtus  en  France  ;  combien  il  y  a  de  terres  titrées  ou 
en^ron,  &  combien  il  y  a  de  familles  nobles.  Nous  répé- 
terons ici,  pour  la  fatisfaûion  de  ceux  qui  fe  contesteront 
é'une  idée  générale  de  la  chofe ,  que  l'on  fait  nkmter  i 
environ  foi*acite~dix  mille  le  nombre  dfcs  fiefs  &  arrière* 
fiefs,  Se  que  l'on  compte  plus  de  trois  millions  cinq  cents 
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-mille  familles ,  dont  environ  quatre  mille  font  d'antienne 
noblcfle. 

Au  mot  chevalerie  ,  on  trouvera  le  détail  des  ordres  de 
chevalerie  établis  dans  ce  royaume  en  faveur  des  citoyens 
qui  fe  font  distingués  dans  la  profef&on  des  armes  ou 
,  autres* 

Pour  ce  qui  concerne  les  princes,  on  appelle  premier 
prince  du  fang  »  celui  qui  eft  immédiatement  après  les 
enfans  de  France.  Sans  être  aufli  confidérable  que  les  en- 
fans  de  France,  il  a  un  état  de  malfon  comme  eux ,  6c 
jouit  d'une  penfion  annuelle  de  1 50000  livres*  Lorfque  le 
premier  prince  du  fang  a  des  frères,  ii  ne  leur  donne  ja- 
mais la  main  ,  pas  même  chez  lui. 

Les  princes  légitimés  de  France  ont  eu  rang  immédia- 
tement après  les  princes  du  fang,  6c  ont  précédé  tous  les 
grands  du  ioyaume.  Ils  ont  même  porté  le  titre  de  printe 
du  fang ,  6c  ils  ont  joui  des  mêmes  prérogatives;  mais  au 
mois  d'Août  1 7 1 8  le  roi  dérogea  aux  édits  6c  déclarations 
qui  avoient  été  donnés  en  faveur  des  princes  légitimés ,  de 
la  Majeftè  ordonna ,  par  un  nouvel  édit ,  que  le  duc  du 

aine  6c  le  comte  de  Touloufe  n'auroient  rang  6c  féance 
en  la  cour  de  parlement  >  aux  cérémonies  publiques  par- 
ticulièrement &  par-tout  ailleurs,  que  du  jour  de  l'érec- 
tion de 'leurs  pairies. 

Par 'une  déclaration  en  interprétation  de  cet  édit,  fe 
roi  accorda  au  comte  de  Touloufe,  fon  oncle ,  la  jouiâanc'e 
durant  fa  vie  de  tous  les  honneurs  6c  prérogatives  dont  il 
jouiflbit  avant  l'édit  du  mois  d'Août  171 8.  v 

Par  une  autre  déclaration  donnée  an  mois  d'Avril  tvifi 
$4  M.  ordonna  que  le  duc  du  Maine  6c  le  comte  de  Touloufe, 
êc  après  leur  décès  ou  la  démiflion  des  pairies,  le  prince  de 
Dombes  6c  le  comte  d'Eu  ,  l'un  6c  l'autre  fils  de  ce  duc  » 
jouiroient  lCur  vie  durant  feulement ,  dans  les  cours  de 
parlement ,  tant  aux  audiences  qu'aux  chambres  du  con- 
îeil  >  du  droit  d'entrée,  rang  ,  féance  6c  voix  délibérative 
.après  les  princes  du  fang  6c  avant  tous  les  ducs  6c  pjirs, 
6c  cela  en  vertu  de  leurs  pairies ,  farts  leur  permettre  ce- 
pendant, lorfqu'ils  viendroient  y  prendre  féance,  de  trar 
verfer  le  parquet ,  ni  d'être  précédés  de  plus  d'un  huif- 
£cr>  ni  que  leur»  fuffrages  fiiflenc  pris  Autrement  que  par 

celui 
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Celui  qtd  y  pré&ckfoi* ,  en  les  appcllant  du  nom  de  leu* 
pairie  >  &  en  leur  ôtant  le  bonnet.  #vr  ,  \  \  • 
,  Les  maifons  de  Lorraine ,  de  Bouillon  '}  de  Rohan* 
font  aux  droits  des  maifont  fouveraines  dont<lle6  (ont  if- 
fues ,  &  en  cette*  quaiité  elles  ont;  en  France  le  rang  des 
princes  étrangers.         ■*> ,  , 

-,  Les  enfans  de  ces  trois  maifons  jouitfent  des  honneurs 
du  louvre  ;  les  rillçs  ont,  çpmrnc  chjchefTes ,  le  tabouret  à  1* 
cour  ;  les  mâles  >  en  fe  mariant)  le  .donnent  à  leurs  femmes. 
-  La  maifon  de  la  Trémoille  avoir  anciennement  les 
mêmes  droits  ;  mais  les  ancien»  ducs  de  1*  Trémoille  ayane 
vécu  pendant  des  iiccles  dans  leur  château  de  Thouars 
fans  paroître  à  la  cour  >  ils  .ont  laide  perdre  la  plupart  dç 
leurs  prérogatives:  ce  qui  leur  en  refte,  c'eft  que  l'aîné 
fcalement  qui  porte  le  titre  de  prince  de  Tarente ,  eft  duc 
de  droit  ;  &  fa  femme ,  lorfquil  fe  marie  ,  a  le  tabouret 
à  la  cour.  On  prétend  que  l'aînée  des  tilles,  s'il  y  en  avoie 
une ,  Se  qu'elle  demeurât  fille  >  jouirojt  du  même  privilège. 

Ces  quatre  maifons  ont  encore  ( au- deHus  des  autres 
ducs  grands  feigneurs  de  France  >  le  pour  *  £c  le  couvert  * 

M.  le  duc  de  la  Trémoille ,  comme  baron  de  Vitré ' M 
çft  prcïident  né  des  états  de  Bretagne  alternativement 
avec  M,  le  duc  de  Rohan-Chabot.  Celui-ci  Teft  en  qua- 
lité de  prince  4e  Lc#n.  Voyc^  Brbtagnk,  Thouars» 

Les  ducs -p  air s~ôc  les  comtes-pairs  font  les  premiers  de 
la  haute  noblelle.      ,  i  *v 

Entre  les  grands  du  royaume ,  il  n'y  a  que  les  princes 
qui  aient  leur  entrée  chez  le  roi,  ceux  à  qui  leurs  charges 
donnent  ce _ droit,  &  ceux  des  autres  grands  feigneurs  ï 
qui  le  roi  veut  bien  accorder  cette  faveur. 
:  Les  évêqucs'ont  le  droit  4 entrer  dans  la, tribune  de  la 
chapelle  du  roi  &  d'y  entendre  la  mefle  à  côté  def  la  per* 
fonne  de  fa  Majeflé  ».  infris  quant  aux  entrées  chez  le  roi  , 
il  en  eft  d'eu*  «  coinine  des  autres  grands  feigneurs ,  à  lcx- 


*  Avoir  le  pour,  c'eft  avoir  le  droit  d'avoir  un  logement  aflîgné  â 
îirmée  en  ces  termes  :  Paar  M.  .  .  .  tandis  que;  pour  les  autres  on 
écrie  au-desTus  de  la  porté  :  M~  un  tel. 

**  Avoit  le  couvert ,  ç"tû  avoir  le  droit  d'être  couvert  aux  grande*; 

audiences  du  roi  -  *  ■  »  -  »     t  '  .*  ■  » 

Tome  III.  I 
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ception  qu'Us  entrent  feols  dans  la*  baluftrade  lorfque  le 

roi  fait  fa  prière. 

Les  ducheffcs  6c  les  dames  qui  ont  un  emploi  à  la  cour  > 
y  ont  le  tabouret.  Les  ducheffes  peuvent  avoir  l'impériale 
de  leur  carroffc  couvert  de  velours  ;  6c  toutes  les  damci 
titrées  ou  qui  ont  un  rang  à  la  cour  peuvent  draper. 

Des  trois  ordres  de  citoyens  que  renferme  l'état  ,  il  n'y 
*  que  le  clergé  qui  fafle  corps,  la  noblefle  ne  faifant  plut 
corps  que  dans  les  états. 

Le  tiers  état  compofe  la  troifième  partie  de  la  na- 
tion. On  pourroit  diftinguet  trois  clartés  de  fujets;  fa  voir, 
la  robe ,1a  finance,  6c  la  troifième  claflé  comprendroit 
tout  le  refte  de  la  bourgeoise. 

La  robe  peut  fe  divifer  en  trois  clafles  ;  favoir  >  i.°  les 
confeillers  d'état ,  les  préfidens  des  cours  fupérieures  ,  les 
maîtres  des  requêtes ,  &c.  2.0  les  confeillers  des  cours  fu- 
périeures ;  j.°  les  juges  des  tribunaux  inférieurs  de  les  offi- 
ciers de  judicature,  tels  que  les  procureurs,les  greffiers,  6ccé 

Le  collège  des  avocats  femble  faire  un  corps  féparé  des 
trois  premières  clafles ,  ôc  former  lui  fcul  une  claife  pat** 
ticulière  de  bourgeois. 

La  grande  robe  doit  être  regardée  comme  le  premier 
corps  de  la  bourgeoise. 

On  compte  en  France  environ  T900  villes ,  au  nombre 
defquelles  il  y  en  a  à-peu-près  400  grandes;  plus  de  900 
bourgs  y  6c  en  tout  près  de  quarante  mille  paroiflês  ou  com- 
munautés ,  non  compris  celles  des  villes 

Les  villes  de  France  que  nous  regardons  comme  étant 
du  premier  ordre ,  ont  cent  mille  habitans  6c  plus.  Telle* 
font  Paris  ,  oà  Ton  compte  aujourd'hui  fept  à  huit  cents 
zniile  habitans  ;  Lyon  >  au  confluent  de  la  Saône  6c  dis 
Rhône ,  en  contient  environ  deux  cents  mille.  Nous  ob* 
ferverons  en  paffant  que  Lyon  eft  la  feule  ville  de  l'Eu- 
aope ,  6c  peut-être  du  monde  entier,  oà  il  y  ait  trente  i 
quarante  mille  ouvriers  raflemblés  ,  s'occupant  tous  de 
l'emploi  de  la  même  matière.  Ceft  fans  doute  à  la  con-» 
currence  de  ce  grand  nombre  d'ouvriers  qu'il  faut  attri- 
buer la  fupériorité  de  nos  étoffes  de  Lyon  fur  celles  des 
•litres  nations ,  pour  le  goât  6c  la  perfedion  du  travail. 

Lille  en  Flandre  »  fut  la  Lys  j  JNanusê  non  loin  do 
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rembouchure  de  la  Loire,  en  Bretagne;  Marfcil!e>  ville 
maritime  de  la  Provence  ;  Touloufe,  capitale  du  Lan- 
guedoc ;  &  depuis  douze  à  quinze  ans  Verfailles ,  le  fiege 
de  la  cour  de  France)  &  quelques  autres»  ont  environ 
cent  mille  habitans.  Celles  de  Bordeaux  >  capitale  de  la 
Guienne,  fur  la  Garonne»  &  de  Rouen,  capitale  de  la 
Normandie  »  fur  la  Seine  »  non  loin  de  Ton  embouchure  % 
pa/Tent  ce  nombre. 

Les  villes  du  fécond  ordre  font  celles  qui  ont  prés  dt 
quarante  ou  cinquante  mille  habitans.  Telles  (ont  Amiens* 
fur  la  Somme,  &  capitale  de  la  Picardie;  Rhcims ,  entre 
l'Aîné  àc  la  Marne  »  en  Champagne  »  &  Troues  »  capitale 
de  la  même  province  »  fur  la  Seine  ;  Orléans,  fur  la  Loi- 
re »  environ  au  milieu  de  fon  cours. 

Les  bonnes  villes  du  troificme  ordre  ne  vont  guère  qu#à 
vingt  mille  habitans  »  comme  Abbcville*  fur  la  Somme , 
en  Picardie  ;  Sédan>  fur  la  Meufe  »  aux  confins  de  la  Cham- 
pagne &  de  la  Lorraine  ;  Nancy  de  Metç ,  en  Lorraine  ; 
Dijon ,  capitale  de  la  Bourgogne  ;  Befançon  »  capitale 
de  la  Franche-Comté;  Grenoble,  capitale  du  Dauphiné; 
AiXi  capitale  de  la  Provence;  Montpellier èc  Ni  mes* 
clans  le  bas  Languedoc  ;  Carcaflbnnc  ,  fameufe  par  fes  ma- 
nufactures de  draps ,  vers  le  milieu  du  canal  royal  ;  Ho*- 
chtfort ,  à  l'embouchure  de  la  Charente  ;  la  Rochelle  » 
capitale  du  pays  d'Aunis  ;  Rennes  >  fur  la  Vilaine  »  capi- 
tale de  la  Bretagne  ;  Touts  %  capitale  de  la  Touraine  ; 
Caën ,  la  principale  ville  de  la  bafle  Normandie  »  ôcc. 

Il  y  a  an  grand  nombre  de  villes  qui  avec  huit  »  dix 
&  douze  mille  habitans  »  font  le  commerce  des  différent 
grains  ou  celui  de  quelque  manufacture  »  &  ne  laiffent  pas 
d'être  des  villes  considérables  »  par  la  multitude  des  affai- 
res qui  s'y  font.  Cela  doit  s'entendre  de  toutes  les  villes  vol- 
fines  de  la  mer,  &  des  rivières  qui  y  facilitent  le  commerce. 

On  compte  une  infinité  de  petites  villes,  qui  peu-* 
vent  être  mifes  en  parallèle  avec  de  plus  grandes ,  par  l'oc* 
caûon  qu'elles  ont  de  livrer  des  fournitures  de  détail  au* 
villages  nombreux  qui  les  avoifinent ,  en  forte  que  ces 
ventes  leur  tiennent  lieu  des  avantages  que  la  vente 
gros  procure  à  des  villes  plus  peuplées. 

Les  villes  de  France  font  xn  général  aiTez  bien  bâties  £ 
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c'eft-à-dire  mmocloos  ou  *n  pierres  de  taille.  Dans  iz 
capitale  les  maifons  font  plus  hautes  que  dans  les  villes 
de  province  >  où  elles  n'ont  ordiqaitcment  qu'un  ou  deux 
étages  au-deilus  du  rez-de-chauffée.  Il  n'y  a  point  de  ville 
dans  le  monde  auffi  folidement  pavée  que  la  capitale; 
toutes  les  autres  villes  du  premier  &  du  fécond  ordre  font 
£  peu  près  pavées  de  même  9  &  l'on  eft  aujourd'hui  dans 
le  goût  de  les  paver  toutes  à  l'inftar  de  la  ville  de  Paris* 
Il  n'y  a  point  d'état  en  Europe  qui  ait  tant  de  places  for- 
tes que  la  France  ,  &  qui  ait  des  villes  mieux  fortifiées. 

Nous  croyons  avoir  aflez  indiqué  les  villes  de  com- 
merce. Aux  mots  académies  &  univerfités ,  on  trouvera 
quelles  font  les  villes  où  ces  fociéfcés  ont  été  établies. 

Au  mois  d'Août  de  l'année  1764  >  le  roi  a  donné  un 
Édit  contenant  règlement  pour  l'adminiftration  des  villes 
&  princi  ^aux  bourgs  du  royaume.  Sa  Majefté  a  eu  pour 
objet  d'établir  par  cet  édit  l'ordre  le  plus  exaâ  dans  l'àd- 
miniftration  des  villes  &  des  autres  corps  &  communau- 
tés ,  en  réunifiant  en  une  feule  &  même  loi  toutes  les  loix 
&  réglemens  qui  font  intervenus  fur  cette  matière  >  après 
y  avoir  faij  les  changemens  que  les  temps  &  les  circon- 
stances ont  pu  exiger  >  &  en  apportant  aux  abus  de  aux 
pneonvéniens  qui  s'y  font  gliffés  >  les  remèdes  les  plus  effi- 
caces pour  l  établiflement  d'une  police  ftabie  &  perma- 
nente r  &  la  plus  uniforme  qu'il  a  été  poffible. 

La  communication  des  principales  villes  du  royaume  à 
la  capitale  eft  facilitée  par  de  très-belles  routes  ,  qui  font 
joutes  folidement  pavées  ou  ferrées  de  cailloutage ,  ce  qui 
Équivaut  à  un  bon  pavé ,  &  dont  la  plupart  font  plantées 
d'ormes  fur  les  côtés  ;  en  forte  que  nous  pouvons  avancer 
fans  crainte  de  nous  tromper,  que  la  France  eft  l'état  de 
l'Europe  oà  les  chemins  font  le  mieux  en  ordre.  Voyc^ 
Ponts  &  Chaussées. 

,  L'établhTement  de  la  plupart  des  grands  chemins,  qui 
étoient  autant  de  lieux  marécageux ,  auffi  bien  que  la. 
xoupede  quantité  de  bois,  le  defîechement  des  marais > 
fie  fur-tout  la  bonne  police  établie  dans  toutes  les  villes 
/concernant  la  propreté  des  rues ,  n'ont  pas  peu  contribué» 
fou*  le  règne  de  Louis  XV,  à  la  falubrité  de  l'air  qu'on 
*efpirc  aujourd'hui  çn  France. 
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Il  y  a  des  poires  établies,  pour  la  correspondance  de 
toutes  les  villes ,  bourgs  6c  autres  lieux  du  royaume.  Tout 
le  monde  connoît  les  avantages  &  les  facilités  qu'un  éta* 
blifiement  auffi  utile  procure  au  public.  L'ufage  des  po- 
ftes fut  inconnu  en  France  jufqu'au  régner  de  Louis  XI* 
€c  roi  les  établit  par  un  édit  donné  en  1464.  La  charge 
de  furintendant  des  poftes  fut  créée  en  1716  par  le  toi 
Louis  XV.  Elle  fut  (upprimée  en  i72/tf;'mais  elle  a  été 
rétablie  depuis*  Il  y  a  un  nombre-  fufr]fant  de  directeurs 
des  poftes  établis  pour  <y  maintenir  une  bonne  police  »  £c. 
veiller  à  ce  que  le  public  y ifoit  toujours  bien  fervi. 

Outre  les  poftes.  on  a  établi  ,  fous  l'autorité  du  roi» 
des  voitures  publiques  de  toutes  cfpèccs*,  tant  par  terre 
que  par  eau,  pour:  la  communication  réciproque  des  vil* 
les  de  provinces ,  6c, celle  de  ht  eapkale  avec  ces  mêmeç 
villes*  Les  unes  font  pour  le  tranfport.  des  perfonnes  avec 
leurs  effets  ;  telles  font  les.  ménagerie* ,  coches  6c  carroi* 
fes:les  autres,  telles  que  les  voftures  des  rouliers,  font 
établies  pour  le  tranfport  des  marchandises  ou  effets  quel- 
conques feulement.  Pour  ce  qui  concerne  la  police  des 
voitures  publiques  >  voyez  voitures.  Voyea  aufli  poftes  & 
relais  de  France.  .  ,  S  r.  i 

On  compte  en  France- trente-une  compagnies  delà  ma* 
réchauffée ,  y  compris  celle  de  Lorraine»  chaque  com- 
pagnie ayant  foa  département  fous  le  commandement 
d'un  prévôt  générai;  Les  brigades  qui  compofent  les  com- 
pagnies dé  la  maréchauitee ,  font  réiidentes  dans  les  princî* 
pales  villes  de  chaque  dtftrift  ou  de  l  étdndue  de  payï 
qui  reffonk  à  une  prévôté '<  générale.  Leur  objet  eft  do 
veiller  i  la  fureté  des  chemins  publics*  &  d'arrêter 
malfaiteurs.  Voye\  Conn établie* 

Le  gouvernement  a  pourvu  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  dans 
le  royaume  de  gens  fans  aveu  ni  mendians.  : 

L'on  compte  en  France  plus  de  deux  mille  hôpitaux  oui 
maifons  de.  charité  pour  le  foulagement  des  pauvres;  maisr 
peut-être  riufliroit-ort  mieux  àfupprimer  la  mendicité,  err 
établiiTant  des  maifons  publiques  de  travail  „  comme: il  y 
en  à  déjl  quelques-unes  en  Angleterre. 

On  peut  compter  au  nombre  des  établiffemens  publics 
celui  de  la  gazette  >  qui  commença  en  if  3 1  vfoos  le  règne 
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de  Louis*  XIII.  Elle  fut  compofée  $  dans  Ton  commence* 
ment  par  Théophrafte  Renaudot,  médecin.  Son  objet  cft 
de  faire  connoître  le»  nouvelles  les  plus  intéreflantes.  On 
*  établi  depuis  peu  d'années  des  gazettes  de  commerce  fie 
de  finances  >  des  affiches  de  Paris  fie  des  provinces»  fie  plu- 
sieurs autres  ouvrages  périodiques  qui  circulent  dans  tout 
le  royaume,  fie  principalement  dans  la  capitale. 

Arrêtons-nous  un  inftant  aux  langues  que  Ton  parle  en 
France.  On  y  compte  pluficurs  idiômcs;  favoir>le  Fran* 
çois  y  V Allemand \  le  bas-Breton  >  le  Provençal ,  le  Lan* 
guedocien  fie  le  Bafque,  non  compris  prcfqu'autant  de 
jargons  ou  patois  qu'il  y  a  de  canrons. 
:  Le  François  *ft  la  langue  nationale  ;  il  eft  parlé  par 
toutes  les  perfonnes  bien  élevées,  fie  on  connoît  cette  lan- 
gue dans  toutes  les  cours  de  l'Europe. 

La  langue  Latine  étoit  la  langue  vulgaire  fous  la  pre* 
fiiicre  race;  la  langue  Romance,  lui fuccéda:  cette  dernière 
étoit  une  langue  mêlée  de  Franc  fie  de  mauvais  Latin ,  qui 
«û  devenue  la  langue  Françoife.  Ce  ne  fat  qu'en  ih^ 
fous  le  règne  de  François  I,  que  parut  au  mois  d'Août  la 
fage  ordonnance jde  Viilers-Cotterets  »  pour  la  réformatton 
éc  l'abréviation  des  procès ,  fie  pour  ordonner  que  défor-* 
mais  les  aûes  publics  feroient  écrits  en  François.  Une  or- 
donnance qui  téfbrmcroit  le  ftyle  inintelligible  de  notre 
barreau  >  ne  ieroit  ^eut-Être  pas  moins  utile  aujourd'hui. 

Le  ChrMtianiimc  s'établît  en  France  vers  le  milieu  du 
ttoificme  fîècle.  La  religion  Catholique  eft  la  feule  dont 
^exercice  Toit  librè  dans  le  royaume ,  depuis  la  révocation 
de  i'édit  de  Nantes.  Henri  IV  avoir  accordé  cet  édit  pour 
permettre  l'exercice  de  la  religion  Prétendue  Reformée  > 
«nais Louis  XIV  le  révoqua  en  Ufrr* 
i  Les  révolutions  arrivées  fous  Coaftantin  en  faveur  de  la 
religion ,  furent  l'époque  de  la  formation  du  gouverner 
ment  ecclcfîaftique.  On  lui  donna  la  forme  du  gouverne- 
ment des  villes  de  l'Empire  fie  de  fes  provinces ,  pour  in* 
traduire  une  nouvelle  police  parmi  le  clergé  ,  fur  le  mo- 
dèle de  celles  des  féculiers.  Alors  furent  connus  les  titres 
de  métropolitain  y  de  primat,  de  patriarche  >  fie  la  merruc 
difciplinefut  adoptée  par  tous  les  princes  Chrétiens.  Voyt^ 
Ci4i*c4  ,  Archevêchés,  Ajbbàxes  >  Chapitres^ 
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TxiBiméS,  OS.B&SS  MONASTIQUES  »  COMMÀNDBIIES, 

-  On  compte  en  France  dix- huit  métropoles)  cent  onze 
évcchés  )  quarante  mille  moins  cent  quarante- fept  paroif* 
fes,  huit  cents  abbayes  d'hommes»  cent  quatre- vingt-une 
abbayes  de  filles ,  fix  cents  foixante-dix-neuf  chapitres  >  j 
compris  les  chapitres  des  églifes  cathédrales  6c  ceux  des 
filles  nobles  >  en  tout  environ  trois  mille  cinq  cents  mai- 
fons  4e  religieux  6c  rcligieufes ,  de  chanoines  de  de  clerc* 
aéguliers  ou  de  prêtres  réunis  en  congrégation.  On  fait 
monter  1  plus  de  quatre  cents  fix  mille  le  nombre  des 
eccléfiaftiques  >  tant  féculiers  que  réguliers)  de  l'un  6c  de 
l'autre  fexe.  . 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  du  gouvernement  politique» 
En  France  le  gouvernement  eft  monarchique ,  c'eft-à-dire, 
qu'il  n'y  a  qu'un  feul  fouverain.  Cefi  à  lui  feul  quappatr 
tient  le  pouvoir  légiflaàf fans  dépendance  tr  fans  porta* 
gt:  c*eft  par  fa  feule  autorité  que  les  officiers  de  fes 
coûts  de  parlement  procèdent,  non  a  la  formation  >  mais 
à  Penregiftrementyàla  publication  &  à  l 'exécution  de 
la  loi:  l'ordre  public  mut  entier  y  émane  du  fouverain; 
il  en  eft  le  gardien  fuprime  ;  fon  peuple  ne  fait  qu'un 
avec  lut  En  France  les  droits.  &  les  intérêts  de  la  nation 
fons  unit  avec  ceux  du  monarque  ,  &  ne  repofent  qifci% 
Jes mains. 

La  couronne  de  France  ttk  héréditaire»  &  les  feula 
enfans  mâles  6c  légitimes  y  ont  droit  >  félon  une  loi  que 
l'on  nomme  &lique  ,  mais  qui  n'eft  autre  chofe  qu'un 
ufage  confiant  »  6c  -duquel  on  ne  s'éft  jamais  écarté. 

Le  roi  porte  le  titre  de  roi  très-Chrétien.  Cette  qualifia 
cation  a  été  donnée  à  Louis  XI  en  14*9  »  par  le  pape 
Paul  II ,  comme  une  prérogative  fpécialc.  Les  rois  de 
France  jouifl'ent  auflldu  titre  de  fils  aîné  de  FEglife.  Aux 
mots  roi ,  facre  &  couronnement  des  rois  de  France ,  on 
trouvera  quelles  font  les  prérogatives  de  la  fouveraineté» 
&  les  cérémonies  ufitées  au  couronnement.  Au  mot  Dau- 
phin, on  trouve  une  idée  des  cérémonies  en  ufage  lors 
de  la  naidance  d'un  dauphin  de  France» 
•  Le  roi)  lorfqu'il  eft  queftion  de  délibérer  fur  les  affai- 
res les  plus  importantes  de  fon  état  9  aUcmble  les  perfon- 
ncs  4c  ion  coafeil  pour  en  conférer  arec  eux  >  6c  prendre 
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d'après  un  ftlût  éittûèti ,  le  parti  <}oî  parott  le  jplus  avan-  . 
tageux  à  l'état  &  au  bien  public»  Ces  atfemblées  ouc<*rifeils 
ont  autant  de  dénominations  qnfil  y  a  d'efpéces  d'àtfaires 
pour  la  délibération  defqu  elles  fe  tiennent  les  féanccs* 
Voyez  le  mot  ton/cils.  •  ,T  : 

Pour  ce»  qui  concerne  les  grandes  affaires ,  elles cfonr 
ordinairement  divifées  en  quatre  départemens ,  pour  cria* 
fcun  desquels  le  roi  a  des  fecrétaii  es' d'état  6c  des  mimftrei 
**n-  qui  il  remet  une  partie  de  Ton  autorités  éc  for  iefqi$àt 
il  fc  repofe  pour  les  fondions  importante*  du  gouwne* 
inent  v  dontr4es  principales  panier  ibni  Oc  mimjicrc  4è^ia  ' 
guerre ,  celui  de  la  marine  y  celui  du  commercer  celui  dei 
&ff  'dir'  S  étrangères ,  celui  des  finances ,  celui  de  la  police 
intérieure  du -royaume  y  auquel  £onr;imies  les  affaires  dà 
tlergé ,  &  celu t  de  A'aflminifîmtiort ahrilex*  >  iv\> 

-  La  Fra  qç&  a  ordhtiircmenf  4&  amjb^fladeurs  dans  ^«w* 
te*  les  cours  Jde  l'Êuftope,  pouF  y  travailler;  à  maintenir  l^t 
nonne  intelligence  ''entre  les  doux",  pu in*  axices ,  :fc  pour,  y 
veiller  aux  mterets.  de  la  natiom  Lisipuii&ncrs  étrangères 
ont  également  des  ambaffadeurs'à  ïiotte  cour  pour  ie<ib& 
toe  objet;*    -  ^  •  -..v,      ;  -\  ?v.\  .      \    ,  i\i  Xi 

v  Au <bùron»èmênt  empei  etirrà  tfeancfort ,  £akiba£* 
fadeur  de  J*rafk:é  la  fe  pïê  fur  tous Uéé  atftre&»amballàdeursV 
L'Efpaene  not>s  a  contefté  ce  droit;  elle  nous.en^*nfcû\ 
laiiîé  la  jmûilahce ,  mais  non  farié»^roiofterw  «i-'^  *J 

Four  avoir  uni  idée  de  lav cour  'de >Fraiice>  «royeEile 
tnot  cour  de  France ,'  &  grands  officier*  dè  la  couronne*  \ 

Aux  mots état \miliuire ,  commerce  /nuirine ,  on  tfou* 
▼era  tes  détails  des  forces  $c  des  richefles  de  Fétat. 

Nous  nôlis  contfcnoerotis  de  dire  ici  que  nos  troupes  de 
terre  &  de'  mêr  attuellement  fur  pied  en  paix  ,  fe  mon*t 
tfent  à  deux  cônts  douze  mille  hommes ,  fans  compter  ici 
capitaines,  maîtres  &  patrons  de  navires  marcKands^éc 
tous  les  gens  de  mer  employés  félon' les  circonltanccaj 
Nous  ne  comprenons  pas  non  plus  dan9  ce  calcul  quatre*? 
▼ingt  mille  invalides  envoyés  en  detachemens  dans  dinSE-* 
rentes  villes,  ou  téiîdens  à  l'hâtcl  ou  dans  leurs  ramilles:; 
ni  onze  mille  huit  cents  grenadiers'toyaux  renvoyés  chez 
eux,  mais  toujours  aux  ordres  du  roi; ni  cent  cinq  bataLU 
Ions  de  milices  %  contenant  foixaate-dixj-fept  milkiiomt 
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«es*  aufli  renvoyés  thez  eux,  tdniontram  ordres  do  roi  ; 
ni  les  troupes  Bonlonnoifes ,  celles  de  la  province  de  Rouf*: 
fillon  6c  celles  du  pays  d'Aufch+  tontes  obligées  de  mar-t 
cher  ao  premier  ordre  ;  ni  vingt  mille  hommes  de  mili*. 
ces  gardcs-côces  >  ans  ordres  du  roi  ;  ni  une  infinité  d*orlr*> 
ciers  renvoyés -chez  eux,  6c  la  plupart  penfionnes  do  roif 
en  forte  qu'on  pourroit  faire  monter  à  ûx  cents  mille  hom- 
mes le  fonds  des  forces  militaires:  de:  la  France. 
-  Les  arme*  de  France  font  deux  écus.  accolés  >  le  pre«* 
mier  d'azur  a  ifoîs  fleurs  de  lys  dm:,  qui  efl  de  France  £ 
le  fécond  de  gueules ,  aux  chaînes  d'or  paflecs  en  croix ,  cm 
faotoir  6c  en  double  orhr,  ren  terni  an  i  une-émeraude  en 
cœur  >  qui  efl  de  Navarre.  Ces  deux  écus  font  timbrés  d'uni 
cafque  royal  :  d'or  >  c'eft-à-dirc».:ûJ«;  de  front  &  uw$*à*> 
fait  ouvert ,  eflbtti  de  fes  lambrequins  d'or,  d'azur  &  de 
gueules  qui  font,  les,  couleurs., dû, roi ,  furrnomés  d'une* 
couronne  fermée  de  huit  demi- cercles  6l  d'autant  de 
fleurs  de  ly&d'ox  »  qui  efl  le  cimier  de  France.  Les  deux 
écus  entourés  des  deux  coliers  des  ordres  du  Saint-Efpriô 
&  de  Saint- Michel  ;  portant  deux  anges  revêtus  de  dal- 
matiques*  Tune  de  France  6:  l'autre  de  Navarre  tenant* 
chacun  une  bannière ,  l  une  de  France  ^  l'autre  de  Na- 
varre ;  le  tout  fous  un  pavillon  terni  de  fleurs  de  lysj;dou-j» 
blé  d'hermine  >  frangé  &  houpé  d'or  *  le  comble  rayonné; 
d'or,  fommé  d'une  couronne  royale  Ftançoife»  avec.;l;orfe 
flamme  ondoyante  femée  de  fleurs  de  tys  >  au. bouc  d'une 
pique  ferrée  d'once  doubla  fleur  de  Jys  dor*  Pour  devlfefrf 
Lilia  neque  laborant  neque  nenu  Pour  cri  de  guerre*! 
Montjoye  9  Saint* Vtcnis.  Voyèz  fleurs  de  lys.  (Bxpilly). 

Quant  gouverne we ne  militaire,  la  France  çft  ;dhoh: 
fée  en  trente-hqiti  gouvernemens  généraux  militai re&yfflG; 
chacun  defq«êfe;dçpend  un  certain  nombre  de  gouverne* 
mens  de  places.  .  *  *  •  %•  (  c ;  .  •  ; 

.  ■  Dans  cette  >é  numération  nous  f n'avons  point  compris  Jber 
gouvernement  de  la  principauté -die  Sedan  6c  celui,  de^  la< 
principauté  de  Monaco,  qui  eft  fous  la  protection  de  U> 
France  ,  nî  lcs  gouvernemens  des  lies.  Voyez  é%at\  rHiii^i 
taire  de  la  France  ,  gouycrnepttns  généraux  milieairet  >> 
gouverneurs  ,  maréchaujfécs  ,  ;  troupes  de  France ,  m*- 
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Pouf  ce  qui  concerné  Vadminifirdàon  civile  y  le  toyan-r 
me  cft  divifé  en  plufîeurs  diftri&s  ou  cours  fupérieures  * 
fous  les  noms  de  conftil  fupérieur  ou  provincial  >  de  pa r* 
tentent ,  de  cour  des  aides ,  de  chambre  des  comptes  y  de 
cour  des  monnaies.  Il  y  avoit  auifi  un  tribunal  >  fous  lo 
titre  de  grand-confeil  ;  niais  il  efk  fans  fonâion  depuis 
quelques  années»  A  ces  cours  fouverainesou  fupérieur  es  ref* 
fortifient  un  grand  nombre  de  tribunaux  fubalterncs  >  tels 
que  \t%préfidiauxy  les  fénéchauffées ,  les  bailliages ,  prévô- 
tés y  viguerics  ou  gouvernances  >  félon  les  dénominations 
mitées  dans  chaque  province.  -  '  l 

Outre  douze  parlement  non  compris  celui  de  la  Dom* 
bes  qui  fubiifte  encore  >  de  la  cour  fouveraine  de  Nancy  %  on 
eompte  deux  confeils  fupérieurs,  un  confeil  provincial» 
deux  cours  des  monnaies ,  abftraâion  faite  des  tribunaux 
compris  fous  la  dénomination  de  table  de  marbre  ,  de  de 
tous  autres  tribunaux  fupérieurs  concernant  le  commetee  & 
le  gouvernement  des  finances.  On  compte  environ  800 
fièges  éc  jurifdiâions  immédiates  9  fous  les  dénominations 
de  préjtdiaux ,  fénéchauffées  ,  bailliages ,  prévôtés  ôc  au* 
très  qui  reflbniflent  nus  ment  &  fans  moyens  aux  cours  de 
parlement  éc  aux  confeils  fupérieurs ,  non  compris  plus 
de  cinquante  mille  juftices  feigneuriales.  Voyez  les  noms 
de  chacun  de  ces  tribunaux.  Voyez  auffi  amirauté  >  table 
de  marbre ,  connétablie,  eaux  &  forêts  >  confuls  >  &c. 

'  Dans  l'adminiftration  civile  on  fuit  le  droit  Romain  on 
le  droit  écrit  >  dans  les  articles  auxquels  ne  déroge  pas  une 
loi  plus  particulière.    •  :  1 

.  Dans  les  provinces  méridionales  on  juge  conformément 
an  droit  Romain  ou  droit  écrit.  Dans  toutes  les  autres 
provinces  du  royaume  on  fuit  dans  les  juge  mens  les  cou-* 
tûmes  ou  loix  particulières  à  chaque  province.  Outre  la 
coutume  d'une  province  >  qui  n'eft  autre  que  les  anciens 
nfages  rédigés  par  écrit  )  èc  auxquels  les  rois  ont  donné 
force  de  loi  >  il  y  a  encore  des  coutumes  particulières  à 
dès  villes  >  bourgs  ou  villages ,  te  qui  dérogent  quelques 
fofc  à  la  coutume  générale  du  pays.  Il  y  a  d'ailleurs  les  or- 
donnances de  nos  rois ,  les  édits ,  les  arrêts  êc  déclarations 
qui  ont  zvtiTu  force  de  loi  ;  dans  les  cas  0$  une  loi  par- 
ticulière déroge  à  une  loi  générale >  on  fuit  toujours! a 
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jfremiéM ,  «non  la  loi  générale ,  à  laquelle  on  ne  fe  con- 
forme qu'autant  qu'une  loi  particulière  n'y  déroge  pas. 

Pour  le  gouvernement  des  finances  >  le  royaume  eft  di- 
vifé  en  différens  départemens  »  félon  les  différentes  fortes 
d'impôts  que  Ton  a  coutume  d'y  lever.  Il  y  a  des  divifiont 
particulières  pour  les  droits  que  lèvent  les  fermiers  géné- 
raux ;  il  y  en  a  d'autres  pour  la  perception  des  tailles,  ving- 
tième 6c  capitation»  Ces  derniers  départemens  ne  regardent 
que  les  receveurs  généraux  des  finances.  V.  les  mots  finances, 
généralités-,  intendances, éleBions, pays  d'états,  fermiers  gé- 
néraux, êcc. chambres  des  comptes »  cours  des  aides,  toc. 

On  compte  vingt  -  huit  tribunaux  fouveraîns  ;  favoir  , 
14  chambres  des  comptes ,  y  comprit  celles  de  Nancy  2c 
Bar»  6c  14 cours  des  aides,  oàl'on  juge  en  dernier  reflbrt 
tous  faits  concernant  radminiftratlon  6c  la  police  de  la 
finance. 

On  eftime  que  tous  les  revenus  du  roi  perçus  d'abord 
dans  environ  cinq  cents  recettes  particulières»  puis  verfés 
dans  près  de  iro  cailles  de  recette  générale»  6c  dc-li  au 
tréfor  royal ,  peuvent  monter  if  00  millions  pour  une  année» 
non  compris  les  frais  de  régie. 

La  France  eft  un  des  plus  anciens  royaumes  de  l'Europe; 
4a  monarchie  a  commencé  l'an  410.  Depuis  Pharamôttd 
jufqu  a  Louis  XV  ,  il  y  a  eu  foixante-fix  rois  fous  trois  rfc- 
ces.  Voyez  Mérovingiens ,  Carlavingiens,  Capétiens  »  Va* 
lois,  Orléans-  Valois  6c  Bourbon;  à  chacun  de  ces  mots 
on  trouvera  une  fuite  de  rhiftoire  de  France  en  abrégé* 

FRANCE.  On  donne  ce  nom  à^inc  petite  contrée  de 
l'Ifle- de- France  proprement  ditfe  ?  qui  elle-même  eft  un 
des  petits  pays  du  gouvernement  général  de  llflc  -  de- 
France.  Bile  eft  confondue  avec  le  Parifis  ou  territoire  de 
Paris ,  6c  il  n'eft  pas  aifé  d'en  déterminer  les  limites.  Oh 
peut  feulement  aflurer  qu'elle  eft  fituée  au  feptentrion  de 
Paris,  &  s'étend  vers  S enlis.  Saint-Denis  en  eft  la  capi- 
tale ,  de  c'eft  ce  qui  fait  dire  au  peuple  que  Saint-Denis  eft 
la  capitale  de  la  France.  C'eft  dans  cette  contrée  que  l'oà 
place  Montmortnà :  avec  fa  vallée,  le  château  de 
nés,  Charenton ,  Chellei ,  Lu[arthts ,  Dammardn  ,  Go* 
ncjfc,  Efcouen,  6c  plufieurs  autres  lieux;  On  lui  donne  fit 
Ucues  de  longucut  fur  quatre  de  largeur-;  cUc  eft  arrotét 
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pit>  lés  petites  tfriètès  de  VieïlU-mtri  de  Rbuîtton ,  <fe 
Croûte  une  autve  »  &  par  un  coude  qu'y  fait  la  Seine.  La 
AirSt  de  Mommorenci  y  fournit  beaucoup  de  bois.  H  y  a; 
aie1  belles  carrières  de  pièces  de  taille  ;  mais  fon  princr» 
«pal  commerce  cit  en  bled.  Voye\  Islb^dbFrancb. 
~  F^ANC-BÏEF:  Gcft  >  fuivant  la  figuification  propre  du 
-mot-,  un  fief  tenu  franchement  >  fans  aucun  devoir  o» 
•prestation  aimueiiC')  »màis  lufage  a  reftréint  ce  terme  an 
rdroit  de  franc-fief  vdont  nous  parlons  au  mot  fief. 
-'.  FRANCHE-COl4T^  idite  aufli  lu  haute  Bourgogne* 
Je,  comté  de  Bourgogne  *  àc  foavent  la  Comté.  Cette  prov 
fvincjeî  qui  revint  àu,  domaine  de  la  couronne  par  la  paix 
aâev&ttmègue  en  rrf?*  ,  eft  un  des  grands .gouvernemens 
^militaires  du  royaume;,  fitué  entre  k>vingt-trpifièmc  6C 
zlc  jvingtnquatrième  •  degré  trente-neuf,  jninutes  de  longi- 
tude >  &  entre  le  quarante- fixicme  degré  feize  minutes  £c 
Jle  ^uaraiitertdmcm^  de  latitude»  Il  eft  borné  au  levant 
«par  la  principauté  dé  Mombéliard,  la  Suide  &  le  5undtgaw> 
:  au  midi  pat  la  Breflc,  le  Bugcy  àc  le  pays  de  Gcx;  au  fep- 
«tentrion  par  la  lorraine j  au  couchant  par  le  duché  de 
Bourgogne  &  le  Bafligny  en  Champagne.  On  lui  donne 
;t^virj«Éft  qu*arante-cicq  lieues  de  lorigueut  du  feptentrion 
hiu  midi,  fur  trente.de  largeur  du  levant  au  couchant* 
-Hefançon  en  t&  la  capkaie.t    .  . 

- 1,  Cette>  province  eft  dtvitée  en  quatre,  grands  bailliages , 
iqui  font  ceux  d'Amont;  d'Aval  1  ie  'Dôletc  de  Befatv? 
.foU-  h*  nature  de jfon  térrein  donne  lieurà  une  autre  di* 
:*iiHta,  qui  eft  ceilerxié  pays  plat  &  pays  de  montagnes* 
jJLe  'pays  plat  tetifeismç  âsx> bailliage*  d$  Kcfaul,  Cray% 
J3ôle)£an$rle^aitfaie*i£c  PolignyAl  eft  ferti)e  en  grains» 
t^ins  i  fourrages,  chanvres,  noyers .»  jScc.Xe  pays  de  mon- 
,tagn£$  peut  être  fubdivifé  en  franche  montagne  &c  en  mort* 
tagne.  La  première  comprend  le  bailliage  de  Pontarlier 

Orgelet,  Sairu-tfaude  6c  une  partie  des  bailliages 
de  Salins  ,  Ornons  te  Baume.  Il  ne  croît  dans  cette  parr 
lie  que  des  menus?  grains:  c'eft  cependant  le  plus  riche 
-pays .*~de:la  province;;  (à  caufe  de  la  quanti  de  beftiaux 
jju$  l'an  y  nourfjt.  ^'aî&ge*  partie  de  ta  montagne  dan,s  la- 
quelle font  Befançon,  Quingey  ,  ArboUnU  une  partie 

k*^tmJb&*fii*i &Qrn*hs  iç  d^Bawne,.  pro- 
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«lait  des  bleds  &  beaucoup  de  vins.  Les  hivers  y  font  plus 
longs  &  plus  rigoureux  que  dans  le  refte  du  royapmc ,  £ 
çaufe  des  neiges  dont  les  montagnes  y  font  couvertes  juf-, 
qu'au  mois  d'Avril ,  &  à  caufe  de*  vents  &  des  pluies  froi-* 
des  qui  leur  fuccèdent. 

.  Cette  province  eft  principalement  arrofée  par  les  rivières 
à'Ognon  ,  de  Doub{>  de  Louhc  ou  Loyt>  de  Dain  de 
<}e  Saône.  De  ces  cinq  il  n* y  a  que  la  dernière  qui  foit 
navigable.  Au  arefte  elles  font  également  poiflonneufes. 
On  y  pêche  quantité  d'ombres ,  de  truites ,  de  brochets» 
de  carpes ,  de  barbeaux  >  de  lamproies ,  d'anguilles  ,  de 
vilains  >  d'alofes,  de  perches  ,  &c.  Il  y  a  encore  pluficurs 
autres  rivières  moins  coniidérables ,  qui  aident  admirable- 
ment à  la  fertilité  des  prairies  &  des  pâturages.  Ces  pâtu- 
rages ne  font  pas  bons  aux  bêtes  blanches.  On  y  recueille 
par  conféquent  très- peu  de  laine.  Cette  laine  eft  d'ailleurs 
de  très-mauvaife  qualité  ;  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de 
manufadures  de  draperies.  Les  pâturages  font  ordinaire- 
ment confommés  par  des  vaches,  par  les  chevaux  des  haras 
établis  dans  cette  province,  &  par  la  cavalerie  du  roi ,  la- 
quelle confomme  encore  d'autres  denrées ,  qui  fans  ce  fe- 
cours  ne  fe  débiteroient  prefque  point. 

La  Franche-Comté  a  un  grand  nombre  de  forges  oâ 
l'on  fabrique  une  quantité  prodigieufe  de  fer  ,  des  boulets 
&  des  bombes  pour  l'artillerie  &  pour  la  marine.  Quel- 
ques-unes de  fes  villes  ont  des  fabriques  de  lames  d'é- 
pées,  de^uirafîes  &  d'armes  à  feu.  On  y  trouve  de  belles 
&  riches  falines ,  des  eaux  minérales,  &c.  Ses  bois  four* 
jiiiîènt  quantité  de  gibier.  Les  pierres  à  chaux,  à  plâtre, 
\ps  marnes ,  les  glaifes ,  les  fables  propres  à  faire  du  verte , 
fe  rencontrent  par-tout  ce  pays,  excepté  d&ns  un  canton 
appcllé  la  BreJJc,  où  il  n'y  a  pas  une  pierre. 

La  Franche-Comté  eft  un  des  plus  riches  pays  en  mi- 
néraux &  en  foflîles.  Ses  montagnes  font  remplies  de  pier- 
res fur  lefquelies  il  fembie  qu'on  ait  peint  des  arbres ,  des 
eifeaux  ou  des  poiflbns.  Ses  marbres  &  fes  albâtres  font 
curieux  :  on  en  voit  des  blocs  11  grands,  qu'on  en  peut  faire 
des  colonnes  de  douze  à  quinze  pieds  de  haut.  On  y  trou- 
ve plufieurs  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  &  dç 
f  er.  Il  y  cro^t  beaucoup  de lapin*  fc  de  très-bon  buis.  ; 
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Le  principal  commerce  de  cette  province  confîfte  eit 
bleds ,  avoines  >  vins ,  beftiaux ,  «3c  fur-tout  en  chevaux  de 
trait,  en  fromages ,  beurres  fondus  «3c  autres  ,  en  fel  » 
falpctres  »  fers  >  bois  de  conftruâion  pour  la  marine  >  de 
charpente  «3c  de  merrein  >  toutes  productions  du  pays* 

Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins  des  bail-* 
liages  de  Vefoul,  de  Gray  <3c  de  DâU.  Ceux  des  bail- 
liages de  Poligny,  êCArboisy  de  Salins,  «3c  d' Ornons* 
font  tranfportés  dans  la  franche-Montagne  >  où  il  n'y  a 
point  de  vignes.  Partie  des  grains  fe  tranfporte  à  Lyon  , 
&  le  refte  eft  enlevé  par  les  Suifles  «5c  les  Génevois ,  qui 
font  aufli  une  grande  consommation  des  fels.  Les  froma- 
ges qu'on  apppelle  vachelins,  patient  prefque  tous  à  Dijon 
&  dans  le  refte  de  la  Bourgogne  :  il  en  vient  aufli  beau- 
coup à  Paris  >  que  Ton  y  débite  Tous  le  nom  de  gruyère. 

Les  haras  réuflitfent  fi  bien  dans  cette  province  >  «3c 
fur-tout  à  la  Montagne  >  que  c'eft  fans  contredit  ce  qui 
apporte  le  plus  d'argent  dans  le  pays.  Ils  produifent,  an-» 
née  commune  ,  environ  cinq  mille  poulins  >  dont  la  plu- 
part font  achetés  à  un  an  >  «3c  même  moins  âgés  >  par  des 
marchands  de  la  Brie  >  de  la  Champagne  >  de  la  Bour- 
gogne &  de  Bcrry.  Les  rouliers  de  ces  mêmes  provinces 
enlèvent  chaque  année  de  celle-ci  au  moins  cinq  cents 
chevaux  entiers.  La  cavalerie  &  les  dragons ,  qui  dans  les 
temps  de  guerre  fe  trouvent  en  quartier  d'hiver  dans  ce 
pays  i  y  font  leurs  remontes  ;  «3c  on  a  éprouvé  que  cela 
pouvoir  faire  l'objet  de  deux  mille  chevaux  certaines  an-* 
nées.  Quant  aux  bois,  la  plus  grande  partie  fe  met  i  flot 
fur  les  rivières  de  Doubz ,  d'Ognon  «3c  de  Louhe ,  jus- 
qu'aux embouchures  où  elles  fe  jettent  dans  la  Saône  » 
qui  les  porte  enfuite  a  Lyon. 

Cette  province  a  été  nommée  Franche-Comté  y  de  ce 
qu'originairement  fes  habitans  étoient  francs  de  tous  tri- 
buts envers  le  fouverain.  Sous  les  rois  d'Efpagne  elle  con- 
fentit  de  fournir  un  don  gratuit  d'environ  cinquante  mille 
écus  tous  les  trois  ans ,  à  condition  toutefois  que  cette; 
iomme  feroit  employée  au  payement  des  garnifons  ou  i 
l'entretien  des  fortifications  >  ou  enfin  à  l'acquit  des  det- 
tes des  communautés  de  la  province.  Apres  que  Louis  XIV 
eut  rendu  cette  province  >  félon  le  traité  dÀix-la-Cka- 
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pelle  >  le  toi  d'Efpagne  lui  demanda  fatilt  cents  mille  li- 
vres en  forme  de  prêt  »  pour  le  payement  des  troupes 
étrangères  qu'il  y  fit  venir  1  &  pour  le  rétabliffement  des 
fortifications.  Cetre  fommc  fut  levée  chaque  année  jufqu'en 
1674  >  temps  auquel  Louis  XIV  s'en  rendit  maître  pour 
la  féconde  fois.  Alors  les  huit  cents  mille  livres  que 
les  Francs~Comtois  étoient  dans  l'ufage  de  prêter  tous  les 
ans  à  leur  fouverain  >  payèrent  en  impofition  ordinaire , 
qui  fat  augmentée  de  trente  mille  autres  quelques  années 
après.  La  capitation  devint  enfuite  une  autre  impofition 
ordinaire  »  qui  augmente  les  charges  de  cette  province 
de  plus  de  fcpt  cents  mille  livres.  Ajoutez  à  ces  fommea 
environ  fix  cents  mille  francs  que  peuvent  être  affermées 
les  (alines,  avec  les  domaines  qui  ne  font  pas  un  grand 
objet  dans  cette  province  >  vous  trouverez  à  peu  près  les 
tevenns  que  le  roi  en  retire. 

On  compte  dans  cette  province  dix-huit  cents  cinquaa* 
cinq  communautés  ,  tant  villes  >  bourgs  >  que  villages. 
Les  lieux  principaux ,  après  la  capitale  >  font  D6U  % 
Salins y  Gray,  Veioul,  Artois,  Pontarlier,  Lons-U- 
S  oublier,  Saint-Claude,  Orgelet,  Arlay,  Saint-Amour, 
Luxeuil ,  Baume ,  Ornons ,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  eccléfiaftique  > 
cette  province  a  deux  fièges  épifeopanx  ;  Celui  de  Befan» 
çon>  qui  eft  métropolitain,  &  celui  de  Saint-Claude. 

Outre  les  paroifles  de  la  Franche-Comté  ,  ces  deux  dlo- 
cefes  en  renferment  quelques-unes  de  l'Alface  >  de  la  Bout-» 
gogne  &  de  la  Champagne. 

Quant  au  gouvernement  civil >  il  y  a  un  parlement  qui 
fiège  à  Befancon ,  èc  une  chambre  des  comptes  i  Dôle. 
Voyez  chacun  de  ces  articles. 

•  Cette  province  a  une  coutume  particulière ,  rédigée  eu 
«499- 

Outre  le  gouverneur  général)  la  province  de  Franche- 
Comté  a  on  lieutenant  général  pour  le  roi  >  qui  ordinai- 
rement eft  commandant  de  la  province  ;  quatre  Heure- 
sans  de  roi  de  la  province  ;  quatre  grands  baillis  d'épée  » 
dont  les  diftri&s  ont  été  défignés  plus  haut  ;  quatre  lieu- 
tenans  des  maréchaux  de  France  qui  réfident  à  Befanjon  » 
Pontarlier  ,  Vçzoul  &  Oman*. 


Digitized  by  Google 


«44  F  R  A 

Les  gouvernemdm  de  place  qui  dépendent'  du  ^ocVet* 
aiement  général  de  la  Franche-Comté >  font  Befançon  avec 
la  ckideile  6c  le  fort  Griffon,  qui  forment  deux  autres 
gouvernemens  ;  le  château  de  Blamont ,  le  château  de 
Joux  6c  Pontarlier ,  Dôle,  le  fort  Blin,  Salins  ôc  le  fort 
Saint- André,  Vtzoul ,  &  toutes  les  autres  villes  clofes  éri^- 
gées  en  gouvernement  par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  rai 
du  premier  Juin  1766. 

En  confcquencc  de  l'ordonnance  pour  la .  formation  des 
milices,  la  Franche-Comté  fournit  cinq  bataillons  pour 
fon  contingent  ;  favoir,  ceux  de  Ve\oul ,  Dole,  de  Lons- 
le-Saulniery  Salins  &  Ornans. 

La  maréchauflee  de  cette  province  cft  compofee  depuis 
1720,  d'un  prévôt  général ,  de  trois  lieutenans  ,  cinq 
exempts,  quatre  brigadiers,  quatre  fous  brigadiers ,  cin- 
quante deux  cavaliers  &  un  trompette ,  le  tout  divifé  en 
treize  brigades;  Befançon  eft  la  réfidence  du  prévôt  gé- 
néral &  d'un  Jieutenant ,  avec  un  afledeur  ,  un  ptocurtur 
.du  roi  &  un  greffier. 

Veioulàc  Lons+le-Saulnier  font  la  réfidence  des  deux 
autres  lieutenans  *  avec  un  alleil'eur,  un  procureur  du  loi 
&  un  greffier, 

,    Befançon  cft  la  réfidence  de  deux  brigades  ;  les  onze 
-autres  brigades  font  dans  les  réfidences  de  Dôle ,  Baume , 
Pontarlier  ,  Ve{oul ,  Luxeuil ,  Bray ,  Lons-U-Saulnier  1 

-  Salins  y  Poligny ,  Orgelet  &  Ornons. 

-  ,  Les  cinq  premières  réfidences  reflortiflent  à  la  prévôté 
générale  de  Befançon  ,  les  trois  fuiwantes  à  la  lieutenance 

;de  Vt{oul,  èc  les  cinq;  dernières  à  la  lieutenance  dcLons- 
le-Saulnicr.  ... 

Il  y  a  un  directeur  du  génie  &  une  école  d'artillerie  à 
:  Befançon  ;  un  ingénieur  en  cher,  avec  des  ingénieurs  or- 
dinaires dans  toutes  les  autres  places  de  la  province. 

FRANC  -  LYONNOIS,  eft  une  petite  contrée  dépen- 
dante du  gouvernement  général  du  Lyonnois.  Elle  con- 
lifte  en  une  petite  langue  de  terre  qui  s'étend  depuis  le 
.  village  de  Riottiers ,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Saône» 
.  jufquaux  deux  portes  de  Lyon  nommées  delà  Croix-roujfï 
.  ôc  & Aliticourt\  ôç  <qui.eft  coupée  pat  le  territoire  de 
Trévoux  ôc  toute  la  partie  d*  la  Dombes  qui  s'étend  cn- 

deçà 
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deçà  ou  au-deflbos  do  ruitfeau  At  Formait  %  depuis  fa 
Iburce  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Saône.  Ce  petit 
pays  a  environ  trois  lieues  de  longueur  du  ieptentrion  au 
midi  »  &  une  de  largeur  réduire  >  attendu  qu'elle  eft  fort 
inégale  par- tout.  Il  eft  borné  au  levant  6c  au  feptentrion 
par  la  Breflc  6c  la  Dombes  ;  au  couchant  »  par  la  rivière 
tde  Saône;  au  midi  par  la  ville  de  Lyon.  La  petite  ville 
-de  Neufville  en  eft  le  principal  lieu*  Les  autres  lieux  ,  que 
i'on  nomme  communément  Marches  ou  Maffages*  (ont  • 
Cuites  y  Caluiresy  Fontaines  >Rochetaillée,  rlurien  fGe- 
nay,  Bernoudy  Civiieu>  SainuJean  de  Turignieu  ;  6c  auV 
delà  du  territoire  de  Trévoux  ,  de  l'autre  côté  du  ruideau 
de  Forment ,  Saint-Bernard ,  Saint^Dtdicr ,  èc  Bjotàers. 
Les  habitans  de  ces  lieux  font  exempts  de  toutes  impofi* 
tions  généralement  quelconques,  excepté  des  droits  de 
traite  foraine  ,  qu'ils  payent  pour  toutes  les  marchandifes 
6c  denrées  qu'ils  rirent  de  Lyon  de  du  Lyonnois.  Ils  payent 
aufTi  de  leur  plein  gré  >  de  huit  ans  en  huit  ans  >  la  fom- 
me  de  3000  livres,  par  forme  de  don  gratuit*  pour  re~ 
<onnoître  la  proteâion.du  roi» 

C.eft  le  fénéchal  de  Lyon  qui  en  règle  &  ordonne  la 
levée  y  fans  qu'il  foit  tenu  d'en  rendre  compte  ,  foit .  aux 
-trésoriers  de  France  >  (bit  aux  élus  du  Lyonnois  ou  à  la  couc 
des  aides  de  Paris,  dont  toute  jurifdiâion  eft  interdite 
pour  fait  de  finances. 

.  Pour  ce  qui  eft  de  Tadminiftration  civile  >  ce  petit  pays 
eft  régi ,  dans  les  matières  civiles  6c  féodales,  par  les  fta* 
tuts  de  Breflc  >  fa  loi  primitive. 

Quant  aux  caufes  concernant  la  confervation  6t  la  ma- 
nutention des  privilèges  6c  franchifes  des  habitans,  pour 
fait  de  la  juftice ,  police  6c  finances ,  elles  font  attribuées 
en  .première  inftance  à  la  fénéchauflïc  de  Lyon,  d'oà 
l'on  appelle  au  parlement  de  Paris. 

II  y  a  pour  les  treize  paroifles  de  cette  petite  contrée 
•un  fyndk  général  6c  Un  procureur  fyndic.  Cela  n'empêche 
•pas  que  la  plupart  des  communautés  n'aient  leur  fyndic 


FRANÇOIS  I,  II>rols  de  France*  v*  Orl* an S-Valois, 
FRANC-SALÉ.  On  appelle  pays  de  frano-falé ,  ceux 
^ui  font  exempts  de  gabelle.  Voyc*.  Gamllb. 

Tome  li  t  k: 
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On  appelle  anflt  de  ce  nom  une  cenairfe  quantité  de 
Ici  accordée  à  quelques  officiers  pour  leur  confommation» 
moyennant  u*  prix  très -modéré. 

FRANQUEVAUX  ,  abbaye  comffleftdtctire  d'hom- 
mes >  ordre  de  Cîtcaux  ,  dans  le  bas  Languedoc»  au  dio- 
cèfé  de  Nîmes,  à  cinq  lieues  au  midi  de  cette  ville*  Oit 
fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  le  mi* 
lieu  du  douzième  fièck.  Elle  vaut  z©  à  rtooo  liv.  de  ren- 
te à  fon  prélat.  Sa  taxe  en  cour  de  Romceftxlc  400  flot. 

FREISTRQFF  >  forte  paroifle  de  la  Lorraine  Alleman- 
de >  fituée  fur  le  penchant  d'une 4  colline ,  au  bas  de  la* 
quelle  coule  la  Nied,  que  Ton  y  pafle  fur  un  pont  de  boisy 
à  une  demi-lieue  au  midi  de  Bouzonville  ;  bailliage  & 
recette  de  ce  bourg  >  diocèfe  de  Metz  6c  intendance  de 
Lorraine.  On  y  compte  près  de  3  00  habicans.  H  y  a  qua- 
tre petits  villages  ou  communautés  qui  dépendent  de  cette 
paroifTe.  Ce  village  eft  terminé  du  côte  de  la  Nied  pat 
une  très-belle  abbaye  d'hotirmés  de  Tordre  de  Cîtcaux» 
&  enrègle.  Son  églifceft  fort  propre  >  &  ifcs  bâtimens  font 
en  fort  bel  effet  du  côté  de  la  prairie.  Ib  font  accompa- 
gnés de  beaux  êc  vaftes  jardins  »  auxquels  la  Nied  fert 
rie  canal.  Un  peu  au-deffus  eft  un  château  accompagné 
d'une  belle  métairie.  La  paroiflê  eft  à  l'autre  bout  du  vûV 
htgc  »  fur  le  haut  de  la  colline. 

FRÉJUS,  ancienne  ville  de  la  baffe  Provence  *  avec  nn 
éveché  fnfrragarit  d'Aix  ;  le  fiege  d'une  Amirauté  Ôc  d'un 
•bureau  pour  le*  cinq  groffes  fermes  ;  parlement  de  inten* 
dance  d'Aix ,  vigueric  &  recette  de  Draguignan  >  far  la 
rivière  d' Argèns ,  dans  dès  marais  qui  en  rendent  l'air  mal 
fain»;  à  une  demi-lieue  de  la  mer ,  à  fix  au  levant  d'hiver 
«de  Draguignan  >  à  huit  au  couchant  d'hiver  de  Grade  >  à 
<lix  au  même  point  d'Antibes  >  à  feize  au  levant  d'été  tic 
Toulon,  à  environ  vingt-quatre  au  levant  d'Aix  »  4c  à  cent 
tjuatre- vingt -cinq  de  Paris;  au  vingt -quatrième  dégré 
vingt -cinq  minutes  de  longitude  ,  &  au  quarante-troifiè* 
me  dégré  vingt- fept  minutes  de  latitude* 

Route  de  Paris  à  Fréjus ,  par  Ville-Juif*  Juvifi9  Efr 
/oie,  Chaitiy,  Fontainebleau,  Ifemoûrs,  la  Çroijière* 
Mantargis ,  Nogent-4c-Rotrou  >  Briare,  Cofhe,  Pouilly, 
la  Charité  >  Ncvirs ,  JMngny ,  Çhantcnay  9  moulins ,  Va* 


Digitized  by  Google 


termes ,  la  Pacaadicre ,  Rouanne  -  fur  -  Lotte ,  Tartare, 
Lyon ,  Vienne y  Saint-Valicr  *  Tournon  i  Valence ,  Mon* 
tilimart)  Viviers,  Pont^faint-Efprit ,  Orange ,  Avignôn* 
Cavaillon ,  Lambefc  ,  ^/x  >  Saint-Maximin  >  Luc  ^  -de 
d«-ià  à  Fréjus.  On  y  compte  3000  habitans.  ! 
.  Les  armes  de  Fréjus  font  d'argent  à  la  croix  de  gueules» 
Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province.  Elle  cft 
Ceinte  de  murailles^  &  forme  par  çonféquent  un  gouver- 
nement de  place,,  depuis  l'artct  du  confeil  du  premier 
Juin  , 

La  viUe  de  Fréjus  n'eft  pas  à  beaucoqp^près  aujourd'hui 
.  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Une  lettre  écrite  à  Cicéron 
par  le  général  Flancus  >  nous  prouve  qu'elle  étoit  une 
place  coniidérable  des  ces  temps-là.  Bile  avoit  le  port.le 
plus  beau  ôc  lcjplus  ïûr  de  la  province  ;  mais  la  mer  s*é- 
tant. retirée peu-à-pcu>,il  s'eft  comblé  infcnûblement.  jÇes 
.  relies  de  ion  aqueduc  &  de  fon  amphithéâtre  nous  don* 
fient  encore  aujourd'hui  une  idée  de  fon  ancienne  fplcn* 
A  de  la  «magnificence  des  Romains. 


t  Quant  à  fon  gouvernement ,  elle  a  fubi  les  mêmes  dé- 
volutions que  le  refte  de  la  province.  Les  Sarralîns  l'ayant 
détruite  de  fond  en  comble  vers  la  fin  du  neuvième  fie-. 
clc>  elle  fut  longtemps  déferre.  Guillaume,  comte  d'Ar- 
ies  1  avant  enfin  chatte  Ces  barbares  de  la  ville  épifcopale» 
Téveque  Riculfe'la  fir  entourer  de  bonnes  murailles  /àc 
.Guillaume  céda  la  moitié  de  la  ville  &  de  fon  territoire 
à  l'églife  de  Fréjus.  Un  des  fuccefieurs  de  Ricuifé  fc  ré- 
~  voita  arec  fes  diocèfains  contre  le  roi  d'Arragon  >  alors 
;  comte  de  Provence  >  qui  le  dépouilla  de  fpn  domaine  t 
qu'U  unit  à,  fa  couronne  \  mais  Ildephonfe*  l'un  des  Tue* 
. -ceiTeuri  d'Alphonfe  ,  rendit  en  120  y  à  l'églife  de  Fréjus 
.la  feigneurie  entière,  avec  la  jufticc  de  la  ville  &  de  fora 
territoire.  Les  éveques  de  Fréjus*  après. av.oir  longtemps 
reconnu  ies  archevêques  d'Arles  pour  leurs  métropolitains» 
ont  reconnu  depuisie  neuvième  ôècle  ccux.d' Aix  >,après  que 
ceux-ci  ont  été  en  pofleffion  de  la  dignité .archiépifcopale* 
.  >    Le  iîcge  de  Fréjus  efl  tcn  effet  un  des  plus  coniîjdcrablcs 
de  la  province»  tant  pour  fon  antiquité  que  pour  le  nom- 
4  bre  de  terres  ôc  de  droits  qui  lui  appartiennent.  Il  rap- 
porte a; 000  livres  de  icntc,  tC  lavcqu«  ,ii)utrc  U  ville 
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de  Fréjus >  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  lui  appartient 
en  propre,  poflede  encore  fix  belles  places  ;  Fayence  ,  Jta- 
1  gnols>  Saint- Raphaël,  Agnès  &  le  Pugety  ainfi  que  plu- 
v  fifcurs  autres  feigneuries  en  partage ,  ôc  quelques  prieurés 
qui  font  unis  à  l'évêché.  Tous  les  bénéfices  de  Ton  diocèfe 
font  à  fa  nomination  ,  à  la  réferve  de  quelques-uns  qui 
font  affcûés  au  chapitre  de  la  cathédrale.  La  régale  n'a 
point  de  lieu  dans  cette  églife,  &  pendant  la  vacance  du 
fiège  le  vicaire  général  confère  de  plein  droit  les  bénéfi- 
ces qui  feroient  i  la  nomination  de  l'évêquc.  La  taxe  en 

'  cour  de  Rome  cft  de  iooo  florins. 

Le  diocèfe  renferme  quatre-vingt-huit  paroifles.  La  ca- 

\  thédrale  eft  dédiée  à  faint  Etienne  &  à  fainte  Léonie,  èc 
fon  clergé  eft  compofé  de  douze  chanoines,  y  compris  les 
quatre  dignités  ;  de  douze  bénéfkiers ,  deux  curés  &  deux 
vicaires  ,  attendu  que  l'églife  cathédrale  eft  en  même 

[  temps  paroifliale;  d'un  capifcol,  un  facriftain,  deux  dia» 
ères ,  un  maître  de  mufique  &  fix  enfans  de  chœur.  Le  cfta- 
:  pitre  jouit  de'  7000  livres  de  revenu  ;  6c  la  dépouille  des 

~  evéques,  évaluée  par  arrêt  du  parlement  à  4800  livres» 
lui  appartient  en  cas  de  mort. 

~     Jean  XXII  a  été  du  nombre  des  évêques  de  cette  ville 

"  avant  fon  exaltation  au  pontificat ,  &  ce  pape  lui  a  accor- 

[.  &é  de  grands  privilèges. 

Il  y  a  auffi  dans  cette  ville  un  Couvent  de  Cordeliers , 

"  un  de  Dominicains ,  &  un  de  religieufes  de  l'ordre  de  faine 
Dominique.  ' 

Le  férriinaire  de  Fréjus  eft  dirigé  par  des  prêtres  (ecta- 

*  liers.  Cette  maifon  a  été  commencée  par  les  foini  &  les 
bienfaits  de  Charles  de  Taffiy  chanoine  de  l'églife  catbé- 

'  drale,  &  achevée  au  moyen  d'une  peniion  de  ijoô  liv. 
que  M.  Ondedeïy  évêque  de  Fréjus,  obtint  du  roi  en  1 66+ 
pour  fon  entretien,  La  ville  a  un  Hôtel-Dieu  dcilèrvi  pafc 

'  les  fœurs  de  la  Charité, 

Fréjus  enfin  eft  célèbre  pour  avoir  donné  naiflance  à 

1  Àgricola ,  bcairpère  de  Tacite,  factieux  hiftorien  Romain  ; 
à  J uni  us  Crœcinus  ,  recommandable  par  fa  probité ,  à 
Valèrc  Paulin ,  qui  rendit  de  grands  fervices  à  l'empereur 
Vefpaficn  dans  la  Gaule  Narbonnoifc  ;  à  Cornélius  GaUush 
poetc  aoù  4c  Virgile. 
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.  Parmi  les  illuftres  modernes  de  Fréjus,,  on  compte  en-v 
tr'autres  François  Mouron ,  connu  fous  le  nom  de  mût* 
quis  de  Villeneuve  »  qui  fut  général  des  troupes  do  l*tnf- 
pereur  au  fiege  de  Candie  ;  Jofeph  Antelmi*  qui  a  écrit 
fur  les  origines  de  cette  ville  ;  &  Lharles  Oâavien  Antet- 
frère  du  premier,  &  prévôt  de  l'églifc  cathédrale  de 
Fréjus ,  grand-vicaire  &  officiât  de  ce  diocèfe. 

.  FRENADE  (la)  }  abbaye  commendataite  d'hommes > 
ordre  de  Cîtcaux,  £lle  d'Obafine,  en  Angoûmois,  fur  la 
rivière  de  Nay ,  à  fix  lieues  au  levant  d'été  dç  Saintes  > 
diocefe  de  cette  ville.  On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de. 
cette  abbaye  vers  le  milieu  du  douzième  ficelé.  Elle  vaut 
environ  iroo  livres  à  Ton  prélat»  qui  paye  a_oc  florins  à 
la  cour  dç  Rome  pour  fes  bulles. 

FRENAYE  (la)»  petite  ville  du  haut  Maine»  Air  la, 
rive  gauche  de  la  Sarthe  >  à  trois  lieues  au  midi  d'Alcn- 
çon  »  6c  à  huit  au  feptentrion  de  la  ville  du  Mans  ;  diocèfe, 
&  élection  de  cette  ville  »  parlement  de  Paris  »  intendance 
de  Tours*  On  y  compte: environ  noo  habitans.  Il  s'y  tient, 
chaque  femaine  un  marché ,  qui  eft  on  des  plus  confidé- 
tables  de  la  province.  U  s'y  fait  un  grand  commerce», 
fur-tout  en  beftiaux. 

FRESQJJATY  »  maifon  de  piaifance  de  réveque  de 
Metz»  à  cinq  quarts  de  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
cette  ville  »  dans  la  plaine  du1  fablon»  i  environ  un  quart 
de  lieue  de  la  rivé  droité  de  la  Mofette»  Le  château  con?- 
fifte  en  un  grand!  pavillon  quarré,  auquel  6n  monte  de 
çhaque  côté  par  vingt  ou  trente  dégtis.  Le  perron  qui 
t environne  eft  ofné  de  grouppes  Je*  de  grands  vafes  dans^ 
lcfquels  pn  entretient  des  fleurs.  Les  bitimens  qui  accom^ 
pagrient  le  château  font i  fort  gtands.  Le  plus  confldérable 
eft  celui  de  rontrigerie  »  qui  eft  toujbu»  très-  bien  entre-*; 
tenti.  Lç  Jardin  qui  accompagne  le  root  eft  immenfe.  U 
eft  en  potagers  du  côté  de  la  Mofelie ,  &  du  côté  op* 
pofé  il  efr  en  bofquets  &  en  laby rimes  »  x>rnés  de  ftatueséç 
éc  de  çrouppefr  de  pierre  &  non  de  marbre»  comme  le 
dit  M.  Expilty.  Entre  plufieurs  pièces  d'eau  »  on  remarque 
Celle  qui  eft  entre  d<u*  grandes  ailles,  &  de  U  mémo 

longueur,     ' 1  -  *  ;    '    •        *       '   '       :h  ...  v 
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.  FRETÉVAL  >  bourg,  du  Dunois  >  dans  la  Beauffe,  au 
gouvernement  générai  de  l'Orléanois  ;  diocèfe  de  Blôis  >  " 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  éleûion  de 
Çhâteaudun ,  furie  Loir,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de 
Vendôme ,  &  a  cinq  au-deflbus  de  Châtcaudun ,  vers  le 
fûidi.  On  y  compte  environ  300  habitans.  Ceft  le  fiège v 
d'une  châtellenie  qui  reflortit  au  bailliage  de  Biais, 

FROMERîES  >  gros  bourg  de  TAmiénois,  au  gouver- 
tîetaent  général  de  Pïcatdir,  fur  la:  frontière  des  crois  pro- 
vinces de  Normandie,  de  nfle-de-France  &  de  Picardie» 
à*  la  fcparation.  dès  trois  diocèfes  >  Rouen  ,  Amiens  èc 
Beau  vais,  de  for  la  route  de  cette  dernière  ville  à  Dieppe» 
à*  deux  petites  lieues  au  levant  de  GaîUefbntaine ,  êc  à 
trois  au  midi  d'Aumale;  dioeèfe,  intendance  &  élection- 
rfÀmiens,  parleraient  de  Paris,  doyenné  de  Pok.  On  y 
compte  1600  habitans.  Il  s'y  tient  un  marché  le  mercredi 
&  une  foi  te  par  an.  ,  *  » 

FRONSAC,  pethe  vttteJe  le  chef-lieu  du  Fronfadoi**» 
dans  la  Gutenne  ;  diocefe,  parlement  ,  intendance  éc. 
éîeûion  de  Bordeaux ,  fur  la  rivière  dllle  >  près  de  £oa> 
confluent  avec  la  Dôrdogne,  à  fîx  lieues  au  levant  det 
Bordeaux.  On  y  compte  environ  1 S 00.  habitans.  On  pré* 
tend  que  ce  bourg  a  été  fondé  par  Charlemagne. 

La  terre  de  Ftonfac  eft  ttcs-bellc  :  elle  a  été  érigée  en 
duché  par  Henri  IY>  en  r6c«,  en  faveur  de  François 
d*Orléans~Longuevllie ,  comte  de  Saint-PoU  La  pairie  a. 
été  éteinte  à  la  morc.de  ce  prince ,.  6c  elle  a  été  rétablies 
€n  1^54  >  en  faveur  du  cardinal  de  Richelieu.  Ceft  au- 
jourd'hui le  61$  de  M.  le  maréchal  duc  4e  Richelieu  qui 
cft  duc  de  Fronfac. 

PRONTIGfaAN  ,  petite  ville  du  bas  Languedoc ,  fur 
te  bord  de  l'étang  de  même  nom  «  ou  de  Maguelone  ,  à 
«ne  lieue  au  levant  d'été  de  Balaruc ,  à  deux  au  mê- 
me point  de  Cette*  &  à  quatre  au  couchant  d'hiver  de 
Montpellier  ;  dioocfe ,  intendance  6c  recette  de  cçtte  ville* 
On  y  compte  près  de  trois  mille  habitans. 

La  maifon  de  ville  eft  le  bâtiment  le  plus  remarquable 
4t  Frontlgnan.  Ce  lieu  eft  trçs-CQnnu  par  les  excellent  vins 
snufcaes  qui  en  viennent ,  6c  par  Teau  de  Cette.  Rien  n'eft 
(1  charmant  4  voir  que  te  décoration  finçuiiètc  de  cette 
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petite  ville,  dans  le  temps  qu'on  fait  fécher  les  raifins 
mufeats  qu'on  appelle  pajkriUcs.  On  les  attache  à  do 
grandes  perches  depuis  le  grenier  jufques  dans  la  rue  ,  à 
hauteur  d'homme ,  &  ces  efpèces  de  taphTeries  naturel- 
les font  un  ornement  agréable  fur  les  devants  des  mai- 
fons  ,  jufqu'à  ce  que  ces  railîns  étant  féchés  au  foleii ,  orç 
les  ferre  dans  des  cailles,  &  on  les  enroie  en  difléren* 
lieux  «le  l'Europe.  % , 

•  Le  vin  de  cette  ville  cft  le  plus  parfait  de  tous  les  vins 
de  liqueur  du  Languedoc  &  celui  qui  Ce  conferve  le 
«nieux  &  le  plus  longtemps  :  plus  U  cft  gardé ,  mcU-  * 
leur  il  cil.  ,  , 

Cette  ville  cû  aufli  fort  connue  pour  fes  eaux  minç^ 
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CjABARDAN  oh  GAVARDAN,  petit  pays  de  la  Gaf- 
cogne ,  avec  titre  de  vicomté ,  faifant  partie  du  Condo- 
jnois  ,  fitué  entre  le  pays  de  Marfan ,  le  duché  d'ÀlbreC 

F  Armagnac.  Il  a  pris  fon  nom  de  Gahartt ,  Ton  chef- 
lieu.  Il  y  a  eu  des  vicomtes  de  Gabardan  dés  le  temps 
des  ducs  deGafcogne,  vers  Tan  ioro  ,  &  ces  vicomte» 
font  devenus  par  la  Cuite  des  temps  vicomtes  de  Béarn. 

Le  pays  de  Gabardan  n'a  guère  que  (vu  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur  >  de  cinq  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Quoique  fon  terroir  ne  folt  pas  avantageux  ,  on  ne 
laifle  pas  d'y  recueillir  un  peu  de  bled  ,  du  vin ,  de  d'y 
nourrir  des  beftiaux. 

Le  Gabardan  forme  un  diftriA  particulier,  pour  ce 
qui  concerne  la  'taille  :  cteft  un  dé  ceux  "  qu'on  appelle 
pays  abonnés  *Ot\  y  compte  quinze  paroiffes  >  contenant 
environ  4000  habir ans, 

GABARBT  %  petite  ville ,  cheWîeù  du  pays  de  Gabar- 
dan ,  dans  lç  Condonjois ,  en  Gafçognê  ;  diocefe  de  in- 
tendance d'Aufch,  parlement  de  Touloufc,  recette  de 
Marfan  ;  fituée  à  unç  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Gcllfe» 
&  à  fept  lieuçs  au  'couchant  de  Condom.  On  n'y  compte 
j>as  300  habîtans,  - 

GABELLE,  On  entend  par  ce  mot  l'impôt  fur  le  fcl  » 
ou  les  droits  du  roi  qui  fc  prennent  fur  les  deniers  prove- 
nans  de  la  vente  du  fei.  Ce  mot  vient  de  gabely  qui  en 
langue  Saxonne  lignifie  tribut.  Le  terme  de  gabelle  étoit 
autrefois  générique  >  &  défignoit  toutes  fortes  d'impôts , 
de  même  que  celui  &  aides.  Il  y  avoit  dc%  gabelles  fur  les 
draps,  fur  les  épiceries,  &  on  diftinguoit  les  droits,  mis  fur 
le  fel  par.  le  terme  de  gabelles  de  fel< 

Par  la  fuite  des  temps  le  mot  gabelle  ,  auparavant  com- 
mun à  toutes  fortes  d'impofîtions  publiques ,  mifes  fur  di- 
verfes  efpcces  de  denrées ,  eft  devenu  particulier  à  l'im- 
pôt mis  fur  le  fel;  de  même  que  le  mot  aides*  d'abord 
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générique ,  cft  devenu  propre  aux  droite  qui  fe  lèvent  fut 
le  vin. 

L'impôt  fur  le  fel  commença  en  France  fous  4e  règne 
«de  Philippe- le-Long*  Philippe  de  Valois  augmenta  cet 
impôt.  Alors  le  Tel  étoit  encofe  marchand  ,  comme  on  le 
voit  par  un  règlement  du  13  janvier  13  fo,  fur  ce  qui 
doit  être  obfervé  par  les  marchands  de  fel;  «5c  ce  ne  fat 
que  depuis  la  bataille  de  Poitiers ,  «5c  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Charles  V  ,  que  le  roi  fe  réferva  à  lui 
feul  le  droit  de  la  vente  du  fel  dans  fon  royaume  ,  en  éta-- 
bliffant  des  greniers  où  tout  le  fel  fat  porté.  C'cft  depuis 
cette  époque  que  le  commerce  du  fel,  pour  la  contam- 
ination des  fu jets  du  royaume  feulement,  eft  entre  les 
mains  du  roi.  La  gabelle  fat  mife  en  ferme  par  Henri  II, 
Comme  on  le  voit  pat  unç  adjudication  qu'il  fit  faue  en 
fon  confeil  le  1  f  Janvier  K48)  pour  un  premier  bail  de 
«jUx  ans.  Depuis  ce  temps  fa  Majefté  cède  fon  droit  à  un 
adjudicataire ,  pour  en  faire  la  régie  ;  «5c  aux  conditions 
portées  dans  le  contrat  d'adjudication  ;  en  forte  que  la  ven- 
fe  du  fel  n'eft  pas  libre  en  France,  «5c  ne  peut  çtre  fcitc 
que  par  les  fermiers  <5c  les  officiers  du  roi.  Chacun  doit 
prendre  du  fel  dans  le  plus  prochain  grenier  de  fon  domi- 
.«ciie;  «5c  perfonne  n'eft  exempt  des  gabelles,  à  l'exception 
des  habitans  de  quelques  provinces  libres,  qui  fe  nomment 
pays  de  franc  falé,  pays  exempts  de  gabelles  ou  pays  ré* 
dîmes. 

Louis  XIV ,  par  une  ordonnance  du  mois  de  Mai  16 to, 
%  divifé  la  France  en  pays  de  grandes  gabelles ,  pays  de 
petites  gabelles ,  «5c  pays  exempts  de  gabelles ,  autrement 
appelles ,  comme  nous  avons  dit ,  pays  de  franc-falé  ott 
pays  reaimes. 

.  Les  pays  de  grandes  gabelles  font  ceux  où  le  fel  fç 
vend  au  plus  haut  prix.  Us  comprennent  la  plus  grande 
partie  de  la  France  ;  favoir ,  les  douze  généralités  de  Pa- 
ris, Soi  fions,  Amiens  y  Ckâlons  ,  Qrftans,  Tours,  Mou- 
lins ,  Bourges  ,  Dijon,  Rouen,  «5c  enfin  CaÇn  3  pour  les 
élevions  de  Catn  <5c  de  Baieuxi  feulement ,  attendu  que 
dans  le  refte  de  cette  généralité  on  ne  paye  que  le  droit 
4e  quart-bouillon  pour  le  fel  blanc  fabriqué  par  les  fou- 


^  •  ■  «  - 
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Les  provinces  de  Franche-Comté ,  Lorraine  >  trois  Ev£-». 
chés  &  Alface  >  font  aufli  réputées  pays  de  grandes  ga-> 
belles. 

Dans  les  pays  de  petites  gabelles  le  fel  fe  vend  à  pin* 
bas  prix  que  dans  les  autres.  Les  provinces  quijouif- 
ient  de  cet  ^avantage  font  le  Roujfillon  >  le  Languedoc 
avec  le  haut  Vivarais  feulement  >  dans  les  Cévennes  ;  le 
Rouergue*  V  Auvergne  y  le  Lyonnois,  la  Provence  y  le 
Daupkiné  &  une  partie  du  gouvernement  général  mili- 
taire de  Bourgogne;  favoir>  le  Mâconnois  ,  là  BreJJi>  le 
Sugey  >  le  Valromey  &  pays  de  Gex. 
'  On  appelle  pays  de  franc-fale ou  pays  exempts  de  ga+ 
telles*  les  provinces  de  Poitou  >  Aunis  y  Saintonge  >  An- 
goumoisy  du  haut  &  bas  Limofîn,  de  la  haute  de  bafle 
Marche ,  parecque  les  habitans  y  ont  la  liberté  d'acheté* 
êc  revendre  le  fel  fans  payer  aucune  impoiltion  an  roi« 
Elles  ont  acheté  ce  privilège  de  Henri  II.  Les  Boulonnois  » 
la  ville  de  Calais ,  le  comté  d'Artois  6c  la  Flandre  Fran- 
çoife ,  ont  auflî  obtenu  le  même  droit. 

Pour  empêcher  que  les  habitans  des  pays  titres  ou 
exempts  de  gabelles  ne  faffent  des  fraudes  ou  contreban- 
des, la  proviiîon  de  fel  eft  fixée  à  deux  boitTeaux  par  an» 
tnefure  rafe  deBrouage,  pour  chaque  feu  ou  ménage  çom- 
païé  de  huit  perfonnes ,  &  ainfi  à  proporjion*  II*  font  obli- 
gés d'avoir  des  certificats  des  curés  de  leur  paroiâe  >  6c  de 
les  dépofer  au  bureau  de  la  ferme  des  gabelles  >  pour  y  rç* 
cevoir  un  billet  ou  congé. 

On  entend  par  droit  defiunc-Jalé,  celui  en  vertu  du- 
quel plufieurs  officiers  royaux  &  autres  perfonnes  ne  payant 
le  minot  de  fel  qu'une  piftolc. 

.  Le  fel  fe  diftribue  de  différentes  manières,  tant  dans 
les  pays  de  grandes  que  de  pérîtes  gabelles  :  il  y  a  des 
greniers  de  vente  volontaire  ;  il  y  en  a  d'impôts. 

Les  greniers  détente  volontaire*  font  ceux  oà  les  par- 
ticuliers font  libres  de  prendre  la  quantité  de  fel  que  bon 
leur  femble  >  &  quand  ils  le  jugent  à  propos*  Le  fel  s'y 
vend  ordinairement  à  quelaue  chofe  de  meilleur  marché* 
que  dans  les  greniers  d'impôts. 

Dans  les  greniers  ^impôts ,  au  contraire ,  le  fd  fe  ré* 
partit  comme  la  taille  $  &  chaque  patoifle  cft  obligé* 
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èe  faire  enterer  du  grenier  de  ftm  reflbrt ,  la  quantité  de 
cetre  denrée  fixée  par  (on  impofition. 

'  Cette  quantité  eft  évaluée  à  un  mînot  pour  quatorze 
perfonnes,  ou  à  raifon  de  fo  livres  pefant  pour  fepr  per- 
sonnes par  an»  de  à  proportion,  par  la  déclaration  du  9 
Avril  174  T.  Le  fcl  d'impôt  n'a  lieu  que  pour  l'ufagc  du 
pot  ôt  de  la  faltère  ;  il  tft  toujours  de  vente  volontaire 
pour  les  grofles  falaifons,  &  dans  bien  des  greniers  à 
beaucoup  meilleur  marché,  fur-tout  pour  le  falage  da 
poiflem. 

La  diftribution  du  fel  d'impôt  fe  fait  aux  habitans  par 
les  coiledenrs  particuliers ,  chargés  d'en  recouvrer  le  prix 
&  d'en  compter  aux  receveurs  du  grenier  à  Tel.  C'étotc 
à  raifon  de  3  <j  ,  40  ,  41  ,  42  livres  le  minet ,  ou  peu  au-* 
deffus^  en  1716  &.172.7  >  félon  Tes  écîits  de  déclarations 
de  ce  temp^là  ;  mais  ces  taxes  doivent  être  considérable- 
ment augmentées  actuellement ,  attendu  que  routes  le* 
denrées  fe  vendent  aujourd'hui  à  plus  haut  prix,  de  que 
d'ailleurs  le  bail  des  fermes  . unies  eft  augmenté  de  plus* 
de  quarante-quatre  millions.  Le  prk  du  fcl  à  Paris ,  quoi- 
qu'il y  foit  de  vente  volontaire,  en  eft  une  preuve  con- 
vaincante. Il  y  eft  depuis  plufieurs  années  au  prix  de  74. 
livres  12.  fols  le  minor.  Cet  exemple  fufEt  pour  faire  jugée 
du  prix  du  fel  dans  les  autres  greniers  de  France. 

On  payoit  le  minor  de  fel,  en  171 6  >  depuis  6  jufqu'l 
}6  livres,  dans  les  greniers  de  vente  volontaire:  le  port 
de  Cette ,  en  Languedoc  ,  étoit  le  feul  où  le  fel  ne  fe  payoit 
que  6  livres,  pour  le  falage  du  poison,  quoique  la  mê- 
me ville  payât  2  0  livres  le  minot  de  fel*  pour  le  pot  &  1» 
falicre.  Dans  les  entrepôts  du  bas  Languedoc  >  il  falloir 
ajouter  au  prix  ûxt  les  frais  de  voiture  par  terre  ,  qui  fe 
montoient  depuis  z  liv.  10  f.  jufqu'â  )  liv,  1  s  f-  pour  le 
minot  ;  non  compris  encore  quelques  autres  droits,  mais 
qui  étôient  peu  coniîdérables.  Le  meilleur  marché  pour 
les  autres  lieux  &  cantons ,  étoit  de  6  liv.  .10  f.  8  liv.  16  f, 
9  liv.  10  f.  êc  10  liv.  10  f.  &  au-deffus,  jufqu'à  )6  liv* 
fans  compter  les  frais  de  voiture  par  terre  pour  quelque* 
cantons ,  &  quelques  droits ,  à  la  vérité  peu  coniîdérables» 
Aujourd'hui  toqs  ces  prix  font  bien  changés. 

te  jrû  du  fcl  a'cft  différent  que  d'un  grenier  à  Fautrc^ 
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àanoins  que  cè  ne  (bit  pour  les  groffes  faUifons  ;  ainfr  S 
n'y  a  au  plus  que  deux  prix  pour  le  Tel  du  même  grenier. 
Âurefte,  l'achat ,  la  vente  &  la  diftribwion  du  Tel  font 
réglés ,  auiîi-bien  que  les  différens  prix  auxquels  il  fc  vend  , , 
par  des  arrêts ,  des  déclarations  &  des  édits  ou  lettres  pa- 
tentes. m 

Pour  ce  qui  concerne  la  jurifdiâion  économique  dev 
gabelles ,  les  fermiers  généraux  ou  cautions  de  l'adjudica- 
taire tiennent  leur  bureau  ou  leurs  ad'emblées  dans  l'hôtel 
royal  des  fermes  à  Paris.  Ils  y  examinent  &  y  règlent  les 
comptes  que  leur  rendent  les  dire&eurs  >  les  receveurs  ôc 
les  contrôleurs  des  directions  &  départemens  généraux 
dans  lefquels  le  royaume  eft  divifé,  poux  faciliter  la  régie 
des  droits  fur  le  fci. 

Ces  premiers  directeurs ,  receveurs  &  contrôleurs  gêné-* 
taux,  ont  fous  eux  d'antres  direôeurs,  receveurs  &  con- 
trôleurs particuliers  >  chargés  du  détail  de  chaque  dépôt 
oo  grenier  à  fel.  Il  y  a  encore  ,  outre  ces  derniers  officiers» 
un  nombre  infini  de  commis  de  employés  fubalternes  > 
tels  que  les  capitaines,  les  licutenans  4c  les  aichers  des' 
gabelles  ,  répandus  dans  les  diftti&s  de  chaque  grenier  i 
Tel ,  ôc  principalement  dans  les  lieux  fitués  au  paflage  des 
provinces  où  l'on  craint  le  verfement  &  le  commerce  dix 
faux  fel..  Viennent  enfuite  les  jurés  me  fureurs  &  les  por* 
tttirs  de  fel ,  les  uns  éc  les  autres  pourvus  en  titre  d'office  j 
les  manouvriers»  les  magasiniers  ê  comme  remueurs,  bti- 
feurs;  &  enfin  les  vqituriers  ,  tant  par  terre  que  par  eau» 
tous  entretenus  aux  dépens  de  la  ferme*  Voye[  Fermes 

GÉNÉRALES.  « 

Dans  tout  ce  qui  concerne  Tordre  Ôc  l'économie  de  la, 
ferme  des  gabelles ,  pour  les  achats.  >  la  vente  &  revente 
des  fels, pour  leurs  chargement,  voitures.,  mefurages  ôç 
déchets,  les  fermiers  ô:  tous  leurs  employés  font  obligés  de 
fo  conformer  à  ce  qui  eft  preferit  par  l'ordonnance  da 
xoi  LtOuis  XIV  |  donnée  à  Saint-Germain- en-Layc  aa 
mois  de  Mai  16S0.  C'eft  la  dernière  de  nos  roi*  fur  lç 
&it  des  gabelles.  . 

..  Il  eft  aufli  traité  dans  cette  ordonnance  des  impôts, 
fcir  les  fels  qui  fe  vendent  à  l'étranger ,  &  fur  ceux  qui  fç 
4ft»Mff       nn^îcur  du  royaume,  pour  les  pays  exempt* 
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de  gabelles.  Non  feulement  elle  détermine  la  manière  de 
'faire  le  Tel  ,  U  qualité  qu'il  doit  avoir  ,  de  les  lieux  où  Ton 
peut  en  faire  des  dépôts  de  des  magafins;  mais  elle  fixe 
encore  le  prix  auquel  les  propriétaires  des  marais  falans 
font  obligés  de  le  donner  aux  fermiers  généraux  pour  1a 
provision  de  leurs  greniers. 

Les  droits  du  roi  fur  le  fet  gris  font  fixés  par  la  décla- 
ration de  i£8o  ri  i  liv.  i  f .  9  den.  le  muid,  mefure  rafe 
de  Brouagc,  pour  celui  qui  s'enlève  de  ce  canton  ;  à  i  liv. 
1  f.  3  den.  pour  celui  qui  fort  de  l'île  de  Ré ,  &  à  une  li- 
vre î  S  f.  6  den.  pour  celui  qui  fe  débite  dans  le  pays  d'Au- 
nis  de  dans  le  Poitou. 


i 
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province  ,  de  que  Ton  y  appelle  fels  de  bouillon ,  à  caisfe 
de  la  manière  dont  on  les  fait  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 

!  loti  nomme  quart  de  bouillon*  les  droits  qui  fe  lèvent 
far  les  fels  de  Normandie. 

U  n'y  a  que  les  fermiers  généraux  qui  ne  payent  point 
de  droit  fur  le  fei:  ils  l'achètent  au  prix  du  marchand,  fixé 
à  vingt  livres  la  charge  du  poids  de  67x0  livres,  que  le 

■  le  roi  permet  de  revendre  plus  ou  moins,  fuivant  les  be- 
soins de  f  état.  Les  fauniers  font  obligés  d'en  fournir  chà~ 

i  que  année  quinze  mille  makis  du  plus  fec  de  du  mieux 
épuré,  au  prix  ci-deflus ,  pour  remplir  les  greniers,  tant 
des  provinces  libres  6c  de  vente  volontaire ,  que  des  pro- 
vinces d'impôt.  * 
Les  étrangers  achètent  le  fel ,  année  commune ,  depuis 

-  20  jufqu'à  30  liv.  de  même  3  f  liv.  chaque  charge  qu'ils 
enlèvent  du  Brouage  &  du  comté  Nantois.  Les  fels  dç 
Bourgneuf  de  de  Guérande  font  ceux  qui  fe  vendent  à  plus 
haut  prix ,  pareequ'ils  font  de  meilleure  qualité ,  plus  blancs 
de  plus  légers;  enfuite  ceux  du  Croiiic ,  de  les  autres  en 

-  proportion. 

Quoique  les  propriétaires  des  marais  falans ,  ou  les  fan- 

-  niers  de  fel  blanc,  faflent  le  commerce  de  cette  mar- 
chandife  ,  ce  trafic  toutefois  ri'cft  pas  libre ,  ni  partout , 

*-  xti  à  toutes  fortes  de  perfonnes;  de  il  y  a  divers  officiers  éta- 
blis ,  comme  on  le  verra  plus  bas ,  tant  pour  la  police  de 
4a  fabrication,  cemaeicç  de  diûribution  du  fel,  qwcçour 
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juger  les  conteftationa  qui  peuvent  s^lever  k  cette  deca- 

fion.  • 

Les  fauniers  de  fel  blanc  de  Normandie  *  que  l'on  nom* 
me  autrement  fl  de  bouillon  >  ne  peuvent  vendre  leur* 
fels  qu'aux  ha bi tans  des  paroiifcs  fpécifiées  dans  l'ordon- 
nance des  gabelles.  La  même  ordonnance  contient  des 
réglemens  auxquels  font  obligées  de  fe  conformer  toutes 
perfonnes  faifant  commerce  de  fel  >  Toit  gris  ou  blanc. 

Les  fels  de  France  font  gris  ou  blancs»  éc  Us  ne  s'y  font 
que  de  deux  manières  ;  favoir ,  les  premiers  par-  la  cha- 
leur dufoleil;  &  les  feconxU  >  par Tévaporation  au  moyen 
du  feu. 

Les  fels  gris  fe  font  d£ns  les  marais  falans  t  ces  ma* 
tais  confiftent  en  des  quarreV  longs ,  enduits  de  glaife 
tout  autour  ,  dans  iefquels  on  finit  entrer  l'eau  falée  de  la 
mer  jufqu'à  la  hauteur  de  demi-pkd  ou  environ ,  dans 
les  jours  de  l'été  les:  plus  fecs  &  tes  plus  chauds.  Cette  eau 
.s'évapore  en  peu  de  temps ,  <5c  fe  convertit  en  une  liqueur 
épaiffe»  dans  laquelle  fe  trouve  un  aifembiagede  cryftau* 
de  fel  marin  qu'on  cafle  avec  des  perches puis  on  les  re- 
tire avec  des  pelles  trouées ,  &  on  en  forme  dfcs  ta»  qu'on 
laiflê  égoutter  fur  la  terre  fëche  dans  desi  parcs  ;  enfuit e  on 
le  tranfporte  dans  les  dépôts  ou  magafins>  pour  y  être 
gabelléencore  deux  ans  avant  qu'on;puiâe  le  mettre  ea 
vente. 

C'eft  ainfi  .qu'on  fait  le  fel  fur  les  côtes  de  Normandie  » 
de  Bretagne  ,  de  Saintonge  &  du  pays  d'Aunis.  On  en  fait 
auffi  fur  celles  de  Languedoc  6c  de  la  Provence;  mais  les 
falines  les  plus  abondantes  font  Celles  delà  baye  de  Bourg* 
neuf,  de  Guôrande  6c  du  Croilic  >  dans  le  comté  Nantois; 
ic  celles  de  Brouage  ^dcrMarans  &  de  l'île  de  Ré  ,  dans 
le  pays  d'Aunis  ûc  la  Saintonge. 

Lerfeljque  les  Languedociens  fontiau  P«cora :>  dans  les 
îles  Maguelonts  ,  eft  plus  blanc  que  celui  des  «autres  ma» 
rais  fiLans:  la  manière  de  le* faire  éft  andi  différente.  Les 
>  .ouvriers  de  ces  faiines  jetterit  dans  le*  étangs  falés  des  bran* 
*  ches  de  bois ,  arrangéesxle  manière  à  repréfenteriune  étoi- 
le, une  couronne ,  une  crofle,  &c.  t£l&{tï\te  cryftallifc 
autour  de  ces  brandies  de  la  manière  Ua  <plus  agréable, 
^a  féconde  manière  de  faire  Jbe  ÉtLfionûftc  à  fsdsc:ém^ 
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4>oter  far  lefeu,  dans  de  grandes  chaudières  de  plomb  ou  dç 
fer,  jufqu'à  ficcité,  l'eau  des  lacs  ,  des  puits  6c  des  fontaines 
&lées,xloftt  quelques-unes  contiennent  jufquà  vingt  livres 
de  fel  par  cent  pintes  d'eau.  Cette  dernière  manière  fe 
pratique  en  Franche-Comté  &  en  Lorraine ,  &  ne  produit 
que  du  fel  blanc.  Elle  eft  encore  en  ufage  en  Normandie  , 
dans  les  éleûions  d'Avranches,  de  Coutances ,  de  Valo- 
gne ,  de  Carentan ,  de  Baïcux  &  de  Pont-i'Evêque. 

On  fait  aufli  du  fd  blanc  par  k  raffinement  du  fel  gris» 
lians  des  chaudières  plates  de  douze  à  quinze  pieds  en 
quarré  ,  &  dun  pied  de  hauteur , ^a'on  nomme  païellcs. 
-Ces  raffineries  font  fur-tout  en  ufage  dans  la  Flandre  Fran- 
^oife  êc  dans  l'Artois  >  &  y  donnent  lieu  à  un  commerce 
fort  étendu  de  fel  blanc.  Dunkerque  6c  Saint-Omcr  font 
les  deux  villes  où  il  y  a  le  plus  de  ces  raffineries.  H  y  en 
-a  aufli  dans  les  provinces  oà  fe  trouvent  les  matais  fa- 
lans* 

Les  pays  du  Nord  font  privés  de  la  chaleur  néceflaire 
pour  faire  le  fel;  &  ceux  fitués  au-delà  du  quarante-deu- 
xième dégré  de  latitude,  comme  l'Efpagne ,  le  Portugal', 
&c.  font  un  fel  trop  corrofif,  qui  mange  &  détruit  les 
chairs  au  Heu  de  les  conferver.  La  France  feule  fe  trouve 
dans  un  climat  tempéré>  &  le  plus  propre  a  faire  le  fel  :  aufli 
cette  denrée  eft- elle  une  des  grandes  richelfes  de  ce  royau- 
me. Le  cardinal  de  Richelieu,  dans  fon  teftament  politi- 
que, dit  que  les  futihtendans  les  plus  intelligens  qu'il 
évoit  connus ,  eftimoient  le  produit  des  gabelles  de  Franee 
égala  celui  que  les  Indes  rapportent  au  roi  d'Efpagne.  En 
effet,  ce  fcul  objet  forme  environ  le  quart  des  revenus 
.   du  roi. 

Par  le  bail  de  iïi6>  palTé  avec  l'adjudicataire  des  fer* 
mes  unies ,  les  fermiers  généraux  ou  cautions  de  l'adjudi- 
cataire >  payoient  au  roi  la  fomme  de  vingt  millions  de 
livres  pour  les  grandes  gabelles  ,  &  fix  paillions  cinq  cents 
mille  livres  pour  les  petites  ;  la  fomhie  totale  à  payer  pour 
tous  les  droits  des  fermes  unies,  ne  fe  montant  encote 
alors  qu'à  quatre-vingt  millions  de  livres.  Aujourd'hui  que 
le  produit  des  fermes  unies  fe  monte  à  cent  vingt-quané 

millions  fix  cents  mille  livres  ï  le  revenu  des  grande*  Zç 
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petites  gabelles  doit  être  augmenté  (Uns  la  mSme  propor* 
xion. 

Les  Anglois  &  les  Hoilandois ,  pour  tâcher  de  fe  paflet 
des  feis  de  France  ,  ont  fouvent  tente  d'ôter  à  ceux  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal  l'krcté  qui  leur  eft  naturelle.  Mais 
Ce  qui  prouve  que  leur  raffinage  ne  rend  pas  ces  fels  plu* 
propres  au  faiage  des  chairs  &  du  poiflbn^c'eft  leur  em- 
preflemcnt  à  venir  fe  fournir  des  Tels  de  France.  Four  tout 
te  qui  concerne  les  différentes  fabrications  du  fel>  le  lec- 
teur peut  confultcr  le  Diâionn.  des  arts  &  métiers  ,  qui  fe 
.  vend  chez  le  même  Libraire» 

Pour  ce  qui  concerne  les  contraventions  à  l'ordonnan- 
ce >  ôc  les  autres  différends  fur  le  fait  du  fel,  il  y  a  un  cer- 
tain nombre  de  jurifdi&ions  établies  >  fous  la  dénomina- 
tion de  greniers  à  fel  >  dans  les  différens  diftriûs  ou  dé- 
partemens  dans  lefquels  la  France  eft  divine  >  pour  facili- 
ter la  régie  des  gabelles. 

Le  grenier  à  Tel  de  Paris  eft  compofé  de  deux  préfi- 
dens,  de  deux  confeiliers  grenetiers,  trois  contrôleurs.» 
deux  lieutenant,  deux  avocats  du  roi>  deux  procureurs  du 
roi»  deux  greffiers ,  deux  huiûlers:  tous  ces  officiers  Ter* 
vent  chacun  alternativement  ,  de  deux  années  Tune  >  à 
l'exception  des  avocats  du  roi  &  du  premier  huiflier  >  qui 
.  font  toujours  de  fervice.  Quant  aux  greffiers  i  ils  ne  fervent 
que  de  trois  années  l'une.  Outre  ces  officiers ,  il  y  a  en- 
core au  grenier  à  fel  de  Paris  un  garde  contrôleur  des 
mefures,  un  vérificateur  des  rôles ,  un  receveur,  deux  inÇ- 
,  pc£teurs>  un  capitaine  >  un  lieutenant  de  treize  gardes.  , 

Les  greniers  à  fel  départis  dans  les  provinces  ont  les 
mêmes  officiers »  mais  feulement  un  de  chaque  rang»  Dans 
les  villes  où  il  y  a  élection  en  chef  >  le  grenier  à  fel  ne 
fait  qu'un  même  corps  avec  cette  jurifdiftion.  Oh  y  juge 
]  en  dernier  reflbrt  les  furtaux  ou  prix  excédent  les  taxes 
d'un  quart  de  minot  èc  au-  defTous  >  de  les  demandes  pour 
faire  prendre  du  fel  i  l'extraordinaire ,  qui  n'excedent  pas 
bon  plus  le  quart  d'un  minot  ;  les  inftances  fur  les  contes- 
tations qui  arrivent  au  fujet  des  gabelles ,  de  la  diftribu- 
«on  du  fel  &  des  droits  du  roi  >  font  portées  par  appel  aux 
cours  des  aides. 

Ce  font  les  juges  de  ces  tribunaux  fupérieurs  qui  reçoi- 
vent 
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vent  les  officiers  des  greniers  à  fel  ;  ôc  quoique  ces  juriP 
diôiom  foient  royales ,  il  n  eft  cependant  pas  néteffaire 
d'être  gradué  pour  êtrerevôtu  des  offices  dont  elles  font 
composées.  .  J 

Comme  la  procédure  qui  fc  fait  dans  les  greniers  à*  fcl 
fur  les  matières  de  leur  reflort,  n'eft  point  abfoluinent  la 
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res,  l'ordonnance  de  1680 ,  la  déclaration  du  17  Février 
158  S  ,  &  celle  du  itf  Oôobrc  174}  ,  contiennent  les  rè- 
glement que  les  officiers  de  ces  tribunaux  doivent  fuivre 
dans  leurs  jugemens  concernant  le  faudàunage  y  la  puni- 
tion des  fauflauniers  ,  les  confiscations ,  les  amendes  de  re- 
ftitutions ,  les  droits  des  gabelles,  les  viûtes  ôc  les  recher- 
ches. 

Le  fiêge  de  cette  jurifdiâion  fe  tient  ordinairement  an 
même  endroit  oà  fe  fait  la  diftribution  du  fel  ;  c?eft  pour 
cette  raifon  que  U  dénomination  de  grenier  à  fit  eft  com- 
mune à  l'un  6c  à  l'autre.  On  donne  auffi  ce  non*  au  lieu 
où  l'on  mec  gabeller  le  fel  avant  de  le  vendre. 

La  France  eft  divifée  en  dix-fept  directions  ,  cbmprifes 
en  quatre  départe  mens  pour  les  pays  de  grandes  gabelles  > 
chacune»  desquelles  contient  un  certain  nombre  de  grer 

niers  h  fil,  de  dépôts  ôc  contrôles. 

■  .  * 


Directions.  Grtmtrt.  I  DUtCttONS.  Grenim. 
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Dans  le  quatrième  département  font  auffi  compris  les 
provinces  de  Franche-Comté  >  L,omine  >  trois  Evêchés  6c 
Alface  ,  qui.  fojqaent  en  tout;  cinq  direûions  ;  favoir ,  celles 
de  Befançon  ,  Nancy*  Met[  &  Alface  y  pour  deux  direc- 
tions. ,  , 

Les  pays  de  petites  gabelles  font  divifes  en  huit  dépar* 
temens.  * 


T)Z  PARTES  MENS*  Çtenitrt- 

■ 

'Auvergne  &Rouergue  13 

c&.enoble  «  i>3 

Valence  ai  Dauphin*. ..... .7 

fJ-VON  ......  :':.VV.  40 


Depaetemsne.  Gr*»iVm 

MONTPELLIER  *  . ^  .  .  .  ».  .  .  .  ..t£ 

NARBONHE  . ~. ...... .0 

Provence   i> 

Toulouse  13 

GABIAN ,  paronfe  du  bas  tanguedoc,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Tongue,  à  trois  lieues  aut  couchant  d'hiver  de 
Pézénas  >  &  à  cinq  au  levant  d'été  de  Bézicrs  ;  diocèfe  de 
recette  de  cette  ville ,  parlement  de  Toulouse  >  intendance 
de  Montpellier.  On  y  compta  covken  y  00  habitans. 

Il  y  a.  auprès  de  GaWan  une  footee  d'eau  minérale , 
J>rès  de  laquelle  cfl: un  rocher  d'eàdécoule  le  pétiole  no*r> 
nommé  communément  huile  a*  Gabion  %  te  très-propre 
pour  guérir  différentes  maladie*»  Ij  y  s  aufll  des  mines  dp 
charbon  de  terre  &  des  d  arrières  de  marbre.  Sur  une  mon- 
tagne voifine  on  trouve  de  petites  pierres  transparentes* 
d'un  beau  rouge  ,  naturellement  taillées  en  cylindre  1  &  le 
terminant  par  chaque  boat  en  pointe  de  diamant.  . 

GACÉ,  6»  GASSE  Y  fur  ks\  cartes  de  Robert  de  Fbgon- 
dyy  bourg  du  pays  d'Auge,  5  dan*  la  bafle  Normandie, 
pris  de  la  rive  droite  de  la  Touque,  i  deux  lieues  au  le- 
vant d'été  A'Hicxmes.,  ôc  à  cinq»  vers,  le  même  point  d*Ac* 
yntan  y  diocèfe  &  éleâûonî  de  Liûeuxy  chef-lîtu  d'un  ar- 
chidiaconé  &  d'un  des  doyennés,  de  ce  diocèfe;-  parlement 
de  Rouen  >  intendance  d'AUnçpjix  fergenteric  daSap» 
avec  un  château.  Oh  y  corapteiiooo  habitans.  Il  s'y  tient  un> 
marché  très-fréquenté  ic  famjedi.  Cette  feigneurie  appar- 
tient aujourdllùl  aux  defcêndans  dû  maréchal  de'  MatK 

GAËIV,  paj-ojfle  de  la  ha^tg  Brct^gn*.,  diocèse  «5q  rçr? 
cette' de  Sfaiht-Malo>  parlement  &  intendance  de  Rca^ 
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nés,  ï  huit  lieues  au  couchant  de  cette  ville.On  y  compte 
prés  de  y  oo  habitans.  Il  y  avoit  une  abbaye  commenda^ 
taire  de  Bcnédiûins  >  fous  le  titre  de  faint  Méerf  t  fondée 
vers  le  milieu  du  iîxième  fiècle  ;  mais  elle  fut  donnée  au* 
prêtres  de  la  Million  vers  le  milieu  du  dix.feptième  fie** 
de  >  pour  y  établir  un  féminaire.  Le  titre  abbatial  fubfifte 
encore  >  6c  l'abbé  jouit  d'environ  7000  livres  de  rente.  La* 
taxe  en  cour  de  Rome  h'cft  que  de  200  florins. 

GAGNI  >  paroiffe  au  midi  de  la  forêt  de  Bondy ,  vert 
le  levant  >  à  trois  petites  lieues  au  midi  de  Paris.  > 

Ce  village  eft  remarquable  par  une  maifon  de  plaifcn*' 
ce  renommée  pour  fes  eaux  jaillilïantes.  On  voit  dans  le 
parc  un  amphithéâtre  du  deffein  de  le  Nofîre,  beaucoup 
de  charmilles,  des  bofquets >  6c  une  grande  pièce  d'eau  < 
d'où  s'élèvent  un  grand  nombre  de  jets.  • 

GAILLAC ,  petite  ville  du  haut  Languedoc ,  dam  TAU 
feigeois  ,  fur  la  rivière  de  Tarn ,  à  fix  lieues  au  feptëntrior* 
de  Labour  >  &  à  environ  la  même  diftance  au  couchanr 
d'hiver  d'Alby  ;  diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  >  parle-» 
ment  6c  intendance  de  Tduioufc.  On  y  compte  environ 
7000  habitans.  ,J 

Cette  ville  a  une  égllfc  collégiale  dédiée  à  faint  Mi- 
chel» qui  étoit  ci-devant  une  fameufe  abbaye  fous  la  règle 
de  faint  Benoît  5  fondée  par  Raitnond  I ,  comte  de  Tou- 
loufe,  en  960;  fécukrHÉe  6t  érigée  en  collégiale  par  1er 
pape  Paul  III ,  avec  la  confervation  du  titre  abbatial.  Sorf 
chapitre  eft  comrioiÉ  d'un  abbé  féculier  ,  qui  a  environ? 
jooo  livres  de  rente  >  d'un  doyen  ,  de  dotrze  chanoines  , 
quatre  femainiersj  dix  prébendiers>  deux  clercs  >  6c  d'urr 
maître  de  mufiqae  avec  quatre  enfans  de  chœur.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  jotf  florins. 

La  ville  de  GaHlac  a  de  grands  fauxboufgs ,  deux  pa^ 
roifles ,  faint  Michel  6t  faint  Pierre,'  unLprtetrré  de Séné- 
divins,  un  couvent  de  Capucins  éc  ckrdx  hflpitshîx",  donr 
l'an  dédié  à  faint  Jiréqtfcs ,  pour  tes  pérerim,  6t  Vzttcré 
pour  les  pauvres.  Elle  eft  regardée  comme  la  deuxième 
ville  de  l'Albigeois ,  &  la  première  juftîce^cra  pays:  ' 

Louis  XI  érant  enewe' dautAinvi  titttr  ^GirKac^  te* 
États  de  Languedoc,  ; 

-  C'cft  le  terroir  dt  GaiLJatf  qui  frottoir  Je*  fetrfs  vint  d*r 

—  «... 
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V Albigeois  qui  fouftrent  le  tranfport.  Il  s'en  fait  un  com- 
merce confidérablc  par  le  Tarn ,  qui  commence  à  erre 
navigable  dans  cette  ville.  On  les  conduit  par  cette  voie 
à  Bordeaux»  pour  les  faire  patfcr  en  Angleterre  »  6c  le  paf~ 
iage  de  la  mer  les  rend  beaucoup  meilleurs. 

GAILLEFO N TAI N E  ,  gros  bourg  du  pays  de  Braq  > 
dans  la  haute  Normandie  >  fur  un  des  tuiâèaux  que  for- 
ment la  Béthune ,  à  deux  petites  Ikues  au  couchant  de 
Formerie,  &  à  trois  entre  le  midi  &  le  levant  de  Neuf- 
châtel  y  fur  la  route  de  cette  ville  à  Gournay  ;  diocefe  9 
parlement  &  intendance  de  Rouen  >  éleôion  de  Neufchâ- 
tel;  chef-lieu  dune  fergenterici  avec  une  châtellenie  êc 
haute  jufticc  On  y  compte  iooo  habitans.  Son  égiife  pa- 
roiffiale  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Ceft  M.  l'abbé  de 
faint-Ouen  qui. nomme  à  la  cure.  Il  s'y  tient  un  marché 
les  mardis  &  vendredis,  &  pluiieurs  foires  par  an.  Son 
hôpital  de  la  fainte  Trinité  eft  uni  à  l'abbaye  de  Bival. 
Son  ancienne  léproferie  de  faim  Jacques  &  faint  Chrifto- 
phe ,  eft  unie  à  l'hôpital  royal  de  Ncufchâtcl. 

La  foret  de  même  nom  qui  eft  près  de  ce  château ,  * 
environ  deux  lieues  de  circuit. 

GAILLON,  bourg  du  pays  d'Ouche,  dans  la  haute 
Normandie ,  entre  Louviers  èc  Vcrnon  ,  à  une  bonne  de- 
mi-lieue de  la  rive  gauche  de  la  Seine  >  à  trois  lieues  au. 
levant  d'hiver  de  Louviers ,  &  à  trois  au  couchant  d'été 
de  Vcrnon  ;  diocefe  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  ,  éieûion  d'Andelys ,  fergenterie  de  Thofny  , 
avec  un  château  &  une  haute  juftice.  ^On  y  compte  huit 
cents  habitans.  Son  château  eft  fîtué  à  environ  une  demi- 
lieue  :  il  fert  aujourd'hui  de  maifon  de  plaifancc  aux  ar- 
chevêques de  Rouen.  Ceft  un  édifice  magnifique,  &  donc 
les  vues  font  charmantes.  La  paroiiTe  de  Gaillon  eit  une 
collégiale  >  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  deux  curés  de 
de  fix  chanoines.  Ce  bourg  a  un  marché  le  mardi  èc  le 
vendredi.  Cdft  M.  l'archevêque  de  Rouen  qui  en  eft  fei« 
gneur.  . 

Il  y  a  aifez  près  une  chartreufe  célèbre,  fondée  par  un 
cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Rouen.  Son  égiife  eft 
belle»  Qn  y  voit  le  tombeau  des  comtes  de  Soiflbns-B oui- 
bon*  Us  fout  repréfentés  en  marbre  blanc,  èc  l'on  regar- 


Digitized  by  Google 


G  A  L  ïtf 
de  ces  morceaux  comftie  des  chefs-d*<tuvte  de  fcuîpturc. 
.  GALARGUES  (  le  grand)  »  paroifle  du  bas  Langue^- 
doc  ^  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Vidourlc  >  à  deux 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Sommicres,  6c  à  quatre  au  cou- 
chant d'hiver  de  Nîmes  ;  dioccfe  6c  recette  de  cette  ville  9 
intendance  de  Languedoc»  parlement  de  Touloufe  &  géné- 
ralité de  Montpellier.  On  y  compte  environ  joo  habitant 

Ce  lieu  cft  fameux  pour  la  façon  d'apprêter  le  tourne- 
fol  ,  qu'on  nomme  autrement  Yherbe  mortlle*  Cette  pré- 
paration fert  aux  teintures  des  toiles  bleues  6c  rouges.  Les 
Hollandois  viennent  en  enlever  des  quantités  prodigieu- 
ses >  6c  s'en  fervent  aulfi  entr' autres  pout  donner  la  cou- 
leur rouge  à  leurs  fromages  d'Edam. 

GALEJON  ,  étang  de  la  bafle  Provence ,  dans  la  Crau, 
entre  Fos  du  Martigues  6c  le  Rhône.  On  préfume ,  avec 
aflez  de  vrai-fembiance  >  que  les  petits  ruitfeaux  qui  for- 
ment cet  étang  font  la  fameufe  fû JJa  Mariana  r  que  les 
fables  ont  empêché  d'arriver  jufqu'à  la  mer.  Comme  le  Ga* 


.  GALLAN  ou  GALAND ,  petite  ville  de  Gafcogne>, 
au  pays  des  montagnes  ou  des  quatre  vallées  y  dans  l'Ar- 
magnac >  fur  un  ruifteau*  qui  plus  bas  prend  le  nom  de 
Baize ,  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Mauléon ,  2 
environ  la  même  diftance  au  levant  d'été  de  Tournay,  2 
cinq  lieues  au  levant  de  Tarbes ,  6c  à  pareille  diftance  vers 
k  feptentrion  de  Saint-Bertrand;  diocèfe  6c  intendance 
d'Aufch y  parlement  de  Touloufe,  élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  environ  300  habitant.  C'tft  le  fie* 
ge  d'une  juftiee  royale  non  refTortiû'ante» 

GALLARDON  oi*  GAILLARDON  ,  petite  vUle  6c 
châtelienie  du  pays  Chartrain ,  dant  la  Beauffe ,  au  gou- 
vernement général  de  i'Oriéanois  ;  diocèfe  6c  éle&ion  de 
Chartres  y  parlement  de  Paris  >  intendance  d'Orléans.  Elle 
eft  fituce  fur  l'Ocre  y  ruiifeau>  à  fon  confluent  avec  la 
Voifc ,  6c  à  environ  fix  lieues  au  couchant  d'été  de  Char- 
tres. On  y  compte  environ  1300  habitans.  Ce  lku  a  titre 
de  marquifat. 

GALLEVESSE  (  la)  >  wjrrç  Brib-Pouillbusb ,  à  f ar- 
ticle Bjuk. 

Lii; 
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GAMACHES  vgtos  bourg  du  Vimeu,  fitné  fut  les  ton* 
fins  de  Normandie  de  de  la  baffe  Picardie  ,  provinces  en- 
tre  icfquelles  il  eft  partagé  >  une  partie  étant  du  diocefe  de 
Je  la  généralité  d'Amiens  ,  de  l'autre  du  diocefe  de  Rouen. 
Ce  bourg ,  avec  tierc  de  marquifat  appartenant  à  la  mai-^ 
fon  de  Rouauty  eft  fur  la  Brcfles>  à  trois  lieues  de  la  ville 
d'Eu,  cinq  d'Abbeville  de  de  Saint- Vallery ,  quatorze  d*A~ 
miens  j  dix-huit  de  Rouen  de  trente^trois  de  Paris.  Cétoit 
autrefois  une  ville,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  veftiges  de 
fes  murs  de  ceux  d'un  château  fort  ;  mais  elle  fut  ruinée 
par  les  Angiois  en  i  f  oo. 

La  petite  rivière  de  Vimt  qui  le  traverfe  9  a  donné  le 
nom  à  la  partie  de  cette  province  qu'on  appelle  le  Kï- 
meu.  L'air  y  eft  fain ,  quoique  dans  une  vallée  >  parec- 
qu  elle  eft  trèVouverte.  On  y  voit  une  halle  qu'on  eftime 
la  plus  belle  du  royaume. 

Il  y  a  bailliage  du  marquisat  pour  la  jaftice  >  hôtel-de* 
silte  dont  les  officiers  font  nommés  ou  approuvé*  par  le 
feigneur  marquis. 

Quant  an  fpi rituel  >  le  château  de  Ga mâches  renferme 
pne  collégiale  donc  le  nom  eft  ïAjJbmpdon.  Son  chapi- 
tre eft  compofô  de  dix  canonicats  à  la  nomination  du  fei- 
gneur.  Ce  chapitre  a  fa  juftîce  particulière.  Outre  cette 
églife>  il  y  a  les  paroifles  de  faint  Nicolas  de  de  faint  Pierre. 
Cette- derniète  contient  un  prieuré»  deux  chapelles  de  un 
hôpital.  .. 

Ce  bc*i*g  z  une  grande  manufacture  de  poterie.  Il  s'y 
tient  le  premier  mercredi  de  chaque  mois  un  gros  mar- 
ché franc  de  chevaux,  la  plupart  deftinés  pour  Paris ,  Char- 
tres 6c  Lyon ,  de  un  marché  ordinaire  trois  fois  par  femainev 

Ceft  la  patrie, du  favant  de  célèbre  François  Vatable. 

GANDELU  les  Granges  >  bourg  de  la  Gallevefle  o» 
Brie  Pouiilcufe ,  avec  titre  de  marquifat  ;  diocefe  de  inten- 
dance de  Soiflbns»  parlement  de  Paris  de  élection  de  Châ- 
teau-Thierry. Il  eft  iîtuc  à  trois  lieues  vers  le  couchant  de 
Château-Thierry  >  &  à  une  égale  diftance  au  feptentrion  de 
ta  Ferté-fous-?  Jouarrc.  On  ^compte  environ  700  habi- 
tans. 

G  ANGES  v  petite  ville  ayee  titre  de  batonie,  dans  le 
bas  Languedoc ,  à  deux  licucs  au  levant  d'été  de  Vfcjan  > 
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i*ûit  tafepteiiirioiïde  Montpellier;  dioeèfe ,  recette  « 
généralité  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  1100  ha* 
bitans.  Cette  baronie  donne  entrée  aux  états  de  Langue- 
doc. Il  y  a.  dans  cette  petite  ville  beaucoup  -de  tanneurs, 
qui  font  un  commerce  trcVconfidcrable  en  Italie  &  en'Ef- 
pagne  >  principalement  en  Catalogne.  Le»  montons  -que 
l'on  élève  dans  les  pâturages  da  territoire  de  cette  ville; 
font  fort  délicats.  r 

GANJAC >  bourg  dans-  le  haut  Qaercy  »  diocèfe  6c  élec* 
lion  de  Cahors  >  parlement  de  Touloufe  >  intendance  de 
Montauban,  ayant  environ  670  habitat».  Son  territoire 
eft  très-abondant  en  tontes  fortes  de  denrées. 

GANNAT ,  petite  ville  dn  Bourbonnois  >  au  midi  dé 
Moulins  >  6c  la  dernière  du  côté  de  r  Auvergne ,  près  des 
confins  de  cette  province;  diocèfe  de  Clerjnont,'  parie* 
ment  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins >  chef-lieu  d'une 
éleâion,  à  quatre-vingts  lieues  de  Paris.  On  y  compte 
environ  .11  f  o  habitans. 

Cette  ville  a  un  chapitre  compofé  de  douée  Chanoines  ; 
lin  couvent  d'Augiiftins ,  un  de  Capucins  »  èc  un  de  ifîllei 
dé  Notre-Dame.  Elle  eft  une  des  dix-neuf  châtellenies 
royales  dépendantes  du  baitlage  &  ténéchaufflÊe  de  Mou^ 
lins.  C'eft  auffi  le  liège  d'un  grenier  à  M  èc  d'un  bureaifc 
pour  les  droits  des  fermes. 

-  L'élection  de  Gannat  renferme  cent  quatre-vingt-qua- 
torze paroi  tics.  -< 

GAP ,  ancienne  ville  du  hatftÛattphîrt*,  avec  un  6v& 
ché  fufrragant  d'Aix  >  capiwle  du  Gapeiiçois ,  fittiée  au 
pied  d'une  montagne  »  for  un  ruifleau que  Von  nomme 
Benne,  à  huit  Lieues  au  couchant  d'Embrun  »  à  vingt  ail 
levant  d'hiver  de  Grenoble  s  èc  à  cent  quarante  de  Paris* 
Route  de  cette  dernière  ville  à  Gap:  Par  Villejuif,  Ju± 
vtfy,  E forte,  Chailly,  Fontainebleau,  Nemours ,  la 
Croffïèrc,  Montargis  yNogent-lcRotrou ,  Briare>  Cofne, 
Touilly ,  la  Charité,  Nevers,  Magny*  Chàntenay,  Mou- 
lins 9  Varennts ,  la  Pacaudière*  Rouanne-fur-la-Loirti 
Tarrare*  Lyon,  la  VerpiUikrt  , Rives,  Grenoble,  Mire- 
bel ,  Saint-Julien ,  6e  dc-là  *  Gap. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  bailliage ,  le  chef-lien  d'une 
éleûion ,  d'une  recette  ;  parlement  4c  intendance  de  Gre- 
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aotorCçft^ûffirtinrgoiMcvtcfiiénc'ée  phct>  *c  Se  fiègé 
d'une  lieuttnancfcde  laHnaréchaufl'cc ,  dont  dépendent  les 
brigades  qui  réftdent  à  Gap ,  Afpres ,  Co/pj  >  Nyons  & 
/Orange*  On,  y;  compte  environ  3  y 00  habitans. 
.  L'çvêché  de  Gap  a  été  érigé- dans  le  cinquième  ûéde  t 
il  tenfetmc  dans  fon  diocèfe  z*p<  paroiffes,  dont  il  y  en  a 
jjo  en  Provence.  Le  chapitre  de  la  cathédrale >  églife 
nouvellement  réparée  >  &  fous  l'invocation  de  Notre-Da- 
me )  eft  compôfé  d'un  doyen  >  d'un  archidiacre  v  d'un  pré- 
vôt t  d'un  facriftain,  d  un" théologal .,  de  huit  chanoines  & 
de  quatorze  autres  bénéficier  de  bas  chœur  ;  savoir  >  ua 
precenteur,  onze  bénéficiers  àc  deux  curés,  avec  un  maî^ 
lté  de  mufique  &  quelques  enfahs  de  chœur.  Les  dignités 
&  les  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'évêque  &  du 
chapitre,  Le  prélat  du  dioccYc  cû  comte  de  Gap;  il  jouit 
d'environ  2000Q  livres  de  rente  ,  &  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  1400  florins.  Ce  diocèfe  ne  renferme  qu'une 
abbaye  d'hommes  &  un  chapitre  ,.celni  de  la  cathédrale 

Le  féminaire  de  la  ville  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
Po&rinc  Chrétienne* 

Outre  les  paroi  fl  es  de  Gap,  il  y  a  dans  cette  ville  des 
Dominicains ,  des  Capucins  &  des  Urfulines.  Les  Corde- 
liers  ont  letjr  napnaftère  hors  de  la  ville  ,  avec  une  aflea 
jolie  églife. 

A  une  lieue  de  la  ville  de  Gap  eft  un  grand  péleritoa- 
ge ,  fous  le  nom  de  Notrc-Damc-du-Lait.  L'églife  eft 
fort  ornée  de  marbre.  Il  y  a  une  fource  d'eau  minérale 
spécifique  pour  la  fièvre  quarte. 

La  ville  de  Gap  a  appartenu  aux  comtes  de  Forçai- 
quier,  enfuite  à  fes  propre évêques.  Dans  le  feizicme  fiè- 
cle  elle  prit  le  parti  de  la  Ligue;  mais  elle  Ce  fournit 
depuis  à  Henri  IV.  Elle  fut  brûlée  en  1692  par  Vi&or 
Amedée ,  duc  de  Savoie,  éc  elle  a  été  rebâtie  mieux  qu'elle 
n'etoit. 

La^  ville  de  Gap  n'eft  ni  belle  ni  confidérablc  :  elle  eft 
ceinte  de  murailles  &  elle  a  un  château. 

L'élcâion  de  Gap  comprend  cent  quarante-fix  com- 
munautés ,  di vifées  en  deux  recettes  ;  favoir ,  celle  de  Gap 
Scelle  de  Briançon.  La  première  renferme  cent  vingt- 
fept  communautés ,  ôc  la  féconde  dix-neuf. 
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ginc  de  deux  fources,  dont  l'une  eft  dans  le  territoire  de» 
Pignan  >  L'autre  dans  celui  de  Beaugenier.  Elle  rejette  dans 
la  mer  entre  Toulon  de  Hicres,  en.divifant  les  deux  vigue- 
fies  de  ce  nom.  Il  y  a  à  Ton  embouchure  une  habitation 
oà  loge  un  commis  chargé  de  vérifier  les  lettres  de  mer 
des  batimens  qui  viennent  mouiller  à  la  plage  d'Hicres. 
M.  Expilly  fait  obferver  »  dans  Ton  Diâionn.  des  Gaules 
(t  de  la  France  y  que  ceux  chargés  de  cet  office  ne  rem- 
plirent pas  toujours  leur  devoir,  de  qu'il  a  été  dans  le  cas 
de  l'éprouver;  que  cependant  le  public  y  eft  affez  inté- 
teflë  pour  mériter  toutes  les  attentions  que  de  telles  vifites 
ou  examens  peuvent  exiger. 

GAPENCOIS ,  petit  pays  faifant  partie  du  haut  Dan- 
phiné,  avec  titre  de  comté >  dont  l'évcque  diocéfain  a 
dioit  de  fe  qualifier.  Gap  en  eft  la  capitale.  Situé  entre  le 
vingt-troificme  de  le  vingtquatrième  degré  de  longiude  » 
de  entre  le  quarante-quatrième  de  le  quarante-cinquième 
degré  de  latitude  >  il  confine  à  la  partie  feptentrionale  de 
la  Provence.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Gréfivau- 
dan;  au  midi  >  par  les  Baronies*  par  les  diocèfes  de  Siftc- 
ron  de  de  Digne  ;  au  levant ,  par  i'Embrunois,  de  au  cou- 
chant par  le  Diois.  On  lui  donne  1 1  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur >  fur  huit  dans  fa  largeur.  Les  rivières 
de  Durance  >  de  Buch  de  de  Benne  y  prennent  leur  fource. 

Ce  pays  n'eft  pas  à  beaucoup  près  un  des  meilleurs  du 
Dauphiné  ;  cependant  les  montagnes  dont  il  eft  rempli 
abondent  en  pâturages  éc  en  gibier.  On  y  trouve  même 
des  bois  de  conftruétion ,  de  propres  aux  mâtures.  L'air  y 
eft  fain  >  vif  de  froid  >  de  on  y  recueille  allez  de  bled  dans 
les  vallées  >  qui  en  général  font  très- belles. 

GARD  (  le  )  >  abbaye  commendataire  d'hommes  de 
de  Cîteaux ,  fille  de  Charlicu ,  dans  la  haute  Picar- 
die ï  près  de  Pccquigny ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme,  de  à  deux  lieues  au  couchant  d'été  d'Amiens  ; 
diocèfe  ,  intendance  de  éleâion  de  cette  ville ,  parlement 
de  Paris.  Elle  a  été  fondée  en  1189  par  Gérard  >  vidame 
d'Amiens  de  feigneur  de  Pecquigny.  Cette  abbaye  vaut  11 
à  12000  livres  de  rente  à  fon  prélat,  de  clic  a'eft  point 
taxée* 


Digitized 


*7«r  CAR 

GARDE.  Oft  entend  par  ce  mot ,  eir  tetftie  de  jeff iceç 
la  faculté  ou  le  droit  accordé  par  la  coutume  aux  pères  âc 
metfesde  jouir  en  tout  ou  en  partie  des  biens  appartenais  à 
leurs  enfans  mineurs»  à  la  charge  de  les  faire  inftruire 
félon  leur  qualité ,  de  payer  les  dettes  du  prédécédé  >  d'ac- 
quitter les  charges ,  ôc  de  faire  faire  les  réparations  via- 
geres. 

Les  charges  auxquelles  on  eft  tenu  pendant  là  gard» 
des  mineurs  ,  &  le  temps  pendant  lequel  cette  garde  peut 
durer,  font  preferits  par  la  coutume  >  qui  n'eft  pas  par- 
tout la  même. 

On  diftingue  quatre  fortes  de  droit  de  garde  :  i.°  la 
garde  noble;  2.0  la  garde  bourgeoife  ;  3-°  la  garde  royale; 
4^  la  garde  feigneuriale. 

•  la.  garde  noble  eft  cellé  déférée  aux  pères  &  aux  mères 
nobles  des  mineurs  >  ou  à  leurs  autres  plus  proches  pa- 
rens  au  défaut  des  premiers. 

La  garde  bourgeoife  eft  celle  déférée  aux  pères  &  a«s 
mères  non  nobles  ,  en  donnant  caution. 

La  garde  royale  eft  celle  qui  appartient  au  roi  fur  les 
enfans  mineurs,  à  caufe  des  fiefs  nobles  qu'ils  poflîdcnt 
relevant  immédiatement  de  la  couronne  ou  de  fou  do* 
marne.  • 

;  La  garde  feigneuriale  appartient  aux  feigneurs  parti* 
culiers  des-  fiefs  iur  les  mineurs  poflédant  fie£s  mouvans 
d'eux  immédiatement*  Voyez  le  Dictionm  de  JurifprutL 
qui  fe  vend  chez  le  même  libraire. 

A  Paris  la  garde  noble  finit  à  vingt  ans  pour  les  miles  » 
&  à  quinze  ans  pour  les  filles. 

L'une  &  l'autre  garde  finit  par  le  fécond  mariage  du 
gardien  ou  par  celui  du  mineur.  Dans  le  premier  cas  les 
meubles  refirent  au  gardien. 

Le  gardien  ne  peut  ni  aliéner  le  bien  de  fes  mineurs  > 
ni  l'engager.  »  . 

Le  mot  de  garde  forme  partie  d'un  grand  nombre  de 
titres  à  Toccailon  de  la  Juftice  >  ou  plufieurs  autres  chofcS 
données  en  garde.  Par  exemple  ,  il  y  a  des  juges  gardes  9 
des  gades  d'une  prévôté  ou  autres  juftices  fembiables. 
On  dit  gardes  des  décrets,  gardes  des  livres:  gardes  dcê 
eorps  &  communautés.  Voyez  leurs  articles. 
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.  G  ARD'R-D  ï E  U  (  U  )  »  abbaye  côiaftiendataire 
d'hommes  de  l'ordçe  de  Cîttaux ,  fille  d'Obaiînc  ,  fondée 
en  1 1  jo  par  Etienne,  abbé  d'Obajine.  Elle  cft  au  diocèfe 
&  comté  de  Cabors ,  dans  la  fcnéchaullée  de  Montauban» 
.au  territoire  de  Mirabel ,  dans  un  beau  vallon  du  bas 
^uercy ,  le  long  du  petit  ruifleau  de  La  m  bons ,  qui  fc  jette 
dans  le  Tarn;,à  iix  lieues  au  levant  d'été  de  Montauban» 

Cette  maifon  avoit  été  bâtie  dam  la  vallée  de  la  pa- 
40ifle  de  Saint-Martin  d'Efernac,  qui  en  cft  à  huit  lieues; 
&  c'eft  de -là  que  l'abbé  de  la  Garde  -  Dieu  préfente 
encore  aujourd'httf  à  la  cure  d'Efernac.  L'abbé  jouit  de 
6000  livres  de  rente  ou  environ»  La  raxe  en  cour  de  Ro- 
£ne  eft  de  foef.  florins» 

GARDE  DÈS  SCEAUX  DE  FRANCE,  officier  qui  a  la 
garde  du  grand  fceau  du  roi,  du  fccl  particulier  en  ufage 
pour  la  province  de  Dauphiné  >  &  des  contrefccls  de  ce  s 
deux  fceaux. 

Sa  charge ,  en  qualité  de  garde  des  fceaux,  n  cft  qu'une 
iknpie  commiffion  que  le  roi  donne  à  qui  il  lui  plaît, 
C'eft  ordinairement  le  chancelier  qui  cft  le  garde  des 
fceaux  de  la  chancellerie  ;  &  avant  Louis  XII  on  ne  voie 
pas  qu'un  autre  que  lui  ait  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
prince  eft  le  premier  qui  ôta  la  garde  des  fceaux  à  fon 
chancelier  pour  les  remettre  en  d'autres  mains  ;  &  il  le  fit 
pour  le  foulage  ment  de  ce  magiftrat ,  dont  la  famé  corn* 
mençoit  à  être  altérée.  Sous  François  I  les  fceaux  furent 
fouvent  en  d'autres  mains  qu'en  celles  du  chancelier. 

En  1  f  n  le  roi  Henri  II  érigea  un  garde  des  fceaux  en 
titre  d'office,  par  édit  enregiftré  au  parlement.  Depuis 
cette  époque  la  charge  de  garde  des  fceaux  a  plufieurs  ibis 
été  érigée  en  titre  d'office  ;  mais  par  un  édit  du  mois  de 
Février  1737  >  fégiftré  au  grand  confeii  &  au  parlement 
le. 7  Mars  fuivant,  cette  charge,  alors  entre  les  mains  de 
M.  Chauvelin,  miniftre  &  fecrétaire  d'état,  fut  ûippri- 
niée.  r> 

f  En  17  jo  les  fceaux  furent  confiés  à  M.  de  Machaùlt  ; 
mais  ils  lui  furent  ôtés  quelques  années  après,  &  le  roi 
ies  tint  lui-même  pendant  quelque  temps* 

Aujourd'hui  les  fceaux  font  entre  les  mains  de  M*  de 
Maupeou ,  vice-  chancelier  de  France. 
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:  Le  garde  de*  fceaux  prête  ferment  eirttre  les  mains  du 
mu  Ses  provisions  lui  donnent  le  titre  de  chevalier:  elles 
font  enregistrées  au  parlement ,  au  grand  confetl,  en  là 
chambre  des  comptes  &  en  la  cour  des  aides. 
.  La  principale  fon&ion  du  garde  des  fceaux  eft  de  fcel- 
1er  les  édics ,  les  déclarations ,  les  lettres  patentes,  tant 
celles  qui  concernent  la  juftice  6c  la  conceflîon  des  dorft 

des  grâces ,  que  celtes  qui  concernent  là  finance»  &  gc* 
n&alement  tout  aôe  public  qui  émane  dit  la  grande  chan- 
cellerie. ^  , 
-  Le  grand  fceau  repréfente  d'un  côté  l'image  du  roi  »  Se 
de  l'autre  les  armes  de  France  :  l'on  en  fcelle  tous  les  ac- 
tes qui  font  cenfés  partir  immédiatement  du  roi»  tels  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer.        '  »  >  ' 

On  lemet  fur  cire  verte  pour  les  édits,les  lettres  d'éreâio* 
d'une  terre  en  duché,  marquifat,  comté,  êcc.  &  fur  cire 
faune  pour  les  déclarations  6c  les  autres  aâes  publics  de 
même  nature.  '    •  " 

Le  fceau  particulier  dont  on  fcelle  toutes  les  expédi- 
tions pour  la  province  de  Dauphiné ,  repréfente  d'un  côté 
l'image  du  roi  à  cheval,  armé  de  toutes  pièces,  6c  ayant 
i  fon  coi  l'écu  de  France  écartelé  de  Dauphiné ,  &  de  1  au- 
tre les  armes  de  France  6c  de  Dauphiné.  On  le  homme  le 
fceau -dauphin.  On  l'imprime  fur  cire  verte  pour  les  ex- 
péditions accordées  à  perpétuité ,  6c  fur  cire  Jaune  pour 
celles  qui  ne  font  que  pour  un  temps.  ~ 

Il  y  a  un  troifième  grand  fceau,  qui  eft  auffi  entre  le» 
tnalns  du  garde  des  fceaux  de  la  grande  chancellerie.  Il 
£  été  établi  par  Louis  XIV  pour  la  nouvelle  France ,  6c  le* 
Indes  orientales  6c  occidentales. 

:  Le  contre-feel  eft  une  efpèee  de  fceau  qu'on  -applique  à 
gauche  des  lettres  fceilées,  fur  un  tiret  qui  attache  les  piè- 
ces qui  ont  fervi  de  fondement  pour  les  faire  paflêr  au 
fceau  ,  afin  d 'empêcher  qu'on  ne  les  détache. 

C'eft  chez  le  garde  des  fceaux  que  fe  tient  le  fceau  pout 
les  lettres  de  grande  chancellerie.  Il  eft  le  juge  fouverain 
de  la  forme  6c  du  fond  de  toutes  les  expéditions  que  l'on 
ptéfente  au  fceau.  Il  dépend  de  lui  d'accorder  ou  de  refu* 
fer  toutes  lettres  préfentées  au  fceau ,  6c  le  fceileur  ne  peut 
y  appofer  le  fceau  que  par  fon  ordre» 
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Il  a  au/G  tnfpe&ion  fur  toutes  les  antres  chancelleries 
établies  prés  des  cours  fupéricurts,  confeils  &  préfidiaux 
du  royaume  >  paxocque  la  garde  du  petit  fceau,  ao0U> 
bien  que  celle  du  grand  fceau  de  France  ,  lui  appartient. 
Ceft  par  une  fuite  de  cette  garde  qu'il  nomme  à  tous  les* 
offices  de  ces  chancelleries  >  êc  les  principaux  officiers  lui 
doivent ,  à  leur  réception ,  un  droit  de  robe  &  de  fer^ 
mène,  pour  celui  qu'ils  prêtent  entre  fes  mains  ou  entre 
ccllçs  de  la  perfonne  qu'il  commet  à  cet  çjfetfur  les  lieux. 
Enfin  il  a  fur  ces  officiers  le  droit  de  furvivance  &  de  ca~ 
fualité  t  en  vertu  duquel  ceux  dont  les  offices  font  fujets  à 
ce  droit  lui  payent  la  paulette.  : 

Les  gouverneurs  particuliers  de  tous  les  gouvernemens 
de  places  du  royaume,  à  l'exception  de  ceux  des  maifons. 
royales,  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  garde  des. 
fceaux.  C'eft  de  lui  qu'émanent  toutes  les  lettres  de  par* 
don,  rémiflïon,  abolition,  commutation  de  peine,  érec-; 
âon  en  marquifat ,  comté  ,  baronie  àc  autres  gratifica- 
tions dépendantes  du  fceau*  « 

Lorfque  les  fceaux  ne  font  pas  entre  les  mains  du  chan- 
celier ,  l'officier  à  qui  la  garde  en  eft  confiée  porte  le  mê~* 
inc  habillement  que  ce  magiftrat.  Il  a  féance  immédiate-* 
jtient  après  lui  au  confeil  du  roi ,  6c  dans  les  cérémonies 
publiques  fon  fiège ,  ayant  la  même  forme  que  celui  du 
chancelier,  eft  placé  à  fa  gauche.  Il  porte  les  fceaux  au 
col»  dans  une  boîte  d'or  attachée  à  un  cordon  d'qr,  ou 
au  moins  il  en  porte  toujours  la  clef  fur  lui.  Ceft  en  cette 
confédération  qu'il  eft  toujours  précédé  de  deux  hoquetons^ 
lorfqu'il  va  dans  la  ville  ou  en  voyage,  6t  accompagné; 
dans  fon  carrofle  d'un  lieutenant  de  la  prévôté.  Voye\ 
Chancelier  &  Chancellerie. 

GARDE  DES  SCEAUX  des  chancelleries  établies  pris 
les  cours 3  confeils  &  préjidiaux ((le)  eft  l'officier  qui  a, 
k  garde  du  fceau  de  ces  chancelleries. 

A  Paris  c'eft  toujours  un  maître*  des  requêtes  qui  tient  > 
le  fceau  en  la  chancellerie  du  palais*  Comme  il  y  a  rare- 
ment de  ces  officiers  dans  les  autres  villes  du  royaume,, 
le  roi  y  a  établi  en  titre  d'office  un  garde  du  petit  fceau»  > 
Ces  officiers  acquièrent  la  nobleffe  au  premier  dégré  ; 
ils  oot^droiç  Ae  cemmittimus,  exemption  de  logement 
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de  gens  de  guette  V  &  plufieurs  autres  telles  prérogatives. 

Lorfqu'il  arrive  un  maître  des  requêtes  dans  une  ville 
où  il  y  a  une  chancellerie  >  l'officier  qoï  \x  la  garde  do» 
Iceau  eft  obligé  de  le  lui  remettre;  6c  Taudiencier ,  le 
contrôleur  ou  le  commis  doit  lai  porter  la  clef. 

On  n'y  peut  fceiler  aucune  rcmilHoïi  r  fi  ce  n'eft  pout 
komicide  involontaire.  .  . 

Quant  aux  ordonnances  &  aux  jogemens  rendue  par  le 
garde  des  fceaux  des  petites  chancelleries ,  fut  les  con- 
teftations  furvenues  pendant  la  tenue  du  fceau  >  on  les 
^  porte  par  appel  au  garde  des  fceaux  de  France.  Voye\  ce 
mot. 

Les  gardes  deis  fceaux  des  chancellerie*  préfidiales  font 
les  officiers  qui  ont  la  garde  du  fceau  dont  on  fcelle  tou- 
tes les  lettre»  de  jugemens  de  ces  tribunaux.  Ils  ottt  les  mê- 
mes fondions  i  6c  ih  jouiflent  des  mêmes  prérogatives  que 
les  gardes  des  fceaux  des  chancelleries  fubalternes. 

Les  princes  apanagiftes  ont  auffi  un  gatde  des  fceaux 
pour  le  feel  de  toutes  les  lettres  qui  émanent  du  princer 
concernant  fon  apanage.  Ces  officiers  jouiflent  des  mêmes 
privilèges  que  les  commenfaux  de  la  rriaifoh  du  roi. 

Les  gardes  des  Jceàux  aux  contrats  i  font  ks  officier* 
chargés  du  petit  fceau  dont  oh  fe  fert  pour  le  fcef  des  aO 
tes  patfc*  devant  les  notaires  6c  tabellions  royaux. 
-  Enfin  toutes  les  jurifdi&ions  royale»  fubahernes  ont  unf 
petit  feel  pour  les  expéditions  qui  en  émanent ,  6c  roffice* 
de  confeiller  garde- feel  eft  uni  au  corps  dû  tribunal,  avec? 
la  faculté  d'en  jouir  en  commun,  ou  de  vendre  la  charge* 
arec  les  droits  qiri y  font  attaché». 
;  GARDE-FRBYNBT  ou  Fhàînô*  (la)  ,  paroifle  de 
la  baffe  Provence,  à  quatre  Keue*  au  couchant  d'hiver* 
de  FréJus  ;  diâcêfe  de  cette  vflie,  parlement  &  intendan- 
ce d'Àix ,  vigoeric  6c  recette  de  Draguigtiair.  On  y  compter 
environ  200  habitans.  On  préfome  que  cè  lieir  eft  Fan-* 
cienfte  Fràxirut  aà  les  Satrafins  s'étokfit  fortifiés  dans  le. 
huitième  fieele,  &  d*ô3  ils  ont  ravagé  une  partie  de  la4 
Provence  6c  des  pays  fttués  dans  le*  Afpes.  On  prétend : 
^ifil  y  a  euides  mines  d'or  auprès  de  çetfé  Cômmutoauté^ 

GARDB-GARDIENNE ,  ëft  le  rfroft  qtrVjnt  certaines r 
pcifonn**  de  confciver  itiirs  priyiiest^  la  eft  le  priv** 
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lcgc  accordé  par  le  rci  aux  communautés  &  maifofw  ée- 
cléfiaftiqucs ,  d'avoir  des  juges  particuliers  par- devàdc 
Jefquels  coûtes  leurs  caufes  fbient  commifes. 

GARDE-MARINE  ou  gardes  de  la  marine ,  gardes  du 
pavillon y  voyez  Marins. 

GARDE- MARTEAU  ,  officier  établi  dans  le*  jurtfdi*- 
tions  des  eaux  éc,  forets  pour  garder  le  marteau  avec  le- 
quel on  marque  le  bois  à  couper  dans  les  forets  du  roi.  M 
doit  vaquer  en  pcrfonne  au  martelage  ,  &  ne  peut  confier 
fon  marteau  à  autrui  que  pour  caufes  légitimes.  > 

Le  garde-marteau  a  droit  d'aiïiftcr  aux  audiences  qui 
fe  tiennent  en  la  chambre  du  confeil  concernant  les  ven- 
tes de  bois ,  &  il  a  voix  délibérarivc  avec  les  antres  offi- 
ciers lorfqu'il  cft  queftion  de  juger  une  affaire.  Il  a  même 
droit  de  tenir  le  fiège  en  leur  abfence.  -  **  - 

GARDES-COSTES  ou  milice  garde  côte ,  troupes  qui 
fervent  i  la  défenfe  des  pays  maritimes  >  U  composées 
des  habitans  de  ces  provinces.  Voyt\  Marinb. 

GARDES  DE  LA  MANCHE:  ce  font  vingt -quatre 
gentilshommes  »  gardes  du  corps  de  la  compagnie  Ecof- 
foife  9  qui  fervent  toujours  aux  côcés  du  roi. 

GARDES  DE  LA  MON  NOIE.  Ce  font  les  premier* 
juges  des  monnoies  :  il  y  en  a  deux  dans  chaque  hôtel  des 
xnonnoieS)  pour  veiller  à  ce  que  la  monnaie  fait  battus 
selon  les  ordonnances.  Leur  s.  juge  mens  font  portes parap* 
pel  à  la  cour  des  monnojes.  Voyc[  Hôtels  des  Mon-* 

WOtfiS  .y  ■ 

GARDES  DELA  PORTE.  Cefi  la  plus  ancienne  co«* 
pagnie  de  ht  naaifon  du  roi.  Leur  fervice  confifte  dans  la 
garde  de  la  principale  porte  du  liogb  du  roi*  Voyt\  Mas» 

<OK  DIT  RCMU  r 

GARDES  DE  LA  PRÉVÔTÉ  ou  HOQUETONS  DU 
ROI.  G'eft  une  compagnie  die  la-mattbn  militaire  du  roi* 
établie  pour  la  manutention  de  la  police  dans  te*4ktï2 
oà  fc  trouve  la  cour*  6c  pour  connoîfcc  des  conreftations 
qui  furvknnent  parmi  toutes  peifonncs  employées-  à  là 
joaatfon  du  roi.  *  S  \>  :    •  *r    *  »  »t 

<jARD8S.DE  NUIT  &  GARDES  DE  PORT,  Oft  ap- 
pelle communément  ainfi  à  Paris  les  foldats  du  guet  éca* 
blis  pour .  téilkii  à  U  police  des  poru ,  te  pour  ùAw  la 
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patrouille  dans  les  mes  de  Paris  A  &c.  voyez  U  diâionn. 

de  Paris  &  des  environs. 

On  donne  encore  ce  nom  à  des  perfonnes  employées 
dans  ks  fermes  >  donc  ks  fondions  font  d'arrêter  les  con- 
trebandiers ;  &  aux  fergens  ou  archers  que  le  roi  ou  les 
ieigneurs  commettent  à  la  garde  de  leurs  chattes. 

On  nomme  garde-noire  à  Bordeaux  >  une  efeouade  d'ar- 
chers qui  veille  pendant  la  nuit  pour  empêcher  qu'il  n'en- 
tre dans  la  ville  ou  qu'il  n'en  forte  en  fraude  aucune  mar- 
chandife.  ï 

GARDES  DES  CORPS  DES  MARCHANDS.  On 
donne  ce  nom  à  des  officiers  qui  font  élus  dans  l'aflcm- 
blée  du  corps  des  marchands  >  en  préfence  du  procureur 
du  roi  >  pour  veiller  aux  affaires ,  à  la  difeipline  de  à  la  po- 
lice du  corps  pendant  k  temps  que  dure  leur  charge.  Dans 
les  communautés  d'artifans  ces  officiers  portent  le  nom 
de  jurés.  ■      -  ' 

GARDES  DES  ROLES  des  officias  Se  France  (les)» 
font  des  officiers  de  la  grande  chancellerie  qui  ont  la 
$atde  des  rôles  arrêtés  au  confeil ,  fur  lefquels  font  les  taxes 
de  tous  les  offices,  tant  par  réfignation,  vacation  »  que 
nouvelle  création  ou  autrement.  Ce  font  eux  qui  reçoi- 
vent les  oppofîtions  que  l'on  forme  au  fceau  ou  au  titre 
des  offices.  Ils  jouaient  des  mêmes  honneurs  &  préroga- 
tives que  ks  grands  audienciers  &  ks  contrôleurs  de  la 
grande  chancellerie.  r 

GARDES  DU  CORPS ,  troupes  à  cheval  de  la  maifoa 
du  rot  :  elles  font  divifées  en  quatre  compagnies  de  trois 
cents  trente- iîx  hommes  chacune  >  outre  fix  porte-  éten- 
dam  &  fix  trompettes.  Voyc\  Maison  du  Roi. 

GARDES  -  FRANÇOISES ,  régiment  d'infanterie  qui 
fait  partie  de  la  maifon  du  roi.  C'eft  k  premier  corps 
des  troupes  d'infanterie.  Il  fait  la  garde  chez  k  roi.  Voye% 
Infantbiub.  ,  r..  ^  ^ 

GARDES  -  SUIS6ES.  C'eft  k  premier  régiment  d'in- 
fanterie des  troupes  étrangères.  Il  fait  ;Lt  garde  chez  le 
toi  comme  le  régiment  des  Gardes-Françoifes.  U  eft  cen- 
ft  faire  partie  de  la  maifon  militaire  du  roi.  Voye\  In- 
fanterie. :■.  *  ;. 

GARDON  ou  GRANDt  GARDON*  ou  GARD  (  le  )  > 

rivière 
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rivière  des  Cévennes!  elle  prend  fa  fource  au  Malpas,  pris 
du  mont  de  l'Obère  >  dans  le  Gévaudan.  Cette  rivière  fe 
divife  en  deux  bras,  dont  l'un  paflb  au  Péage,  au  Mai- 
Dieu  &  à  Alais ,  d'où  il  eft  furnommé  le  Gardon  d*  Alais* 
L'autre  bras  dirige  fon  cours  vers  le  couchant  d'hiver,  6c 
paflb  par  Anduze,  d'où  il  éft  appelié  le  Gardon  d*  Andu- 
\et  à  Condet,  à  Caffinolle  6c  i  Rival  ta,  où  les  deux  bras 
fe  réunifient  6c  n'en  forment  plus  qu'un ,  qui  groffi  d'abord 
par  l'Alfon,  6c  plus  bas  par  l'Eyfenne  ,  va  fe  perdre  dam 
le  Rhône  au  village  de  Camps ,  près  Monfrin ,  6c  vis-à-vis 
de  Valabregue ,  à  une  lieue  au-deflus  de  Beaucaire ,  après 
avoir  baigné  les  murs  de  Saint-Privat,  Vaez  6c  Châtillon^ 
Le  cours  de  cette  rivière  cft  d'environ  trente  lieues. 

Le  Gardon  roule  dans  fes  eaux  des  paillettes  d'or  en  S 
grande  quantité ,  que  les  personnes  qui  s'occupent  à  les 
ramafler  peuvent  quelquefois  gagner  jufqu'à  une  piftolc 
par  jour. 

Il  arrofe  Andoufe  6c  Renne  -  Moulin;  6c  après  avoir' 
paffé  par  le  diocèfe  d* Alais  &  par  une  partie  de  celui  d'U« 
fis  y  qu'il  fépare  de  Nîmes,  il     tend  dans  le  Rhône 
près  de  Monfrin ,  à  une  lieue  au-deâus  de  Beaucaire* 

On  voit  encore  fur  cette  rivière ,  entre  Renne-Moulin 
6c  Saint-Privat,  à  environ  trois  lieues  au  levant  d'Ufès  » 
le  fameux  pont  du  Gard  en  aflez  bon  état.  Il  a  trois  rangs 
d'arches  par  étages  l'un  fur  l'autre.  Au  haut  du  troisième 
il  y  avoit  un  aqueduc  qui  conduifoit  les  eaux  de  la  fon- 
taine d'Aure  auprès  d'Ufcs,  à  Nîmes ,  pour  fervir  aux 
fpe&acles  6c  aux  naumachies  ou  combats  de  vailfeaux.  Cet 
ouvrage  des  anciens  Romains  cft  encore  adez  bien  con- 
fervé.  M.  le  duc  de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV,  a  fait 
faire  quelques  réparations  à  ce  pont ,  mais  on  n'y  pafle 
plus.  > 

GARDOUCH,  bourg  du  haut  Languedoc  y  à  fept  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Touloufe;  diocèfe,  parlement,  in- 
tendance àc  recette  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  ' 
jj  fo  habitans. 

GARGANVILLB,  petite  ville  de  Gafcogrtt,  dan* 
le  bas  Armagnac ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Ga« 
tonne ,  à  trois  au  couchant  d'été  de  Verdun;  diocèfe  6c  in- 
tendance d'Aufch ,  parlement  do  Touloufe ,  éieOion  4c 
Tome  III.  M 
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Rivicre-Verdun.  On  y  compte  environ  jrfbo  habitans.  Cclt 
le  ficge  d'une  juftice  royale* 

GARGÉNVILLE  ,  bourg  du  Vexin  François ,  au  gou- 
vernement général  de  i'Ifle«de-France>  entre  Mantes  & 
Mculan  >  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ;  diocèfe  » 
parlement  »  intendance  ôc  éleûion  de  Paris.  On  y  compte 
prés  de  mille  habitans. 

GARGILESSE ,  village  avec  un  château ,  dans  le  Ber- 
ry  >  diocèfe  &  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Pa-* 
ris»  éleûion  de  la  Châtre.  On  y  compte  à  peine  110  ha- 
bitans. 

La  terre  de  Gargileâe  relève  de  celle  de  Châtcauroux  s 
elle  a  été  pofledee  longtemps  par  la  maifon  de  Naillac , 
d'oà  elle  eft  paffée  en  1430  dans  celle  de  Châteauneuf , 
ôc  puis  en  celle  de  Rochefort.  Elle  appartient  aujourd'hui 
à  celle  de  Bofc-du-Breuil. 

G  ARIDECH  >  paroi (fe  du  haut  Languedoc  >  fur  la  rive 
droite  de  la  petite  rivière  de  Girou»  à  deux  lieues  au  le- 
vant d'été  de  Touloufe  ;  diocèfe  >  parlement  9  généralité 
H  recette  de  cette  ville  >  intendance  de  Languedoc.  On 
n'y  compte  pas  100  habitans.  Il  y  a  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Malthe  »  de  la  langue  de  Provence  &  du  grand 
prieuré  de  Saint  Gilles.  Elle  vaut  y  000  livtes  de  rente  ou 
environ. 

GARNERANS  »  paroifle ,  avec  titre  de  comté ,  dans  la 
principauté  de  Dombcs  >  à  environ  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône»  à  la  même  diftance  vers  le  midi  de 
Bont-de-Vefle  >  &  à  deux  lieues  au  levant  d'hiver  de  Mâ* 
con;  diocèfe  de  Lyon»  parlement  &  intendance  de  Tré- 
voux, châtcllenie  de  Thoiflcy.  On  y  compte  plus  de  iooq 
habitans. 

La  feigneurie  de  Garnerans  a  été  érigée  en  comté  par 
lettres  du  a  Août  1764*  regiâréès  en  la  cour  en  faveur  de 
M.  Cachet  9  concilier  au  parlement  de  Paris. 

GARNISONS  :  on  appelle  ainfi  les  troupes  qui  habitent 
dans  une  ville  ou  dans  une  citadelle,  pour  en  étire  la  gar- 
de >  ou  Amplement  pour  y  demeurer. 

On  appelle  auffi  garnifon  la  main  forte  que  Ton  met 
chez  un  homme  dont  les  meubles  font  foifis ,  &  qui  ne 
ttut  point  donner  de  caution.  Ce  terme  t&  fort  coud* 
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ilans  le  diftrîâ  des  taille*  ,  pareeque  les-fecé^éur*  été  caH- 
les  font  mettre  garaifon  chez  ceax  qui  né  èayen*  éas  à 
temps  ,  fur-tout  torique  kl  éoâeôettttont  fck  tour  cé  qui 
dépendoit  d'eux  pour  tirer  le»  déftitrs  ite^ofés.  Ces  gar- 
taifaires  font  de*  brigadiers  y  autrement  appéfiés  chefs  3  Sé 
des  fous-brigadiers  que  le  receveur  des  taillés  eînphne  dans 
root  le  reflbrt  <k  foa  éléûion ,  pouf  aifcf  d'un*  eomrm*. 
jiauté  à  l'autre  demeurer  eh  gaïnifori  chez  tcux  qui  ne 
frayent  pas,  au  nombre  de  deux  ,  a?  pendant  trois  jour* 
feulement ,  au  bout  duqutel  terrips  m  font  obligés  dé  ft 
retiler.  Le  chef  2  ûffécif  pat  jour,  &  le  fous-btigadiët  uht 
livre  dix  fôte,  à  la  éhatge  dé  (Xtoà  chez  qui  ife  ont  étS  é* 


demeure  aatte  la  mfaifon,  pendant  que  l'*utfe  eft  occupé 
à  faire  le  relevé  des  rôle*,  le  tou^eohfonhément  à  la 
déclaration  dû  Tôt  Concernant  le  recouvrement  defc  tarilefc 
ôc  autre*  irnpoflrfon* ,  donnée  à  Yerfaftie*  lé  1 3  Avril 

GARONNE,  i'uH\4rt  qtfa  wgrancls  fcttves<du  royaurftei 
Ses  fourtes  coulent  de*  Fyréàéés,  aux  froritiéres  de TEfp*. 
gtie,du  fonddé  la  vsrtiél!  Arah  .If  éftflottable  dès  Teridroî* 
nommé  vieille  dé  Cctte4v  éii  G&zïognè ,  où  eft  un  port  pour 
le  bois  de  charpente.  M  tttv&fc  lé  pays  dé  Gomingés  ,  le* 
dioccYes  de  Kfeùx ,  de  TitaléuTé,  éAgtn  ,  de  Baza*  &  du 
Bordeaux  ,  &  il  baigne  1rs  murs  des  villes  de  Gommgeï» 
Touloufc,  Cafttl-Sarrafin,  Agcn,  la  Réore  êc  Bordeaux^ 
Les  marées  fe  font  fcritir  dans  la  Garonne  jufqu'à  Saint^ 
MaCaire ,  huit  lieues  au  de,fus  de  Bordeaux,  é'efr-à  clire  , 
environ  trente  lieues  au-de.(Tus  de  fbn  embouchure  dznl 
ta  met* 

La  Garonne  reçoit  plufieuts  rîvièhJs  «Jui  gtotfîfférit  fa 
eaux.  Les  priricipaifcs  font  la  Néfté ,  lé  Sarlat ,  1*  rivière 
de  Save,  le  Gimorit,léTafti<,  le!GéW>  l^Bifcfejletor* 
la  Dordogne  au  Bétsd-Ambcs,  entre  BUyé  &  Bordeati* 
Elle  forme  enfuite  une  efpéce  d*  bf ;a*dêmc*  ôu  cratitfe 
baie ,  qu'on  nommé  1*  Gttotukï 

La  Garonne  entre  en  France' ati«*dW!b*  de  Sabr-Béât?* 
d'oà  elle  continue-  de  flotter  en  ridèaux  les  ma*  éhandï- 
fes  &  le  marbre  de  Campan  qui  vie;nt  de  Bigorre.  Êife 
teçoic  à     droite»  cmrt  S*inc*0ertr^*f  *  Monttejatf,  1* 
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rivière  de  Nefte  >  qui  vient  de  la  vallée  d'Aurc»  6c  qui 
eft  flottable  depuis  Saint-Larry,  Cette  dernière  amené 
dans  la  Garonne  quantité  de  bois  6c  de  marbre  de  la  val- 
lée d'Aure ,  6c  fur-tout  des  mâts  de  vaifleaux  6c  des  ra- 
mes pour  les  arfenaux  royaux  de  marine*  La  Garonne  re- 
çoit enfuite>  au-deflbus  de  Saint-  Martory ,  la  rivière  de 
Sarlat,  qui  defeend  du  Couferans,  où  elle  eft  aufS  flotta* 
ble  depuis  Bonrepaux  ,  6c  elle  commence  enfin  à  devenrc 
tout-à-fait  navigable  à  l'endroit  nommé  Cafette.  On  avoir 
conçu  quelque  deflein  d  étendre  ici  la  navigation  de  la 
Garonne ,  du  moins  jufqu'à  Montréjan  ;  mais  fa  rapidité 
augmentée  par  les  montagnes  6c  les  rochers  qui  reflerrent 
ion  lit  >  y  a  mis  des  obftacles  invincibles. 

La  Garonne,  après  avoir  pafl'é  à  Touloufe,  (épate  les 
deux  généralités  de  Touloufe  te  de  Bordeaux  jufqu'à  Saint- 
Nicolas  de  la  Grave ,  oà  elle  fc  grofltt  du  Tarn  >  après 
avoir  reçu  le  Gimont  un  peu  plus  haut,  6c  traverfe  la 
généralité  de  Bordeaux  en  y  entrant  près  de  Valence» 
d'où  coulant  entre  l'Agénois  de  la  Lomagne  >  groflie  par 
le  Gers,  elle  arrofe  la  ville  d'Agen,  le  port  Sainte-Marie 
&  Aiguillon ,  où  elle  s'enfle  des  eaux  de  la  Baife  6c  du 
Lot.  Elle  pafle  enfuite  à  Marmande  >  Saint-Bafeille ,  la 
Réole,  Langon,  Cadillac»  Riom  6c  Bordeaux,  d'où  elle 
defeend  au  Bec-d'Ambez*  Là,  après  avoir  reçu  la  Dordo- 
gne  à  cinq  lieues  de  Bordeaux  >  elle  fe  trouve  groflie  au 
point  de  porter  les  plus  gros  bâtimens  :  elle  y  prend  le  nom 
de  Gironde,  6c  va  fe  jetter  dans  la  mer  vingt-deux  lieues 
plus  bas,  à  l'endroit  oà  l'on  a  bâti  la  fameufe  tour  de 
Cordouan ,  qui  fert  de  phare  aux  vaifleaux.  La  Garonne  a 
quantité  de  ponts ,  qui  la  plupart  font  de  bois.  Son  cours 
cft  d'environ  140  lieues. 

Ce  fleuve  procure  une  infinité  de  relfources  à  la  pro- 
vince ,  de  fa  navigation  eft  fi  avantageufe,  qu'on  peut  dire 
qu'elle  fait  tout  le  commerce  du  Languedoc ,  des  deux 
Guiennes  6c  de  tous  les  environs  des  Pyrénées ,  dont  les 
denrées  6c  les  produits  des  manufactures  paflent  à  Bor- 
deaux ,  6c  de-là  chez  l'étranger ,  tant  par  fon  moyen  que 
par  l'avantage  qu'elle  tire  du  canal  de  la  jonûion  des  deux 
mers. 

GARRIGUES ,  bourg  du  bas  Languedoc  ,  diocèfc  de 
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Montpellier  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  &  re- 
cette de  Montpellier,  On  n'y  compte  guère  que  foixantc 
habitans. 

- 

Il  y  a  auprès  de  ce  lieu  une  foret  appelle  Carrigue* 
Clan  y  de  nSoarpens. 

GARRIX  ou  GARRIS,  bourg  de  la  bafle  Navarre,  2 
deux  lieues  au  couchant  de  Saint-Palais  ;  diocèfe  de  Dax  » 
parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufcn,  recette  du  pays 
de  Cize  9c  chitellenie  de  Saint-Palais.  On  n'y  compte 
guère  plus  de  280  habitans.  Ccft  le  chef-lieu  d'une  jurif- 
diûion  où  fiège  un  lieutenant  du  bailli  du  pays  de  Mixte. 
Autrefois  cette  paroiflefbrmoit  une  allez  bonne  ville ,  mais 
qui  aujourd'hui  n'eft  plus  qu'un  peth  bourg. 

GARTEMPE  ou  C ARTEMPE  y  petite  rivièrequi  prend 
fa  fource  dans  le  gouvernement  général  de  ta  Marche ,  k 
environ  deux  lieues  au  midi  de  Gueret.  Cette  rivière  tra* 
verfe  le  milieu  de  la  province ,  arrofe  particulièrement  Ta 
bitic  Marche  ,  oà  elle  reçoit  le  Vincou  à  fa  gauche ,  au* 
deflbus  de  Rancou  :  de-là  elle  entre  dans  le  Poitou*,  oà 
elle  baigne  les  murs  de  Monmoriilon  &  de  Saint-Savin  ; 
puis  elle  entre  dans  la  Touraine ,  où  elle  va  fc  perdre  dan* 
la  Creofe  au-defTus  de  la  Roche-Pofay ,  après  un  cours  de 
40  à  4J  lieues.  Cette  rivière  ne  porte  que  de  petits  bat* 
teaux. 

GASCOGNE ,  province  faifant  partie  du>  gouverne* 
ment  militaire  de  la  Guienne  &  de  Gafcogne.  Cette  pro- 
vince qui  a  pris  Ton  nom  des  Gafcons,  Vafcons  ou  Vaf- 
ques,  peuples  d'fifpagne  qui  s'y  font  introduits  dans  les  si- 
xième &  feptième  fiècles ,  malgré  les  François  qui  et» 
avoient  déjà  chafTé  les  Vifigoths  ;  elle  eft  quelquefois  prife 
pour  tout  le  pays  compris  entre  la  Garonne ,  les  Pyrénées 
&  TOcéan  ;  ét  pour  lors  elle  renferme  à  -  peu  -  près  l'an- 
cienne Aquitaine,  telle  quelle  a  été  décrite  par  Jules 
Céfar.  En  ce  fens  cette  province  eft  compofée  du  pays 
des  Landes ,  des  Bafques  ,  de  la  ChalofTe ,  du  comté 
de  Bigerre,  du  Comminges,  du  Couferans  &  de  l'Arma- 
gnac :  il  n'y  manque  ,  pour  former  l'ancienne  Aqui* 
taine ,  que  le  Bordeloisqui  eft  de  la  Guienne»  &  le  gouver- 
nement de  Béarn  6c  Navarre,  qui  a  été  démembré  de  la 
▼raie  Gafcogne  [par  des  princes  particuliers. 
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On  donne  aufli  /ptlquefois  à  la  Cafcognc  une  moin- 
dre étendue  ;  c'eft-à-diri  quc  Ton  n'entend  par  cette  dé* 
nomination  que  les  pays  qui  réitèrent  aux  anciens  ducs  de 
Gafcogne  en  propriété  ,  après  le  démembrement  d'une  , 
partie  de  leurs  états.  En  çe  fens  elle  ne  renfermerait 
çu£  Us  pays  des  Landes,  de  Chaloflb  &  le  duché  d'AK> 
fcret.  - 

Quoi  qu'il  en  û>Jt ,  la  première  étendueque  nous  avons, 
Jodiquce ,  répond  mieux  à  l'idée  générale  qu'on  s'en  foi» 
xne  communément ,  4c  ï  ce  qui  ponoit  autrefois  ic  nom 
4e  Ney  impopularité. 

Les  Gafcoas  avoienjt  été  aflex  bien  fournis  aux  rois  de 
France  jufqu'cn  Tan  714 ,  qu'à  l'exemple  d'Eudes,  due 
4' Aquitaine ,  Us  îentèrçnt  d'en  fecouer  le  joug  ôc  de  fo 
rendre  indépendant  ;  mais  Pépin  &  Charlemagne  les  fou- 
rnirent à  leur  obéiffance.  Us  devinrent  dans  la  suite  par* 
fip  du  royaume  d'Aquitaine ,  dont  le  liège  étoit  à  Ton-* 
lpu/e.  Sur  ces  .entrefaites  les  Normands  ravagèrent  leur 
pays»  dont  il*  détruifirent  prefque  toutes  les  villes. 

Quant  aux  y  rais  Gafcons  ,  originaires  d'Efpagne  ,  ib 
tiennent  un  peu  du  caraûère  Eûpagnoh  Au  refte  ,  ils 
ont  généraliement;  beaucoup  d'efprit,,  6>  font  fins,  fort 
adroits  éc  très-bons  foldats,       ■      ,  ; 

On  comprend  quelquefois,  mais  très-improprement, 
fous  le  nom  de  Caftions*  les  peuples  de  la  Guiennc ,  da 
Languedoc  ,  èç  très-fouvent  tous  ceux  des  provinces  mé-t 
xidionales  de  la  France. 

La  capitale  de  la  Gafcogne  eft  Aufcb ,  qui  l'eft  auifide 
VAtmagnacrfes  antres  villes  principales  font  Baïonne  &  Aire. 
Ses  rivières  les  plus  conâdérables  font  la  Garonne,  le 
Gers ,  TAdpur  àc  les  Gaves. 

La  Gafcogne  ne  produit  que  du  feigie  &  du  millet  * 
elle  fournit  d'excellens  pâturages ,  &  le  bétail  qu'on  y  en*. 
t>raiu*e  eft  d'un  goût  exquis. 

GASCOGNE  PROPRE  (la ),  voyt{  Chàiossb, 

GASTINE ,  petit  pays  du  bas  Poitou ,  entre  Fontenay 
*c  Niort,  dont  le  chef-lieu  eft  Cmmaud,  félon  d'autres, 
Parthcnay.  Ce  pays  renferme  environ  foixante  paroifles  ; 
9^ais  il  eft  très-difficile  de  fixer  fes  limites. 

GASTINES ,  paxoiflè  de  U  ban^c  Tontine  t  à  tme  lieu* 
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*a  couchant  d'hiver  de  ChiteauReriaud,  te  1  cinq  ver* 
le  feptentrion  de  Tours  ;  diocèfe ,  intendance  &  éleâion 
de  cette  ville  »  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  guèce 
<jue  tfo  habit  ans. 

Il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes  de  l'ordre 
de  faim  Auguftin ,  &  de  la  réforme.  Elle  a  été  fondée  en 
s  13  8  par  Hugues,  archevêque  de  Tours.  Son  prélat  jouit 
de  3000  livres  de  revenu  ou  environ.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  f  o  florins. 

GATINOIS  (  le  ) ,  province  dont  une  partie  eft  incor- 
porée dans  l'Orléanois ,  &  l'autre  dans  le  gouvernement 
générai  de  l'Iflede-France.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par 
le  Hurepoix  &  la  Brie  Françoifc  ;  au  levant ,  par  le  Séno- 
nois  &  la  Bourgogne;  au  midi,  par  le  Nivernois  &  le 
Berry  ;  au  couchant ,  par  l'Orléanois  propre  de  le  pays 
Chartrain.  Elle  a  environ  vingt  lieues  de  long  >  fur  douze 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ses  principales  rivières  font 
la  Seine ,  le  Loing  &  l'Eflbnne.  Le  canal  d'Orléans  &  ce- 
lui de  Briare  y  facilitent  la  navigation»  Sa  capitale  eft 
Montargis. 

Cette  province  eft  abondante  en  excellens  pâturages  & 
en  forêts.  Ses  beurres  font  fort  eftimés  ôc  on  y  recueille  le 
meilleur  fafran  de  la  France.  On  y  fait  du  vin  qui ,  à  ce 
que  quelques-uns  difent>  devient  excellent  >  lorfqu'il  a  été 
confervé  en  bouteille  70  ou  80  ans. 

La  partie  de  ce  pays  renfermée  dans  l'Orléanois ,  fe 
nomme  Gdtinois  Orléanois.  Voyez  fon  article. 

Celle  qui  fait  partie  du  gouvernement  général  de  l'Ifle- 
de-France ,  fe  nomme  Gaànois  François  ;  c'eft  la  moins 
confidérable  :  elle  peut  avoir  douze  lieues  de  long  >  fur 
neuf  dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant &  au  midi  par  l'autre  partie  ;  au  levant  >  par  le  Sé- 
nonols  ;  au  feptentrion ,  par  la  Seine  ou  la  Brie  Françoife. 
La  capitale  du  Gâtinois  François  eft  Nemours  :  fes  au- 
tres villes  principales  font  Melun  >  Chatca«*Landon>  Milly 
ôc  Fontainebleau. 

Les  vignes  croisent  en  abondance  dans  cette  contrée* 
auflibien  que  les  noyers.  Ses  belles  fbrtts  y  entretiennent 
<ïu  gibier  de  toutes  fortes  j  fes  étangs  &  fes  rivières  n'y 
laiflenc  pas  manquer  de  poiflba.  Les  grès  à  paver  les 
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grands  chemin*  >  te- les  bois  propres  à  bîtir,font  tranf- 
portés  de-là  à  Paris  &  ailleurs  par  le  canal  de  Briare ,  te 
par  la  rivière  de  Loing  qui  tombe  dans  la  Seine. 

GATINOIS-ORLÉANOIS  (le  )  contrée  qui  fait  la  prir*- 
cipale  partie  dn  gouvernement  général  de  I'Orléanois  au 
levant.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  le  pays  Chartrain» 
I'Orléanois  proprement  dit ,  te  une  partie  du  Berry  ;  au 
feptentrion  >  par  le  Hurepoix  j  au  levant  >  par  le  Gâtinois 
François )  le  Sénonois,  te  une  partie  de  la  Bourgogne  >  te 
au  midi  par  le  Nivernois.  Ce  pays  eft  de  figure  longue  de 
fort  inégale  >  parecqu'il  fe  rétrécit  beaucoup  à  Puifeaux  9 
te  un  peu  moins  vis-à-vis  de  Briare.  Il  s'étend  depuis  le 
feptentrion  de  I'Orléanois  jufquà  fon  midi,  te  en  forme 
toute  la  partie  du  levant.  On  lui  donne  environ  vingt 
lieues  de  long.  Sa  largeur  eft  trop  inégale  pour  pouvoir 
Être  évaluée.  Ses  principales  rivières  font  la  Juifnc  9  l'Ef- 
forme  te  le  Loing.  Il  a  deux  canaux  ;  celui  de  Briare  éc 
celui  d'Orléans.  Quantité  de  ruiffeaux  l'arrofent  entre  la 
fource  de  l'Eflbnne  te  Châtillon.  La  Loire  le  fépare  du 
Berri  depuis  Gien  jufquà  Cône. 

Ses  villes  font  9 

Montargis,  cap.  &  gouv.  Châtillon. 

Etampes,  gouv.  Château-Rcgnard. 

Saint-Àmand.  Puifeaux. 

Malesherbes.  Gicn ,  gouv. 

Boireommurt.  Saint-Fargeau.  1 

Bonny.  Lorris. 

Boifne.  Cône. 

Briare. 

On  y  compte  environ  ilx  bourgs. 

L'on  recueille  beaucoup  de  fafiran  dans  le  Gitinois  Or- 
léanois ,  te  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  avec  l'étran- 
ger, pareeque  c'eft  le  plus  eftimé  de  France  pour  la  qualité* 
Ses  pâturages  font  excellens.  Pour  ce  qui  eft  des  bois ,  il 
n'y  a  »  pour  ainil  dire  >  que  la  forêt  de  Montargis  ;  mais 
elle  eft  contldérable. 

GAUBEEDE ,  village  du  Roucrgue,  diocèfe  deLei* 
tourc  9  parlement  de  Touloufc ,  intendance  d'Àufch ,  élec- 
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tion  de  Lomagne.  On  n'y  compte  guère  que  trente  habi- 
tans.  Ceft  un  bénéfice  de  l'ordre  de  Malthe ,  qui  eft  mem- 
bre de  la  commande  rie  de  Saint-Gorfiech.  Son  titulaire 
jouit  de  6000  livres  de  rente  ou  environ* 

GAUDENS  9  paroifle  de  la  Gafcogne  >  au  pays  des  qua* 
tre  Vallées ,  dans  le  Comminge ,  à  deux  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Saint-Bertrand  ;  diocèfe  de  cette  ville  >  parle- 
ment de  Touloufe  >  intendance  d'Aufch  >  recette  des  qua- 
tre Vallées.  On  y  compte  environ  380  habitans.  Ceft  lie 
fiege  d'une  juftice  royale. 

GAUDONVILLB ,  bourg  du  bas  Atmagnac  ,  au  pays 
de  Lomagne  ou  comté  de  Gaure,  à  cinq  lieues  vers  le 
levant  de  Leiâoure  ;  diocèfe  de  cette  ville  >  parlement  de 
Touloufe  >  intendance  d'Aufch  »  éleûion  de  Lomagne.  On 
n'y  compte  guère  que  200  habitans.  Ce  lieu  eft  l'un  des 
quatre  fièges  de  la  judicacurc  ou  juftice  royale  de  Lo- 
magne. 

GAVE  >  nom  fynonyme  de  celui  de  rivière ,  dans  le 
pays  de  Béarn.  Les  gaves  ont  tous  leurs  fources  dans  les 
Pyrénées  >  aux  confins  de  i'Arragon ,  6c  leur  rapidité  eft 
caufe  qu'ils  ne  portent  point-de  batteaux.  Au  refte,  ces 
iivicres  font  trcs-poiflbnncufes-;  on  y  pèche  des  truites ,  des 
brochets,  des  faumons  6c  des  faumoneaux  >  qu'on  appelle 
toquas  y  6c  qui  font  d'un  gout  exquis.  Les  habitans  des 
pays  qu'arrofent  ces  gaves  ont  donné  lieu  au  fobriquet  de 
gavache  ,  que  les  Efpagnols  donnent  aux  François,  Ceft 
chez  eux  un  terme  de  mépris ,  dont  ils  ne  fe  fervent  que 
quand  ils  font  en  colère. 

Le  gave  d'Afpe  a  deux  fources  ;  l'une  au  port  d'Ara* 
gues  (port  lignifie  en  Béarnois  pajpige  ou  gorge  entre  les 
montagnes  )  >  6c  l'autre  auprès  de  Sainte-Chriftine ,  fur  les 
frontières  de  I'Arragon  :  de-ià  (erpentant  vers  le  fepten- 
trion ,  il  reçoit  les  rivières  d'Anfave  6c  de  Sanshefe  ,  qui 
fe  joignent  auprès  de  Lefcun  ;  6c  continuant  de  traverfer  la 
vallée  d'Afpe»  qui  lui  donne  fon  nom  >  il  fe  charge  de 
quelques  ruifieaux  »  comme  le  Vert ,  la  rivière  de  Bour- 
dios,  6c  arrive  à  Oléron,  qu'il  fepare  de  Sainte-Marie. 

Le  gave  d'Oflau  prend  fa  fource  au  port  d'Oflau  >  tra- 
verfela  vallée  de  ce  nom  du  midi  au  feptentrion,  6c  arrive 
à  Arudi }  il  circule  6c  fe  détourne  vers  le  couchant  »  puis 
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vers  le  couchant  d'hiver,  pour  arriver  i  Oléron,  qu'il  fï- 
pare  de  Marcader.  Au  feptentrion  d'Oleron  il  rencontre 
Je  gave  d'Afpe ,  avec  lequel  il  Te  mêle  :  dèslors  ces  deux 
gaves  perdent  leurs  noms  particuliers  &  prennent  celui  dt 
gave  d'Oltron* 

Le  gave  d'Oleron  s'étant  ainli  formé  des  gaves  d'Afpe 
èc  d'Oflau,  reçoit  quelques  autres  rivières,  telles  que  le 
Vett  y  la  Lorune ,  le  Jos  ;  paffe  à  Navarreiru  >  reçoit  VA- 
rancarj  puis  baigne  Sauveterre ,  fe  groffit  de  la  rivière  de 
Soûle ,  appelléc  le  Sufon ,  ou  plutôt  le  Ceffon ,  enfuite  une 
autre  rivière  qui  vient  de  Salliez  ;  fe  joint  enfin  à  Sordc» 
au  gave  de  Pau ,  avec  lequel  il  fe  jette  dans  TAdour. 

Le  gave  de  Pau  a  plufieurs  fources  dans  les  Pyrénées* 
fur  les  frontières  d'Bfpagne.  La  principale  efl:  au  port  de 
Vie ,  aux  environs  de  Gabemie  :  une  autre  fe  trouve  auprès 
de  Notre-Dame  de  Heas ,  &  une  troificme  vient  de  la 
gauche.  Ce  gave  reçoit  auprès  de  Luz  le  ruifleau  de  BarcV 
ges ,  ôc continuant  fa  courfe  vers  le  feptentrion,  il  traverfe 
la  vallée  de  Lavedan ,  fe  replie  enfuite  vers  le  couchant 
d'été  au-deiïus  de  Villelongue;  s* enfle  d'une  rivière  qui 
vient  du  port  de  Cautères,  &  plus  loin  d'une  autre  ;  puis 
traverfant  le  val  d'Azun,  reçoit  en  padant  le  torrent  de 
Bun  :  s'étant  encore  grofB  de  quelques  ruifleaux ,  il  fe  dé- 
tourne vers  le  feptentrion  jufqu  à  Lourde  ;  de-la  il  dirige 
fon  cours  vers  le  couchant ,  &  pafle  auprès  de  Peiroufe  » 
fe  gonfle  de  quelques  autres  ru  idéaux ,  pafle  à  Nay ,  6c 
forme  plufieurs  îles  au-defTus  de  Pau  ,  où  il  reçoit  la  Gour~ 
gue ,  qui  vient  de  Pontac  ;  forme  encore  plufieurs  îles 
avant  de  recevoir  la  Blaijfe ,  puis  le  £oa,  arrofe  Orthez, 
Belloc  &  la  Hontan  ;  arrive  à  Sordes,  où  il  fe  joint  avec 
le  gave  d'Oleron ,  à  fix  lieues  au-deflbus  d'Orthcz ,  6c  à 
douze  au-deflbus  de  Pau. 

Depuis  long-temps  on  avoit  reconnu  la  quantité  im~ 
tnenfe  de  bois  qui  couvrent  les  Pyrénées  ;  mais  nous  avons 
toujours  été  privés  des  moyens  de  les1  faire  defeendre  des 
montagnes  &  de  les  conduire  jufquà  la  mer.  Un  citoyen 
refpeâable  (  M.  Megret  dEtigny>  actuellement  intendant 
de  Pau  &  de  Béarn  )  vient  de  rendre  depuis  deux  à  trois  ans 
les  gaves  navigables  jufquà  l'Adonr ;  &  par  fon  intelligen- 
ce, jointe  à  qne  aûivité  infatigable»  il  câ  venu  à  bout  de 
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fstkc  de/cendre  les  bois  dans  les  gaves  jufqo'à  l'Adour  > 
qui  les  porte  i  Baloanc. 

GAUJAC  j  petite  ville  do  pays  des  Landes  >  en  Gafco- 
gnc»  non  loin  de  la  rivière  de  Luny  >  à  cinq  lieoes  an  le- 
vant d'hiver  de  Dax;  diocefe  de  cette  ville,  parlement  de 
Bordeaux»  intendance  d'Aufch,  de  éleûion  des  Landes. 
On  n'y  compte  guère  plus  de  6oo  habitans.Son  terroir  cft 
fablonneux ,  6e  cependant  paffablement  fertile* 

GAVRAY  ou  GAVRBY ,  bourg  avec  titre  de  vicomté , 
dans  le  Cotten tin ,  en  bafle  Normandie »  fur  la  rivière  de 
Sienne  >  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Grandvillc ,  6c 
i  environ  pareille  diftance  au  midi  de  Coutances  ;  chef- 
lieu  d'un  doyenné  <*u  diocefe  de  cette  ville  >  le  fiege  d'une 
fergenterie  >  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caën  6c 
éleâion  de  Coutances.  On  y  compte  plus  de  iooo  habi- 
tai». Il  s'y  tient  un  grand  marché  tous  les  famedis  6c  plu- 
sieurs foires  par  an,  entr'auttes  une  qui  dure  deux  jours, 
6c  où  il  le  fait  un  grand  commerce  de  beftiaux  >  princi- 
palement pour  ies  moutons* 

Une  grande  partie  des  habitans  de  ce  bourg  fontfchau- 
deronniers  ou  faffiers  ;  aufli  le  principal  commerce  de  Ga- 
vray  con(îfte-t-il  en  fas  6c  en  chauderons.  Il  (t  vend  aufli 
une  grande  quantité  de  crin  dans  les  environs  >  dont  une 
bonne  partie  pafle  dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

Le  doyenné  de  Gavray  ne  comprend  que  treize  pa- 
roilTes, 

GAURE  y  comté  6c  pays  du  bas  Armagnac ,  en  Gafco- 
gne  y  borné  au  feptentrion  par  ie  Condomois  >  au  midi 
par  le  territoire  d'Aufch ,  au  couchant  pat  une  partie 
du  Condomois  6c  le  territoire  de  Vic-Fezenzac.  On  lui 
donne  fix  lieoes  de  longueur  >  fur  trois  dans  fa  plus  grande 
largeur*  Flturanct  en  eft  le  chef-lieu, 

Ce  comté  faifoit  autrefois  partie  de  celui  de  Fczen- 
aac  ;  aujourd'hui  il  fait  partie  du  comté  d'Armagnac*  Ce 
pays  a  eu  fies  feigneurs  particuliers»  dont  les  premiers 
étoient  cadets  des  comtes  d'Armagnac ,  enfuitc  de  la 
maifon  de  Cafaubon,  d'où  il  eft  revenu  à  la  maifon  d'Ae- 
magnac ,  6c  de-là  à  la  maifbn  d'Albret ,  avec  les  biens  de 
laquelle  ce  comté  eft  enfin  tombé  à  fa  couronne  >  6c  cwr 
£*2é  JepuÏ5  au  duc  de  Ronivelaurr 
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G  AVRE ,  bourg  de  la  haute  Bretagne,  dans  le  comté 
Nantois  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville ,  parlement  èc 
intendance  de  Rennes  *  &  le  liège  d'une  makrife  parti- 
culière des  eaux  &  forêts.  Cette  communauté  n'eft  com- 
poféc  que  d'environ  joo  maifons. 

.  GAY  ,  paroiffe  de  Champagne ,  dans  la  partie  baffe  de 
la  Brie  Champenoise  >  à  deux  lieues  de  Sézanne  ;  éleâion 
de  cette  ville  diocèfe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris» 
intendance  de  Châions.  On  y  compte  300  habitans. 

Il  y  a  un  couvent  de  Bénédiûins  entouré  d'eau  >  qui 
itoit  considérable  5  mais  il  fut  en  partie  ruiné  par  les  Cal- 
viniftes  en  1  7*7 ,  &  il  n'y  refte  plus  aujourd'hui  qu'un 
très-petit  nombre  de  religieux  »  qui  jouiffent  d'environ 
f  000  livres  de  rente. 

GEAYE  >  bourg  de  la  Saîntonge  >  non  loin  de  la  Cha* 
rante ,  à  quatre  lieues  vers  le  feptentrion  de  Saintes  ;  dio- 
cèfe &  éleûion  de  cette  ville  ;  parlement  de  Bordeaux  » 
éleâion  de  la  RocheUe.  On  y  compte  environ  £oo  habi- 
tans. 

GEBWEILLER  >  petite  ville  de  la  haute  Alface  ,  avec 
un  château  fur  un  canal  >  non  loin  de  Sultz ,  à  une  lieue 
au  levant  de  Murbach ,  &  à  trois  au  couohânt  d'hiver 
de  Colmar;  diocèfe  de  Bâie,  confeil  fupérieur  de  Colmar 
$c  intendance  d' Alface.  On  y  compte  environ  1100  ha- 
bitans. Il  y  a  un  monaftere  de  Dominicains  >  autrement 
appellés  Jacobins.  Cette  petite  ville  appartient  à  l'abbaye 
.  de  Murbach  ;  c'eft  pourquoi  fes  abbés  raifoleht  autrefois 
leur  demeure  dans  le  château  de  Gebweiiler. 

Le  bailliage  royal  de  cette  ville  renferme  neuf  paroif- 
les  9  y  compris  les  feigneuries  particulières  de  Lauunbach 
ic  de  Lunthal,  le  bourg  de  Uffholt  ôc  la  ville  de  Watt- 
*eiller.  ....... 

GELISE  (  la  ) ,  petite  rivière  de  Gafcogne  ayant  fa 
fource  dans  l'Armagnac  >  auprès  de  Loupiac  >  d'où  coulant 
\ers.le  feptentrion  ,  6c  enfuite  vers  le  couchant  d'été ,  elle 
entre  dans  l'Eaufan.  Près  d'Eaufe  elle  fe  replie  vers  le  fep- 
tentrion, puis  au  levant  d'été.  Au  fortir  de  l'Eaufan  elle 
reçoit  liante ,  qui  borde  cette  contrée  au  levant.  Auprès  de 
Pondenas  elle  fe  charge  du  Laufon,  puis  de  la  Lotie  à 
Audiran  >  &  enfin  fe  mêle  avec  la  Baife.  à  Lavardens  >  au* 
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dedbns  de  Merac.  Son  cours  eft  de  dix-huit  à  vingt  lieues. 
Elle  arrofe  ,  comme  on  voit,  une  partie  du  bas  Arma- 
gnac ,  &  divife  le  Condomois,  en  deux  parties  égales ,  du 
couchant  d'hiver  au  levant  d'été. 

GENDARMERIE  DE  FRANCE  ,  cavalerie  formant 
un  corps  de  troupes  en  dix  compagnies .  d'un  efcadron  cha-* 
cune. 

La  compagnie  eft  cbmporéë  d'un  capitaine-lieutenant, 
d'dh  fous-lieutenant,  d'un  cnfeîgne,  d'un  guidon,  de  iix 
maréchaux  des  logis,,  de  trois  brigadiers  ,  trois  fous  -bri- 
gadiers ,  un  porte-ïétendart ,  trois  fouriers ,  quatre-vingt-, 
feize  gendarmes,  dont  douze  appointés  &  trois  trom- 
pettes, m  t 
Les  fix  compagnies  des  chevaux- légers  font  incorpo- 
rées chacune  dans  une  compagnic.de  gendarmes  dont  elle 
porte  le  nom.  Voyez  ce  qui  eft  dit  de  l'origine  de  la  gen- 
darmerie ,  à  F  article  Maison  du  Roi. 

«  .... 

Uniforme.  • 

.  Habit ,  doublure  fir  paremtns  rouges  bordés  d'argent  ; 
boutons  argentés  ;  vejte  couleur  de  chamois ,  bordée,  6r 
boutons  argentés  ;  manches  en  bottes  &  poches  en  travers 
galonnées  d'argent  ,*  cocarde  noire ,  &c. 

% 

Etat  major  de  la  Gendarmerie. 

Major-infpeâeur ,  major  en  fécond ,  deux  aides-ma- 
fors,  quatre  fous-aides-majors,  deux  fouriers- majors,  un, 
premier  aumônier,  un  fécond  aumônier  &  un  timbalier* 

jlppointemens  &  folde.  ' 

paraît. 

Capitaine-lieutenant  «•«•••  *  •  •  •  9  5  oo  1, 

Sous-lieutenant   .6 1  oo 

Enfcigne  40ô° 

Guidon  îooo 

ê  ♦  -  k 

Maréchal  des  logis.   i z  3 o 

Brigader  &  fous-brigadier  ,  chacun  £48 

?ortc-étcadart  .vf4*  ': 
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par  anj 


*  Fonder  «  4.80  L 

Gendarme  appointé  *.  378 

Gendarme.   ...».*....*.*  J24 

Trompette  .  »  3?£ 

Major-infpeâeur  ....•.««•«••  .  12000 

Major  en  fécond  8ooo 

Chacun  des  deux  aides-majors,  é  .  47  o© 

Chacun  des  deux  premiers  fous-aides-majors. . . .  2000 
Chacun  des  deux  féconds  fous-aides-majors. . .  *  •  1600 

Chacun  des  deux  fourlers- majors  •  ..1200 

Premier  aumônier  »••«..  *  ••  *  » . . . .  1200 

Second  aumônier.  *  720 

Timbalier.  «  39^ 


Le  major  en  fécond  eft  fubordonné  au  major-infpec* 
teur  :  il  a  rang  de  fous-Heutenant  du  jour  de  fon  brevet» 
6c  commande  à  tous  les  fous-licutenans  du  Corps.  Les  deu* 
aides-majors  font  fubordonnés  au  major  en  fécond  :  ils  on© 
rang  d'enfeigne  du  jour  de  leur  brevet»  6c  commandent 
à  tous  les  enfeignes  du  corps. 

Les  charges  de  capitaine-*lieutenant  font  fixées  à  1  y ©000 
livres;  celle  de  fous-lieutenant,  à  120000  livres;  celles 
d'enfeigne  de  guidon  des  Ecoflbis,  S  0000  liv.  &  des  au- 
tres compagnies  à  tfoooo  liv.  Les  brevets  de  retenue  peu- 
vent être  de  80000  livres  pour  les  capitaines-lieutenans* 
de  (0000  livres  pour  les  fous-lieutcnans  >  &  de  20000  li- 
vres pour  les  enfeignes.  Il  n'en  eft  poinr  accordé  aux  gui- 
dons. 

Ceftle  roi  qui  eft  ftrût  capitaine  de  toutes  les  compa- 
gnies de  la  gendarmerie. 

Ce  corps  marche  immédiatement  après. les  compagnies 
d'ordonnance  de  la  maifon  du  roi  ;  c*eft  par  conséquent  le 
premier  corps  de  la  cavalerie  proprement  dite. 

Par  édit  du  mois  de  Mars  I7*q,  les  compagnies  de  ma- 
réchauffées-  font  déclarée*  du  corps  d&  ïw  gendarmerie* 
f<W  le  commandement  des  maréchaux  de  franec* 
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À  l'armée ,  la  gendarmerie  eft  commandée  paf  celui 
qui  fait  les  fondions  de  brigadier  de  la  gendarmerie.  Après 
lui  les  capitaines  des  gardes  commandent  fuivant  leu» 
rang  »  de  même  que  les  Capitaines  -  lieutenans  des  gen- 
darmes. 

Compagnies  de  la  Gendarmerie. 

Première  des  gendarmes  Eco  (fois,  créée  en  144  y  • 
II.  des  gendarmes  Anglois  >  créée  en  1 667. 
UL  des  gendarmes  Bourguignons  )  créée  en  166  9. 

IV.  des  gendarmes  de  Flandre  >  créée  en  1673. 

V.  des  gendarmes  de  la  Reine ,  créée  en  1660* 

VI.  des  gendarmes  Dauphins ,  créée  en  1666. 
VEU  des  gendarmes  de  Berri ,  créée  en  1*90. 

VIII.  des  gendarmes  de  Provence  >  créée  en  1690. 

IX.  des  gendarmes  d'Artois ,  créée  en  1690. 

X.  des  gendarmes  d'Orléans  9  créée  en  1647. 

GENDARMES  DE  LA  GARDE  ,  voye{  Maison  j>« 
Roi. 

GÉNÉRAL  D'ARMÉE ,  eft  l'officiel  général  à  la  tête 
d'une  armée  >  &  qui  la  commande  en  chef. 

Le  mot  généraliflime  a  la  même  fignification  >  avec 
cette  différence  cependant  qu'il  femble  avoir  été  imaginé 
pour  en  qualifier  feulement  les  princes  du  fang  >  &  pôut 
les  diftinguer  par  ce  titre  d'un  autre  générai  qui  n'eft  que 
gentilhomme  ;  car  il  eft  d'ailleurs  fynonyme  dn  terme 
général  d'armée.  r 

Général  des  galères,  eft  l'officier  qui  commande  tous 
les  bâtimens  qui  portent  voiles  latines  >  &  qui  ne  rçcon- 
noît  de  fupérieur  en  mer  que  l'amiral.  Il  a  une  jurifdic- 
non,une  police  navale  indépendante  de  l'amirauté  . dd 
France. 

On  entend  par  général  des  vivres,  celui  qui  a  l'infr 
peâion  fur  tous  les  commis  des  vivres  >  &  qui  eft  chargé 
en  chef  de  ce  diftriâ. 

GÉNÉRALITÉS  :  on  appelle  ahuî  les  diftriâr  ou  dé* 
partemens  dans  lefquels  le  royaume  eft  djvifé  pour  la  per- 
ception des  tailles  &  autres  droits  du  roi ,  en  un  mot ,  pour 
tout  ce  gui  concerne  la  finance.  Il  7  a  un  bureau  our  çfcrjracr* 
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bre  des  tréforiers  de  France  établie  dans  chaque  dép^ttc-* 
ment  qui  a  titre  de  généralité ->  pour  en  avoir  la  direâion» 
6c  pour  la  plus  grande  facilité  de  la  régie  des  finances  du 
roi. 

La  dénomination  de  généralité  vient  de  ce  que  les  tré- 
foriers  de  France  ajoutent  à  ce  premier  titre  celui  de  gé- 
néraux des  financés.  Ainfî  une  généralité  eft  l'étendue  de 
pays  qui  forme  le  retforc  de  la  jurifdiâion  d'un  bureau 
des  finances. 

Les  bureaux  ou  chambres  des  tréforicrs  de  France  gé- 
néraux (Us  finances  ,  font  tous  formés  à-pcu-prês  du  même 
nombre  d'officiers. 

Chacune,  de  ces  jurifdi£tions  eft  ordinairement  com-' 
pofée  d'u*  premier  préfidenr,  de  quatre  autres  préfidens, 
de  vingt-un  tréforiers  de  France  ,  qui  en  font  comme  les 
confeiilers  ;  de  deux  avocats  du  roi ,  d'un  procureur  du 
loi  6c  d'un  greffier  en  chef»  (ans  compter  un  certain  nom* 
bre  d'huidlers.  Au  refte,  on  trouvera  à  chaque  article  des 
villes  q£  il  y  a  un  de  ces  bureaux ,  le  nombre  des  juges 
dont  il  eft  compofé.  Voyez  Tréforiers  de  France  généraux 
des  finances. 

Les  receveurs  des  domaines,  6c  plufieurs  autres  offi- 
ciers, ont  droit  d'entrée  6c  de  féance ,  6c  font  corps  avec 
la  compagnie  qui  compofe  chaque  bureau. 

Les  tréforiers  de  France  connoiflent  des  réparations  des 
maifons  royales,  de  celles  des  ponts  6c  chauflées  de  autres 
ouvrages  publics  ;  en  un  mot ,  ils  examinent  les  états  de 
finances  6c  les  comptes  par  un  bref  état.  On  leur  adtefle 
les  lettres  d'annoblifTement ,  légitimation ,  6cc.  celles  des 
dons,  pendons,  6c  autres  qui  concernent  le  domaine  du 
toi.  C'cft  aux  tréforiers  de  France  que  font  adreflées  les 
commiffions  pour  la  répartition  6c  la  levée  des  tailles  t 
?fin  qu'ils  y  mettent  leur  attache. 

Ils  ont  féance  6c  voix  délibérative  dans  les  chambres 
des  comptes  6c  cours  des  aides,  6c  ils  jouiflenr  des  mêmes 
prérogatives  6c  privilèges  que  les  officiers  commenfeux  de 
la  maifon  du  roi. 

Les  jugemens  qui  émanent  des  tréforiers  de  France ,  ne 
s'inferivent  que  comme  des  fentences  ,  n'y  ayant  que  les 
cours  fupérieures  qui  aient  le  droit  de  rendre  des  arrêts. 

On 
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On  appelle  grands  bureaux  des  finances  f  ceux  qui  font 
compofés  d'un  plus  grand  nombre  d'âmeiers,  êc  petits  bu- 
reaux 9  ceux  qui  font  compofés  d'un  moindre  nombre. 

Il  y  a  dans  chaque  généralité  deux  receveurs  généraux 
des  finances  *  auxquels  les  receveurs  particuliers  ôr  rece- 
veurs des  tailles  des  pays  d'élection  remettent  les  deniers 
de  leur  recette.  Ces,  derniers  font  aulTi  au  nombre  de  deux 
dans  chaque  arrondiflement  de  recette.  Voyez  receveur* 
des  tailles  &  receveurs  particuliers. 

Les  receveurs  généraux  des  finances  dont  nous  venons 
<le  parler*  n'ont  rien  de  commun  avec  les  receveurs  gé- 
néraux des  fermes  unies ,  ceux  du  clergé ,  &c.  ils  forment 
un  corps  d'officiers  de  finance  tout-à-fait  féparé  :  leurs 
fonds  font  directement  verfés  dans  le  tréfor  royal.  Voyez 
receveurs  généraux* 

Outre  les  receveurs  généraux ,  êc  plufieurs  antres  offi- 
ciers pour  la  régie  des  droits  des  fermes  ;  pour  lé  paye-* 
ment  &  l'examen  des  dépenfes  concernant  le  fervice  mi- 
litaire >  tels  que  l'artillerie ,  le  génie  >  les  fortifications  >  &c* 
il  y  a  dans  chaque  généralité  un  intendant  ou  commif* 
./aire  départi ,  envoyé  par  le  roi  pour  y  connoître  des  af- 
faires de  juftice  6c  de  finance  qui  concernent  les  intérêts 
du  roi  &  du  public  dans  tous  les  lieux  de  la  généralité» 
C'eft  ce  qui  donne  lieu  à  la  dénomination  A% intendance  % 
pour  défigner  le  diftriâ  d'un  intendant  ;  de  ces  deux  mots» 
généralité ,  intendance  y  font  pris  fouvent  l'un  pour  l'au»- 
tre,  quoiqu'ils  n'aient  rien  de  commun  >  attendu  qu'il 
peut  y  avoir  deux  généralités  dans  une  même  intendance  È 
comme  en  Languedoc ,  laquelle  province  n'a  qu'un  in- 
tendant >  quoiqu'elle  foit  divifée  en  deux  généralités  % 
celle  de  Montpellier  &  celle  de  Touloufe. 

Il  y  a  d'ailleurs  des  départemens  de  finance  qui  n'ont 
point  de  bureau  des  tréforiers  de  France ,  mais  un  inten- 
dant feulement ,  tels  que  Y/4lface>teL  Flandre  Françoise M 
la  Lorraine ,  &  plufieurs  autres  provinces  qu'on  trouvera 
à  la  fin  de  la  table  des  généralités.  Ces  derniers  départe- 
mens doivent  être  appellés  intendances ,  &  non  pas  géné- 
ralités ;  6c  c'eft  l'intendant ,  ou  fes  fubdélégués  en  fon 
nom ,  qui  y  connoiffent  des  conteftations  qui  furviennent 
fur  le  fait  du  domaine  te  fur  celui  des  deniers  royaux  * 
TomellL  N 
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8c  on  appelle  de  leurs  fentences  aux  cours  fupérieuret; 

Les  généralités  du  royaume  ne  font  pas  toutes  fubdivi- 
fées  de  la  même  manière,  pour  la  facilité  des  recette! 
particulières. 

Les  unes  font  partagées  en  un  certain  nombre  d'élec- 
tions >  &  on  les  nomme  généralités  des  pays  d'éUSion  t 
les  autres  comprennent  des  pays  d'états  >  de  font  fabdh/i- 
fées  en  bailliages  6c  recettes,  en  diocèfes  &  recettes  ,  en 
vigueries  &  recettes ,  en  ^ys  ôc  ville  s  abonnés  ,  en  re- 
cettes proprement  dites  ,  en  gouvernemens  >  en  difiriSs 
de  villes  >  en  fubdélé gâtions  àc  en  gouvernances.  On 
nomme  les  uns  de  ces  derniers  départemens  généralités 
des  pays  détats  ;  &  h}  autres  ne  font ,  à  proprement  par- 
ler, que  des  intendances ,  attendu  qu'il  y  a  au  nombre 
de  ces  derniers  diftriéte  quelques  provinces  qui  n'ont 
qu'un  intendant ,  fans  bureau  de  finances  ;  &  elles  ne  doi- 
vent être  regardées ,  comme  nous  venons  de  le  dire  plu* 
haut ,  que  comme  des  départemens  ^intendance. 

On  compte  vingt  généralités  des  pays  d'éleSions* 
dans  deux  ou  trois  dcfquelles  il  fe  trouve  quelques  dif- 
tri&s  qui  ne  font  pas  pays  d'éleâions  f  tels  que  celle  d'yîf- 
miensy  ou  l'on  compte  quatre  gouvernemens  outre  les  élec- 
tions ;  &  celle  à'Aufchy  où  Ton  compte  y  pays  d'états ,  $ 
pays  &  villes  abonnés.  Il  y  a  pareillement  des  généralités 
de  pays  d'états  oà  I  on  trouve  des  éleâions  :  telle  eft  1* 
généralité  de  Dijon ,  qui  renferme  quatre  éleûions. 
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Généralités 

dis 

pays  d'élections. 
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ELECTIONS. 


4  cle&ions! .... 

x  élevions  

€  éleâions  

4  élc&ions  


PROVINCES. 


en  Touraine. 
en  Poitou, 
en  Anjou, 
dans  le  Mainte 


Ce  qui  fait  en  tout  cent  foixanse-quinze  éleûlons» 
quatre  goovernemens >  cinq  pays  dCétats ,  neuf  pays  & 
villes  abonnés  compris  dans  les  vingt  généralités* 


Généralités 

des  pays  d'états 
&  autres. 

DISTRICTS. 

D  E 

RlClTTï» 

:    PRO  VIN  CE  Si 

23  vigueries  ourec. 

il  recette  de  la  val-  ■ 
k*x  t. y. .  J    léo.de  Barccloiui.  )  Provence* 

i  rcc.descerr.adj. 
i  rec.  deMarfeille. 

15  baill.  ou  recett.j^ou^ogn^» 

Bugey, 
Valromey 
Jf  pays  de  Gèx* 


Montpellier.. 
Rennes  

Toulouse  

Me  rr. .  


il  dloc.  ou  recet. I Languedoc* 
9  dioc.  ou  recet.  I  Brt tagne. 
io  dioe.  ou  recet. [Languedoc. 
6  recettes  .\pour  tout  U  pays  MeJJfa, 

Nota*  Cette  dernière  généralité  n'eft  pas  un  pays  d'c> 
tars.,  &  les  départemens  de  finances  qui  fuivent  ne  fous 
que  des  intendances* 

Ni» 
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Jy TENDAyc*s\  DISTRICTS 
des  pays  d'étatsï  de 
O  autres.        \  Recettes. 


•  esàwçon  1 14  baill.  ou  rccetc 

1  * 

^"10  fubdélégations..  F 
1    }  fubdélégations..  F 

$  bailliages  J 


PRO  VIN  CBS, 


Franche-  Comité 

Flandre  Maritime* 
Flandre  Wallonne* 

Artois. 


IOJLHAINB  


»•«... 


Mauhug*  ou 

yALENClENHES 

PaViGKAH  ^   1  recette. 


Lorraine. 
Barrois. 


^  10  bailliages. 

r  ,  ?^èsoutccAHainaut^ 

•  L  7  gouver.  ou  rec.  J 

Îj  vlgueries  ou  rec 
: 


recette., 


r 

Strasbourg  01/ 1  1 
ALSACE*. ......  1 

0 


PiOuJfiUon. 
Payg  de 
Donneian. 


H  chatell.  ou  rec. 


0  Sundgaw* 


Principauté  de  Dombes. 


Ce  qui  fait  err  tout  vingt  -  fix  généralités  ,  demr  vingt 
font  pays  iféleélions  >  cinq  pays  d'états,  6c  une  qui  n'eft 


*  Nota.  Les  receveurs  particuliers  de  cette  province  verfent  les  de* 
tùets  de  leurs  recettes  dans  la  caille  des  receveurs  généraux  de  la  gé« 
tiéralité  de  Met\  ,  fans  cependant  que  le  bureau  des  tréforiers  de 
ï tance  x  généraux  des  finances  de  ce  département  ,  connoiilcnt  des. 
çonteitations  qui  furviennent  fur  le  fait  du  domaine  &  fur  celui  des 
deniers  royaux  »  attendu  que  la  connoiilànce  en  eft  réfervée  à  l*inten«* 
dant  de  la  province  â  &  les  appellations  de  Tes  jugemens  portées  au» 
çpnfeil  d'état. 
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tJ  pays  d'élcftlons  ni  pays  d'états ,  &  fcpt  intendances  » 
en  tout  trente-trois  départemens  de  finance  ,  pour  lefquel  s 
il  y  a  trente-deux  intendans,  attend*  qu'il  n'y  en  a  qu'un 
pour  les  deux  généralités  du  Languedoc. 

D'après  les  détails  que  nous  venons  de  donner  ,  on 
pourra  aifêmcnt  évaluer  combien  il  y  a  d'officiers  de  fi-» 
nance  employés  dans  les  trente-trois  départemens. 

GENEST,  bourg  de  l'Avranchin  ,  dans  la  baffe  Nor-* 
triandie  ,  fur  un  ruilTcau  ,  au  bord  de  la  Grève ,  à  trois 
lieues  au  couchant  d'Avi anches  ;  diocefe  6c  éleûion  d'A— 
vranches>  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caèn,  fer* 
genterie  du  Hérault,  On  y  compte  450  habitans.  Il  s'y  fait 
beaucoup  de  fel. 

GENESTON,  village  de  la  haute  Bretagne,  avec  on© 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  de  la  congrégation 
réformée  de  France  ;  diocefe  6c  recette  de  Nantes  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rennes  ;  à  environ  quatre  lieues  au 
midi  de  Nantes,  au  levant  du  lac  de  Grandlieu ,  fur  la 
tive  droite  de  la  rivière  de  Boulogne.  On  y  compte  1  f  o 
habitans.  Son  abbaye  a  été  fondée  en  1163  :  elle  eft  en 
commende,  6c  vaut  îzoo  liv.  à  celui  q«i  en  eft  pourvu 
par  le  roi.  Elle  n'eft  point  taxée. 

GENETAY,  maifon  de  plaifance  du  Vexin  Normand  > 
dans  la  haute  Normandie ,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
la  Seine^,  êc  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de  Rouen* 
On  y  admire  ,  entr'autres  chofes,  la  cour  qui  précède  la 
façade  du  corps  du  logis.  Elle  eft  remarquable  par  les 
échos  variés  que  l'on  y  entend ,  lorfque  quelqu'un  y  chante 
ou  y  parle;  &  ces  échos  ont  cela  de  particulier ,  que  celui 
qui  les  produit  ne  les  entend  pas ,  mais  feulement  fa  voix  ; 
les  autres  au  contraire  n'entendent  que  l'écho,  qui  varie 
pour  eux  d'une  manière  furprejiante.  Selon  les  differens 
endroits  où  ils  fe  placent  dans  la  cour ,  l'écho  fe  fait  en- 
tendre près  ou  loin ,  plus  ou  moins  haut  >  à  droite  ou  à 
gauche ,  fimplc  ou  double  ,  6c  quelquefois  multiplié  à  l'in- 
fini. Ces  effets  finguiiers  viennent  de  la  conftruûion  ovale 
ou  circulaire  du  mur  qui  environne  cette  cour.  Voyez  les 
Mémoires  de  F  Académie  des  Sciences  yann.  169*. 

GÉNIE.  On  entend  par  ce  mot  la  feience  qui  a  pour 
objet  le  detein,  la  conftruûion ,  l'hydraulique,  la  défenfc 

Niv 
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6c  l'attaque  de  tout  ouvrage  de  fortification.  Les  îng£* 
nieurs  ou  officiers  du  génie  font  les  furintendans  des  forti- 
fications, le  commHfcire  général,  plufieurs  direâeurs» 
les  ingénieurs  en  chef  ou  en  fécond  ;  les  infpeûeurs  ,  toi-» 
fturs,  entrepreneurs,  &e.  Koye{  Ingénieurs. 

GENILLÉ,  bourg  de  la  haute  Touraine,  à' une  lieue 
▼ers  le  feptentrion  de  Loches  ;  éiedion  de  cette  ville ,  dio- 
cefe intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  environ  1400  habitans.  La  paroifle  de  ce  lieu 
eA  à  la  collation  du  chapitre  de  la  métropolitaine  de 
Tours. 

GENISSAC,  bourg  du  Bordelols  en  Guienne ,  entre  la. 
Garonne  &  la  Dojrdognc  5  diocèfe,  Parlement ,  intendance 
èc  éleâiondc  Bordeaux,  On  y  compte  environ  1200  ha* 
bitans. 

GENITS ,  bourg  du  haut  Limofin ,  à  environ  neuf  lieue* 
au  couchant  d'été  de  Brives  ;  élcûion  de  cette  ville ,  pat* 
lement  de  Bordeaux ,  diocefe  &  intendance  de  Limoges* 
Oh  y  compte  environ  1  f  00  habitans. 

GENLIS ,  bourg  du  Noyonnois ,  avec  titre  de  marqui- 
fat ,  dans  la  haute  Picardie  $c  au  gouvernement  général 
de  rifle  de  France ,  fur  la  route  de  Chauny  à  S,  Quen- 
tin ,  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  Fcre  ,  &  à 
trois  vers  le  levant  d'été  de  Noyon  5  diocefe  <5c  éleûion  de 
cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soldons. 
On  y  compte  environ  600  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Prémontrés ,  dont  le  prélat  jouit  de 
xooo  livres  de  rente  ou  environ.  Elle  n'eft  point  taxée. 

GENNE  ,  bourg  ou  petite  ville  du  pays  des  Landes, 
en  Gafcogne ,  non  loin  de  la  rivière  de  Bas ,  à  deux  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  la  rivière  d'Aire  ,  à  environ  treize 
lieues  vers  le  levant  de  Dax  ;  diocefe  d'Aire  ,  parlement 
de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  éleûion  des  Landes. 
On  y  compte  zfoo  habitans, 

GENNES  (  Saint-Eufèbe  de  ) ,  bourg  du  bas  Anjou  , 
dans  le  Saumurois ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  à  trois 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Saumur ,  &  à  iîx  au  levanc 
d'hiver  d'Angers  5  diocèfe  de  cette  ville,  parlement  de  Pâ- 
tis ,  intendance  de  Tours  ,  èïeOAon  de  Saunaur.  On  f 
comptç  j  0,0  habitans* 
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GËNNBS  (  Saint-Vétcrin  de  Gcnnes) ,  bourg  du  bas 
Anjou ,  dans  le  Saumurois ,  fur  la  Loire  ,  à  environ  ua 
quart  de  lieue  de  Saint-Eufèbe  de  Gennes;  diocefe  d'An- 
gers >  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  éleâion 
de  Saumur.  On  y  compte  prés  de  600  habicans. 

GENOUILHAG  ,  petite  ville  dans  le  bas  Languedoc  » 
diocefe  &  recette  d'Ufcs,  parlement  dcTouloufe,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  comp- 
te guère  plus  de  1200  habit  ans. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  les  montagnes  >  à  environ 
neuf  lieues  au  couchant  d'été  4'Uzcs. 

GENOUILLÉ ,  bourg  du  hauc  Poitou ,  à  une  lieue  au 
midi  de  Civray,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente,  6c  à  environ  douze  lieues  au  midi  de  Poi- 
tiers ;  diocefe ,  intendance  6c  élection  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris ,  arrondiiTement  de  Civray.  On  y  compte 
600  habitans, 

GENOUILLÉ ,  bourg  de  la  Saintonge ,  à  quatre  lieues 
irers  le  couchant  de  Saint- Jcan-d'Angély  ;  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle  > 
élection  de  Saim-Jean-d'Atigély.  On  y  compte  environ 
S 000  habitans. 

GENOUILLY ,  bourg  du  bas  Berri >  entre  Meneton  êc 
Graçay ,  ,  &  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher;  dio- 
çèTe  6c  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'Mbudun.  On  y  compte  environ  S 00  habitans. 

Ce  bourg  fut  donné  en  1404  par  Jean,  duc  de  Berri» 
au  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges. 

GENS  DU  ROI  :  ce  font  les  officiers  de  judicature 
établis  dans  les  cours  fupérieures,  telles  que  les  parle- 
mens ,  chambres  des  comptes ,  cours  des  aides  ;  6c  dans  les 
autres  fiéges  royaux  fubalternes,tels que  les  préfidiaux,  féné- 
chauffées ,  bailliages ,  6cc.  pour  veiller  aux  intérêts  dd  pu- 
blic ,  qui  font  ceux  du  roi ,  pourfuivre  les  punitions  des 
criminels ,  lors  même  qu'il  n'y  a  point  de  partie  civile  9 
6c  requérir  l'intérêt  du  public ,  lorfqu'il  y  a  lieu.  Les  a vo- 
cats  6c  les  procureurs  généraux  font  les  officiers  chargés 
de  ce  miniftère  dans  les  tribunaux  fupérieurs  ;  mais  dans 
les  jurifdi&ions  inférieures ,  çe  font  les  avocats  6c  procit* 
nurs  du  roi. 
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On  comprend  auflî  fous  cette  dénomination  Uifubfii- 
tuts  des  procureurs  généraux  &  des  procureurs  du  roi  , 
parce  qu'en  bien  des  occafions  ils  font  les  mêmes  fonc- 
tions qu'eux. 

GENSSAC,  bourg  du  Bazadois,  en  Guienne,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordognc ,  6c  à  cinq 
lieues  au  levant  d'hiver  dt  Libourne  ;  diocèfe  de  Bazas , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux ,  ciedion  de  Con- 
dom.  On  y  compte  f  oo  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'une 
jurifdidion  du  même  nom. 

GENTIL  HO  H  M  E  ,  eft  un  noble  d'extradion  » 
par  oppofition  à  celui  qui  eft  annobli  par  charge  ou  let- 
tres du  prince.  Voye[  Noblesse. 

GENTILSHOMMES  DE  LA  CHAMBRE  {premiers)  ; 
ce  font  quatre  feigneurs  qui  font  partie  de  la  maifon  do- 
meftique  du  roi  :  ils  fervent  par  quartier  auprès  du  rot. 
Entrautres  fondions,  en  rabfence  des  princes  du  fangôc 
du  premier  chambellan  ,  ils  donnent  la  chemife  au  roi, 
&  délignent  à  ThuiiTicr  de  la  chambre  les  perfonnes  qui 
peuvent  entrer.  Ce  font  eux  qui  ont  la  police  des  fpedacles 
de  Paris,  qui  dirigent  &  commandent  les  réjouitfances 
6c  fêtes  publiques.  Voye\  Menus-Plaisirs. 

11  y  a  quarante-huit  autres  gentilshommes ,  que  Ton 
appelle  gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du  roi. 
Ils  fervent  par  quartier  auprès  de  la  perfonne  du  roi.  Ce 
font  eux  qui  reçoivent  &  portent  les  ordres  de  Sa  Majefté. 
.  Il  y  a  encore  deux  cents  gentilshommes  dits  au  bec  de 
corbin.  Ils  marchent  à  pied  deux  à  deux  devant  le  roi 
dans  les  grandes  cérémonies. 

GER  ,  bourg  de  la  baffe  Normandie,  diocèfe  d'Àvran- 
ches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  paroifle  > 
&  éledion  de  Mortain.  Il  y  a  plus  de  1800  habitans>  & 
line  manufadure  de  tuyaux  de  terre  propres  pour  con- 
duire des  fontaines  &  pour  faire  des  jets  d'eau.  Ils  font 
compofés  dune  terre  excellente ,  &  la  cuiiîbn  en  eft  par- 
faite. Le  temps  ne  les  altère  en  aucune  façon.  Les  eaux 
n'y  contradent  point  d'odeur  défagrcable  >  ni  de  qualité 
vicieufe ,  comme  dans  le  fer  ou  dans  le  bois.  On  y  fait 
aufti  toutes  fortes  de  pots  de  de  vailfeaux  propres  aux  tra- 
vaux des  chymiftes  &  des  apothicaires  ,  &  des  bouteilles. 
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qui  réfifteiit  à  la  plbi  vive  fermentation  du  cidre ,  &c. 
Cette  manufacture  n'eft  pas  la  feule  en  ce  genre  dans  le 
canton;  mais  c'eft  ceDe  où  l'on  fait  le  plus  d'ouvrages. 

GERBEROY ,  petite  ville  de  la  haute  Picardie ,  dan* 
le  Beauvoiiis,  avec  titre  de  viJamle,  au  gouvernement 
général  de  l'Iflc-de-France  ;  diocefe  &  élection  de  Beau- 
Tais  »  parlement  &  intendance  de  Paris.  Elle  cft  fituçe  fur 
une  haute  montagne  >  à  quatre  lieues  de  Beauvais  ôc  à 
vingt  de  Paris.  Les  Angiois  la  prirent  en  1437;  les  Fran- 
çois la  reprirent  daflaut  en  1449.  Cétoit  autrefois  une 
bonne  ville;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  bourg 
habité  par  moins  de  400  perfonnes. 

Les  évêques  de  Beauvais  ont  acquis  cette  terre  des  hé- 
ritiers du  dsrnier  feizneur  vidame  de  Gerbcroy»  &  l'ont 
réunie  à  leur  domaine.  Il  y  a  une  églife  collégiale  fous 
l'invocation  de  faint  Pierre *  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen  &  de  dix  chanoines.  Il  jouit  de  plu  ûeurs  beaux 
privilèges,  &  entr'autres  de  la  juftice  de  la  ville  depuis  le 
a  8  Juin  à  midi  jufqu'à  pareille  heure  du  lendemain. 
Cette  juftice  appartient  à  l  évcque  le  refte  du  remps. 

Les  habitans  de  Gerberoy  fc  font  toujours  maintenus 
dans  une  fi  grande  fidélité  pour  leur  légitime  fouverain  > 
que  le  bon  roi  Henri  IV,  en  y  partant ,  rte  voulut  pas  que* 
(on  échanfon  gourât  le  vin  qu'on  lui  préfentou  :  //  n'y  a 
rien  à  craindre  ici  pour  nous*  difoit  ce  grand  roi. 

GERBEVILLER ,  petite  ville  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  chef-lieu  d'une  terre  confuiérable  qui  a  titre  de 
marquifat ,  avec  prévôté  fou$  la  coutume  générale  de  Lor- 
raine. Sa  iituation  eft  à  gauche  de  la  Mortagne,  qui  fa 
fépare  de  fon  fauxbonrg  à  deux  lieues  de  Lunéville,  trois 
de  Rozicres  &  de  Charnvs.  Son  églife  paroiffiale  eft  dé- 
diée fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Le  chapitre  de  S.  George 
de  Nancy  nomme  à  la  cure,  à  caufe  du  prieuré  de  S.  Ur- 
bain de  Gerbeviller  qui  lui  a  été  uni,  &  dont  il  refte  en- 
core quelques  veftiçes,  Gerbeviller  a  encore  un  couvent 
de  Carmes  Déchauiîés ,  &  une  maifon  de  filles  de  la  Con- 
grégation. 

A  demi-lieue  de  Gerbeviller,  &  dans  le  diftrift  de 
fon  marquifat ,  eft  le  prieuré  çommendatairc  de  Romont  * 
crdre  de  feint  B  enoît . 
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GERGEAtJ  ou  JARGEAU,  petite  ville  de  tOrté* 
ftois  proprement  dit>  &  gouvernement  de  place  dn  gou- 
vernement général  de  l'Oricanois  ;  diocefe  >  intendance  & 
élection  d'Orléans 9  parlement  de  Paris,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  >  à  environ  cinq  lieues  au  levant  d'Or- 
léans. On  y  compte  à-peu-prés  z  *oo  habkans.  11  y  a  une 
collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofé  d  un  doyen»  d'un 
chantre  &  de  huit  chanoines.  Cette  ville  a  un  pont  confi- 
dcrable  fur  la  Loire  »  lequel  conduit  à  Saint-Denis  qui  eft 
fur  l'autre  rive.  Elle  eft  renommée  par  deux  fièges  qu'elle 
efluya  dans  le  quinzième  fîècle.  ie  premier  fut  formé 
par  les  Anglois  en  1420  ;  ôc  l'autre  Tannée  fuivante,  pat 
Jean  ,  premier  du  nom ,  duc  d'Alençon  >  qui  prit  cette  ville 
d'aflaut.  Le  comte  de  Suifokk,  &  plufiears  autres  chef» 
des  Anglois  >  y  étoient.  Ceft  la  patrie  c?cs  trois  frères  Gai- 
gnières,  qui ,  quoique  de  bafle  naiffance»  s'élevèrent  pat 
leur  mérite ,  dans  le  dernier  fiècle ,  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  ;  ce  qui  eft  plus  glorieux  pour  eux» 
ne  méconnurent  jamais  leurs  parens  >  quelque  pauvre» 
qu'ils  fuflent. 

GERIN,  dans  le  bas  Armagnac  >  diocefe  d'Aufch*,  par-» 
lement  dcToùloufe,  intendance  d'Aufch  >  éleôion  de  Ri- 
vière-Verdun. On  y  compte  environ  1100  habitans. 

GERMIGNAC ,  bourg  de  la  Saintonge  >  fitué  entre 
deux  petites  rivières»  à  trois  lieues  vers  le  midi  de  Co« 
gnac;  diocefe  de  cleâion  de  Saintes»  parlement  de  Bor- 
deaux >  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ 
700  habitans. 

GERS  ou  GIERS  (le),  rivière  de  Gafcogne :  elle 
prend  ùl  fource  dans  le  Nebouzan  v  à  ouatre  lieues  au 
couchant  d'été  de  Saint-Bertrand  de  Comminges  >  parte  à 
Caftelnau  deMagnoac»  à  MalTcoube  >  à  Aufch ,  à  Flcuran- 
ce  &  à  Leiâourc;  en  un  mot»  elle  traverfe  tout  le  comté 
d'Armagnac  du  midi  au  feptentrion ,  &  divife  cette  pro- 
vince en  deux  parties  à-peu-près  égales ,  aufli-bien  que  le 
pays  d'Aftarac, 

JEUc  traverfe  encore  la  Lomagne  »  d'où  elle  va  fe  jette» 
dans  la  Garonne  à  deux  lieues  au-dçflus  d'Agen.  Son  cour» 
eft  d'environ  trente  lieues. 

GERVÈSE  >  petite  île  du  Rhône,  fituée  cntxc.Bca*» 
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taire  8c  Tarafcoti.  C'eft  dam  cette  fie  que  les  comtes  de 
Touloufc  8c  de  Provence  faifoient  ordinairement  lears  en- 
trevues pour  les  différends  qui  s'élevoient  entr'eux. 

GERZAT  >  bourg  de  la  bafle  Auvergne  »  au  pays  de 
Limagne;  diocèfe  de  Clermont»  parlement  de  Paris»  in- 
tendance de  Riom  »  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte 
environ  2)00  habitans. 

La  terre  U  feigneurte  de  Gerzat  appartient  à  la  mai- 
Ion  de  Bouillon» 

GESNES  &  SAINT-AIGNAN»  bourg  du  haut  Anjou, 
fur  la  route  de  Chiteau-Gonticr  à  Sablé ,  à  deux  lieues 
mu  levant  de  la  première  ville;  diocèfe  d'Angers»  parle- 
ment de  Paris»  intendance  de  Tours  8c  éleâion  de  Chl- 
tcau-Gontier.  On  y  compte  près  de  1200  habitons. 

GEVAUDAN  (  le  ) ,  pays  des  Cévcnncs ,  au  gouverne- 
ment général  du  Languedoc  ,  dans  la  partie  bafle  de  cette 
province.  Ce  petit  pays  eft  borné  au  feptentrion  par  l'Au- 
vergne »  au  levant  jpar  le  Veiay  de  le  Vivarais  »  au  midi  pat 
le  diocèfe  d' A  lais,  ôc  au  couchant  parle  Rouergue. 

La  rivière  de  Lot  le  divife  en  haut  ôc  bas  Gévaudan. 
La  première  partie  eft  fkuée  vers  le  midi  ».  dans  les  mon- 
tagnes des Cévcnnes ,  &c  l'autre vers  le  feptentrion ,  du  côté 
de  l'Auvergne.  Les  autres  rivières  du  pays  font  laTrueyre  » 
le  Tarn,  l'Allier»  6c  plusieurs  autres  moins  considérables. 
Toutes  ces  rivières  »  aufli  bien  que  le  Lot  »  y  prennent  leur 
four  ce.  Le  Gévaudan  peut  avoir  vingt  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  »  fur  environ  quinze  de  largeur.  Mende 
en  eft  la  capitale. 

Dès  le  temps  des  Romains»  les  peuples  du  Gévaudan 
ont  été  diftribués  par  Augufte  fous  l'Aquitaine  »  de  ils  ont 
de  tous  les  temps  dépendu  »  pour  le  fpirituel  »  de  la  mé- 
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mis  à  la  nouvelle  métropole  d'Alby.  L'ancienne  capitale 
nommée  Javouls,  qui  étoit  auffi  le  fiège  de  leur  évèquc» 
ayant  été  détruite  par  Crocus,  roi  des  Allemands  »  le  fîcge 
épifcopal  fut  transféré  à  Mende  »  qui  devint  la  nouvelle 
capitale  dtt  pays.  Les  autres  villes  remarquables  font  Flo- 
rac»  Ifpagnac»  Langone»  le  Malficu  8c  Marvejols. 

Les  Vifigoths  qui  s'étoient  emparés  de  ce  pays  à  la  dé- 
cadence de  l'empire  »  en  furent  chaflSi  à  leur  tour  par 
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Clovis.  Ce  pays  eut  enfuite  fes  comtes  particuliers ,  qui 
en  faifoient  hommage  à  l'évêquc  de  Mende ,  auquel  le 
roi  Philippe  le  Bel  accorda  >  vers  Tan  t)o6>  le  titre  de 
comte  du  Gévaudan  >  pour  lui  &  fe*  fucceifeurs  »  éc  lui 
donna  la  moitié  de  la  ville. 

Ceft  dc-là  que  le  bailliage  de  ce  pays  cft  toujours  en 
partage  entre  le  roi  &  l'eveque  de  Mende,  âc  qu'on  y 
rend  la  juftice  alternativement  en  leur  nom.  Elle  fe  rend 
pour  le  roi  à  Marvejols ,  4c  pour  l'éveque  à  Mende* 

Au  refte  >  le  Gévaudan  eft  un  pays  couvert  de  monta* 
gnes  &  fort  ftérile  ;  ce  qui  a  toujours  forcé  les  habitant 
de  chercher  leur  vie  ailleurs  par  leur  travail.  Ils  vont  en  Ef- 
pagne  pour  y  8tre  journaliers  >  &  on  leur  y  donne  le 
nom  de  Gavatcho  y  fobriquet  qui  cft  refté  en  Efpagne 
aux  François  qui  y  vont  travailler  aux  ouvrages  pénibles. 
Ceux  des  habitans  qui  relient  dans  le  pays>  fuppléent  pat 
leur  induftrie  à  l'ingratitude  de  leur  fol  :  ils  s'occupent  à 
fabriquer  des  cadis ,  des  ferges ,  &  plufieurs  autres  peti- 
tes étoffes  qui  leur  font  un  gain  fur  >  attendu  que  leurs 
manufactures  font  entretenues  par  les  marchands  de  Men- 
de &  de  Saint-Léger  >  qui  font  teindre  ces  étoffes,  êc  et* 
fourniilcnt  l'Allemagne ,  l'Italie ,  particulièrement  l'île  de 
Maithe  ,  êc  même  la  Turquie. 

On  trouve  dans  le  Gévaudan  plufieurs  carrières  de 
jais. 

GEX ,  ville  capitale  des  pays  &  baronie  de  même  nom  ; 
diocèfc  de  Genê>e ,  parlement  &  intendance  de  Dijon. 
Cette  ville  eft  fituée  au  pied  du  mont  Jura  >  fur  le  tor- 
rent de  Jornanr  >  q»i  y  cft  chargé  d'un  pont.  Elle  eft  à 
préfent  compofée  de  trois  parties.  La  première  ,  fur  une 
hauteur  à  l'oçcident  >  occupe  l'endroit  où  étoit  un  châ- 
teau fort  II  considérable  :  la  féconde,  fermée  au  couchant 
.de  quelques  reftes  d'anciennes  murailles ,  êc  de  tous  les 
autres  côtés  par  des  clôtures  de  jardins  particuliers ,  eft 
proprement  la  ville  de  Gcxt  la  troifième  eft  au  nord  du 
char  eau  ;  on  l'appelle  Qcx  la  vieille. 

Ceft  un  gouvernement  de  place  fous  le  gouvernement 
général  &  militaire  de  Bourgogne. 
.    Le  gouvernement  civil  pour  l'adminiftration  de  la  ju- 
flice  j  confifte  en  unfciiiliage ,  çompofé  d'un  bailli  d'épée» 
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de  fes  Heutenans  civil  &  criminel ,  &c.  pourras  par  le 
toi,  fur  la  nomination  de  S.  A,  S.  M.  le  comte  de  1* 
Marche  ,  feigneur  engagifte.  La  châtellenie  ne  connoît 
que  des  caufes  où  il  s'agit  de  fommes  qui  n'excèdent  pas 
foixante  livres.  Le  corps  de  ville  n'a  plus  qae  deux  fyndics 
qui  font  éleâifs.  Ses  autres  officiers  font  pourvus  en  titre. 
Il  y  a  de  plus  ma  réchauffée  ,  grenier  à  fel ,  fubdélegation 
de  mairie  qui  a  la  police. 

L'églife  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  eft  la  feule  paroifle 
qu'il  y  ait.  On  compte  quatre  couvent  à  Ge*  ,  qui 
font  ceux  des  Carmes,  des  Capucins,  des  Urfulincs  <5c  des 
filles  de  la  Propagation.  Cette  dernière  maifon,  établie 
en  1*81 ,  ne  fubfifte  que  par  les  bienfaits  du  roi.  On  y 
élève  un  grand  nombre  de  filles  nouvellement  converties. 
On  y  voit  auffi  un  établiifement  de  fœurs  de  la  Charité  > 
dites  Sœurs  grifes,  qui  deflervent  apparemment  l'hôpi- 
tal, lequel  eft  fort  pauvre;  il  y  a  aulfi  un  petit  collège. 

A  l'égard  du  commerce ,  cette  ville  n'a  que  quelques 
tanneurs  6c  autres  ouvriers.  » 

Gex  eft  à  quatre  lieues  de  Genève  y  6c  à  <fuatre-vingt- 
dix  de  Paris. 

Le  pays  de  Gex  n'a  rien  d'important  que  le  pas  ou  paf- 
fage  de  l'Eclufe,  autrement  dit  de  la  Clufe>  qui  défend 
l'entrée  dn  Bugey  6c  de  la  Breffc  par  un  fort  creufé  dans  le 
roc ,  qui  fait  partie  du  mont  Jura ,  efearpé  en  cet  en- 
droit ,  6c  borné  par  le  Rhône  qui  coule  au  pied.  Son  com- 
merce fe  fait  avec  Genève,  6c  confifte  en  fromages  très- 
cftimés ,  un  peu  de  vin  6c  de  charbon.  Le  peuple  vit  de 
châtaignes  quatre  mois  de  l'année.  Le  Rhône  qui  côtoie 
le  pays  de  Gex ,  n'y  eft  navigable  en  aucun  endroit.  Ses 
cures  peuvent  aller  au  nombre  de  vingt-cinq  ou  vingt-fix> 
prefque  toutes  du  diocèfe  de  Genève ,  6c  à  portion  con- 
grue* 

GHYVELDE ,  paroifle  de  la  Flandre  Maritime,  près 
de  la  grande  Mocre ,  à  environ  une  lieue  de  la  mer ,  en- 
tre Furncs  6c  Dunkerque  ;  diocèfe  d'Ypres ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  6c  fubdélegation  de  Bergues.  On  y 
compte  environ  y 00  habitans.  Une  partie  de  ce  lieu  eft 
de  la  recette  de  Dunkerque. 

GIAT ,  bourg  du  Franc-Alleu  >  a»  pays  de  Combraille* , 
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fous  le  gouvernement  général  de  r Auvergne ,  2  une  Meut 
vers  le  levant  de  Croc;  diocèfe  de  Clermont,  parlement 
de  Paris  >  intendance  &  éleéHon  de  Riom.  On  y  compte 
environ  looo  habitans. 

GIEN)  ville  du  Gâtinois  Orléanois,  avec  titre  de  corn* 
té  »  £c  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  l'Orléanois  ;  diocèfe  d'Auxerre >  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Orléans  >  chef-lieu  d'une  éle&ion ,  fiège  d'une 
prévôté  >  d'un  bailliage,  d'une  juftice  royale  non  reflbr- 
ciffantç,  d'un  grenier  à  fel  &  d'une  maréchauâëe.  Elle  eft 
il  tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  trois  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Briare  >  à  vingt  entre  le  midi  &  le  levant 
d'Orléans ,  &  à  trente-quatre  de  Paris  ;  au  vingtième  dé- 
gré  de  longit.  de  au  quarante  fepticme  de  lat.  Route  pour 
Paris  :  par  Montargis ,  Nemours  i  Corbcil.  On  y  compte 
environ  4200  habitans* 

Il  y  a  une  cglife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofe 
d'un  chantre  &  de  neuf  chanoines  ;  un  couvent  de  Cor- 
deliers ,  un  de  Capucins  te  un  de  Minimes. 

Gien  eft  agréable  par  la  belle  vue  qu'elle  offre  *  elle  a 
un  beau  pont  fur  la  Loire.  Il  y  a  des  fabriques  détamines, 
de  fevges  drapées  ,  de  ftrémièrçs,  de  bonneterie  èc  de  bas 
drapés.  On  yapporte  d'Orléans  des  draps  te  des  droguets. 
Cette  ville  a  trois  foires  par  an  :  il  y  en  a  une  qui  com- 
mence le  fécond  lundi  de  carême  >  &  dure  huit  jours  >  on  la 
nomme  le  cours  de  Gien* 

Son  éleûion  renferme  74  patoifles. 

GIER  (le)j  rivière  du  Lyonnois  qui  prend  fa  foutee 
dans  le  mont  Pila,  pafle  à  Saint-Chamond ,  à  Rive  de 
Gicr ,  à  Saint-Romain  de  Gier ,  &  fe  jette  dans  le  Rhône 
un  peu  au-deflus  de  Givors ,  après  un  cours  d'environ  fept 
lieues.  On  prétend  que  fes  eaux  roulent  quelques  paillettes 
d'or. 

,  GIF  &  COURCELLES,  paroifle  de  rifle  -  de  -  France 
proprement  dite,  fur  l'Yvette,  à  deux  bonnes  lieues  au 
midi  de  Vcrfailles ,  de  à  quatK  au  couchant  d'hiver  de  Pa- 
ris ;  diocèfe ,  parlement  »  intendance  te  éleâion  de  cette 
ville.  0,n  y  Compte  environ  600  habitans*  Il  y  a  une  ab- 
baye de  BénécU&ines  qui  jouit  d'environ  12000  livres  de 
,*cnte.  EUc  a  été  fondée  par  Maurice  >  éveque  de  Paris. 

GIGNAC , 
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XjÏGNAC  9  petite  ville  du  bas  Languedoc  ,  à  Cinq  lieues 
vers  le  couchant  de  Montpellier  ;  diocèfe  &  recette  de 
Béziers,  parlement  de Touioufe ,  généralité  de  Montpellier 
&  intendance  de  Languedoc.  Ceft  le  chef-lieu  d'une  vigue* 
fie.  On  y  compte  environ  a  400  habitans. 

Ce  lieu  a  droit  d'entrer  tous  les  ans  ,  comme  diocéfain  s 
à  l'afliette ,  ainfi  qu'aux  états  de  Languedoc. 

GIGEAN,  paroifle  du  bas  Languedoc,  fur  la  route  de 
Montpellier  à  Béziers  >  à  trois  lieues  au  couchant  d'hivet 
de  la  première  ville  ;  diocèfe  »  recette  &  généralité  de 
Montpellier  >  parlement  de  Touioufe  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  plus  de  600  habitans.  Il  7  a  une  ab- 
baye de  filles  de  l'ordre  de  Cîteau** 

GIGNY,  paroide  de  Franche-Comté ,  fur  le  Sutain*  à 
trois  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Orgelet  ;  bailliage  Ôc 
recette  de  cette  ville ,  diocèfe  de  Saint-Claude  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  environ  jo©  ha* 
bitans.  Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  Bénédiéfcins  qui 
font  obligés  de  faire  preuves  de  noble  (Te. 

GIMBREDE  4  bourg  de  la  Lomagne  >  dans  le  bas  Ar~ 
Jnagnac  ,  en  Gafcogne  ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de 
Lei£tourc  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Touioufe* 
*  Intendance  d'Aufch ,  éleûion  de  Lomagne.  On  y  compte 
environ  1  o  f  o  habitans. 

GIMONE  (  la  ),  dite  Gimont  fur  la  carte  de  Robert 
de  Vaugondy  ,  petite  rivière  de  Gafcogne  ayant  fa  fource 
dans  le  haut  Armagnac  ,  auprès  de  Genfan,  dans  le  Ma-* 
gnoac,  d'où  coulant  vers  le  levant  d'été  elle  pafle  à  Bo- 
logne >  de  là  dans  le  bas  Cominges;  &  ferpentant  vers  le 
feptentrîon ,  elle  coule  quelque  temps  entre  cette  province 
&  l'Eftarac  qu'elle  féparc  :  dc-là  traversant  l'Eftarac,  elle 
arrofe  Villefranche  &  Simorre ,  bourgs  fîtués  fur  fa  gau- 
che ;  puis  Saramon ,  ville  &  abbaye  au-delVus  de  laquelle 
elle  s'accroît  du  ruiflfeau  de  Borgon,  U  plus  bas  de  celui 
de  la  Laufe  :  elle  traverfe  enfuite  Gimont,  paffe  de-là  à 
Touget,  où  elle  reçoit  la  Marcaone;  puis  entre  Solomiac 
&  Maubec  elle  prend  le  Satampion*  de  fc  détournant  vers 
le  couchant  d'été  elle  baigne  Bcaumont  de  Lomagne»  àc 
féparant  la  Lomagne  du  pays  de  Rivière- Verdun ,  elle  fe 
perd  dam  la  Garonne  à  un*  lieue  de  Caftel-Sarrafia ,  * 
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l'abbaye  de  Belle-Perche.  Son  cours  eft  de  vingt  i  vingt- 
cinq  lieues.  Cette  rivière  n'eft  point  navigable. 

GIMONT  î  petite  ville  du  bas  Armagnac ,  au  pays  de 
Rivière-Verdun,  en  Gafcogne,  fur  la  Gimonc  ,  à  cinq  lieues 

au  levant  d'Aufch  ;  diocèfe  6c  intendance  de  cette  ville  , 

- 

parlement  de  Touloufe»  élcâion  de  Rivière-Verdun.  On 
y  compte  prés  de  4000  habitans. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux» 
fille  de  Berdoues>  de  la  ligne  de  Morimont,  fondée  pat 
Géraud  ,  feigneur  de  Broglio,  6c  fa  famille.  Elle  fut  com- 
mencée à  bâtir  en  1 142 , &  achevée  en  1 144.  Elle  cft  en 
commende  »  6c  fon  abbé  jouit  d'environ  8  j  00  liv.  de  rente  ; 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  6  3  3  flo- 
rins. La  riviicre  de  Gimone  fépare  cette  abbaye  de  la  ville 
dont  elle  porte  le  nom.  Gimont  a  un  collège  dirigé  par 
les  PP.  de  la  Do&rinc  Chrétienne.  Cette  ville  eft  le  liège 
d'une  juftice  royale  reÛbrtitfante  au  parlement  de  Tou- 
loufe. 

L'on  trouve  auprès  de  Gimont  des  mines  de  turquoifes 
fort  peu  différentes  de  celles  de  l'Orient. 

GINESTAS,  petite  ville  du  bas  Languedoc  >  non  loin 
du  canal  royal,  6c  à  trois  lieues  au  couchant  d'été  de  Nat- 
bonne  ;  diocèfe  6c  recette  de  cette  ville >  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  6c  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  guère  plus  de  900  habitans. 

GÏRAISSENS,  ville  du  haut  Languedoc,  fur  la  rivière 
d'Agout,  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans  le 
Tarn,  à  ïlx  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby  ;  diocèfe  6c 
recette  de  cette  ville ,  parlement  6c  généralité  de  Toulou- 
fe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  environ  ioca 
habitans. 

GIRONDE  (la)  nom  ancien  6c  véritable  de  la  Ga- 
ronne ,  que  les  anciens  nom  m  oient  Girunda.  On  entend 
aujourd'hui  par  Çironde ,  le  fleuve  immenfe  pour  fa  lar- 
geur formé  par  les  canaux  ou  lits  réunis  des  rivières  do 
Garonne  6c  de  Dordogne,  qui  s'étant  jointes  au  Bec-d'Am- 
bcz  entre  Bordeaux  6c  l'Océarij  coulent  enfcmblc  jufqu'à 
ce  dernier  au-de flous  de  Royan  ,  par  un  canal  fort  large 
éc  profond  »  portant  des  bâtimens  de  trois  à  quatre  cents 
tonneaux  *  en  un  mot  >  de  la  p lusiorte  ca,rjfaifon.  ,  Ç'çft  ^ 
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l'entrée  de  tt  tanat  qu'on  à  élevé  la  lotit  ott  te  phare  de 
Côrdouan ,  pour  fervir  de  guide  aux  vaifleaux  >  tant  dé 
Jour  que  de  nuit  ' 

La  Gironde  a  plus  de  Joob  toifles  dam  (a  plus  grandé 
largeur.  Son  entrée  par  la  mer  eft  affreufe  >  èc  Tes  rive9 
ne  présentent  aux  yeux  que  des  rochers  &  des  bruyères  t 
mais  lorfque  l'on  a  patfé  Blaye ,  le  tabléau  eft  bien  diffé- 
rent ;  on  ne  découvre  plus  que  de  belles  prairies, une  cam* 
pagne  riante  >  âc  un  rivage  orné  des  plus  bciles  malfons 
de  campagne,  jufqu'à-  Bordeaux  &  au-delà. 

Dans  le  diftrift  de  la  maîttife  des  eaux  de  forêts  dé 
Châtellerault,  ville  du  haut  Poitou ,  il  y  a  une  forêt  ap-* 
pelléc  Gironde <>  qui  a  143  arpens.  ; 

GIROU ,  petite  rivière  dans  le  haut  Languedoc  ♦  qui 
prend  fa  fource  auprès  de  Puylaurens ,  dans  le  diocèfe  dé 
Lavaur*  Après  un  cours  d'environ  douze  lieues  elle  fe  perd 
dans  le  Lers ,  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure  dani 
la  Garonne* 

GIRY,  dans  le  Nivetnois;  diocèle  de  Nevers,  parle* 
ment  de  Paris,  intendance  de  Bourges ,  éleûion  de  kft 
Charité- fur-Loire.  On  n'y  compte  guère  que  400  nabi* 
tans.  La  eure ,  qui  eft  à  la  nomination  du  prieu*  de  Lut* 
Cy-le-Bourg  ,  vaut  370  livres. 

La  feigneuric  de  Giry  eft  une  Wonie  mouvante  du  du» 
ché  de  Nevers.  M.  le  marquis  de  Choifeul-la-Rivière  en 
cftfeigneur.  La  paroi  (Te  de  Giry  a  un  beau  château. 

GiSORS,  ville  capitale  du  Vexin  Normand,  dans  1* 
haute  Normandie,  avec  titre  de  duché  depuis  174a  ,  & 
de  pairie  depuis  1748  ;  diocèfe,  parlement  &  intendancé 
de  Rouen.  Ceft  un  gouvernement  de  place  du  gouverne* 
ment  militaire  de  Normandie  ,  le  chef-lieu  d'une  élec-* 
tion ,  &  le  fiège  d'un  des  fept  grands  bailliages  de  Nor-* 
mandie  ,  régi  par  une  coutume  particulière.  Il  y  a  des  ju* 
rifdidions  de  maréchauftee ,  d'éle£Hon  ,  d'eaux  &  forets , 
de  mairie,  de  police,  de  grenier  à  fer,  aoflî-bién  qu'uné  . 
juftice  particulière  de  duché  pairie. 

L'an  1 1 10  il  y  eut  en  cette  ville  Une  entrevue  'entre  lé 

Sape  Calixte  II  êc  le  roi  d'Angleterre  Henri  I.  Le  roi  Phi- 
ppe-Augufte  >  en  eut  auffr  '  une  à  Gifors  -avèc  Henri  If  * 
foi  -d' Angleterre  4  *tt  11  $«4.  Cemonatq»e're  plut*  l'em* 
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kellir  en  H97>  &  s'y  réfugia  Tannée  fuivaflte  étant  pouf* 
foivi  par  Richard)  toi  d'Angleterre •  après  la  perte  dune 
bataille  donnée  près  de  cette  ville.  La  même  année  ce 
prince  paffant  à  cheval  fur  le  pont  y  ce  pont  fondit  fous 
lui)  6c  cependant  il  ne  foc  pas  Méfié  de  cette  dangereufe 
chute.  Gifors  a  plusieurs  fois  été  pris  dans  les  guerres  des 
Anglois.  Il  y  avoit  un  château  dont  on  ne  voit  plus  que 
des  veftiges  de  ce  qu'il  fut  autrefois. 

Cette  ville  où  Ton  compte  environ  4000  habitans,  eSt 
fituée  fur  la  rivière  d'Epte  »  dans  un  afpeâ  riant  6c  un  pays 
très-fertile  en  bons  bleds,  entre  Paris  6c  Rouen,  à  feize 
lieues  de  la  première  de  ces  villes,  à  onze  au  levant  d'hi- 
ver de  l'autre  ;  trois  au  nord  de  Magny ,  d'Eftrapagny  4c 
de  Chaumont  $  cinq  au  midi  de  Gournay  en  Bray ,  6c  fix 
de  Beauvais. 

L'air  de  Gifors  eft  fort  fain ,  6c  tous  fes  dehors  font  des 
promenades  agréables.  La  ville  eft  bien  peuplée  pour  fon 
étendue)  bien  pavée ,  6c  réparée  en  deux  par  l'Eptc*  qui 
lave  une  partie  de  fes  murailles  de  remplit  une  partie  de 
fes  fofl'és  )  groflîc  par  les  eaux  d'une  petite  rivière  qui  a 
fa  fource  audeflus  de  Chaumont  en  Vexin.  Gifors  a  trois 
portes  de  ville  >  trois  fauxbourgs,  un  hôtel- de^ville  avec 
fon  horloge  >  une  paroitTc  unique  dédiée  à  faint  Gervais  6c 
à  faint  Protais $  un  hôpital  *  un  hôtel-Dieu  pour  les  mala- 
des ,.  un  collège  v  trois  couvens  de  religieux ,  Mathurins  » 
Cordeliers  6c  Récollets  ;  6c  quatre  de  religieufes ,  qui  font 
AnnonciadeS)  Bénédiâines,  Urfulines  6c  Carmélites. 

Reprenons  les  objets  qui  méritent  quelqu  attention.  L'é- 
glife  paroiifiale  bâtie  en  croix >  eft  grande,  belle,  large > 
très-dégagée  dans  fon  defTein.  Elle  a  quarante-deux  piliers 
fans  y  comprendre  ceux  qui  féparent  les  chapelles.  La  nef 
eft  plus  belle  que  le  chœur.  Sa  voûte  faite  de  pierres  chot- 
fies  eft  fort  élevée  y  6c  d'une  belle  ordonnance.  Un  rang  de 
chapelles  règne  tout  à  l'entour,  avec  un  double  corridor 
bien  voûté.  Les  fept  piliers  qui  féparent  le  double  corri- 
dor ,  font  tous  de  divers  defleins ,  travaillés  fort  propre- 
ment :  mais  on,  djftingue  principalement  un  gros  pilier  de 
figure  quarree,  qui  eft  Cous  une  t;our  ,  avec  un  corps  d'nr- 
thiteûurc  6c  de  fculpture  à  quatre  faces  >  devant  une  cha- 
pelle voûtée  en  4àmc  Le*  figures  qui  jeptéfemem  dans 
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cette  chapelle  t*  généalogie  de  N.  S.  tout  «Tan  affez  grand 
travail.  Celles^  des  autres  chapelles  >  êc  leurs  bas-reliefs  » 
font,  auflt  fort  remarquables.  Il  y  a  fept  chapelles  de  cha* 
que  côté  de  la  nef*  fans  comptée  celles  que  L'on  trouva 
autour  du  chœur. 

On  eftime  fotc  une  grande  vitre  de  cryftal  qui  eft  fous 
la  voûte  du  corridor  »  près  du  fépulchvc  de  N.  S.  éc.fut 
laquelle  font  peints  tous  les  myftères  de  la  fainte  Vierge* 
Jxs  ftalles  du  choeur  ,  tant  au-dedans  qu'au-dehors  de  la 
grande  baluftrade  >  font  d'un  deflein  aâez  iîngulict.  Lci 
curieux  regardât  au(&  aveeplaiiir  la  tribune  qui  porte 
l'orgue  ;le  portail  qui  eft  au  croifiilon  du  côté  du  nord  ; 
la  belle  tour  élevée  fur  la  gauche  du  grand  portail  >  êc  oui 
il  y  a  de  fort  bonnes  cloches.;  &  le  commencement  de  la 
magnifique  tour  demeurée  imparfaite  for  la  gauche  du 
même  portail.  Il*  admirent  la  délicateffe  du  travail  fait 
fur  le  pilier  qui  fépare  les  deux  côtés  de  la  grande  porte ,  od 
l'on  voit  for  chaquepierre  un  corps  d'ouvrage  d'architeûure 
&  de  fculptuf  e  en  petits  personnages ,  en  façon  de-  chiffe 
à  reliques.  On  attribues  plusieurs  de  cet  beauxouvrages  au 
fumeux  Jean  Goujon*  un  des  plus  habiles  fcuipteurs  que 
Ja  France  ait  eus* 

L'églifc  des  Carmeiïtes  eft  bitte  à  la  moderne  >  enrichie 
d  architecture  êc  de  fculpture»  mais  elle  eft  petite.  Le  grand 
autel  en  eft  beau  »  êc  adez  richement  orné  :  le  faim  Sacre- 
ment y  eft  fufpehdu  dans  un  ciboire  d'or  de  ducat»  foui 
une  euftode  d'argent  doré ,  avec  des  pendans  maflifa  du 
naerae  métal  aAiill  doré.  ;  . 

•  Le  collège  de  cette  ville  y  dont  on  peut  fo  promettre 
d«  grands  avantage*,  eft  bien. bâti»  &a  toutes  fortes  de 
commodités.  Il  y  a.  un  principal  qui  tient  penfion  >  qual- 
ité régens,  un  préfet  des  études» un  portier  êc  les  dome- 
itiques  neceffaircs^  On  y  çnfeigne  les  humanités  depuis  la 
huitième jufq u es  êc  compris- la  rhétorique;  êc  quand  leà 
parens  le  jugent  à  propos ,  on  y  donne-  auffi  des  leçons 
d'écriture»  d'arithmétique  »  de  géographie  éc  de  danfe* 
Il  s'y  £ait  deux  fois  par  an  des  exercices  publics  for  les  au» 
feurs  Latins  »  à  la  fin  de  l'année  ciaffique  :  on  y  reprefente 
une  pièce  dont  les  frais  peu  confidérables  font  payés  pat 
le>  a&çjtf*,  6c  aptès  laquelle  on  diftribuc  Jcs.prix.  La  peu- 

Oîij 

Digitized  by  Google 


fion  eft 'de  to6  livres  par  in  pour  les  penfiomttlr*s  qui 
yonc  en  vacances  M  6c  de  21  s  livres  pour  ceux  qui* n'y  vont 
pas.  Les  autres  dépenfes  >  excepté  l'entretien  qui  eft  à  1* 
charge  des  parcns>  n'excèdent  pas  fo  livres. 

Les  fabriques  de  cette  ville  confiaient  en  ferges  6c  antres 
étoffes  légères  en  laine.  On  y  hit  auffi  des  toiles  pour  les 
jnanufaâurcs  de  Rouen. 

L'éleâion  de  Gifors  comprend  quatre-vinçt-fix  paroiffes. 

GIVET  tv  CHARLBMONT  i  ou  Givet  Notre-Dame  , 
Givtt-Smnt-Hilaire  &  Charlemont ,  font  trois  villes  foui* 
£ées  qui  dépendent  du  gouvernement  général  de  la  Flan-' 
tire  Françoife.  Ces  rrois  petites  villes  font  fituées  dans  lt 
dioccfe  6c  pays  de  Liège  >  fur  ta  Meufe,  6c  aux  confins  do 
Luxembourg  >  à  huit  lieues  au  levant  d'été  de  Rocroi;  par* 
lemcnt  de  Douai ,  intendance  de  Maubeuge  6c  recette  de 
Charlemont..  Les  trois  villes  ne  renferment  guère  que  400^ 
Jwbitans.  î  .  .  '  .-r 
:  ,  Deux  de  ces  trois  villes  qui  n'éroient»  il  y  a  foixante  ans» 
que  des  villages  >  font  réparées  par  la  Meofe  »  6c  on  commua 
nique  de  l'une  à  L'autre  par  un  pont  de  bateaux.  Louis  XIV7 
les  a  fait  fortifier  par  M.  de  Vauban.  Celle  qui  eft  fur  la 
rive  gauche  eft  la  plus  confidérable  t  6c  fe  nomme  Givet~ 
Sriint-Hilairc ,  du  non!  du  patron  de  Ton  églife  paroiffiale  a 
l'autre»  qui  c&  la  moins  peuplée?  quoique  beaucoup  plus 
étendue  ?  fe -nomme  Givct-Nocre-Datne ,  aufli  du  nom  de 
fa  paroife-,  ou  \&>  petit  <Givets 

.  La  première  de  ces  deux  villes  ,ou  le  grand  Givet>  eft 
bâtie  au  feptentrion  >  &  au  pied  du  rocher  fur  lequel  eft 
lîtuéc  la  ville  de  Charlemonr  »•  dont*  les  fortifications  (ont 
"  confidérables,  mais  qui  ne  conhfte  d'ailleurs  que  dans  qua* 
cre  rues  ou  environ  tirées  au  cordeau  >  en  une  place  6c 
pluficurs  corps  de  caféines',  6cc.  Voye\  Chaulbuont. 

Les  fortifications  du  grand  Giv et  font  attenantes  à  cel- 
les de  Charlemont.  On  y  entre  par  quatre  portes;  favoir» 
la  porte  de  France  >  la  porte  de  Philippcville ,  celle  des 
Récollets  y  &  la  porte  du  pont  qui  communique  au  pe- 
tit Givet>  6c  que  l'on  nomme  par  cette  raifon  la  porte  dt* 
Font.  Cette  ville  eft  la  plus  peuplée  des  trois ,  6c  la  plus 
grandç  partie  de  fes  rues  font  régulières  6c  bien  alignées; 

U  n'y  a  qu'âne.  £ta£Q  dçvanç  la  parohfç ,  <juç  l'oq  nomme 
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!a  place  (P armes.  Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
cette  ville  font  le  corps  de  cafernes  »  confiftant  en  trois 
pavillons  bâtis  le  long  de  la  Meufe  ,  ce  qui  allonge  la  ville 
du  côté  de  Charlemont.  Il  y  a  outre  cela  un  petit  corpa 
de  cafernes  près  de  la  porte  des  Récollets. 

C'eft  dans  cette  ville  que  ficge  la  juftice  royale  ,  à  la* 
quelle  reflbrtiflent  les  trois  villes  èc  fix  hameaux  des  envi- 
rons. Cette  jurifdiâion  confifte  en  une  prévôté  royale  com? 
pofée  d'un  prévôt ,  d'un  procureur  du  roi ,  d'un  greffier , 
de  quatre  autres  procureurs  >  de  trois  notaires  royaux  èc 
de  quatre  fergens.  Qn  y  juge  fuivant  la  coutume  de  Lu-? 
^cembourg.  Outre  ce  ficge  U  y  a  une  maîtrife  d'eaux  de  fb-? 
fets  rompofée  d'un  maître  particulier,,  d'un  lieutenant 9 
d'un  garde-marteau  ,  d'un  procureur  du  roi  èc  d'un  gref» 
fer.  On  en  appelle  à  la  grand'maîtrifc  du  Hainaut. 

Les  religieux  de  faint  Hubert  ont  encore  dans  cette  villa 
nne  }urifdi£Hon  foncière  èc  feigneuriale  >  compofée  d'ua 
miyeur  ,  cinq  cchevins  6c  un  greffier  >  dont  Givet-Notrc* 
Dame  reilortit  en  partie. 

L'état-maior  du  grand  Givet  confifte  en  un  lieutenant 
de  roi>  fous  les  ordres  du  commandant  de  Charlemont» 
en  un  aide-major  de  un  capitaine  des  portes. 

Outre  réglife  paroitflaie  ,  dont  la  cure  eft  à  la  nominal* 
tion  des  religieux  de  faint  Hubert ,  il  y  a  au  grand  Givet 
une  communauté  de  Récollcts  fort  nombreufe. 

Le  petit  Givet  eft  une  place  moins  confidérable  que  la 
première)  mais  plus  étendue ,  çomme  nous  l'avons  déjà 
remarqué.  Elle  eft  défendue  par  le  mont  d'Aure  au  midi. 
Cet  ouvrage  qui  eft  vis-à-vis  de  Charlemont ,  en-deçà  de 
la  Meufe  ,  fert  auffi  de  boulevart  à  cette  ville.  Les  rues 
du  petit  Givet  font  aflez  bien  alignées,  èc  les  maifons 
paisiblement  belles  >  fur-tout  autour  de  la  grande  place* 
Cette  place  eft  une  efpèce  d'efplanadc  plantée  d'arbres  » 
&  environnée  de  maifons  :  elle  fert  de  promenade  aux 
bourgeois  de  la  ville.  Le  petit  Givet  eft  traverfc  par  le 
ruifleau  de  Houille  qui  forme  un  canal  bordé  de  quais,  dont 
une  rive  eft  habitée  par  un  nombre  afTcz  confidérable  de 
tanneurs.  Le  cuir  qui  fort  de  ces  tanneries  eft  eftimé,  &  for- 
me prefque  la  feule  branche  de  commerce  de  cette  ville. 

I/églifc  de  Notre-Dame  >  qui  eft  U  paroifle  de  cette 
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ville ,  cil  en  mtme  temps  collégiale.  Il  y  a  outre  ceU 
un  couvent  de  Rccollettes  dont  la  communauté  eft  fort 

- 

nombreufe. 

*  L'érat-major  de  cette  place  n'eft  ordinairement  corn* 
pofé  que  d'un  major  ,  fous  les  ordres  du  commandant  de 
Charlcmont. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Givet  &  Charlemont 
des  cailloux  qui  fe  taillent  comme  ceux  du  Rhin. 

GIVORS,  bourg  >  paroiffe  &  feigneurie  duLyonnoisj 
diocefç  &  intendance  de  Lyon  >  éle&ion  de  Saint-Etienne. 
Il  eft  fitué  fur  le  bord  du  Rhône  >  à  trois  lieues  de  Lyon 
6c  deux  de  Vienne.  Cette  pofition  Ta  rendu  confidérable , 
èc  en  fait  Tentrepôt  naturel  des' fers  qui  vont  à  S.  Etienne , 
du  charbon  de  terre  de  des  bois  de  fapin  qui  fe  tranfpor- 
tent  à  Lyon  >  par  l'induftrie  des  habitans  qui  font  des  vof- 
furçs  par  eau  &  beaucoup  de  commifTions.  Cet  endroit  eft 
encore  remarquable  par  la  verrerie  royale  qui  y  a  été  éta- 
blie en  1749.  Elle  fait  fubfifter  près  de  deux  cents  ouvriers. 
On  y  confume  cent  cinquante  bannes  de  charbons  par 
Jour ,  &  il  en  fore  cinq  cents  mille  bouteilles  par  an.  Il 
a'y  fabrique  du  verre  plat  depuis  J7;j,Je  nombre  des 
communians  de  la  paroi  (fe  va  à  1400.  Son  églife  eft  dé* 
diée  fous  le  nom  de  Saint  Pancrace ,  àc  la  cure  eft  à  la 
nomination  du  chapitre  de  Saint-Nizier  de  Lyon. 

Les  roches  que  Ton  découvre  aux  environs  de  ce  bourg 
font  prcfque  toutes  raUjucufcs  ;  feuilletées  ôc  de  couleur  de 
plomb. 

GJV^Y ,  paroîtfe  de  la  Bourgogne  fîtuée  près  d'une  fô- 
r8t  de  meme  nom ,  fur  le  ruifl'eau  d'Orbize  ,  à  environ 
deux  lieuçs  vers  le  couchant  dçChâlons;  diocçfe  >  baillia- 
ge &  recette  de  cette  ville  >  parlement  &  intendance  de 
£>ijon>  On  y  compte  près  de  ij 00  habitans.  Ce  lieu  eft 
remarquable  par  fes  exccllens  vins  5  ils  paflent  pour  les  plu* 
délicats  du  Chalonnois. 

GIVRY  lt[  Loify ,  paroiffe  de  la  Champagne  propre» 
£  une  lieue  vers  le  couchant  de  Vertus  5  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâ;ion  de  Châlons,  parlement  de  Paris, 

La  terre  de  Givry  fut  érigée  en  marquifat  par  lettre* 

du  moi*  de  Déçcmto     > ,  en  faveur  de  Louis  du  JBçis 
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ée  Fiennv  >  grand  baiily  de  Touraine ,  êc  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi. 

"GLANDÊVES,  maifon  de  plaifancede  l'évêque  d'En- 
trevaux ,  qui  conferve  le  titre  de  Glandêvcs  de  la  ville  dç 
même  nom,  autrefois  le  fiège  de  l'évëché  qui  cft  au  jour-, 
d'hui  à  Entrevaux  ,  &  ruinée  depuis  environ  Soo  ans* 
Nous  ne  dirons  rien  d'une  ville  qui  n'exifte  plus ,  &  dont 
il  n'eft  refté  que  le  palais  épifcopal ,  qui  eft  devenu  la 
maifon  de  plalfance  de  l'évêque  >  qui  par  cette  raifon  en 
a  toujours  confervé  le  titre,  quoique  la  ville  d'Entrevaux 
foie  véritablement  le  fiège  de  l'évcché. 

Entrevaux  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Var,  dans  la  haute  Provence ,  &  fur  les  frontières 
du  Piémont,  à  fept  lieues  au  levant  de  Scnès,  à  dix  au 
couchant  d'été  de  Nice ,  i  dix- neuf  au  levant  d'hiver 
d'Embrun ,  de  à  cent  foixance  au  levant  d'hiver  de  Paris  ; 
bailliage,  viguerie  &c  recette  de  Guillaume,  parlement^ 
intendance  d'Aix.  On  n'y  compte  guère  plus  de  2000  ha- 
bitans. 

'  On  fixe  l'époque  de  l'ére£Hon  de  l'évSché  de  Glandé- 
ves  au  milieu  du  cinquième  {îècle.  Saint  Fraternus  pafle 
pour  en  avoir  été  le  premier  évêque.  Le  diocèfe  de  Glan- 
dèves  ne  renferme  que  cjnquante-fix  paroifles,  dont  unç 
partie  eft  dans  les  états  du  duc  de  Savoie.  Son  éyequç 
jouit  d'environ  ïoooo  livres  de  rente,  &  fa  taxç  en  cour 
de  Rome  eft  de  400  florins. 

L'évêque  de  Glandèves  eft  fuffragant  d'Embrun.  L'égUV 
fe  cathédrale  d'Entrevaux.  eft  dédiée  à  faint  Juft.  Son  çha- 
pitre  eft  compôfé  d'un  prévôt >  d'un  archidiacre ,  d'un  fa- 
criftain,  d'un  capifcol  &  de  cinq  chanoines.  Le  bas  chœur 
eft  compofé  d'un  curé  perpétuel,  d'un  fecondaire  &  dç 
cinq  bénéficier*.  Nous  n'avons  pu  nous  difpenfer  de  répé- 
ter ici  une  partie  des  çhofes  dites  à  l'article  Entitvaux\ 
afin  de  pouvoir  amener  les  chofes  omifes.  dans  cet  article  » 
&  qui  naturellement  auroient  dû  y  être  placées.  ' 

GLANDIÈRES ,  dans  la  Touraine  :  les  Chartreux  y  ont 
une  maifon  coniidérable ,  fondée  des  l'an  {217.  Il  n'y  a> 
cependant  que  dix  religieux. 

GLATIGNY,  hameau  du  bas  Berry,  près  des  confins 
fie  l'Orléanais,  fur  le  ruifleau  deFpifoa  ou  Toiwn,  à  p*c* 
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de  trois  lieues  vers  le  midi  de  Romorantin  ;  éleûlon  ié 
cerre  villes  diocèfe  de  Bourges»  parlement  de  Paris,  in- 
tendance d'Orléans  >  &  dépendance  de  la  châtellcnic  de 
Graçay.  Il  y  a  un  couvent  de  religieufes  de  Tordre  de 
Fontevrault ,  fondé  par  Agnès ,  première  fupéricurc  du 
prieuré  d'Orfan. 

.  GLENAN  (  lies  de) y  ce  font  1 1  1 1  z  petites  îles  ou  îlots 
de  la  baffe  Bretagne)  à  environ  deux  lieues  des  côtes  > 
vis-à-vis  l'embouchure  de  l'Oder,  vers  le  midi  de  Con- 
carnau ,  &  à  environ  fix  lieues  au  même  point  de  Quim- 
pcr.  La  plus  confidérablc  de  ces  îles  eft  celle  du  Loue  : 
çile  eft  fituée  entre  celles  de  Brenviliç  >  Quiridon  &  Pen- 
fert  au  levant)  celles  de  Princmon,  Mimbreln  &  Melione 
au  midi)  &  entre  celles  de  DroneC)  Saint- Nicolas  Ôc  au-» 
très  au  feptentrion.  Ces  îles  ne  font  point  habitées. 

GLISSOLLES,  bourg  du  Daupbiné  d'Auverçne ,  dans 
la  partie  haute  de  cette  province)  fur  la  rive  droite  de 
l'Allier)  entre  Iflbire  &  Brioudc,  à  cinq  lieues  au  midi  de 
la  première)  6c  à  deux  au  feptentrion  de. la  féconde  ;  dio- 
jcèfe  de  Clermont)parlement  de  Paris)  intendance  de  Riom» 
éleftion  d'HToire.  On  y  compte  environ  1100  habitans. 

GLOS-LA-FERR1ÈRE ,  bourg  du  pays  d'Ouche ,  dans 
la  haute  Normandie ,  à  deux  lieues  au  feptentrion  de 
l'Aigle;  diocèfe  de  Lifieux*  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon ,  éleûïon  de  Bernai ,  chef-lieu  d'une  fer- 
£cnterie.  On  y  compte  enviton  700  habitans.  Il  s'y  tient 
un  marché  le  famedi. 

GLUIVAS  ou  G  LUIRAS,  bourg  des  Cévennes,  dans 
le  Vivarais ,  fous  le  gouvernement  général  du  Languedoc  > 
diocèfe  de  Viviers ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  en- 
viron i*oo  habitans. 

GODERVILLE  ou  GODARV1LLE ,  bourg  du  pays 
de  Caux,  dans  la  haute  Normandie,  à  deux  lieues  Se  demie 
au  midi  de  Fécamp  >  à  trois  au  nord  de  Saint-Romain)  i 
une  6c  demie  au  levant  de  Çriquctot,  &  à  quatre  entre 
le  nord  &  le  levant  de  Harfleur ,  fur  le  chemin  du  Havre 
■i  Dieppe-;  diocèfe >  parlement  &  intendance  de  Rouen; 
éleâion  de  Montivilliers  j  chef- lieu  d'une  fergenterie ,  &c 
le  fiège  d'une  jurifdiûion.  On  y  compte  /oo  habitant.  Il 
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Vy  rient  un  marché  tous  les  mardis  dç  chaque  femaine* 
&  pluûcurs  foires  par  an. 

•  GODWELDE  ou  GODEWARSFEDE,  paroiflfe  de  la 
Flandre  Maritime  >  à  près  de  quatre  lieues  au  couchant 
'd'hiver  d'Ypres ,  à  deux  &  demie  au  levant  de  Cartel  ;  fub- 
délégation  &  recette  de  cette  ville  >  diocèfe  de  Tournayt 
parlement  de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
environ  iooo  à  iioo  habitans. 

»  GOELLE,  Gouhelle  ou  Gohbllb  (la)  ,  petite 
contrée  enclavée  dans  rifle-de-France  proprement  dite  > 
au  levant  d'été  de  Paris  >  &  au  couchant  d'hiver  de  la  villç 
de  Meaux. 

Les  bornes  de  ce  pays  font  aujourd'hui  inconnues.  Il 
comprend  tout  le  territoire  de  Dammartin  ,  qui  en  cft 
le  chef-lieu  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  le  npmme  quelquefois 
Dammartin  en  Goclle.  Ce  petit  canton  produit  en  abon- 
dance de  très-bon  froment. 

•  Il  y  a  un  autre  petit  pays  de  même  dom  dans  1*  Artois  » 
mais  fous  la  dépendance  de  la  Flandre.  Voye[  Artois  , 
Flandre  Françoise, 

'  GOILLE,  abbaye  commendataire  ét hommes  de  l'or- 
*dre  de  fainr  Auguftïn,  en  Franche-Comté  ,  à  un  quart  de 
lieue  de  Salins;  bailliage  de  fc^re  de  cette  ville,  diocèfe» 
parlement  &  intendance  de  Befânçon.  Ce  mon  altère  n'é«- 
toit  autrefois  qu'un  prieuré  conventuel  de  chanoines  ré- 
*  guliers;  ihais  il  fot  érigé  en  abbaye  erti 199 ,  par  Gau- 
cher de  boutgogne- Vienne,  lire  de  Salins.  Son  abbé  }ouic 
d'erkviron  jooo  livres  de  rente,  &  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  foixantè  fîx  florins  deux  tiers. 

GOMMERFONt  AINE,  abbaye  de  'filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  le  Vexin  François  :  à  quelque  diftance  de 
la  petite  rivière  de  Tronefne  ,  &  a  une  lieue  <5c  demiè 
au  levant  de  Gifors.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  ncè 
par  Hugues  de  Chaumont  :  elle  jouit  d'environ  a 0000  \\+ 
Vres  de  rente. 

GONCELIN  ,  bourg  du  Gréfivaudan,  dans  le  haup 
Dauphin^  fur  la  rive  gauche  de  l'Ifcre ,  à  lîx  lieues  au 
levant  d'été  de  Grenoble  ;  diocèfe,  parlement,  intendan- 
ce àc  éleâiàrV  de  cette  vUlc.  On  y  compte  environ  1309 
faabitam,  -  •  ' 


Digitized  by 


it9  G  O  N 

GONDET  >  paroiffe  des  Cévennet  »  au  Velaj  >  dans  le 
bas  Languedoc  ,  fur  la  Loire»  à  trois  lieues  au  midi  du 
Fuy;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville,  parlement  de  Tou- 
Joufe ,  généralité  de  Montpellier >  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  environ  600  habitons.  Il  y  a  un  prieu- 
ré qui  vaut  2  y  00  livres  de  rente. 

GONDOM,  petite  ville  de  Bigorre>  en  Gafcogne, 
fur  la  rivière  d'Arroz,  entre  Tarbes  ôc  Caftelnau-dc-Ma- 
gaoaç ,  fur  la  route  de  l  une  à  l'autre  ville  >  à  cinq  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Caftelnau  >  êc  à  trois  au  levant 
de  Tarbes  ;  diocèfe  Ôc  recette  de  cette  ville  parlement  de 
Touloufe  êc  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  pas  609 
habitans.  » 

GONDON  ou  GONDOM  U^Montaftruc ,  abbaye 
commendataire  d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux,  dans 
une  petite  vallée  de  l'Agénois,  en  Guienne  >  près  de  Sainte* 
Livrade.  On  attribue  la  fondation  de  ce  monaftère  aux; 
feigneurs  de  Laufun.  Son  prélat  ne  jouit  que  d'environ 
x  S  00  liv.  de  rente ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  izq 
'florins. 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU ,  ville  du  duché  de 
Bat)  dans  les  états  de  Lorraine  ;  parlement  de  Paris,  dio- 
cefe de  Toul ,  bailliage  de  la  Marche.  Cette  ville  travers 
ïéc  par  l'Ornain ,  eft  le  chef-lieu  du  Blois  ôc  de  l'Ornois. 
Elle  eft  à  fîx  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Ligny  ,  à  deux 
au  feptentrion  de  Grands ,  à  cinq  au  couchant  d'été  de 
Neufchâteap,  à  la  même  diftance  au  levant  de  Joinviilc* 
éc  à  trois  au  couchant  d'hiver  de  Vaucouleurs.  On  la  di- 
ftingue  en  ville  haute  &  ville  baffe.  Dans  la  première 
font  les  ruines  du  château  &  de  la  chapelle  caftrale  de 
faim  Blaife  ;  l'auditoire  de  les  prifons  font  placés  auprès.  Le 
duc  René  la  fortifia  :  il  n'en  refte  qu'une  porte  6c  quel- 
ques tours  en  ruine.  x 

Avant  le  changement  arrivé  dans  les  jurifdiûions  de 
Lorraine  en  17  fi\  il  y  avoit  une  prévôté  royale  dont 
J'étendue  étoit  confidérable  ;  mais  à  préfent  elle  eft  do 
bailliage  de  la  Marche  >  qui  en  eft  très-éloigné.  Outre  l'é- 
^ltfe  paroidiale  ,  qui  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
N%  D\  ôc  dont  la  cure  eft  à  la  collation  de  l'abbé  dç 
Saint-Epvrc  t  il  y  a  un  prieuré  aûucUcmcm  en  coauaendç» 
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dès  Récollets  6c  des  religieufes  de  la  Congrégation.  On 
compte  environ  1000  habitans  à Gondrccourt. 

GONDRECOURT,  bourg  du  duché  de  Bar,  fur  un 
étang  où  le  ruifleau  d'Ottain  prend  fa  fource ,  à  deux  lieues 
*u  levant  d'été  d'Eftain  >  &  à  un  peu  plus  au  couchant  de 
Briey  ;  diocèfe  de  Verdun ,  cour  fouverainc  de  Nancy ,  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  d'Eftain.  On  y 
compte  environ  600  habitans. 

GONDRECOURT ,  paroifle  avec  titre  de  comté,  dans 
le  Vailagc,  en  Champagne,  non  loin  de  la  rive  droite  de 
l'Aube ,  ôc  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Bar-fur-Aube  ; 
diocefe  de  Langres,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons  >  éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  environ 
100  habitans. 

La  terre  de  Gondrecourt  fat  érigée  en  comté  par  let- 
tres du  duc  de  Lorraine  données  à  Lunéville  le  z  Mai 

GONDREVILLE,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Lorraine  ;  diocèfe  de  Toul ,  bailliage  de  Nancy.  On  y 
compte  1000  habitans.  Cette  petite  ville  avoit  ancienne- 
ment une  prévôté  6c  une  Grurie.Les  éveques  &  les  feigneurs 
s'y  lièrent  par  de  nouveaux  fermens  à  Charles-ie-Chauve 
en  870.  Louis  Carlortfan  6c  Charles-le-Gros  y  tinrent  une 
conférence  en  8  80.  Elle  devint  enfuit e  un  nef  de Tégltfe  de 
Toul  ;  6c  Matthieu  I ,  duc  de  Lorraine ,  fat  excommunié 
par  le  pape  Adrien  IV,  pour  y  avoir  fait  bâtir  un  château 
malgré  l'évcque.  Ses  fuccefleurs  n'ont  pas  iaiffé  que  d  en 
jouir. 

Gondreville  eft  à  droite  de  la  Mo2elle ,  à  une  lieue  an 
levant  d'été  de  Toul ,  6c  à  trois  au  couchant  de  Nancy.  Son 
églife  paroi/Gale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  l'Ajfomption 
de  N.  D.  6c  le  chapitre  de  Toul  eft  coilateur  de  la  cure. 
Les  écoles  de  charité  font  tenues  par  dès  fœurs.  Le  châ- 
teau, fort  ancien  >  eft  fitué  au  bord  de  la  rivière ,  très-ef- 
carpé  en  cet  endroit»  Au  bout  des  bofquets,  entre  la  riviè- 
re 6c  la  chauffée, eft  un  bel  hôpkal  rétabli  fous  le  nom  de 
faine  Liopold  en  1716.  Le  roi  Staniflas  unit  en  17  n  cet 
hôpital ,  avec  tous  fes  fonds  6c  revenus,  à  la  maifon  fon- 
dée i  Nancy  par  Sa  Majefté ,  pour  être  l'un  &  l'autre  def- 
fervis  par  lès  Frètes  de  Saint*  Jcan-dc-Dieu ,  dits  dê  là 
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tharit/y  fans  rien  diftraire  ni  changé^  aux  charges  f eipeO 
tives  des  deux  fondations.  Cet  hôpital  ne  fubûftoit  plus  dc-j 
puis  long-temps  ;  mais  on  prétend  que  fes  revenus  étoient 
fidèlement  distribués  aux  pauvres  de  la  parohTe. 

GONDREXANGEj  forte  paroiife  du  pays  Mcflîn,  en 
Lorraine  *  remarquable  par  l'étendue  de  fon  terroir ,  & 
par  un  étang  qui  produit  environ  60000  livres  par  cha* 
que  peche.  On  y  compte  plus  de  300  habitans.  Cette  pa- 
roidé  eft  fituée  à  trois  lieues  .au  couchant  d'hiver  de  Sar* 
rebours*  &  à  la  même  diftance  au  levant  d'été  de  Bla- 
tnont;  parlement,  intendance  &  diocèfe  de  Metz,  jurif- 
diôion  &  recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Sarrebourg. 

GONDRIN ,  petite  ville  de  Gafcogne ,  avec  titre  de 
tnarquifat,  dans  le  bas  Armagnac,  au  comté  de  Gaure, 
fur  un  ruitieau ,  à  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Con* 
dom ,  &  à  huit  au  couchant  d'été  d'Aufch  ;  diocèïe  >  inten* 
dance  &  éleûion  de  cette  ville ,  parlement  de  Touloufc  ôc 
coileûe  de  Vie.  On  y  compte  environ  600  habitans. 

GONNESSE,  bourg  des  environs  de  Paris ,  dans  i'Iflc* 
de-France  propre,  furie  ruifleau  de  Crould,  à  deux  lieues 
au  levant  d'été  de  Saint-Denis ,  &  à  quatre  vers  le  même 
point  de  Paris  ;  diocèfe ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  cette  ville.  On  y  compte  près  de  2000  habitans. 

C'ett  le  f.cge  d'une  prévôté  royale  unie  à  fa  châtelle* 
trie,  &  dont  les  appels  font  portés  à  la  prévôté- vicom té  de 
Paris.  Ce  lieu  cfl:  remarquable  par  la  quantité  de  pain 
qu'on  en  apporte  deux  fois  par  femaine  aux  marchés  dePa^ 
ris.  Il  eft  fort  blanc ,  &  d'un  goût  que  bien  des  perfonne* 
préfèrent  à  celui  du  pain  que  Ton  fait  à  Paris.  M.  Petit  3 
médecin  de  la  faculté  de  Paris  ,  prétend  que  les  boulan* 
gers  de  GonnerTe  doivent  la  bonté  de  leur  pain  à  l'eau 
du  ruifleau  de  Crould ,  qui  prend  fa  fource  aux  puifart* 
qui  font  fous  une  voûte  près  du  village  de  Gouflainville  > 
du  côté  de  Louvre ,  &  à  environ  une  lieue  au  levant  d'é- 
té de  Gonncfle  Le  même  médecin  a  célébré  la  bonté  de 
ces  eaux^ans  un  poème  Latin  que  M.  Mautour  a  traduit: 
en  vers  François.  Il  peut  bien  être  vrai  que  les  boulangers 
de  Gonneflc  fe  foient  fervii  autrefois  de:  cette  eau  pour 
faire  leur  païn,  &  qu'elle  ait  contribué  ;à ^accréditer» 
«îais  il  eft  certain  qa'aujourd  hul  .ik  ne  rfctfcr?*j*  point 
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de  l'eau  du  ruifteau  de  Crould  ou  de  la  fontaine  des  pui- 
larts. 

Il  y  a  deux  paroi  (Tes  à  Gonnefle  ;  Tune  fous  l'invocation 
de  faint  Pierre ,  6c  l'autre  fous  celle  de  faim  Nicolas.  Il  j 
a  aufli  un  hôtel-Dieu  jbndé  avant  l'an  1210  par  un  fci- 
gneur  du  Tillet. 

GonnefTe  a  deux  marchés  de  bled  par  femaine  >  6c  une 
foire  par  an.  Son  marché  de  bled  éroit  déjà  confidérablc 
en  11*4.  Sa  foire  fc  tient  le  ij  Février,  6c  dure  quinze 
jours. 

Philippe-Augufte  naquit  à  Gonnefle  en  n6<T. 

GONNEVILLE,  paroifle  du  pays  de  Caux,  dans  la 
haute  Normandie  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer  ,  6c  k 
deux  lieues  &  demie  au  feptentrion  de  Montivilliers  ;  élec- 
tion de  cette  ville,  diocèfc,  parlement  6c  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  400  habt- 
tans. 

Il  y  a  au  feptentrion  de  Gonncville  un  aflez  beau  châ- 
teau ,  auprès  duquel  fe  tient  toutes  les  femaines  un  mar- 
ché fort  fréquenté. 

GONNORD ,  bourg  du  bas  Anjou ,  à  fix  lieues  au  midi 
d'Angers;  diocefe  6c  élcûion  de  cette  ville  ,  parlement  dfc 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  près  de  1206 
habitans. 

GORDANS,  ou  Saint-Màuris  de  Goudàns,  pa- 
toifle  du  pays  de  Brefle ,  fous  le  gouvernement  général  de 
Bourgogne  >  fur  la  rive  droite  de  l'Ain ,  à  neuf  à  dix  lieues 
au  midi  de  Bourg;  bailliage  de  recette  de  cette  ville,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  6c  intendance  de  Diion.  On  y 
compte  environ  500  habitans.  C'eft  le  chef-lieu  d'uni 
mandement  de  même  nom.  ; 

GORDES,  paroifle,  avec  titré  de  marquifat,  dans  II 
haute  Provence,  fur  la  rive  droite  du  Calavon,  à  trois  à 
quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Cavaillon ,  6c  à  la  tnemfe 
diftance  au  couchant  d'Apt  ;  diocèfe ,  viguerie  6c  recettfe 
de  cette  ville ,  parlement  6c  intendance  d'Aix  On  y  compte 
environ  460  habitans.  Ceft  dans  le  territoire  de  cette  com- 
munauté qu'eft  lituée  l'abbaye  de  Seharique ,  de  l'ordré 
de  Cîteaux.  ' r> 

GORDON  ou  GOÛRDÔN  >  petite  ville  du  Jiaut 
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Quercy,  en  Guienne,  fur  un  ruhïcau,  un  peu  audedbas 
de  fa  fource ,  à  deux  lieues  &  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne,  à  fix  au  levant  d'hiver  de  Sarlat,  &  i 
huit  au  feptentrion  de  Cahors,  diocefe  &  éle&ion  de  cetté 
ville ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  1800  habitans. 

,  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon ,  vulgairement 
appcllée  V Abbaye  nouvelle ,  ell  fituée  fur  la  Ceuz ,  oii 
Suau  ou  Sor,  à  une  lieue  &  demie  de  Gordon.  Elle  eft 
en  commende,  &  a  été  fondée  par  Guillaume  de  Gor* 
don  en  1241.  Elle  eft  prefqu  entièrement  détruite,  & 
on  n'y  voit  plus  que  la  maifon  de  l'abbé ,  qui  n  a  qu'un 
ou  deux  religieux  avec  lui.  L'abbé  jouit  d'environ  1  y  00  li- 
vres de  rente,  6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66  flo- 
rins. 

GORGE-DE  LOUP ,  parcelle  de  la  paroifTe  de  Vaifle; 
diocefe ,  intendance  &  éleûion  de  Lyon.  Ce  petit  can- 
ton eft  remarquable  par  une  manufacture  de  mouflelinci 
tien  montée ,  &  artez  confidérabie. 

GORGUE  (  la  )  i  petite  ville,  chef- Heu  du  pays  de  l'Al- 
leu, dans  la  Flandre  Wallonne  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Lys,  entre  Armcntièrcs  &  Béthune,  à  cinq  lieues  au  cou- 
chant de  Lille  ;  intendance ,  fubdélégation  &  recette  de 
cette  ville ,  diocefe  de  Cambray  &  parlement  de  Douay. 
On  y  compte  8  à  900  habitans. 

Le  chef  du  corps  de  magiftrats  de  cette  ville  eft  appellé 
baitlif.  Ceft  lui  qui,  fuivant  le  terme  du  pays,  conjure 
les  cchevins  de  la  ville  de  rendre  la  juftice.  Le  baillif  eft 
en  même  temp*  gouverneur  de  la  ville,  dans  laquelle  Te 
borne  fon  pouvoir ,  puifque  l'abbaye  de  S.  Vaft  prétend 
avoir  la  jmifdiâion  de  la  campagne,  qui  eft  très-peu- 
plée. Le  confeil  d'Artois  exerce  auffila  juftice  dans  cedi- 
ftri&  5  ce  qui  le  rend  dépendant  de  deux  provinces  pont 
la  finance ,  les  aides  &  les  fublldes. 

11  fe  fait  dans  ce  lieu  un  grand  commerce  de  toiles 
ouvrées  de  unies ,  de  il  s'y  tient  le  premier  Mai  une  foiré 
qu'on  nomme  la  Mayolle.  Il  s'y  débite  une  quantité  pro- 
digieufe  de  toiles  blanches. 

-  GORIAN,  abbaye  de  Bénédiûincs ,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, à  trois  lieues  au  levant  d'hiveï  dc'Lodcve  ;  dio- 
cefe 
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ccfc  de  cette  ville.  Elle  a  été  fondée  auprès  de  la  ville  de 
Clermont  par  Anglez  ,  feigneur  de  Loziéres  >  du  temps  du 
pape  Clément  VI.  Cette  abbaye  n'a  que  noo  livres  de 
rente.  :*  ï: 

GORON  ou  GORRON  >  gros  bourg  du  haut  Maine , 
far  la  rivière  deColmont,  à  quatre  lieues  au  couchant 
d'été  de  Mayenne  J  éleûion  de  cette  ville ,  diocèfe  du  - 
Mans  t  parlement  de  Pari*  6t  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  environ  rfoo  habkans.  Il  s'y  tient  un  marché 
tontes  les  femaines ,  et  deux  foires  par  an.  Ce  lieu  a  un 
chîieau  avec  tirre  de  baronie. 

GORZËf  petite  ville  du  pays  Medln  ;  diocefe,  parlé- 
ment  ôt  intendance  de  Metz»  Elle  eft  fituée  à  là  pente  d'u- 
ne colline  ,  fur  un  ruitTeaù  de  Ton  nom,  à-peu-prés  au  mi- 
lien  de  (on  cours ,  4c  à  quatre  lien  es  au  couchant  d'hiver 
de  Metz.  Cette  tille>  qui  peut  avoir  1 100  habkans,  doit  fou 
origine  à  une  célèbre  abbaye  dont  l'abbé  a  jdui  de  tout 
les  droits  de  fouveraineté.  Le  fameux  cardinal  de  Lor- 
raine i  qui  en  étoit  abbé  commendataire  >  obtint  du  papê 
fa  féeniarifation  ;  de  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui  un  cha- 
pitre compofé  d'un  doyen  >  curé  de  la  paroiife ,  èc  de 
cinq  ou  fix  chanoines  dont  les  prébendes  font  de  peu 
4e  rapport.  Pour  l'abbaye  >  elle  vaut  au  moins  30000  livret 
de  rente.  Sa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  ijoo  florins. 
Voyt\  Metz. 

•  GOUERS  5  bdurg  du  bas  Bcrri ,  avec  titre  de  baronie  » 
dioccTe  de  Bôurges ,  éiedion  d'Mbudun ,  litué  à  trois  lieuet 
de  Châteauroux  6c  d'Argentan,  6t  à  huit  d'Iflbudun.  On  j 
compte  eoviron  900  habkans. 

Ce  lieu  a  deux  paroifles  ;  l'une  appellée  tTeuty-SainC* 
SepulchrCy  6c  l'autre  Sdint-Pierrc  du  Betri. 

GOUHELLE ,  petit  pays  de  nfle^dt-Frartce  propre* 
Voyt {  Gobllb. 

GOUIS,  bourg  du  haut  Anjou,  fut  la  rive  droite  du 
Loir,  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  la  flèche  ; 
élection  de  cette  ville ,  diocêfe  d'Angers ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours*  On  y  compte  plus  de  xooo 
habitans» 

GOULWOIS  (  Saint- André  de  ) ,  bourg  du  bas  Poitou  » . 
diocefe  de  Lucofl*  parlement -de  Paris ,  intendance  de 
Tomt  llh  P 
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Poitiers ,  éledion  de  Mauléon.  On  y  compte  environ  x  i  f* 

habitans. 

GOULFEICH  i  paroifle  de  TAgénoîs*  en  Guienne  >  fur 
la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  un  pett  au-dcflbws  de  Va- 
lence ,  ôc  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver  d'Agen  ;  diocèfc 
éc  éleûion  de  cette  ville ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  environ  iioo  habitans.  H  y  a 
une  coromandetic  de  Tordre  de  Majthe,  de  la  langue  de 
Provence  de  du,  grand-prieuré  dç  Touloufc.  H  rapporte 
S  oo  livre^de  tente  à  celui  qui  en  eft.  pourvu» 

GOULFER,  ou  Sain t- And r£~en~Gqu lfb e  »  ab- 
baye commendaire  d'hommes  de  Tordre  de  Cîteaux,  au 
pays  des  Marches  >  en  bafle  Normandie»  à  une  lieue  au 
levant  d'hiver,  de  Falaife  ;  élc<ft ion  de  cette  ville ,  diocefe 
de  Sées  >  intendance  d* Alçnçon ,  parlement  de  Rouen. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1130  par  Guillaume  de 
Ponthieq  ,  comte  d'Aknçon.  Son  abbé  jouit  de  7000  li- 
vres de  rente  >  &  la  taxe  eu  cour  de  Rome  eft  dc-iao  flo- 
jins. 

GOULLE3  >  bourg ,  dans  le  Limofin;  diocefe  de  Tul- 
les, parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  Limoges,  élec- 
tion de  Tulles.  On  y  compte  environ  9qq  habitans. 

GOULT ,  village  de  la  haute  Provence.  V*  Agovl*. 

Nous  ajouterons  ici  qu'on  y  a  établi  depui*  peu.  d'année» 
une  manufadure  de  faïence  ,  dont  les  premiers  eflais  mê- 
me ont  eu  tout  le  iucccspoflîble.  La  qualité  de  la  terre» 
qui  réfifte  au  fieu,  la  beauté  des  couleurs  ôc  de  l'émail* 
le  bon  goûc  des  formes  &  Télégancc  des  ornement, 
ne  laiflent  rien  à  deiîrer.  On  y  trouve  de*  aflbriimen* 
complets,  aiolî  que  des  pièces  de  toutes  former,  de  toute 
grandeur  6t  de  toute  nature. 

GOURD  AN,  paroifle  du  Nébouzan,  dans  le  Com- 
minges,  en  Gafcogne;  diocefe  de  Saint-Bertrand  >  parler 
ment  de  Touloufc ,  intendance  d'Atfch,  recette  de  Ne- 
bouzan.  On  y  compte  environ  izfo  habitans.  C'cft  le  fiege 
d'une  juftice  royale.  Il  y  a  un  couvent  de  Cordciiers. 

Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivç  droite  de  la  Garonne* 
à  une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Saint-Bertrand,. 

GOURDANS ,  paroifle  du  pays  de  Brcfle ,  #u  gouver- 
nement ^encrai  de  Bourgogne*  fur  la  riyc  droite  de  ÏAàn  > 
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à  iîx  lieues  au  levant  d'été  de  Lyon  ;  diocèfe  de  cette  ville  > 
éleûioa,  bailliage  6c  recette  de  Bourg,  parlement  de  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  environ  cent  hàbitans* 
Ceft  le  chef-lieu  d'un  mandement  de  même  nom. 

GOURGÉ  >  boorg  du  haut  Poitou,  fur  la  rivièré  de 
Thoue  i  à  deux  petites  lieues  au  levant  d'été  de-Parthe- 
nay  ;  arrondi fle ment  de  cette  ville,  diocèfe,  intendance 
êc  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris»  Oh  y  comptt 
environ  noo,  habitans. 

GOURNAI ,  bourg  dans  rifte-de-Êrance,  au  gotover* 
bernent  général  de  même  nom  ;  diocèfe,  parlement,  in- 
tendance &  éleâion  de  Paris  ;  à  trois  lieues  au  levant 
d'été  de  cette  ville ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  »  pres- 
que vis-à-vis  Cheilc.  Ce  lieu  eft  le  fiège  d'une  prévôté.  Il 
a  un  pont  fur  la  Marne,  &  fe  fait  remarquer  par  une 
inaifon  de  plaifance  bâtie  à  la  manière  orientale ,  èc  très- 
Vemarquable.  On  en  admire  les  ameublemens,les  peintures* 
les  bofqucts  de  la  terr'aflç  bordée  par  la  rivière  de  Marne. 

GOURNAY  ,  ville  de  la  haute  Normandie,  au  pays 
de  Bray ,  vers  lès  frontières  du  Beauvoftis  ;  diocèfe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  éleéHori  d'Andely  ;  fiègt 
*Tune  mairie ,  d'un  bailliage  auquel  eft  unie  la  vkromté  * 
d'un  grenier  àfel  de  d'une  grùeric;  à  cinq  lieues  ail  fepter**» 
trion  de  Gifors ,  à  dix  de  demie  au  levant  de  Rouen.  Elit 
eft  lîtuée fur  la  rivière  d'Epte,  de  environnée  de  prairies ,  à. 
dix  lieues  de  Beauvais  éc  vingt-une  de  Paris.  On  y  compte 
plus  de  3000  habitans. 

La  principale  églife  eft  celle  de  Saint-Hildevert*  collé- 
giale de  paroifliale.  Son  chapitre  eft  composé  d'un  doyen 
&  de  huit  autres  chanoines,  y  compris  le  curé  de  le  prin- 
cipal du  collège.  Toutes  les  prébendes  en  font  à  la  colla- 
tion pleine  du  feîgneur  de  Gournay  ;  &  à  la  réferve  du 
curé  de  du  doyen  ,  ceux  qui  en  font  pourvus  en  prennent 
pofleffion  fans  provifions  de  l'archevêché.  Cette  églife  eft 
dépositaire  du  cœur  de  la  pieufe  reine  Blanche.  L'autre 
paroifle  de  la  ville  eft  Notre  Dame ,  fuccurfalc  du  cha-« 
pitre ,  auquel  le  curé  prête  ferment  de  fidélité  *n  qualité 
de  chapelain. 

Il  y  a  encore  des  Capucins,  des  Cordelières  dtt  tifctt- 
ordre ,  des  Uifulia«s ,  des  reîrgieufes  de  S.  Jofepfaj  un  h&* 
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pital  général  >  6c  un  autre  petit  hôpital  pour  ks  paifans  fc 
pour  Us  étrangers. 

On  compte  à  Gournay  une  quarantaine  de  métiers  de 
ferges»  façon  de  Londres  >  occupant  plus  de  joo  ouvriers» 
A  on  y  fait  beaucoup  de  toiles  pour  les  manufactures  de 
Rouen  9  (ans  parler  des  tanneries  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Le  marché  qu'on  y  tient  tous  les  mardis  >  eft  un 
des  plus  considérables  de  la  province.  Il  s'y  vend  beau- 
coup de  beurre  éc  des  fromages  excellens.  On  vante 
iur-tout  beaucoup  le  beurre  de  Gournay  >  &  il  fait  le  prin- 
cipal objet  du  commerce  de  fon  marché.  Les  tanneurs 
s'y  trouvent  auflt  en  nombre  >  de  façon  que  l'on  peut  dire 
cette  ville  très-marchande. 

Elle  a  donné  la  naiffance  à  M.  Gutdicr  de  Saint- Ail- 
i>i/i, célebre  docteur  de  Sorbonne. 

GOUR  VILLE ,  bourg  du  bas  Poitou  ;  diocefe  de  la  Ro- 
chelle,  parlement  de  Paris  1  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  environ  1200  habitans. 

GOUSSAIN  VILLE,  paroifie  des  environs  de  Paris»  dans 
rifle-de-France  propre  >  fur  le  ruiffeau  de  Crould  >  à  une 
4emi-lieue  au  levant  d'été  de  Gonnefle  ;  diocefe  »  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  6  00  habitans. 
Xcs  femmes  s'y  occupent  à  faire  de  la  dentelle. 

La  terre  de  Gouâainvillejfat  érigée  en  marquifat  par  lct* 
ires  de  Mai  164;. 

GOUVERNANCE  :  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  quel- 
ques bailliages  de  l'Artois  &c  de  la  Flandre  Françoife ,  par- 
jC«  qu'autrefois  les  gouverneurs  de  ces  pays  en  croient  les 
premiers  juges»  fous  le  titre  de  grands  baillis* 

GOUVERNEMENS  généraux  des  provinces  de  Fran- 
ce ,  font  des  diftriâs  ou  arrondi  (Terriens  de  pays  >  fous  la 
dépendance  d'un  gouverneur  général  qui  en  eft  le  premier 
officier  militaire  >  pour  y  recevoir  les  ordres  du  roi,  les 
faire  exécuter  aux  commandans  des  places  >  &  pour  y  con- 
tenir fous  l'autorité  du  prince  tous  les  fujets  qui  font  dans 
leur  arrondiilement. 

Dans  chaque  gouvernement  général  il  y  a  un  certain 
.  nombre  de  gouvernemens  de  places  >  qui  ont  leur  gou- 
verneur particulier  fous  l'autorité  du  gouverneur  général. 
.  On  compte  en  France  trente-huit  gouvernemens 


Digitized  by  Google 


G  O  U  îxi 
néranx  militaires  >  fans  compter  les  gouvernemens  de*i 
fies. Ce  font) 


X.  L'Alface. 
II.  L'Anjou. 
JH.  L'Artoi». 

IV.  Aunis  (  la  Roch.  Bc  pays  <f). 

V.  L'Auvergne. 

VI.  Lt  Berri. 

VII.  Le  Boulonnois. 

VIII.  Le  Bourbonnois* 

IX.  La  Bourgogne 
La  Bretagne. 

21.  La  Champagne  &  Brie* 

XII.  Le  Dauphiné. 

XIII.  La  Flandre  &  Hainaulc. 

XIV.  Foix.Ckpays  de). 

XV.  La  Franche-Comté. 

XVI.  La  Guienne  &  Gafcogne, 

XVII.  Le  Havre-de-Grace. 
XVin.  L'iOe-de-Francc. 

XIX.  Le  Languedoc. 

XX,  I*  Limofin. 

Tous  ces  gouvernemens  font  indépendant  les  uns  des 
autres ,  fous  le  titre  à*  gouvernement  généraux  de  pro- 


XXI.  La  Lorraine  «V  Barrois. 

XXII.  Le  Lyonno*. 
XXriI.  Le  Maine, 
XXIV.  La  Marche. 

m 

xxv.  î  Mtelx  *  pays  MdCn- 

L  Verdun  &  Verdynois. 

XXVI.  Navarre  &  Béarn. 

■ 

XXVII.  Le  Nivernok. 
XXVIIL  La  Normandie. 

XXIX.  L'Ortëanois, 

XXX.  Paris  (prev.  6cvicomic  dc& 

XXXI.  La  Picardie. 
XXXIL  Le  Poitou, 
XtfXIII..  La.  Provence^ 

XXXIV.  Le  Rouffilloi*. 

XXXV.  LaSaintonge  &  Angoum. 

XXXVI.  Sauraur  cVSaumurois. 

XXXVII.  Toul  &  Toulois. 
XXXVHL  Tourainct 


Le  gouvernement  de  ht  principauté-de  Sedàn  eft  pa- 
rcillement  indépendant  de  tout  autre>  gouvernement. 

Le  gouvernement  de  la  principauté  de  Monaco  eft  fous* 
la  prote&km  de  la  France  depuis  Louis -Xilf • 

Les  gouvernemens  des  Invalides  &  de  V Ecole  militait* 
£>c  autres maUbns. royales»  reflbrtilfcnt  directement  au  roi» 
fans,  fubordination  1  un  autre  gouvernement  général. 

GOUVERNEMENS^eWraii*  des  lies  &  colonies  Fran>- 
foifes,  .  . 

SaintrDominguc*. 

F  iij 
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La  Martinique  éc  Sainte-Lucie* 
La  Guadeloupe. 
Caïenne , 

Et  les  gouvememens  de  Gbrée  ,  Bourbon  3c  l'île  Sainte 
Maurice,  > 

Outre  les  gouverneurs  généraux  >  il  y  a  dans  chaque 
gouvernement  général  de  province  un  ou  plufieurs  lieute- 
nans généraux  >  un  ou  plufieurs  lieutenans  de  roi.  Ils  ont 
Chacun  leur  diftriû,  de  commandent  l'un  &  l'autre  en 
l'abfencc  du  gouverneur,  Voyez  lieutenant  général  de 
province;  lieutenant  de  roi. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  chaque  gouvernement  général  mi-» 
litaire  un  certain  nombre  Je  lieutenans  des  maréchaux 
de  France.  Voyez  lieutenant  des  maréchaux  de  France. 

GOUVERNEMENS  particuliers  ou  gouvememens  de 
place  y  font  les  gouvememens  des  villes  &  places  iubor- 
données  au  gouverneur  général  de  la  province  ou  du  di£» 
triâ  dans  lçquel  elles  Te  trouvent  renfermées.  Chaque 
place  ou  ville  érigée  en  gouvernement  a  fbn  état-major 

Îlus  ou  moins  complet ,  félon  l'importance  de  la  place* 
roye\  État-Major. 
On  trouvera  à  l'article  de  chaque  province  rémuné- 
ration des  gouvememens  particuliers  qui  dépendent  des 
gouvememens  généraux  militaires. 

GOUVERNEURS  généraux  des  provinces  :  on  donne 
ce  nom  à  des  officiers  militaires  établis  dans  une  province 
du  royaume  >  ou  dans  un  diftrid  de  plufieurs  provinces 
réunie*  >  pour  y  contenir  fous  l'autorité  du  prince  >  les  ha- 
bitans  dans  toute  l'étendue  de  leur  gouvernement.  Ccft 
à  eux  que  le  roi  adrefle  fes  ordres  pour  ce  qui  concerne 
îadminiftration  militaire ,  afin  qu'ils  les  communiquent 
&  les  faffent  exécuter  aux  gouverneur*  >  commandans  de 
places  ôç  autres  que  ces  ordres  çoncernent.  Ils  peuvent 
convoquer  lçs  divers  ordres  de  la  province,  afin  de  leur 
ordonner  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  le  bien  du  fervice  du 
toi  6c  du  public  :  ils  entendent  les  plaintes  des  habita»  » 
éc  veillent  i  ce  que  les  officiers  de  jufticc  rcmpliflent  leur 
charge  :  ils  empêchent  toutes  aflemblées  qui  pourroient 
fc  tenir  au  préjudice  de  l'autorité  royale  &  du  repqs  pu- 
bliç  •  ils  répriment  les  révoltes  >  de  ^donnent  leurs  ordres 
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contre  Tcnnemi  :  enfin ,  ils  commandent  à  tons  les  gens 
de  guerre ,  &  font  obfervcr  la  difeipiine  militaire. 

Voilà  les  principales  fondions  d'un  gouverneur  géné- 
ral »  telles  qu'elles  lui  font  enjointes  par  fes  provisions. 
Mais  comme  les  gouverneurs  généraux  des  provinces  ré- 
sident ordinairement  à  la  cour  >  ils  fc  trouvent  rarement 
dans  le  cas  de  faire  les  fondions  que  nous  venons  d'indi- 
quer. D'ailleurs,  un  gouverneur  de  province  n'y  peut  com- 
mander ,  s'il  n'en  a  reçu  la  commilfion  du  roi  outre  fc* 
provirions» 

Dans  les  provinces  qui  font  pays  d'états ,  le  gouverneur 
général  affemble  les  états  dans  la  ville  qu'il  lui  plaît  de 
defigner ,  en  en  donnant  cependant  avis  au  roi;  &  t'eft 
loi  qui  y  préfide. 

Les  gouvernemens  9c  lieutenances  générales  des  pro- 
vinces font  donnés  aux  princes  du  fang  ê  à  la  haute  no- 
blefle  >  aux  maréchaux  de  France  >  ôc  autres  officiers  gé- 
néraux auxquels  l'expérience  dans  les  armes  a  rendu  l'art 
de  gouverner  &  de  commander  familier. 

Les  gouverneurs  &  lieutenans  généraux  des  provinces 
prêtent  ferment  entre  les  mains  du  roi. 

Les  provifions  de  gouverneurs  &  lieutenans  généraux 
font  adrerîécs  à  ceux  qui  en  font  pourvus ,  par  le  mi- 
niftre  ayant  le  département  de  la  guerre.  Autrefois  elles, 
ne  s'accordoient  que  pour  le  cours  de  trois  années ,  après 
lequel  terme  elles  étoient  ordinairement  renouvellées  en 
faveur  de  celui  qui  avoit  été  mis  en  place  ;  mais  aujour- 
d'hui il  eft  pafle  en  ufage  de  laiffer  à  vie  la  jouiflanec  i 
celui  qui  eft  une  fois  en  poffeffion ,  fans  autre  formalité.  IL 
en  eft  de  même  des  gouverneurs  paniculiers. 

Les  gouverneurs  de  province  ont  féance  dans  les  .parle-* 
mens  auquel  rcflbrtiflent  les  pays  compris  ilans  l'étendue 
de  leur  gouvernement;  c'éft  pourquoi  leurs  provifions 
font  vérifiées  au  parlement  de  la  province. 
4  Pour  ce  qui  eft  des  provifions  des  commandans  & 
lieutenans  de  roi  >  voyez  commandant  &  lieutenant  Je  roi* 

Le  roi  accorde  ordinairement  une  compagnie  de  gar- 
des aux  gouverneurs  généraux  de  province.  Elle  eft  plus 
ou  moins  nombreufe  >  félon  l'étendue  ou  l'importance  de 
leur  gouvernement1.  Sa  vraie  deftinatioû  eft  de  leur  prêter 
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insûn  forte  dans  le  cas  où  ils  auroient  béton  de  remployé? < 
pour  faire  exécuter  les  ordres  du  roi  :  mais  comme  la 
grande  fubordipation.  des  fujets  de  l'état  rie  mec  jamais 
les  gouverneurs  dans  le  ças  de  s'en  fervir  >  il  n'y  en  a  quç  • 
quelques-uns  qui  entretiennent  leur  garde  pour  la  décora^ 
tion  ;  les  autres  fe  çontenteftt  d'en  tirer  le  revenu. 

Le  roi  n'accorde  jamais  de  aurvivance  pour  les  places 
de  gouverneur  général  :  mais  lorfque  Sa  Majefté  veut  fa^ 
vorifer  le  fils  d'un  gouverneur»  elle  lui  açcorde  le  gouver-» 
nementf  en  laiflant  au  pire  le  commandement  avec  les 
appointemens  ;  &  en  cas  que  le  fils  meure  avant  le  perc  > 
ee  dernier  eft  rétabli  dans  fon  gouvernement, 
.  On  compte  a&uellement  trente-huic  gouverneurs  gé- 
néraux 9  fans  compter  ceux  de  Sedan  »  de  la  principauté 
dç  Monaco  èc  ceux  des  lies  ;  douze  commandans  de  pro- 
vinces i  cinquante-deux  lieutenans  généraux  de  province» 
èc  foixante-dix- fruit  lieutenans  de  roi  de  province. 

QOUVERN6URS  particuliers  (les)  »  font  d'anciens  offi- 
cIck  militaires  que  le  rpi  établit  dans  une  place  pour  com-r 
jpander  à  la  garmfon»  lui  faire  obferver  les  réglemens  èc  or- 
donnances militaires  >  èc  pour  maintenir  l'union  èc  la  paix, 
parmi  les  habitans  de  la  place  ;  pour  veiller  à  fa  fureté  delà 
défendre  »  fpus  l'autorité  du  gouverneur  èc  da  lieutenant  gé- 
néral pu  du  cornmandant.  en  chef  dans  la  province»  fans  qu'il 
puiiTç  rendre  la  place»  en.  cas  qu'elle  foie  attaquée  »  qu'après 
avoir  foutenu  deux  ou  trois  alfauts  »  Se  qu'il  y  ait  une  brè- 
che confidérable.  Il  nç  pçut  pas  non  plus  s*en  abfenter  en 
aucun  temps  >  èc  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  »  (ans 
un  congé  fi^né  du  toi  èc  de  l'un  des  fecrétaires  d'état, 

Les  gouverneurs  de  places  ont  quelquefois  un  diilriâ; 
plus  étendu  que  la  place  dont  le  gouvernement  èc  U  dé* 
fenfe  leur  font  confies. 

Les  provifiohs  des  gouverneurs  de  place  font  adretfées. 
par  le  miniftre  ayant  le  département  de  la  guerre  »  à  çe-? 
lui  qui  eft  pourvu  du  gouverneraient.  Four  ce  qui  eft  des 
autres  officiers  de  l'état- major  d'une  place  %  voyez  lieux-* 
nant  de  roi ,  major %  èçc. 

Les  gouverneurs  de  place  prêtent  ferment  entre  les, 
rnains  du  chancelier  ou  du  garde  des  fceaux. 

On  compte  environ  quatre  tepts  çoavçrneŒiçns  de  pi** 
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ces  en  France  %  non  compris  un  grand  nombre  de  gouver- 
nemens  municipaux ,  tels  que  le  roi  vient  de  les  créer  pat 
éditdu  premier  Juin  17^^  Ces  derniers  n'ont  que  le  titrç 
de  gouvernent ,  avec  la  rente  de  ce  qu'ils  ont  financé 
pour  ces  offices ,  â  raifon  de  dix  pour  cent. 

Les  gouverneurs  particuliers  des  maifons  royales  ne  pren- 
nent des  otdres  que  <lu  roi  ou  de  Ton  miniftre  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre ,  6c  ils  ne  dépendent  point  du 
gouverneur  générai  dans  le  diftriû  duquel  leur  gouver- 
nement eft  fitué  :  tels  font  les  gouverneurs  de  la  Baftillc  » 
des  Invalides  >  de  l'Ecole  royale  militaire  ,  &c, 

GOUX  ou  GOUTZ  ,  paroifle  du  haut  Armagnac  >  en 
Gafcogne  >  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour  >  à  fix  lieues  au 
levant  d'hiver  d'Aire;  diocefe  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  fccolleûe  àe  Kivicre-baflc, 
Il  y  a  une  commanderie  de  Malthe  qui  a  pour  membre 
la  Salvetat  de  Gaure,  laquelle  vaut  400  livres  de  rente. 

GRAÇAY  *  petite  ville  du  bas  Bérri,  fur  leruiiTeau  de 
Poizon  >  à  une  lieue  6c  demie  au  feptentrion  de  Vatan*  à 
trois  au  levant  de  Vajençay,  à  fix  vers  le  midi  de  Romo- 
lantin  >  6c  à  dix  au  couchant  d'été  de  Bourges  ;  diocefe 
de  cette  ville ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans 
6c  élection  de  Romorantin. 

La  ville  de  Graçay  eft  entourée  de  murailles  flanquées 
de  tours:  cellç  que  Ton  nomme  la  tour  du  Dcrle  eft  la 
plus  groffej  elle  eft  oûogone,  bâtie  fur  une  hauteur,  6c 
foutenuç  par  quatre  gros  murs  f  or  més  en  arcades.  Cette  ville 
a  deux  paroûïes ,  dont  l'une  eft  dédiée  à  Notre-Dame,  6c 
l'autre  à  faint  Martin.  La  première  eft  en  même  temps 
collégiale.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prieur ,  de  treize 
chanoines  6c  de  quatre  fémi-prébendes. 

La  feigneuriç  de  Graçay  a  de  tout  temps  porté  le  titre 
de  baronie ,  6c  les  feigneurs  ont  pris  celui  de  baron , 
prince  on  firp,  jufqu'en  1371 ,  que  Regnaud  de  Graçay» 
fepticme  du  nom,  vendit  fa  terre  à  Jean  de  France,  duc 
de  Berri,  qui  en  fit  don  au  chapitre  de  la  fainte-Chapellc 
de  Bourges ,  fondée  par  lui  même  en  1404  ou  140;.  Au 
refte , cette  baronie  eft  aflèz étendue;  elle  renferme  2.0  pa-. 
TQifles,  au  milieu  defquelles  la  vi(le  eft  fituée ,  dans  un  pays 
abondant ,  ou  il  y  a  des  bois ,  des  prairies  6ç  de*  étangs. 
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•GRACE  DÉ  DÏÉU  (la),  abbaye  ébmmendaraire 
d'hommes ,  de  l'ordic  de  Cîteaux  ,  filiation  de  Clair-' 
vaux,  fituée  dans  le  pays  d'Aunis,  proche  la  foret  nom- 
mée le  Bois~r Abbé paroilfe  S.  Pierre  de  Benon,  à  cinq 
lieues  au  levant  de  la  Rochelle  ;  diocèfe ,  intendance  de 
élcâion  de  cette  ville,  parlement  de  Paris. 

Cette  abbaye  fut  fondée  du  temps  de  faint  Bernard  par 
Guillaume,  comte  de  Poitiers,  duc  d* Aquitaine.  LesPro- 
teitans  ont  ravagé  ce  monaftère,  &  totalement  ruiné  fon 
églife  :  il  ne  refte  des  anciens  bâtimens  que  le  réfeétoirc , 
qui  fert  aujourd'hui  d'églife  aux  religieux.  On  a  commen- 
cé tout  récemment  à  conftruire  à  neuf  des  dortoirs  &  des 
chambres  régulières ,  de  on  médite  aufli  de  bâtir  une  nou- 
velle églife.  Cette  abbaye  vaut  environ  6000  livres  de  rente 
à  fon  prélat ,  quoiqu'il  ne  paye  que  80  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles. 

GRACE  DE  DIEU ,  monaftère  de  filles ,  ordre  &  fi- 
liation de  Cîteaux,  autrement  appellé  le  Défett  ou  £ey-. 
me  (  lumen  Dei  ) ,  dans  un  pays  de  bois  &  de  monta- 
gnes du  haut  Quercy  ,  en  Guicnne ,  à  une  lieue  au  midi 
de  Saint-Seré  ou  Serein  ,  &  à  environ  dix  lieues  au  levant 
de  Cahors  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Montauban  Se  éleûion  de  Figeac. 
On  fixe  l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  vers  Tan 
izn  ,  &  l'on  prétend  qu  elle  doit  fon  origine  à  Guillaume 
de  Cardaillac ,  l'un  des  éveques  de  Cahors ,  qui  ayant  ob- 
tenu des  religieufes  Bénédi&ines  de  Sainte  Marie-Dorée 
de  Cahors  l'églife  de  Leymey  y  inftitua  des  religieufes  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

GRACE  DE  DIEU  (  la  ) ,  ou  Saint  Jean  de  la  Ca- 
fielle,  abbaye  régulière  de  Prémontrés,  dans  la  Chaloflc,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Adour,  à  une  lieue  au  couchant  d'Aire; 
diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d'Aufch.  On  prétend  qu'elle  étoit  autrefois  de  Tordre  de 
fiint  Benoît ,  ôc  que  ce  fut  en  1 1  f  f  qtfellc  parla  à  l'ordre 
de  Prémontré,  par  une  nouvelle  fondation  faite  par  Pierre, 
comte  deBigorre  6c  de  Marfan,  ôc  par  fa  famille,  qui  don- 
nèrent ce  monaftère  à  des  religieux  du  couvent  de  la  Chaife- 
Dieu;  d'où  vient  qu'on  lit  :  La  Grâce  dcDicn ,  Fille  de 
la  Çhaije-Ditu.         -    -  c         - :  "î  à 
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BnifÉl  les  Calviniftes  crurent  ït  feu  2  c*e  monafterc  » 

prirent  les  religieux ,  les  attachèrent  a  un  vieux  orme  &c 
les  brûlèrent  virs,  après  avoir  exercé  fur  eux  d'autres  cruau- 
tés qui  font  frémir  la  nature.  Cette  maifon  jouit  de  6000 
livrçs  de  revenu  ou  environ, 

GRACE  DE  DIEU  (la),  abbaye  d'hommes  de  l'ordre 
de  Cîceaux ,  dans  la  Franche-Comté ,  près  de  la  glacière 
narurelle ,  &  à  cinq  lieues  au  levant  de  Befançon  ;  diocèfc» 
parlement  &  intendance  de  cette  ville  >  bailliage  6c  re~ 
cette  de  Baume,  fille  vaut  environ  3  coo  livres  à  Ton  abbé* 
Les  uns  regardent  cette  abbaye  comme  en  commendc, 
d'autres  la  difent  régulière  5  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
qu'elle  n'eft  point  taxée  pour  la  cour  de  Rome. 

GRAILHEN»  paroiffe  du  pays  des  quatre  Vallées  >  en 
Gafcogne  »  à  une  lieue  &  demie  vers  le  midi  de  Sarran- 
colin, &  à  fi*  au  couchant  d'hiver  de  Saint-Bertrand;  diocèfc 
de  cette  ville,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch, 
£le£tion  de  Comminges.  On  y  compte  plus  de  jîoq  ha- 
bitans.  Ceft  le  fiège  d  une  juftice  royale. 

GRAINVILLE  la  Teinturière  >  bourg  du  pays  de  Caux, 
dans  la  haute  Normandie»  fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Durdan  ;  à  trois  lieues  de  la  mer ,  à  deux  au  levant  de 
Valmont ,  à  une  au  midi  de  Barville ,  &  à  quatre  au  le- 
vant de.  Fécamp  ;  diocèfe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  éle&ion  de  Caudcbec ,  &  le  chef-lieu  d'une  fer* 
genterie  qui  comprend  quarante-une  paroi  fl  es.  On  y  comp- 
te plus  de  3 00  habitans.  L'cglife  paroiftialc  eft  dédiée  à 
Notre-Dame  :  elle  eft  grande  &  bien  bâtie.  C'cft  l'abbé 
de  S.  Vandrilie  qui  nomme  à  la  cure.  Il  s'y  rient  un  marché 
le  jeudi ,  &  pluûcurs  foires  dans  l'année.  On  y  voit  les  re- 
lies d'un  vieux  château  allez  grand,  entouré  de  larges  fof- 
alés  remplis  d'eau.  La  maifon  d'Oçquevlilc  en  eft  pro* 
priétairc, 

GRAIRIE  ;  c'eft  le  droit  que  le  roi  a  fur  les  bois  d'autruf , 
en  vertu  de  la  jurifdiûion  qu'il  y  &it  exercer  par  fes  offi- 
ciers pour  la  confervation  de  ces  bois.  Ces  droits  du  roi 
ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  les  lieux  :  ils  confiftent  » 
dans  quelques  coutumes,  en  une  certaine  part  dam  les 
coupes  des  bois ,  indépendamment  des  droits  [de  juftice; 
glandée,  paillons  ôc  chartes.  Ban*  d'aitrcs  coutumes  orf 
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perçoit  une  femme  d'argent  pour  les  droits  de  graîrie  > 
&  en  d'autres  lieux  ils  font  encore  differens. 

Quoique  le  mot  de  grurit  lignifie  ordinairement  une 
junfdiâion  des  taux  &  forêts  >  en  certaines  acceptions  il 
iîgnifie  la  même  chofe  que  grairie.  Voyt\  Gruxib. 

GRAISIVAUDAN  ou  GRÉSIVAUDAN  (k)>  pays 
du  Dauphiné  ou  territoire  de  Grenoble ,  qui  s'étend  en- 
tre les  montagnes ,  le  long  de  Tlfcre  &  du  Drac  ;  borné 
au  feptentrion  par  la  Savoye  propre»  au  levant  par  le  Brian- 
çonnois  &  le  comté  de  Maurienne  »  au  midi  par  l'Embru- 
nois,  le  Gapençois  &  le  Dtois  >  &  au  couchant  par  le  Vien- 
nois &  une  partie  du  Diois.  On  lui  donne  dix-fept  à  dix- 
huit  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  »  fur  quinze  de 
largeur.  Ceft  un  pays  très-peuplé  dans  tes  vallées ,  mais 
qui  n'a  de  ville  considérable  que  Grenoble  >  capitale  du 
Dauphiné.  Les  autres  lieux  remarquables  font  » 

La  grande  ChartreuTc»  Viaille* 

Domaine ,  la  Mure  . 

Lcfdi|uière$%  Mais, 

Voiron  ,  Le  bourg  d'Oifaus  ; 

Vorefpe ,  Saint-Bonnet . 

Saint-Guillaume  ;  6c  le  fort  des  Barreaux. 

Les  montagnes  qui  font  la  plus  grande  partie  du  Grai- 
iivaudan,  font  afrreufes  &  inhabitées  :  on  y  voit  beaucoup 
de  chamois  &  d'autres  animaux  fauvages.  Dans  les  cantons 
fufceptibles  de  culture  >  on  recueille  des  grains  &  des  chan- 
vres. Il  y  a  de  fort  bons  pâturages  fur  les  montagnes  ôt 
dans  les  vallées.  11  y  a  fur- tout  beaucoup  de  fimples.  Voyc{ 
Dauphiné. 

Ce  pays  pa(Ta  de  la  domination  des  Romains  fous  celle 
des  Bourguignons  :  il  fur  enfuite  fournis  aux  François»  puis 
aux  derniers  rois  de  Bourgogne ,  qui  le  donnèrent  aux  éve- 
ques  de  Grenoble  :  mais  les  dauphins  de  Viennois  obligè- 
rent dans  la  fuite  ces  prélats  à  leur  céder  une  partie  de 
leur  feignçurie.  Les  évêques  de  Grenoble  ayant  été  remit 
çn  poflelfion  de  leurs  droits >  Se  encore  une  fols  dépouillés 
H*  ta  «kwphins.  dç  Viennois,  ses  droits  ont  paflé  aux  rois  dci 
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Fiance  ,  &H  n'en  eft  refté  aux  éveques  de  Grenoble  que  * 
la  qualité  de  prince. 

GRAISSAC,  bourg  du  comté  du  Rooergue,  en  Guien- 
ne  >  du  côte  de  l'Auvergne ,  à  fept  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Saint-Flour  >  de  à  douze  lieues  vers  le  fepten- 
trion  de  Rhodes  ;  diocèfe  de  éleôion  de  cette  ville  >  parle- 
ment de  Touloufe  >  intendance  de  Montauban.  On  y  comp- 
te plus  de  1000  hajbitans. 

GRAMAT,  bourg  du  haut  Quercy ,  fur  le  ruifleau  d'Air 
zon,  non  loin  de  Tes  fources,  &  à  fept  lieues  au  couchant 
d  hiver  de  Figeac  ;  éléétion  de  cette  ville ,  diocèfe  de  Ca- 
hors  >  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban- 
On  y  compte  environ  2400  habitans. 

GR AMONT,  petite  ville  du  bas  Armagnac,  au  pays 
de  Lomagne ,  en  Gafcogne  ,  fur  la  rivière  d'Arroz ,  à  trois 
lieues  vers  le  levant  de  Leiftoure  ;  diocefe  de  cette  ville  » 
parlement  de  Tôulouze,  intendance  d'Aufch,  éle&ion  de 
Lomagne.  On  y  compte  environ  3000  habitans* 

GRANCEY-LE-CHATEL ,  petite  ville  du  Baffigny ,  ett 
Champagne ,  fur  les  confins  de  la  Bourgogne ,  à  la  des- 
cente d'une  colline  dont  le  bas  eft  baigné  par  k  ruiflèau 
tfe  Tille  ,  à  fix  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Langres  ;  dio- 
cefe &  éleétion  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  environ  700  habitans.  ït 
y  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'nn  doyen ,  de  neuf  chanoines  &  de  quatre  fémi-pré- 
bandés.  Ce  chapitre  a  été  fondé  par  les  feigneurs  de  Gran- 
ccy  en  1361. 

GRAND .  bourg  du  Vallage  >  en  Champagne »  fur  U 
route  de  Neufchâteau  à  Joinville,  à  la  fource  de  l'Or- 
nain ,  4c  i  environ  neuf  lieues  au  levant  d'été  de  Chau- 
mont  ;  éleâion  de  cette  ville  t  diocèfe  de  Toul,  parlement 
de  Paris  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  huit  i  neuf 
cents  habitans.  Ceft  le  liège  d'une  prévôté  dans  le  redort 
du  bailliage  de  Chaumont,  La  parotife  de  ce  lieu  eft  fous 
l'invocation  de  fainte  Libérée. 

Ce  bourg  eft  fort  ancien  ;  on  y  voit  des  reftes  d'un  am- 
phithéâtre, 4e  on  y  a  trouvé  plufteurs  fois  des  médailles. 

Il  y  a  dan*  ce  Heu  beaucoup  d'habitant  qui  s'occupent 
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à  la  clouterie,  &  ces  fabriques  forment  un  objet  confidé- 
rable  de  commerce  pour  eux. 

GRANDCAMP,  paroifle  du  Berlin  propfe,  dans  la 
baffe  Normandie ,  fur  la  met ,  à  une  petite  diftance  au  le* 
vant  d'été  de  Maify,  à  deux  bonnes  lieues  vers  le  fcpten- 
trion  d'Ifigny  ,  èc  à  fix  au  couchant  d'été  de  Baieux  ; 
diocèfe  èc  éleâion  de  cette  ville,  parlement  de  Rouen  * 
intendance  de  Caën,  fergenterie  des  Vays.  On  y  compte 
f  oo  habitans.  On  eftime  beaucoup  les  foies  qu'on  pèche 
le  long  des  côtes  de  Grandcamp. 

GRAND'CHAMBRE  :  on  entend  par  terre  dénomina* 
tion  la  principale  chambre  de  chaque  cour  de  parlement* 
c'eft-à-dire ,  le  lieu  où  toute  la  compagnie  s'afl'emble  pour 
quelque  fait  de  jufticc  que  ce  foit.  On  entend  auffi  fou  vent 
par  ce  terme  les  magiftrats  qui  y  tiennent  leurs  feances, 

GRANDCHAMP,  paroifle  duMantois,  dans  le  gou- 
vernement général  de  l'Iflc-de-France ,  fur  TObton,  à  un* 
lieue  au  midi  de  Houdan ,  èc  à  trois  au  couchant  d'hiver 
de  Montrort-l'Amaury  ;  éleâion  de  cette  ville ,  dioccfe  de 
Chartres ,  parlement  èc  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
environ  i  oo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendatairé 
de  Prémontrés  fondée  par  Simon  IV ,  comte  de  Montfort- 
l'Amaury  :  elle  vaut  2400  à  260c  livres  à  fon  jréiat.  Cette 
abbaye  n'eft  point  taxée. 

GRAND-CONSEIL ,  voyi{  Conseils. 

GRANDCOURT  ou  GRANCOURT,  bourg  du  pays 
cic  Caux ,  dans  la  haute  Normandie ,  au  comté  d'Eu ,  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yères ,  6c  à  fix 
lieues  au  levant  d'été  de  Dieppe  ;  diocèfe,  parlement  &  in- 
tendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Eu.  On  y  compte  +00  ha- 
bitans. Il  s'y  tient  un  marché  tous  les  vendredis. 

La  Cure  eft  à  la  préfentation  de  l'archevêque  de  Rouen. 
Ceft  M.  le  comte  d'Etf  qui  en  eft  Seigneur. 

GRANDE-MORTREE ,  boutg  du  pays  des  Marches  < 
dans  la  baffe  Normandie ,  entre  la  Thôûane  èc  la  Senne- 
vière,  à  une  lieue  èc  demie  au  couchant  d'été  de  Sèez ,  èC 
à  trois  lieues  entre  le  midi  èc  le  levant  d'Argentan ,  fur  le 
chemin  de  cette  ville  à  Sèez;  diocèfe  de  ékflion  de  cette 
dernière  ville  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  <f  Alençon. 

GRANDLIEU  ,  étang  ou  lac  bourbeux  de  la  haute 
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Bretagne*  dans  le  duché  de  Rcta*  àenyîron  deux  lieues 
entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Nantes*  Ce  lac  eft  formé 

{>ar  la  chûte  de  trois  petites  rivières ,  l'Ogne,  l'Augon  qu 
e  Logon  «  6c  la  Boulogne.  On  lui  donne  dix  lieues  de  cour. 
Il  appartient  au  marquis  de  Crux-Courboyer  >  à  qui  il  a  paf- 
fé  par  iucceûion  des  feigneurs  de  Vicille-Vigne-Machecou. 
"    GRAND-MAITRE  DES  CÉRÉMONIES ,  voye^  Maî- 
tre DES  CiXJÈMOhflïS. 

*  GRAND-MAITRE  DE  FRANCE  c'eft  le  premier 
grand  officier  de  la  couronne  après  le  grand  aumônier  de 
.  France  >  il  eft  le  chef  &  le  furinrendant  général  de  la  maifon 
domeftique  du  roi.  Cette  charge  fubufte  depuis  l'origine 
de  la  monarchie ,  mais  fous  différentes  qualifications ,  6c 
avec  plus  ou  moins  de  prérogatives. 

Dans  le  temps  de  la  première  inftiturion  de  cet  office , 
le  grand-mai tre  étoit  appelle  comte  du  palais  9  c'eft-J- 
!dire  >  juge  fouverain  de  tous  les  officiers  de  la  maifon 
domeftique  du  roi.  Au  commencement  de  la  troiilème 
race>  il  fut  appellé  grand fènéchal  de  France  ;  il  fut  de- 
jmis  qualifié  fouverain  maître  d'hâtdy  6c  enfin  grand- 
maître  de  France  y  mais  ne  jouiûant  plus  des  mômes  pou- 
voirs 6c  prérogatives  qui  étoient  autrefois  attachés  à  cette 
charge.  Ce  grand  officier  de  la  couronne  a  bien  encore 
.une  forte  de  jurifdiâion  fur  tous  les  officiers  de  la  maifoà 
domeftique  qui  dépendent  de  lui,  6c  fes  prérogatives  ne 
laiffent  pas  d'être  considérables  >  quoiqu'elles  ne  foient 
plus  les  mêmes  qu'elles  étoient  autrefois. 

La  plupart  des  charges  de  la  maifon  domeftique  du 
roi  émanent  de  la  fienne  ;  6c  cela  vient  de  ce  que  l'office 
de  grand-maître  ayant  été  fucceffivement  poflédé  par  des 
princes ,  leur  dignité  ne  leur  permettant  pas  de  remplir  tou- 
tes les  fondions  de  leur  charge»  ils  étoient  obligés  de  s'en 
remettre  Air  des  officiers  inférieurs. ou  des  perfonne.s  qu'ils 
conftituoient  en  leur  place  ;  te  qui  donna,  occafiondc  créer 
en  divers  temps  les  charges  particulières  qui  cxiftçnt  au- 
jourd'hui ,  telles  que  celles  de  capitaine  des  gardes  du 
eorps  >  de.  capitaine  des  gardes  de  la.  porte  >  de  grand  prç~ 
vôt  de  l'hôtel  >  de  grand  maréchal  des  logis >  d'introduc- 
teur, des  ambaifadeurs  6c  de  grand- maître  >  de  maître  6c 
d'aide  de  cérémonies  >  6cq. 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  jurifdl&ion  du  grand-tnaitte ,  tîlt 
s'étend  fur  les  fîx  aumôniers  du  grand  commun ,  fur  la 
premier  maître  d'hôtel  ordinaire ,  fur  les  maîtres  d'hôrçl 
fervant  par  quartier,  fur  les  maîtres  de  la  chambre  aux 
deniers ,  fur  les  contrôleurs  généraux  de  la  maifon  du  toi, 
fur  les  gentilshommes  fervans,  contrôleurs  &  clercs  d  offi- 
ce ,  &  en  outre  fur  les  officiers  d'échanfonnerie  &  panne- 
terie,  <Bc  généralement  fur  tous  les  officiers  des  fepjr, offi- 
ces. Elle  s'étendoit  aufli  fur  le  maître  de  mufique  de  hr 
chapelle  ;  mais  cet  office  a  été  fupprimé  en  176$ ,  lors  de 
l'union  des  muficiens  de  la  chapelle-mufique  avec  Ceux 
de  la  chambre. 

Tous  ces  officiers  fubalternes  n'ayaht  été  établis  qtfe 
Çour  foulager  le  grand-trtaitre  dans  les  fondions  de  nécef- 
iité,  qu'il  ne  pouvoit  remplir  à  caufe  de  la  dignité  de  fa 
perfonûe,  ils  font  tous  fous  Tobéiflance  du  grand-maître  y 
de  qui  ils  prennent  leurs  provifions ,  &  entre  les  mains 
duquel  ils  prêtent  le  ferment  de  fidélité.  En  outre,  l'au- 
torité du  grand-maître  fur  ces  officiers  fubalterncs ,  con-» 
fifte  à  pouvoir  les  faire  arrêter  &  les  faire  remettre  fous  la 
jurifdiâion  du  grand  prévôt  >  à  l'office  duquel  eft  aujour- 
d'hui unie  la  jurifdlûion  contentieufe ,  civile  ôc  criminelle 
dont  le  grand-maître  avoir  autrefois  l'exercice. 

Comme  les  officiers  dont  nous  venons  de  parler  rem- 
plirent les  fondions  de  néceffité  dépendantes  de  l'office 
du  grand-maitre>  ce  grand  officier  de  la  maifon  du  roi 
ne  s'eft  réfervéque  les  fondions  de  pure  dignité:  telle» 
font  celles  qu'il  exerce  aux  facres  des  rois ,  aux  lits  de  ju* 
fiiee,  aux  mariages  des  rois,  aux  fefhns  royaux  6c  aux 
enterremens  des  rois  &  des  perfonnes  qui  conftiraent  la 
tnaifon  royale,  6c  aux  autres  cérémonies  extraordinaires 
oà  il  eft  obligé  de  fc  trouver  en  perfonrie.  La  nature  de 
cet  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de  rapporter  ici  en  plu* 
grand  détail  toutes  les 'fondions  de  dignité  que  le  grand*- 
maître  remplit  en  perfonne  anx  grandes  cérémonies. 

Au  commencement  de  chaque  quartier  le  grand-mai- 
ire  9  6c  en  fon  abfence  le  premier  maître-d'hfrtel ,  préfen* 
tent  au  roi  tous  les  officiers  qui  entrent  atr  fervicc  ?  ceux 
qui  ne  s'y  trouvent  pas  perdent  leurs  gages,  &lc  grand* 
maître  commet  quelqu'un  à  leur  place*  - 

Louis* 
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Louis -Henri  II,  prince  de  Condé,  eft  actuellement 
grand-maître  depuis  1740. 

Les  proviiîons  du  grand-maître  s'expédient  par  lettres* 
patentes  fcellées  du  grand  fceau ,  6c  elles  s'adrefTent  i, 
tous  ceux  qui  dépendent  de  cet  officier,  afin  qu'ils  le 
reconnoifient  comme  leur  fupé rieur.  Il  eft  mis  en  poflef^ 
slon  de  fa  charge  par  le  roi  même  *  qui  l'ihftalle  en  lui 
mettant  en  main,  pour  marque  de  fa  dignité,  un  bâton 
virolé  d'or,  dans  le  moment  oà  Sa  Majefté  lui  fait  prêter 
le  ferment  de  fidélité. 

GRAND-MAITRH  de  fla  garde  -  robe  ,  un  des  pre- 
miers officiers  de  la  mai  ion  domeftique  du  roi.  Cette 
charge  eft  une  des  plus  belles  de  la  cour  :  c'eft  toujours  un 
îles  grands  feigneurs  du  royaume  qui  en  eft  revêtu*  Ellç 
a  été  créée  par  le  roi  Louis  XIV  en  166  9. 
.  Le  grand-maître  de  la  gatde-  rébe  a  foin  des  habits  » 
du  linge  6c  de  la  chaulTure  du  roi.  Il  fait  les  fonctions  du 
chambelkm  6c  des  premiers  gentilshommes  de  la  cham- 
bre en  leur  abfence.  '  w    :     /  ; 

£ntr*autres  fondions  particulières  à  fa  charge,  au  lever 
Aa  roi  il  met  à  Sa  Majcfté  la  camifollé ,  le  cordon  blet» 
6c  fon  jufte-au*corps»  Au  déshabiller  du  roi  >  cet  officier 
lui  préfente  fa  camifollé  de  nuit  t  6c  demande  quel  ha*» 
bit  Sa  Majefté  mettra  le  -lendemain.  C'cft  auffi  lui  qui  lui 
«net  le  manteau  6c  le  collier  de  l'ordre  les  jours  de  granr 
des  fetes*  . ,     -    >   .  . 

Outre  le  grand-maître  de  la  garde-robe  ,  il  y  a  che* 
le  roi  deux  maîtres  dé  la  garde-robe  qui  fervent  chacun 
aine  année.  Ils  font  tputes'lcs  fonctions  du  grandVmaîtrt 
en  fon  abfence ,  6c  conjointement  avec  lui. 

Les  fondions  particulières  du  maître  de  la  garde-robe 
roniîftent  à  préfenter  la  cravate  au  roi  quand  il  s'habille» 
/on  mouchoir,  fes  gants,  fa  canne  6c  fon  chapeaui  Lotf*- 
que  Sa  Majefté  prend  un  nouvel  habit,  ceft  le  maître  de 
la  garde-robe  qui  lui  préfente  les  poches  de  l'habit  qu'elle 
quitte,  pour  les  vuider  dans  celles  de  l'habit  qu'elle 
prend.         •  *  ?  .  *  ■ 

Le  foir ,  au  coucher  du  roi  >  cet  officier  reçoit  les  gants  » 
le  chapeau  6c  la  canne  de  Sa  Majefté  ;  6c  quand  le  roi  a 
prie  Dieu ,  le  maître  de  la  garde-robe  Jui  ôte  fon  habil  1 
Tome  III.  Q 

- 
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la  yefte,  le  cordon  bleu  ,  &  rcçqk  la  cravate.  Pour  son* 
noîcre  quels  font  les  autres  officier»  de  la  garde-robe  du 
-roi  >  voyxt  Coub.  db  Fhànce. 

GRANDMOJbJT  01/  GRAMMQNT,  petite  ville  de  la 
Marche,  à  ûx  lieues  au  couchant  de  Bourganeuf ,  *  à  la 
«aeme  diftanec  au  levant  d'été  de  Limoges  ;  diocefe  ic 
intendance  de  .cette  y ille  >  parlement  de  Parte >  éieelioade 
Bourganeuf*  On  y  compte  envirou  jioo  Jbabitaos* 

La  ûtuarionde  Grandmont  eftaffreofe:  elle  eft  trifte, 
flérilc  i  fujette  à  des  brouillards  6c  .des  yents  terribles ,  6c 
«'offre  aux  yeux  que  des  rocs  ;  ç'eft  pourquoi  les  pierres 
propres  à  bâtir  ne  manquent  pas  dans  les  cnyirons  de  cette 
petite  ville  ;  mais  ht  bois  pour  ce  me  me  ufage  y  cil  ex? 
trêmeme  nt  rare.  11  y  a  au  pied  des  hauteurs  quelques  vit- 
gnes>  prés,  jardins,  arbres  fruitiers,  je  autres  petits  endroits 
cultivés  :  mais  il  s  en  foui  beaucoup  que  le  produit  du 
terroir  de  ce  lieu  fuffife  aux  befoins  de  la  vie  de  fes  bar 
Gitans.  En  no  mot ,  c'eit  un  vrai  défert ,  propre  à  la  folir 
rude  la  plus  pénible  ;  6c  ceux  qui  l'habitent  y  mènent  une 
YiexrcVdure*  tant  pour  la  nourriture  que  pour  rhabille- 
ment,  &c» 

Grandmont  eft  remarquable  par  fon  abbaye  célèbre ,  4c 
chef-lieu  d'un  ordre  fondé  par  faint  Etienne  en  io7*p 
-dans  le  défert  de  Muret  >  aux  environs  de  Limoges ,  èc 
transféré  à  Grandmont  par  fon  fucceileur  Piètre,  Limor 
fin ,  en  1 1 24.  Cétoit  d'abord  un  prieuré  qui  a  été  érigé  cm 
labbaye  par  le  pape  Jean  XXII  en  1$  16. 

La  baftliquc  ou  églife  de  NotrcrDame  fut  bâtie  par 
ttentil  4*c  l^eari  II ,  rois  d'Angleterre.  Richard  fon  fils, 
fui  nommé,  Cœur-dc-ISjon ,  fie  revêtir  de.  plomb  les  mur» 
du  monastère  6c  de  l'églife  »  6c  loi  accorda,  en  1191  > 
.des  libertés>  des  privilèges ,  6c  la  jufticc  du  lieu  pour  k 
-cemporeL  JEofin  Henri  III  ajouta  beaucoup  à  la  magnicV 
cence  des  batimens ,  6c  les  mit  dans  l'état  où  l'on  les  vojc 
.encore  aujourd'hui.  Ce  monaûcre  fut  depuis  comblé  de 
^bienfaits  par  un  grand  nombre  de  princes  6c  icigneur$? 
6c  cette  prédileûion  attira  en  ce  lieu  plufieurs  particuliers^ 
<d'où  s'eft  formée  peu-a-peu  la  petite  ville  en  queftion.  Il 
«y  a  ordinairement  dans  ce  monaftere  tiente-cinq  à  qua<- 
cfame  religieux,  l^abbé  <à  £lc&if  6c  régulier  »  dépendaqc 
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4e  i4  i  i  *ooo  ihrro  de  revenu.  la  taxe  en  cour  de  Rpmf 

eû  de  i  roo  florins. 

C'çft  le  roi  qui  nomme  à  cous  les  prieures  dépendons 
«de  cette  abbaye  >  excepté  aux  quatre  qui  vaquent  Je*  ote^ 
miers  après  l'élection  de  chaque  nouvel  abbé* 

Grandmont  eft  la  patrie  de  Marc* Antoine  Muret,  là 
plus  éloquent  auteçr  Latin  parmi  les  modernes»  Il  y  na- 
quit en  i  f  274  (Expilly). 

GRANDPRÉ  »  petite  ville  du  pays  6c  forêt  d'Argonncf 
dans  le  Réthelois  >  en  Champagne  >  fur  la  rivière  d'Air  > 
à  une  lieue  au-dçdus  de  Ton  confluent  avec  eeHe  d'Aîne,  à 
fu  lieues  au  feptentrion  de  Sajnte-Mcnchpuld*  élection  de 
cette  ville  ,  diocèfe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  environ  izoo  ba^i* 
tans ,  y  compris  les  hameaux  qui  font  dans  le  diftrid  dé 
la  paroifle. 

Les  environs  de  Grandpré  abondent  en  exccilens  patu* 
rages >  &  on  y  recueille  beaucoup  de  bled*  On  a  trouvé 
dans  le  voiiinage  de  Grandpré  une  mine  d'argent. 

La  feigneurie  de  Grandpré  était  autrefois  un  des  dept 
comtes^pairies  de  la  province  de  Champagne  :  il  en  relè-* 
vc  vingt-huit  fiefe.  Çctçe  ville  n'a  plus  aujourd'hui  que  le 
jtitre  de  comté»  &  appartient  à  la  branche  de  Jean  de 
Joycjife.  Bile  vaut  environ  20000  livres  de  rente. 

GRAND  PREVOT ,  un  des  grands  oficiers  de  cou- 
ronne. Voyt^  Prévôt*. 

OftANps  AUD1ENCIBRS  de  France ,  VOyc\  AvPiSH* 
jcibrs. 

GRAND-SELVE ,  abbaye  d'hommes  ,  en  commea- 
de,  au  pays  de  Rivière- Verdun ,  dans  le  bas  Armagnac, 
fn  G#&ognf->  fur  le  rùideau  de  Madaité,  à  deux  lieues 
au  couchant  de  Verdun»  diocèfe  de  Touloufe,  EUe  eft  de 
l'ordre  de  Cîteaux  >  fille  de  Çiairvanx.  On  fixe  en  \  144 
l'époque  de  fa  fondation.  Elle  vaut  environ  J6000  livre* 
4e  rente  à  foo  abbé ,  ôc  la  uxç  en  cour  de  ftoa^e  çft  d* 
4&qo  florins.  , 

GRANDS-' JOURS ,  tri^qnaux  extraordinaires  &î  fpu* 
yeraif)6  q&t  le-  roi  établi  doit  autrefois  dans  le*  province* 
éloignées  4*  lew  wkmm*V9*Sï4faW*r^ 


» 
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s'y  hrtrodulfolcnt  dans  l'adminiftration  de  ta  jufticfc ,  èt 
Juger  des  affaires  qui  leur  étoient  attribuées  par  les  lettres 
de  leur  établiraient.  Les  derniers  grands  jours  que  l'on 
ait  vus  ont  été  établis  à  Clermont  en  Auvergne  >  en  166  j  : 
depuis  cette  époque  il  n'y  a  plus  eu  de  ces  tribunaux 
en  France. 

GRANDS  OFFICIERS  de  la  couronne.  On  donne  au- 
jourd'hui cette  cfualité  aux  officier*  fcrvans  auprès  de  la 
perfonne  du  roi  ôc  de  la  reine  ,  avec  le  titre  de  grand  :  teb 

mm 

font, 

Le  grand  aumônier  de  France, 

Le  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  > 

Le  grand  chambellan , 

Le  grand-maître  de  la  garde- robe  i 

Le  grand  écuyer. 

Le  grand  pannetier, 

Le  grand  veneur , 

Le  grand  fauconnier, 

Le  grand  lbuvçtier, 

Le  grand  maréchal  des  logis , 

Le  grand  prévôt , 

Le  grand-maître  des  cérémonies , 

Et  le  grand  aumônier  de  la  reine. 

H  n'y  ,a  point  aujourd'hui  de  grand  échanfon ,  Se  I* 
charge  de  grand-paaître  de  l'artillerie  eft  fupprimée  de- 
puis les  nouveaux  changemens  que  Ton  a  faits  dans  le  corps 
royal  de  l'artillerie 

Pour  ce  qui  eft  de  l'amiral  de  France ,  on  ne  lui  donne 
plus  aujourdhui  le  titre  de  grand ,  ainfi  il  ne  doit  plu» 
ïtre  regardé  que  comme  un  officier  fupéricur  de  l'ami- 
rauté ,  &  le  chef  des  officiers  de  la  marine. 

Quelques-uns  mettent  le  chancelier  de  les  maréchaux  de 
France  au  nombre  des  grands  djficicts  dt  là  couronne: 
cependant ,  pour  ne  point  fe  méprendre  >  il  fuffit  d'ob- 
ferver  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  le  thre  de  grand; 
&  que  M.  le  chancelier  érant  le  premier  officier  de  l'é- 
tat ,  èc  le  chef  fuprême  de  la  juftice  ,  il  n'a  point  d'égaux, 
èc  n\i  au-deffus  de  lui  que  le  roi. 

Quant  aux  maréchaux  de  France ,  ils  ne  doivent  être 
regardés  <jue  comme  les  premiers  officiers  militaires. 
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An  refte ,  îa  dignité  des  grands  offieier$  de  la  cou- 
tonne  d'aujourd'hui,  n  eft  pas  à  beaucoup  près  la  même 
que  ceilc  des  officiers  de  la  couronne  des  premiers  temps* 
Les  véritables  premiers  officiers  de  la  couronne  >  abftrac- 
tion  faite  du  titre  de  grand*  etoient  autrefois  ceux  qui,  en 
vertu  de  leur  charge  >  avoient  non-feulemxnt  le  droit  d'e- 
xercer la  iuftice  ,  mais  encore  en  pollédoient  la  propriété 
comme  fief  à  vie.  Tels  etoient  les  ançiens  ducs  &  com- 
tes, dont  les  titres  d!officiers  font  aujourd'hui  converti* 
en  ceux  de  feigneurs  >  n'étant  plus  que  des  feuefataircs  de 
la  couronne. 

Nous  appercevons  cependant  encore  aujourd'hui  quel- 
ques veftiges  des  droits  &  prérogatives  annexés  aux  charge* 
de  ces  premiers  officiers  de  la  couronne  >  dans  le  chance-- 
lier,  dans  l'amiral ôc  dans. le  tribunal  des  maréchaux  de 
France  :  ils  font  les  fculs-  qui  aient  l'exercice  &  la  propriété 
de  la  juftice  annexée  a  leur  charge  pendant  la  vie,  D,'o4 
nous  concluons  qu'on  ne  doit  pas  confondre  les  officiers  de 
la  couronna ,  avec  ceux  qui  ont  le  titre  de  grands  offi* 
eîers  de  la  couronne , ,  qui  ne  (ont,  à  proprement  parler , 
que  des  grands  officiers  de  la  maifon  du  roi  >  attendu) 
que  les  premiers  poil'edent  des  offices  qui  ont  la  proprié- 
té &  l'exercice  de  la  juftice,  &  que  les  féconds  ne  jouif- 
lent  que  de  la  ilmple  attribution  du  nom  >  titre  ôç  préro- 
gative d'officiers  >  &  ne  font  créés  que  pou*  la  pompe  àç 
la  dignité  de  la  majefté  royale.  Parmi  ces  derniers  il  n'jr 
a  que  le  grand  prévôt  qui  ait  Tadminiflratlori  de  la  ju* 
fticç  ,  &  qu'il  n'exerce  que  comme  une  ilmple  attribution 
à  fc  dignité. 

GRANDS  RAPPORTEURS  éc  correcteurs  des  lettres 
du  fceau.  On  donne  ce  nom  aux  officiers,  de  la  grande 
chancellerie  chargés  de  rapporter  au  fceau  les  lettres  qui 
font  de  leur  compétence.  H  y  a  deux  de  ces  jeharge*,  joux- 
tes les  deux  affeclées  auxconfêillers  du  grand-confeit. 

GRAND-TORCY  ,  gros  bourg  du  pays  de  Caux,  dané 
la  haute  Normandie  ,  fur  la  riye  gauche  d'Arqués ,  i 
rçois  lieues  au  midi  de  Dieppe,  du  côté ,aV levant ,  &  i 
une  petite  lieue  au  levant  de  Longuevilliç ,  &  au  couchanç 
de  Les-Grands-V  entes;  diocèfe,  parlement  &  intendance 
de  Rouen,  élection  d'Atques.  On  y  compte  400  habitanu 
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II  s*y  tient  un  marché  les  mardis  de  chaque  femaîne.  Ceft 

jl»  de  Tbrcy  qui  en  eft  feigneur. 

GRANDVILLIERS,  bourg  confidérabte  &  le  plut 
Beau  de  la  Picardie  5  diocèfè  6c  éleÔion  d'Amiens.  Sa 
jofîtion  „  dans  une  campagne  fertile  en  grains ,  eft  des 
«lus  àvantageufes ,  6c  Ton  commerce  des  plus  diftinguési 
fi  eft  à  huit  lieues  d'Amiens,  quatre  d'Aumale  ,  fix  de 
Beau  Vais  6c  vingt-deux  de  paris*  L'abbé  de  Saint-Lucien  de 
Seauvais ,  qui  en  eft  feigneur  hant-îufficier  >  y  a  une  pre-» 
irÔré  patrimoniale,  II  y  a  <fc  pfus  prévôté  royale  6c  grenicç 

L'égllfe  paroiflialc  eft  fous  l'invocation  de  faint  Gilles. 
àc  le  monaftère  des  Filles  de  S,  François  eft  dirige  par  des 
Cordeliers. 

Le  marché  fc  tient  à  Grandvilliers  deux  joun  de  la  fe-* 
plaine  :  celui  du  lundi  eft  très  conûdcrable. 

La  foire  de  Grandvilliers  fe  tient  le  premier  Scjptetnbrc, 
jour  de  la  fete  du  patron  dt  La  paroi/Te. 

On  fabrique  dans  ce  bourg  6ç  dans  fes  environs  ua 
grand  nombre  de  férges  connues  fbos  le  nom  de  Jtlicourti 
d'AumaU  6c  de  Tricot.  Les  unes  fervent  en  doublure  otx 
•utres  ufages  qui  demandera  une  étoffe  légère ,  $  les  autres 
fervent  à  faire  des  habirs  de  refiftance.. 

Les  femmes  6c  filles  du  village  de  Fromeries,  près  de 
Granvillierj  >  s'adohntnt  beaucoup  depuis  plu  (leurs  années 
i  la  filature  du  coton  ;  travail  où  elles  réunifient  très-bien, 
$c  qui  par  la  fuite  deviendra  fort  avantageux  au  canton. 

GRANVILLE  (la)  bourg  du  duché  de  Bar,  fur  le 
Chiers  ,  à  deux  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Longwi  ; 
diocèfe  de  Trêves,  cour  fouveraine  de  Nancy ,  intendance 
de  Lorraine  >  bailliage  6c  recette  de  Villers-la-Montagne. 
On  y  compte  200  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  Saint-Hubert,  fondé  par  Dodo  s  comte  dç 
Çhkiy  ,  6l  Hardwide  fa  femme ,  en  1088, 

La  baronie  de  la  Granville  fur  érigée  en  marquifat  pat 
lettres  du  feu  roi  de  Pologne  ,  données  le  3  Janvier  1739, 

GRAN  VILLE ,  ville  maritime  avec  un  petit  port ,  dans 
le  Cottcntln,  en  bàflc  Normandie,  près  de  remboinçhur» 
re  du  ruifleau  de  fiofe  ,  fur  la  frontière  feptcntrionafc  dé 
fÀvranchip,  à  fi*  lieues  au  couchant  d'été  d'Avianches, 

4"  v 
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A\  I»  ftrf««  diftàrice  ms  le  midi'  de  Centantes  ;  dîo- 
céfe  Aî  éle£Mon  de  cetre  vitte^  parlement  de  Rouen  ,irjten« 
dance  de  Caên.  On  y*  compter  neof  à  dkk  millé  habkans  j 
j  éoitolprft^eux  des  faurfbourgs. 

Cette  ville  cft  le  fiègé  d  une  vkoffitâ  ,  4  une  amirauté, 
#ûné  moyenne  j»ftic#  v#ift>  bureau  pour  les  traites  forai- 
nes, d  urV  autre  pour  les  cinq  groffes  fermes,  de  dnr*- 
trélfièrhe  pour  le  tâftae  ;  avec  un  cérps-de-ville ,  une  po- 
lice, un'  lieutenant  particulier poûf  la'  jurifdjdion  dtt 
grand-maître  des  6au*&  forêt*  de  Ca&n,  êc lin  gouverne- 
mène  de  plaéé  dépendant  du  gouvernement  gênerai  mtti* 
t*iré  dé  la  province* 

Granville  eft fitué'Arf  le  naut  d'un  rocher  efearpé  èc 
t6tô  côtés  »  éc  prérq&e  toHt  entfér  ertvironné  de  la  mer.  Au 
levant  cette  ville  cft  réparée  de  la  terre  ferrné  pair  uné 
tranchée  qui  a  vingt  pieds  de  large,  &-que  l'on  nomme 
*jîga*remtnr  gumlé  ê&nt:  elleeft  taillée  dam  le  roc,  & 
if  eft  facile  d'y  feird  entrer  les?  eanx  de  la  mer. 

Granviflé  cÛ  de  forme  Ôvale ,  '6c  delnt  d'une  fimpW 
rfltifaifîé.  Cette  ville  à  deux  fauxbdurgs  qui  s'étendent 
vers  le  midi:  ils  font  à  la  fuite  l'un  de  l'autre:  l'un  fo 
nomme  le  gtand  fduxboùtg ,  &  l'aiftré  k  petit.  Ce  der- 
rtfer  efr  ieparé  du  premiet  par1  le  ruKfoa»  du  Bofc  :  il  eft 
lé  rendez^vous  des  marchands  fferairiss  êc  fe  rrjaçafia  de 
toutes  Itt  rHarchatrdtres  <ptft  fé  Vendénr  à  Gtanvilie. 

Qd  fauxbourg  rbMrnûrïkjne1  àrf  pfèmier  par  utt  mauvais 
font  fdt*  étroit ,  Se  anqi!iel!rï  ferait:  frcVà'-propos  d'en  (ub+ 
flituer  on  autre  qui  fût'  plu*  ftâidé  &  plus  lafgc; 

On  n'entre  dans  la  vidé  <fué  par  dfeu*  rxmes;  L'une  eft 
appellé'eMa  gtidrufe  pofté,  parc€t[u?éîle  m  la*  principale 
des  deux*;  elle  communique  avec  ïes-  fauxbourgs  :  c'eut  laî 
feule  qui  donne  aeeès  £  lv  v4ilé  dti'éftté  de  la*  campagne* 
If  y  a  entre  cette  porte  ic  Vt  grand  feûfcourgf  une  place 
itorhrriée  VÈure  :  elle  éft  plantée  dé  deux  rangs  #arbns  y 
&  fert  dé  promenade  à  hc  ville  an*  fauAôûrgs.  G'cflr là) 
que  commence  la  tranchée  dbnt  nous  avtonfc  parlée 

La'  Seconde  porte  conduit  au^  pdtt  :  rftë  fe  nomme  la 
patte  dts  Morts  y  patce^uVHé  éft  fiwffe  contre  le  <$ime* 
tldre:  Cette'  porté  dbrinfc  aufll  c^tnrn^fckfcnofl  an  focqk* 
<$xc  l'sfa  riomme  £ap  it  Ltbôùi 
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A  fa  pointe  f  vert  le  feptentrion,  elfrdn  petit  fort 
Il  y  a  un  corps  de  garde.  Du  côcé  oppofé  à  ce  fort  f  ver» 
lç  midi  »  cft  une  batterie,  en  fer  à  cheval. 

Les  maifons  de  Granvillc  font  toutes  bâties  jen  pierre  ; 
Un  grand  nombre  font  même  en  pierres  de  taille  >  6c  af- 
iez  bien  bâties:  mais  les  rues  de  cette  vUle  font  étroites» 
6c  vont  toutes  en  pente* 

La  ville  n'a  qu'une  feule  fontaine  publique  >  mais  ton* 
tes  les  maifons  un  peu  confidérables  ont  leur  fontaine 
particulière.  L'eau  de  toutes  ces  fontaines  n*cft  point  po- 
table >  de  ne  fett  qu'à*  laver  >  en  forte  qu'il  faut  aller  cher** 
cher  l'eau  potable  hors  de  la  ville  ;  6c  quelquefois  même 
à  un  quart  de  lieue ,  lorfque  les  'fontaines  les.  plus  proches 
tarifent  ;  ce  qui  arrive  communément  dans  les  grande* 
chaleurs  de  l'été, 

Prefqu'au  Centre  de  la  ville  eft  un  carrefour  qui  fett  de 
place  publique  :  un  puits  qui  eft  *u  milieu  la  fépare  en 
deux  parties  >  dont  l'une  fe  nomme  la  place  if  armes  ;  ç'eiV 
dans  cette  dernière  partie  que  fe  tient  le  marché  aux 
,  *  herbes  ;  la  première  eft  deftinéç  pour  le  marché  au  poifc 
{on.  * 

A  l'extrémité  de  la  ville  >  du  côté  du  levant}  il  fe  tient 
un  troilième  marché  près  d'un  moulin  à  vent  ;  c'eft  le  plus 
conQdérable  de  la  ville  :  il  eft  pour  la  vente  du  bled  >  de 
la  viande ,  de  la  volaille ,  du  gibier  6c  autres  denrées  né-, 
.oeflaires  aux  befoins  de  la.  vie.  On  y  vend  aufli  du  lin  6c 
du  chanvre  »  mais  en  petite  quantité.  Le  fermier  du  gou-_ 
verneur  6c  celui  du  droit  de  coutume  y  lèvent  d,es  droit* 
qui  caufent  fou  vent  des  altercations, 

four  ce  qui  concerne  le  fpirituçl »  Granville  n'a  qu'une, 
églife  paroiffiale  s  elle  eft  fous  l'invocation  de  Noue-Da^ 
me.  11  y  a  un  orgue  qui  eft  fort  eftimé* 

A  environ  une  dcnii-licuç  de  la  ville  il  y  a»  pçur  la 
commodité  des  campagnards»  une  autre  églife  dédiée  X 
faint  Nicolas  :  elle  donne  fon  nom  à  la  campagne  des  en- 
virons »  6c  au  lieu  dans  lequel  elle  eft  fituée.  \  ~ 

Ces  deux  égUfes  forjt  deHervics  par  deux  curés»  qui 
vont  fuçccflivement >  au  bout  de  huit  jours»  d'une  églife; 
à  l'autre  pour  y  fg%rc  le  fervice.  L'un  eft  à  la  nomination^ 
4ç  M,  à'Argouçes  de  Cratçh  6ç  l'gutre  à  celle  du  fçi$neuç 
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de  Granvilk  >  comme  patron  du  lieu.  Ils  ont  un  pref- 

bytère  commun  au  village  de  la  Houllc ,  à  un  quart  dç 
lieue  de  la  ville  ,  &  environ  au  centre  de  chacun  des 
deux  diftriéh.  Il  y  a  en  tout  environ  trente-iîx  prêtre* 
pour  deflervir  les  églifes  de  Notre-Dame  ôc  de  S.  Nico- 
las ,  êc  il  rçfide  toujours  au  moins  un  vicaire ,  tant  à  Gran- 
ville  qu'à  S.  Nicolas, 

Les  Cordeliers  réformés  ont  une  petite  maifon  à  ua 
quart  de  lieue  de  Granville>  d'où  ils  font  tous  les  ans,  le 
quatrième  dimanche  d'après  la  Quafimodo  ,  une  procef- 
fion  folemnelle  à  l'égiife  de  Notre-Dame.  Le  clergé  dç 
Granville  les  reçoit  hors  la  porte  de  la  ville ,  à  un  repo- 
foir  qu'on  a  coutume  d'y  élever-  Ce  font  çux  qui  ce  jour- 
là  célçbrent  la  grand'meiTe  paroiiïiale  &  qui  font  Iç.prô- 
ne>  après  quoi  on  les  reconduit  au  même  lieu  où  on  les  a 
-été  recevoir.  Ces  religieux  font  cette  procedion  en  recon- 
noiifancc  de  ce  que  les  habitans  de  Granville  les  reçurent 
avec  bonté  lors  de  leur  expuiiîondes  îles  deChauflèy  qu'ils, 
occupoient  autrefois  »  &  dont  ils  ont  été  chaflés  par  les 
Anglois. 

Granville  a  un  hôpital  général  iîtué  dans  le  petit  faux- 
bourg.  Il  a  été  fondé  en  1683  par  Bàubriant ,  bourgeois 
de  la  ville.  On  y  reçoit  les  pauvres  fains  de  malades  de 
Granville  ,  &  les  matelots  en  temps  de  guerre  feulements 
Sa  chapelle  eft  dédiée  à  Saint-Sauveur.  Le  revenu  de  cette 
maifon  eft  peu  considérable.  Il  y  a  une  manufacture  d'é- 
toupes  à  calfater  ,  à  laquelle  on  occupe  tous  ceux  qui  font, 
en  état  de  travailler.  Les  biens  de  cet  hôpital  font  régit: 
par  quatre  adminiffratcurs  &  un  receveur.  L'évêque  dio- 
céfain ,  le  gouverneur  de  Granville ,  fes:  deux  curés ,  le  v** 
comte,  le  procureur  du  roi  &  le  premier  échevin>  en 
/ont  les  directeurs  nés. 

"  Granville  n!a  point  d'école  publique  pour  les  garçons, 
mais.  11  y  en  a  une  gratuite  pour  les  filles  :  elle  elt  tenue 
par  une  fœur  de  la  Providences'  à  qnl  la  ville  ne  donne 
que  le  logement ,  dont  clic  ^pwrfîte  pour  prendre  quelques 
pensionnaires  qui  la  font  fubfiftcr,  aufli-bien  qu'une  re- 
traite qu'elle  fait  tenir  tous  les  ans  ordinairement  par  le* 
PP.  Eudiftes  ?  miflionnaitet  de  Coutancc. 
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L'étaf-major  de*  cette  place  e<!  emptite  d'ihl  gotfveî* 
neuf  &  d'un  commandant. 

Les  bourgeois  font  en  poffefïton  de  faire  eux-mêmes1 
h  garde  de  leur  ville.  Ils  font  divifés  en  fept  cornpa-' 
gnîes  ,  compofées  de  deux  fergeris,  urt  caporal  6c  un? 
anfpeiïade,  6c  de  plus  ou  moins  de  fufiliers felorl  le  notn- 
bre  des  habitans.  Chaque  compagnie  eft  Commandée  paf 

capitaine  6c  déux  lieuterians. 

Certe  milice  bourgeoife  monte  en  tout  temps  la  g;ardtf 
fbus  les  ordres  de  celui  qui  commande  en  chef  dan*  la 
vHle. 

Son  état-major  eft  compofé  d'un  comntatfdant ,  d'un 
major  bourgeois  >  6c  d'un  capitaine"  des  portés*  :  ce  dernier 
eft  pourvu  de  fa  commitfton  par  le  gouverneur.  En  Fab- 
fencè  du  commandant,  ce  font  les  édievîn*  qui  donnent 

te  mot. 

îly  a1,  outre  les  officiers  dont  nous  Venons  de  parler, 
*M  colonel  delà  bourgeoise  pourvu  de  provifions  du  roi. 
Tous  ces  officiers  de7  Milice  bourgeoife  font  perpétuels  >  6c 
à  la  nomination  du  gouverneur  >  depuis  la  fuppreffion  de» 
eharges.  ; 
:  Pour  ce  qui  e&  de  1  Wminiftration  civile  ôc  de  là  poli- 
ces la»  vicovué  de  Granville  eft  cômpoféc  du  vicomte,» 
d'un  lieutenant  général ,  d'un  lieutenant  particulier  6c  d'un 
procureur  dur  roi.  Les  offices  de  lieutenant  général  6c  de 
lieutenant  particulier  font  aux  parties  cafu  elles.  Il  y  a  un-  • 
awrre  lieutenant  générai  6c  un  procureur  daroi  pour  la  po~ 
lice.  * 

L'amirauté  eft  compofee  d'un  lieutenant  civil  >  qui  eft 
en  fdême  temps  lieutenant  criminel  ^d'on  procureur  du» 
joi  6c  d'un  greffieîv  • 

Il  y  a  pour  la  moyenne  juftice  un  fénéchal  6t  un  prô* 
cuteur  fifeai.  Ce«è  junfdiftion  dépend  de  l'abbé  du  Mont- 
*    feint-Michel.  -  x    :  \ 

.On  fuit  dans  toutes  ces- jurifdiûions  la  coutume  géné% 
raie  de  la  province ,  fat»  exception.  Les  appels  de  la  vi- 
comté  6c  moyenne  juiticefont  portés  au  bailliage  de  Cou-» 

Les  habitans  de  Granville.  fouhaitent  depuis  longtemps 
*voir  une  jurifdiûion  confulaire  >  attendu  qu'ils  font  oblï- 
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s  de  porter  icvtri  affaires  concernant  It  coftrtnctcc  à  la. 
jurifdiâion  corrfblaire  de  Vifc,  éloignée  d'enviroh  douze 
lieues. 

pepah  les  nouvelles  cfifpofitiôns  de  l'édit  du  roi  donné 
au  mois  de  Mai  176  j  ,  contenant  règlement  pour  lad- 
jniniftration  des  villes  &  principaux  bourgs  du  royaume , 
Se  corps  dé  ville  eft  compote  d*un  nombre  d'officiers  fixé 
par  cet  édit.  Voyez  Je  mot  H6tel-de- tille  >  pour  ce  qui 
Concerne  lek  officiers  municipaux  de  toutes  les  villes'  du 
royaume. 

A  Granvifle  ils  ne  connoiflftnt  que  des  affaires  écono- 
miques de  la  communauté,  te  roi  n'a  point  encore  accor- 
dé d'o£rrois  à  cetre  ville, 

tes  habrram  de  Granviile  né  payent  point  dé  railles, 
ïls  étoient  àutfï  autrefois  exempts  de,  tous  droits;  mais  il* 
payent  aujourd'hui  les  droits  de  traites  foraines ,  les  droits 
d'aides  ôà  du  tabac,  c*  les  contrôles  des  adfces  des  notaires 
&c  exploits. 

tes  fermiers  généraux  ont  à  Granviile  une  patache  qui 
jeroife  depuis  Sairtt-Malo  jusqu'à  Cadres. 

Une  partie  du  domaine  du  roî  eft  aliénée  à  l'amiral 
de  France ,  qui  a  dans  cette  vilîe  un  receveur  de  fes  droits. 
11  y  a  aufli  un  maître  de  quais  pourvu  d'office. 

H  felèVe,  ranr  à  Granviile ^  qu'à  JLeâtieville ,  un  droit 
de  deux  fols  par  tonneau ,  tant  à  l'entrée  qu'au  retour  des 
vaiifeaux',  barques  tx.  barteatix ,  pour  l'entretien  do  feu  du 
cap  de  Frehel ,  en  Bretagne.  Ces  droits  fe  perçoivent  de 
manière  qu'un'  bâtiment  les  paye  jufqu'à  trois  fois  fans 
itvoir  déchargé*  ni  rien  changé  à  fa  cargaifon.  Cependant 
il  arrive  par  le  fait  que  le  feu  que  l'on  entretient  au  cap  dt 
frehel,  tfeft  d'aucune  utilité' aux  maîtres  des  gabarres  àc 
Batteaux  de*  Granviile  ;  c'eft  pourquoi  ïls  aimerolent  beau- 
coup mieux  que  le  produit  de  ces  droits  ffit  employé  à 
l'entretien  d'un  feu  à  la  pointe  du  roc  de  Granviile ,  autre- 
ment appelTé  cap  de  Likou  ?  aux  environs  duquel  ils  font 
obliges  de  naviguer  très-fréquemment  ôc  avec  des  rifque$*i 
au  peint  que  l'entretien  d'uft  feu  y  paroîr  indifpcnfabre 
pour  la  fureté  de  la  navigation  a  l'a  pointe  de  ce  roc. 

te  port  dé  Granviile  eft  fitué  au  pied  du  roc  du  côté 
du  midi ,  efitre  la  ville  ôc  la  petite  batterie  dont  nous  avons 
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parlé.  Il  eft  fermé  pat  uo  grand  môle  ou  une  Jettéd 

de  pierres  feches  qui  a  près  de  deux  cens  toifes  de  lon- 
gueur, cinq  toifes  de  hauteur  &  autant  de  largeur.  Cette 
jettéc  met  le  port  à  l'abri  de  la  tempête  >  &  les  bâtiment 
qui  peuvent  y  aborder  font  en  fureté  pour  charger  5c  dé- 
charger*   %  i  , 

De  grande  mer  l'eau  monte  à  vingt-cinq  pieds  dans  ço 
port  ;  mais  elle  n'y  eft  qu  à  neuf  pieds  de  morte  eaû. 

Le  port  de  Granville  n'eft  propre'  que  pour  de  petit! 
navires  ;  il  en  peut  contenir  jufqu'à  foixante  ou  environ. 

Pour  l'entretien  de  ce.porr  les  habitans  de  Granville 
Icvenr  un  droit  fur  tous  lei  bâtimens  qui  y  entrent.  Ce 
droit  eft  fixé  à  dix  livres  pour  les  bâtimens  de  cent  ton^ 
neaux  6c  au-deflous  ;  à  quinze  pour  ceux  au-cieflus  jufqu'à 
!ccnt  cinquante ,  &  à  vingt  livres  pour  ceux  au-deffus  de 
cent  cinquante  tonneaux.  Les  barques,  gabarics  &  bac* 
teaux  ne  payent  que  quatre  livres  chacun.  Quant  aux  bâti- 
mens étrangers  qui  ne  font  pas  du  lieu  >  ils  payent  deux 
ibis  par  tonneau  lorfqu  ils  y  viennent  décharger  ;  autre* 
ment  ils  ne  payent  qu/un.  foi  par  tonneau. 

II. n'y  a  pour  cç  port  que  la  rade  de  Cancalc>  qui  en 
eft  éloignée  de  trois  lieues. 

On  conftruit  tous  les  ans  un  affez  bon  nombre  de  pe~ 
tus  navires  fur  la  grevé  qui  eft  le  long  des  deux  faux- 
bpurgs.' 

Il  part  chaque  année  du  port  de  Granville  un  grand 
nombre  de  bâtimens  pour  la  pèche  de  la  morue  en  Arnér 
rique.  Depuis  la  dernière  paix  jufqu'en  1766  inciufive-? 
ment ,  il  en  eft  forti  *  j  3  vaiiTeaux ,  avec  10496  hommes, 
d'équipage  pour  le  banc  de  Terre-Neuve. 

Quant  à  l'induftric  des  habitans ,  nous  ajouterons  à  ce 
que  nous  avons  déjà  dit»  que  les  hommes  vont  à  te  wert 
,6c  que  lçs  femmes  &  les  filles  du  commun  font  principa- 
lement employées  au  commerce  des  huîtres  >  dont  la  pê- 
che eft  çonlidérablc.  Le  débit  s'en  fait  à  Paris»,  à  Rouen  âç 
aux  autres  villçs  du  royaume  \6c  on  eftïme  que  le  com- 
merce feui  des  huîtres  produit ,  année  commune  ,  la  fou*- 
me  d'environ  joooo  livres. 

Une  autre  branche  dè  commerce  non  moins  considé- 
rable que  celle  des  huîtres ,  eft  le  commerce  maritime  de 

r  ..  .    .  ,        «         .  , 
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cette  ville*  <|ui  provient  de  la  pêche  de  la  morne  feche 
i  la  grande  baie  ,  à  i'Ifle-Royale  Ôc  à  Gafpée  ;  6c  dans  la 
pêche  de  la  morue  verte  fur  le  grand  banc  de  Terre-Neu- 
ve. Cette  dernière  eft  la  plus  considérable.  Le  furplus  du 
commerce  de  Granvillc  conûftj  dam  le  cabotage  que 
font  fur  les  côtes  de  Bretagne  quelques  barques  >  brigan- 
tins,  gabarres?  6c  batteaux.  En  un  mot,  cette  ville  eft  le 
centre  du  commerce  qui  fe  fait  dans  l'élc&ion  de  Cou* 
tance.  t 

Les  principales  produirions  du  terroir  de  Granvillc  font 
les  fruits  à  cidre  »  les  feigles ,  l'orge  6c  le  lin. 

11  y  a  dans  les  environs  de  cette  ville  plu  (leurs  carrière» 
de  pierres  de  toutes  grandeurs.  Les  îles  de  Chauflcy,  à 
environ  quatre  lieues  au  couchant  d'été  de  Granville ,  pro* 
duifent  du  granit  fort  beau  >  mais  difficile  à  polir.  On 
remploie  fous  le  nom  de  carreaux  de  Saint- Sévère  i  pouc 
des  linteaux  de  portes  de  des  chambranles  de  cheminée; 
Tous  les  ouvrages  des  ports  de  Granville  6c  de  Saint-Mald 
font  faits  de  cette  pierre ,  6c  il  s'en  fait  un  grand  débit 
pour  la  province  de  Normandie  6c  pour  la  Bretagne. 
•  GRASSE  y  une  des  principales  villes  du  fécond  ordre  en 
Provence  »  dans  la  partie  bafle  de  cette  province ,  avec  un 
JÉvcché  fuffragant  d'Embrun;  liège  d'une  fénéchauflëe 
établie  en  1 570  par  Châties  IX,  6c  dans  le  reflort  du  par- 
lement d' Aix  ;  chef  -  lieu  d  une  vigueric  6c  d'une  recette 
générale  dont  les  fonds  font  verfés  dans  les  coffres  de  la 
province  >  de  la  réridence  d'une  fous-brigade  de  la  maré- 
chauffée  qui  eft  fubordonnéc  à  la  lieutenance  de  Digner 
C'eft  aufli  un  gouvernement  particulier  dépendant  du 
gouvernement  général  militaire  de  la  province.         "  : 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  penchant  dune  colline,  i 
trois  lieues  au  feptentrion  de  Cannes  6c  du  golphe  de  la 
Napoule,  à  quatre  au  couchant jd'été  d'Amibes ,  à  trois  zuf 
couchant  de  Vence  >  à  fix  au  même  point  de  Nice ,  à 
vingt~iix  au  levant  d'Aix ,  à  environ  pareille  diftance  vers 
le  midi  d'Embrun,  6c  à  cent  foirante-treize  au  levant  d'hfc 
ver  de  Paris  ;  au  vingt-quatrième  dégré  trente-fix  minutes 
de  longitude  »  de  au  quarante-troiiième  dégré  trente-neuf 
minutes  vingt-cinq  fécondes  de  latitude.  On  va  de  Gratte 
£  Paris  par  11  ftandc  route  de  Lyon,  ou: pat  de*chcrnia« 
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de  traverfc  dans  les  montagnes  de  Provence  &  4*  Dae- 
phiné. 

la  ville  de  Grade  eft  afle*  peuplée  ;  *  fuivant  lf^jdé- 
nombremenr  qui  a  été  fait  depuis  peu ,  elle  coudent  envi» 
ton  ioooo  habitais  ,  tant  dans  la  ville  que  dans  foa 
territoire.  Elle  eft  ceinte  de  muraillei  t  éc  l'on  y  entre 
par  pluficurs  portes.  Ses  armes  Cont  d'a*ur  à  un  agneau 
pafcha),  ayant  Ton  guidon  ou  étendart  d'argent. 

Cet»  ville  députe  aux  états  de  la  province  >  comme 
çhetUeti  de  viguerie. 

On  lit  dans  le  Diûionnaire  Géographique  attribué  il 
W«  Vofgûn  >  que  Grade  eft  une  jolie  petite  ville  :  il  eft 
vrai  qu'elle  eft  petite;  mais  elle  n'a  rien  qui  réponde  au 
tetme  de  jolie*  ni  pour  les  maifons  ni  pour  les  rues;  car 
elles  font  au  contraire  étroites  >  irrégulières,  fans  ornement 
fc  fans  propreté.  On  peut  dire  de  la  fituation  de  Grafle, 
qu'elle  eft  jolie.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  le  penchant  du* 
ne  colline  >  au  pied*dcs  Alpes  maritimes.  Ces  montagnes 
commencent  àAulps  »  &  fe  prolongent  au  levant  jufqu'à 
Graffc  «  d'où  elles  vont  fe  joindre  à  celles  du  Piémont  9 
comme  elles  fe  Joignent  au  septentrion  à  celles  de  la  Sa- 
voye  ôc  du  Dauphiné. 

La  colline  fur  laquelle  eft  fituée  la  ville  de  Grade  » 
domine  tt>ut  fon  territoire.  Il  eft  peu  étendu  >  mais  fer» 
tile  par  les  foin?  d'un  peuple  laborieux;  iniajigabie»  or  d'aile 
leurs  fans  induftrie.  Ç'eft  un  baflîn  riant,  fur-tout  quand 
on  lapperçoit  du  haut  des  montagnes  arides  qui  le  dorni* 
nent  au  feptentrion.  Entre  une  quantité  de  fourecs  qui  for-» 
tept  du  pied  de  ces  montagnes  »  une  grande  fournit  à  tout 
les  befoins  de  la  viile  :  elle  fait  non-feulement  tourner  un 
grand  nombre  de  moulins >  mais  elle  arrofe  encore»  par 
une  inanité  de  canaux»  tout  le  fond  du  ba(Gn>  qui  au» 
lourde  la  ville  eft  ou  en  jardins  ou  en  prairies. 

Le  refte  du  territoire  eft  en  amphithéâtre  »  &  artifte* 
ment  planté  d'oliviers  ?  de  vignes  »  de  figuiers  êc  de  màr 
tiers  »  qui  donnent  de  la  verdure  en  tout  temps.  Celle  des 
piivicrs  n'eft  pas  gaie  >  mais  elle  dure  tout  l'hiver  >  àc  mê- 
me que  celle  des  orangers  »  /des  ckroniers  éc  der  cé» 
drats,  qtû  y  font  en  pleine  fierté»  êc  entourés  de  jaûnins 
d'EfpAgnfc*  d*  tttbçrcu&s*  de  caiEs>  teç*  Ce*.  fUrnicrcs 
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plantes  font  cultivées  en  bordure  ou  en  fiilon ,  comme  ofc 
cultive  les  afperges  dam  Hile-de-F^ancc.  Tpus  les  jardins 
qui  entourent  la  ville  en  font  parfumes. 

Malgré  tous  ces  agrémens  >  la  bonté  du  fol  6c  la  pureté 
de  Faix >  malgré  la  vue  de  la  mer  Méditerranée  qui  n'eft 
qu'à  trois  lieues  au  midi  &  à  l'horifon  de  cette  ville ,  oà 
«lie  forme  un  magnifique  canal,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle 
foit^jolie  :  on  pourroit  plutôt ,  à  caufe  du  mélange  des 
bonnes  de  mauvaifes  odeurs,  qui  l'infcdent  d'un  côté  &  la 
parfument  de  l'autre,  lui  appliquer  l'épithete  queM.Go- 
deau ,  jadis  éveque  de  Graffe  &  Vence  ,  donnoit  à  la  Pro- 
vence en  générai ,  en  l'appcliant  une  gueufe  parfumée. 

M.  l'Admirai  n'a  pas  eu  des  mémoires  plus  fidèles  que 
M.  l'Avocat  ,  vrai  auteur  du  Dictionnaire  Géographi- 
que, quand  il  a  dit,  dans  fon  Diâionnaire  du  temps ,  qu'en 
1746,  à  la  dernière  incurfion  des  ennemis  en  Provence* 
M.  de  Surian  étoit  évêque  de  Grade.  Il  n'a  mis  qu'onze 
lignes  i  l'article  de  Grafle,  &  il  y  en  a  fix  qui  ne  contien- 
nent que  des  faufletés. 

(*  Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroiife  ;  c'eft  ré- 
jglife  cathédrale  ,  qui  eft  en  même  temps  paroifliale.  Elle 
eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame,  Son  chapitre  n  eft 
compofé  que  de  neuf  chanoines.  Les  principales  dignités 
y  font  unies  aux  canonicats  ;  tous  à  la  nomination  du  cha- 
pitre même.  La  dignité  de  prévôt  a  été  unie  fous  ce  rè- 
gne à  l'éveché  :  les  autres  font  celles  de  facriftain*  de  ca± 
pifcol  ou  chef  du  chœur,  &  archidiacre  ,  Ùarchiprêtre  <5c 
de  théologal.  Il  y  a  outre  cela  ,  pour  le  fervicc  du  bas 
chœur,  plafleurs  eccléfiaftiques  prébendés,  qu'on  nomme 
bénéficiers.  Pour  ce  qui  concerne  le  fpirituel,  il  n'y  a  que 
deux  curés  pour  toute  la  ville  &  une  grande  partie  de  fon 
territoire. 

Le  fiege  épifcopal  a  été  transféré  dans  cette  ville  en 
12  50  ,  par  le  pape  Innocent  IV  ,  de  la  ville  d'Amibes ,  d'oà 
«ne  grande  partie  des  habitans  s'étoit  retirée  à  Graiîè ,  pour 
fe  mettre  a  l  *brj  dn  pillage  des  corfaires  de  Barbarie  \ 
3. u x  incurvons  d efqu cls  ils  étoient  trop  expofés.  Le  diocefe  de 
iÇhrafle  ne  renferme  que  vingt-deux  paroiifes ,  un  chapitre 
&  u*e  *t)t*v**         de  Uïiw  :  le  prélat  qui  eft  à  la  tetf 
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jouit  de  ioooo  iivres  de  rente  ou  environ,  &  il  paye  414 
florins  pour  l'expédition  de  Tes  bulles* 

Outre  l'églife  cathédrale,  qui  eftauffi  Tunique  paroidède 
la  ville  6c  d  une  grande  partie  des  environs,  il  y  a  un  cou* 
vent  de  Dominicains  ,  un  d'Auguftîns,  un  de  Cordelicrs , 
un  de  Capucins  >  6c  une  communauté  de  nllcs  de  te  Vifi- 
tation.  11  y  a  aullî  des  PP.  de  l'Oratoire,  avec  qui  :a  ville 
*  paiTc  un  contrat  en  17^;  ,  pour  avoir  un  collège  elf  rè- 
gle ,  attendu  que  jufques-là  il  n'y  avoît  eu  que  trois  ou 
quatre  clafles  informes ,  régies  par  des  écoliers  du  fémi- 
naire,  fans  ordre  6c  fans  principal. 

Cette  ville  n'a  point  de  communauté  de  religieuses  Ûr- 
fuiines,  malgré  ce  qu'en  dit  M.  l'abbé  Êxpilly. 

Quant  auféminairc  de  Grade ,  il  a  été  établi  par  M.  Art- 
thelmi,  prédécedeur  de  l'évêque  aûueli  il  cft  dirigé  pat 
quelques  membres  du  chapitre. 

Grade  a  trois  hôpitaux  ;  favoir  ,  celui  de  la  Châritépout 
les  vieillards,  lès  infirmes  6c  les  orphelins;  celui  de  la 
Miféricordc ,  pour  les  pauvres  honteux;  de  l'hôpital  des  ma* 
lades,  dit  Y  hôpital  S  aine- Jacques.  Le  premierVeft  point 
fondé  ;  il  n'y  a  que  le  travail  des  enfans  6c  les  charités  des 
Édçles  qui  le  faflènt  fubfifter.  Le  fécond  a  quelques  ren- 
tes, qui  fuffifentà  peine  aux  néceffités  des  pauvres  hon- 
teux. Le  troiheme  a  beaucoup  de  peine  à  ie  foutenir.  Ces 
trois  hôpitaux  font  dedèrvis  par  de  Amples  prêtres  ou  au- 
môniers gages,  6c  ils  font  adminiftrés  par  des  dirc&eur* 
tirés  de  tous  les  ordres  de  citoyens ,  ayant  à  leur  tête  i'éw 
«que,  les  magiftrats  de  juftice  6c  municipaux. 

Plufieurs  charges  de  la  fénéchauflée  ayant  été  réunies , 
ce  tribunal  n'eft  compofé  que  de  trois  lieutenans  6c  des  gens 
du  roi  ;  les  offices  de  confeillers  font  reftés  aux  parties  ca- 
fuelles.  On  appelle  de  ce  tribunal  au  parlement  d'Aix. 

La  viguerie  de  Grade  étant  unie  i  l'hôteï-de-ville,  elle 
cft  compofée  de  trois  confuls,  dont  le  premier  fait  les  fonc- 
tions de  viguier  :  la  fon&ion  de  maire  èft  annexée  au  con- 
jfuiat ,  de  même  que  celle  de  lieutenant  général  de  police, 
en  forte  que  chacun  des  confuls  eft  maire  &  lieutenant 
général  de  police  en  même  temps  ;  6c  leurs  fentenecs  font 
intitulées:  De  pdr  hviguicr  &  la  iitmnans  généraux 
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Je  pôticé.  Les  autres  officiers  qui  ferment  le  totp%  de  ville* 
font  un  tréforier,  quatre  confcillers ,  quatre  auditeur^ 
dont  deux  font  experts»  &  quatre  intendans  de  police.  Ces 
officiers  font  renouvellés  tous  les  ans  le  jout  de  S.  Simon 
de  de  S.  Jude  :  ils  (ont  élus  par  la  communauté  ou  confeil 
de  ville. 

Les  officiers  municipaux  font  Chargés  de  radminiftra- 
tion  £es  biens  de  la  ville  &  dé  la  police. 

lia  vigueric  de  Grade  renferme  trentè-qoatrè  commu- 
nautés >  y  compris  les  villes  d'Amibes  ,  de  Cannes*  Grade  & 
Vence;  13993  habitations  >•  6c  s  s 900  habitant. 

La  quote-part  des  700060  livres  >  tarif  de  la  tixt  appel- 
lée  le  don  gratuit  >  impofée  fur  la  généralité  de  Provence, 
fc  monte  à  la  fournie  de  48047  livres  tC  fols  i  deniers , 
pour  la  viguerie  de  Grade. 

La  ville  de  Grade  a  pltxfienrs  branches  de  commerce) 
dont  la  principale  eft  celle  des  fabriques  de  cuirs  tannés 
âvec  la  poudre  de  myrthe  ôt  de  lentifque;cc  qui  les  rend 
verds ,  &  de  meilleur  ufage  que  le  cuir  rouge  tanné  avec 
Fécorce  ou  la  rapure  de  bois  de  ohene*  Le  cuir  verd  eft 
plus  fort  >  plus  nerveux  ;  de  comme  il  eft  graiffé  ôt  dedéché 
au  grand  air*  il  rélifte  davantage»  foit  à  l'humidité,  folt  à 
la  fatigue  des  chemins  pierreux  des  montagnes:  en  tin 
mot»  les  cuirs  de  Grade  font  fi  eftifflés  ,  qu'il  ne  s'en  fait 
pas  aflëz  au  defir  de  l'ctrangcn 

La  féconde  branche  de  commerce  eft  telle  de  la  tolcf, 
tant  crue  qu'ouvrée  en  rubans  »  fleurets  »  filatures  »  ôtc. 

La  troiûcme  eft  celle  des  fabriques  de  favons,  de  miel* 
de  cire»  de  pommades,  edences,  favonnettes  &  parfums 
connus  dans  toute  l'Europe. 

Le  territoire  de  Grade  ne  prodoit  pas  du  bled  pour  £x 
mois  :  oh  y  fupplée  en  tirant  des  grains  de  Marfeille ,  oà 
ils  font  plus  chers  depuisla  liberté  de  l'exportation.  Si  le  teij- 
roir  de  Grade  n'eft  pas  fertile  en  bled ,  les  habitans  y 
recueillent  en  abondance  des  vins  &  des  huiles.  Ces  deux 
denrées  forment  les  deux  objets  les  plus  considérables  de* 
leurs  revenus. 

Leur  huik  pourroit  égaler  celle  d'Ahk  pour  la  fine  de* 
ii  on  la  faifoit  avec  les  mêmes  foins  ôc  l«s  mêmes  atten- 
tions,     j     ...  ^ .»«  -  -  : 
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Tojff  le  «onde  conjurf t  les  bergamottes  de  Graflîe  :  tn 
en  tixe  l^dence  >  6ç  Ton  Élit  des  tabatières  le  autres  mco» 
Wé?  putatif*  .de  l'écorie  d*  cexrc  cfc^ce  d'orange. 

Les  pâturage*  du  egneon  font  excellens  pour  le  mena 
fcétfjl,  £  J#  .ftfin»  y  praduifent  jufiqu'i  trois  foins. 

Il  croît  naturellement  dans  les  cantons  de  la  viguerie 
.  df  $ra£g  ,  ta?au£pup  de  plantes  médicinales  6c  ufuelles  ; 
(avoir  >  fur  les  montagne*  voiitnes  ,  lrangciiquc ,  la  gentia- 
ne, f'ajiftojflch* ,  le*  vulnéraires  auffi  bons  qu'en  Suiflc; 
£c  ypp  fePW.de  la  mer  ,  1*  myrthe ,  le  icntifquc,  les  gené- 
vriers, la  garance  pour  la  teinture  >  6c  le  bois  de  ruftet  pour 
la  teinture  &  ppor  l'ufage  des  ébéniftes ,  lorlqu'ii  e$  agréa- 
blcmenf  y$fné  A:  d'un  beau  jaune  ;  i'afclépias  du  dompte- 
venin  pouf  lWagf  de  la  médecine,  6cc.  entre  les  plantes 
aromatiques ,  melifle ,  lavande ,  ferpoier ,  thim ,  romarin > 
flécha*,  4c  autres  qui  couvrent  fes  montagnes  6c  les  val- 
ues.. 

Qn  trouve  aufli  for  les  montagnes  des  pyrites  6c  des  pé- 
mifcaiions  de  routes  efpèces  ;  huîtres ,  nautiles ,  cornes 
^  4'ammpa  >  bclemoites ,  6c  des  ftalaûites  d'une  grande 
fepauté  danj  &  f  av^rne  de  Saint-Céfaire ,  qui  renfermp 
tout  çç  qu'an  rapporte  de  curieux  de  la  caverne  d'Arcis  » 
çn  Bourgogne 

Qn  lit  dans  ?éU?med  que  les  murailles  de  Grade  font 
incruftées  de  coquillages  :  cela  n'efl:  pas*  Au  midi  elles  font 
M«e$  df'fuf»  te  fotic  tuf,  comme  route  la  ville  baffe; 
au  feptpntriou  elles  font  conftruires  de  pierre  calcaire  for* 
4«1C/  |L  eft  vrai  qu'à  djeux  lieues  de-là  ,  de  i  Tourrcttes- 
iczrYipcé  >  il  y  a  de  grandes  roches  plates  ,  qui  ne  font 
que  des  maflîfs  de  grandes  coquilles  Bivalves  de  l'cfpàce 
deschama.jôu  des  peignes  de  Vénus. 

On  a  découyerr  depuis  dix  ans  des  carrières  de  marbre 
blanc  >  jajpé  de  dfverfcs  couleurs  ;  6c  for  la  même  monta- 
gne qui  domine  la  ville  >  on  a  trouvé  un  filon  dralbâtre 
oriental  précieux  pour  la  fine  (le  du  grain  ,  la  beauté  6c 
variété  des  couieuxs ,  la  transparence  des  tranches  6c  le 
beau  poli  qu'il  prend.  Qpoiqu'auffi  dur  que  le  marbre,  il 
cft  plus  doux  fous  le  ctfean ,  6c  commç  le  marbre  il 
ic  ditïout  dans  l'jcau  -  forte.  On  en  trouve  de  grands 

bUcs  de  quatre,  cinq,  fix  6c  jufqu'à  huit  pieds  de  long» 
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fur  an  plfii  iç  plus  d'épauTeur,  6ç  adfcji  larges  pQur  en, 
feire  de  grandes  tables  de  des  cheminées.  Les  blocs  moyen^ 
ou  petits  font  recherchés  pour  en.  fcujptçr  fos  utnss ,  de* 
Vafes  &  des  féaux  >  ou  dçs  cuveçte$  &  badins  de  fqnraw* 
qui  ont  beaucoup  d'éclat,  $  font  dç  U  plu*  jHnde  beau* 
te.  Les  grandes  tables  de  la  galçriç  de  Yerfaijies  attenant, 
l'appartement  de  la  reine ,  èç,  quclque$runet  de*  grsmdç* 
urnes  qui  ornent  l'entre-deux  de  ces  tables,  n,e  ton*  qu'en* 
placage  d'un  albâtre  des  mêmes,  coulegr*  4;  qnafetç  ;  ôq 
dans  la  carrière  de  Graft  on  en  tire  d«  t^içs  de  la  n^ 
me  grandeur  &  d  une  feule  pièce. 

Lf  met»  outre  la  pêche  du  thon  *  dt  ta.  dorade  $ 
rhomb ,  du  furmulct ,  du  denç*,  du  nwquereau ,  merlan  à 
bornai*  >  ôcc,  fournit  toute  l'année  plulîeurs  efpoccs  de 
petits  poiflbns  qui  font  la  reflburec  du  peuple  >  comme  far* 
dines  %  enebois  >  &cf  Çes  poiflbns  mangés  fraU  en  bai-* 
gnets ,  font  délicieux  âç.  fort  déUcats,  On  y  p&be  auffi  des 
huîtres  i  mais  qui  ne  font  pas  aufli  bonnes  que  celles  d* 
l'Océan.  On  en  eft  d^dornrjaagç  par  les  moulés ,  les  dur- 
fins  &  d'autres  coquillages  excelle^  On  trouve  fur  k  fa* 
ble  le  nautile  papyracé  d'une  grande  bçajtté  >  le&  coquil-* 
lages  appellés  bécajfincs  dç  mer,  cqutç^u**  tç<* 

Il  y  a  deux  îles  entre  Àntlbes  &  Canne*  »  à  ïenttéé  du 
goiphe  de  la  Napoule.  La  plus  proche  eft  celle  de  Sakite* 
Marguerite:  il  y  a  un  fort  avec  une  garnifon,  oà  l'on  en* 
ferme  des  prifonniers  d'état* 

La  plus  éloignée  de  la  côte  eft  au  midi  de  la  prêtan- 
te. C'cft  l'île  &  l'abbaye  dcLerins,  autrefois  célèbre  par  fes 
iaints  perfonnagés  &  fes  manuferits.  Elle  dépendoit,  dUL 
mont-Caflin  t  mais  aujourd'hui  elle  eft  uniç  à  l'ordre  d$ 
Cluny*  de  l'ancienne  qbfcrvance* 

GRASSE  (la),  petit*  ville  dans  je  bas  L^qguedoÇ* 
diocefe  de  Carcadbnnej  parlement  ôc  intendance  de  Toju- 
loufe  1  recette  de  Carcaflbnnc  1  fîtuée  fur  {a. petite  rivierd 
d'Otbieu  ,  au  pied  des  montagnes  de  la  Cqibiçrq  a  qHatr;* 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Carca^pnw;  x  k  à  ÇPvJrqn  a** 
tant  de  Narbonne  vers  le  couchant*  On  n'y  çotapje  guéri* 
plus  de  tooo  habitans* 

Cette  petite  viUe  tire  fonno^        zhbqp  cqmr^nd*» 
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taire  de  Bénédiûins  >  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de 

la  Graffe. 

Cette  abbaye>  qu'on  appelloit  anciennement  S  ointe- Ma* 
ric-fur-Orbieu ,  eft  de  la  fondation  de  Charlemagne  >  en 
mémoire  d'une  vidotre  complette  que  ce  prince  rempor- 
ta fur  les  Sarrafins.  D'autres  la  croient  plus  ancienne*  Le 
grand  autel  de  fon  églife  eft  de  toute  magnificence.  On 
voit  dans  le  tréfor  de  cette  églife  une  chiffe  qui  renferme 
le  corps  de  farnt  Maxime  ,  éveque  de  Riez.  Voye\  îanic. 
Riiz.  On  y  montre  auffi  une  donation  de  l'empereur 
Charlemagne  >  écrite  fur  une  écorce  d'arbre.  Cette  abbaye 
vaut  environ  1*000  livres  de  rente ,  &  la  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  463  3  florins  un  tiers. 

GR AVELINES,  ville  de  la  Flandre  maritime,  avec  unr 
petit  port;  diocefe  de  Saint-Omcr ,  parlement  de  Douay» 
intendance  de  Lille  &  fubdélégation  de  Bourbourg,  iituée 
dans  un  terrein  marécageux  près  de  la  mer  &  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Aa ,  à  cinq  lieues  au  levant  <îc  Ca- 
lais» à  fix  au  couchant  d'hiver  de  Dunkerque,  n'ayant 
qu'environ  1  zoo  habitans. 

Ceft  un  gouvernement  de  place  du  gouvernement  gé- 
néral militaire  de  la  Flandre  Françoife.  Elle  n'a  que  deux 
portes  >  l'une  qui  conduit  à  Dunkerque  2c  l'autre  à  Calais  : 
elles  fc  répondent  à  peu  près,  &  font  prefqu'oppofées  l'u- 
ne à  l'autre.  La  ville  eft  aflez  régulière  en-dedans  >  U  les 
mes  >  particulièrement  les  grandes ,  font  affez  droites.  La 
ville  a  un  château  fous  lequel  eft  une  place  publique  paf- 
lablement  grande,  fans  être  des  plus  régulières.  Il  y  a. 
trois  beaux  magafms  à  poudre  voûtés  de  pierres ,  d'une 
fort  bonne  conftruéHon,  &  plufieurs  corps  de  cafernes». 
L'enceinte  de  Gravelines  eft  compofée  de  ûx  baftions ,  de . 
la  conftruâion  du  chevalier  de  Ville  y  &  le  foflé  de  cette 
place  eft  des  plus  larges  &  des  mieux  conftruits.  On  voit 
dans  ce  foflé  cinq  demi-tunes  de  la  façon  du  maréchal  de 
Vauban  ,  de  il  eft  entouré  d'un  chemin  couvert  avec  Tes 
traverfes  &  place-  d'armes.  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant- 
foflé  le  plus  large  qu'on  voie  nulle  part..Au-delà  encore 
eft  un  ouvrage  à  corne  qu'on  appelle  la  baJfe-vilUy  au 
milieu  de  laquelle,  paflè  la  rivière  d'Aa.  Il  y  a  une  grande, 
écfufe  fui  un  du  côtés  de  cet  ouvrage  >  dont  la  porte  qui 
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donne  du  côté  de  la  campagne»  eft  couverte. d'une  petite 
demi-lune  >  &c. 

L'églife  paroiiîiale  de  Gravellnes  eft  Tous  l'invocation 
de  faint  Willebrord.  On  y  remarque  deux  tombeaux  de 
marbre  érigés  à  deux  guerriers  fameux ,  qui  ont  été  en 
difrerens  temps  gouverneurs  de  cette  place  ;  l'un  Valentin 
de  Pardieu,  qui  le  fut  pour  l'Efpagne  ;  l'autre  Claude 
Barbier  du  Metz ,  pour  la  France. 

Le  magiftrat  de  Gravelines  eft  compofé  d'un  bailli  » 
d'un  mayeur  >  de  cinq  échevins  »  d'un  penfionnaire,  d'un 
greffier  &  d'un  procureur  -fyndic. 

L'état-major  eft  compofé  d'un  gouverneur  »  d'un  lieu- 
tenant de  roi  &  d'un  major. 

Le  gouvernement  de  cette  ville  vaut  14000  liv.  la  lieu- 
Cenance  de  roi  j  200  liv.  &  la  majorité  3000  livres. 

On  travaille  maintenant  à  aggrandir  le  port  de  cette 
ville  ,  pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  celui  de 
Dunkerque.  On  a  éprouvé  dans  cette  dernière  guerre 
que  la  rade  y  étoit  tenablc  dans  tous  les  temps  ;  ce  que 
l'on  n'avoir  pas  encore  remarqué.  Nous  devons  cette  obfer- 
vation  aux  Anglois  »  qui  ont  beaucoup  fréquenté  ce^  petit 
port  pendant  la  dernière  guerre. 

Cette  ville  s'eft  rendue  célèbre  dans  l'hlftoirc ,  pou* 
avoir  été  prife  &  reprife  plufieurs  fois  dans  les  différentes 
guerres;  fçavoir,  en  1 3 S 3  par  les  Anglois;  en  1^44,  pat 
Gafton  de  France;  en  16 y z  »  par  l'archiduc;  en  i6î&  > 
par  le  maréchal  de  Turenne.  Les  François»  fous  le  maréchal 
de  Thermes ,  perdirent  une  grande  bataille  à  Graveline$ 
le  1 3  Juillet  1  r  r  8.  Cette  ville  fut  enfin  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées.  , 

GRAVELLE  (la)  ,  bourg  du  haut  Maine,  près  de* 
confins  de  la  Bretagne  &  de  l'Anjou,  à  cinq  lieues  au  cou- 
chant de  Laval  ;élcûion  de  cette  ville  »  diocèfe  du  Mans  » 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  On  y  compte 
environ  300  habit  ans. 

Ce  bourg  eft  remarquable  par  la  bataille  que  les  An- 
glois y  perdirent  en  1424.  Il  y  a  un  bureau  des  fermes, 

GRAVEZ AUTE ,  commanderic  de  l'ordre  de  Malthe  , 
dans  le  Quercy,  diocèfc  de  Cahots.  Cette  cammanderic  » 
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4e  il  langue  de  Proveridç  èc  du  grand  ptieuté  de  Salât-» 
Gilles,  vaut  environ  i  joo  livres  de  rente. 

GRAVIÏER  (  le  ) ,  terarg  du  toïvernois ,  prè*  des  confins. 
éù  Berti  &  dn  Bourbonnofc,  fût  la  petite  rivière  déAu-* 
1>oir ,  à  trois  licites  vers  le  couchant  dfeNevers  ;  parlement 
4e  Paris,  diocèft  8c  intendance  de  Bourges,  élcéHon  dé 
îa  Charhé ,  taRliage  de  Saint^îeVrc-le-Moûtier,  grenier 
£  Tel  de  Villequier.  On  y  compte  eiiViroh.  iooô  habkans. 
IA  cute ,  cjM  Sft  ii*  çotlatfcm  de  M, l'abbé  de  Piaif*|>ied, 
▼aut  70  b  livres. 

Le  château  de  la  Guittche  e-A  d*W  le  diftrid  de  là 
yatoiflç  du  Gravier.  Ce  boterg  a  toh  ç> e tit  prieuré  fi-mplç 
de  200  livres  de  revenu, 

Ut  terroir  4u  Oroviet  produit  du  ttfed  &  d' excellera 
çaccages,  U  y  a  des  mfeti  dd  ftr  *V$ç  des  fotgé$  &  un 
fourneau.  , 

Ce  bourg  1  tous  les  ans  une  foire  le  jour  4e  feint  Th<* 
mas  ,  de  un  marché  tous  les  mardi*.  Le  principal  <om^ 
inerte  des  habitons  confifte  en  bled  de  en  beftiaux. 

GRAULHET  ;  petite  ville  du  haut  Languedoc ,  for  là 
five  gauche  de  la  rivière  du  Dodou»  à  4enx  Heues  de  de* 
mie  au  levant  d'été  de  Lavaur  ,  de  à  cinq  au  couchant 
d'été  de  Caftres  ;  diocèfe  de  recette  de  cette  ville  ,  parle-» 
Ifaertt  de  généralité  de  Tbuloufe  >  intendance  de  Langue-? 
doc,  On  y  compte  environ,  deux  mjllç  dçux  ç*nts  habi* 
(ans.  * 

GRAV  x  petite  ville  de  la  Franche- Comté,  fut  la  Saône» 
£  fept  lieues  au  feptentrion  de  D6lc>  à  la  memç  diftanc^ 
àû  couchant  d'été  de  Befançon ,  à  huit  au  levant  de  Dijon  \ 
êc  à  (bixante-dix  au  levant  d'hiver  de  ïati*  5  diocèfe  *  pat-- 
{ement  de  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  enviroA 
400.0  hatotans.  Elle  eft  fituée  fût  une  çt>llsne  qui  s'abaJlTe 
▼ers  lç  feptentrion.  Cette  Ville  forme  un  amphithéâtre  qui 
domine  une  très  -  belle  $c  grafTe  pfaiiïç  arrofé,e  par  U 
Çaônc. 

Le  roi  Louis  XIV  s'étant  rendu  maître  de  Gtay  en 
eti  fit  démolir  les  fortifications ,  dont  on  voit  encore  les 
fondçmens.  II  y  a  «fur  le  haut  de  la  CpUine  un  château  qui 
jouit  #une  des  plus  belles  tues  du  racttde.  Là  teine  Jean- 
ne première  4  cûnïtenSe  de  ïhrttfgûgflç,  éfferufe  de  Pfcilippçl* 
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forndffitné  le  Long*  rot  de  Fràrice  >  Af  plaifafnf  b&ocôup 
à  Gray  >  faifoit  fa  réfidenée  otdifiâîre  dans  cê  château  ;  éc 
pour  être  à  portée  d'y  affilier  à  tfcuf  î'officé  divin  î  félon/  I* 
pieufe  coutume  des  comte*  de  ftrtrgogné  fcs  âftccerës elle 
y  fonda  ut*  chapelle  royale  «  collégiale ,  avefc  hoir  cha- 
noines, quatre  clerc*  &  un  prévôt,  hé  thithM  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  CHUbtf)  lifcèttfU&t  généhff  âès  érmét* 
du  roi. 

La  ville  n'a  qu'une  paroifle  deflervie  par  un  curé  dé  âtt- 
huit  fhmitictSi  un  maître  de  ihufrqùe  &  dèi  enfin*  fie 
chœur,  Lcfrfcju'il  y  a  quelques  cétéitttitâès  çmitfiti ,  Wtft 
le  clergé  s'affcmb'le  dan»  cette  églife. 

Outre  la  paroifle  &  la  collégiale*  dont  ftoùS  £rorf$  pàtf- 
lé  i  il  y  a  à  Gray  trois  communautés  d'homiireî^  fépt  de 
filles»  un  côliège>  deux  très-beau*  hôpitaux,  A  iifxé  èdnV 
fr*irie  de  pénitens  rioifs  qui  ctft  lettf  églîfë  r/irriculicre': 

Les  communautés  d'hômifiei  font  tes  Gôrdèliér* ,  Ici 
Carmes  de  les  Capucins.  La  maifon  des  dernféri  èïè  &  èïè 
bon  quart  de  lieuè  aft  midi  delà  Ville y  fiir  H  Wtfté  de  Grày 
i  Pcfmes.  Leur  égliffe  eft  dédiée  à  la  fairtre  Vlcf  gc  f  &  tf# 
Religieux  y  coihfcrvent  tinfc  ffitué  de  cëcré  fôiflte  t  k- 
quelle  on  attribué  dé  griwfc  mlfaeiea  ;  ànffl  f  tou- 
jours un  gtaftd  ctftfCtfufs  de  pèuple  qui  y  fîént  erf  péieèl- 
nage. 

Les  coifim'unàtfté*  de  fille*  font  lé*  UrfuifcSëî  >  IB,  Car- 
mélites, les  Ticrcëilne*,  les  Daines  de  la  Vifluèton,'  îéi 
Àmiowciadcs,  les  religleuîes  de  l'brdrfe  du  SiMÉCfilt  ât 
Montpellier  èt  les  HoYpitaHcréiu 

Depuh  1*  retraite  des  jéfukes  lë  coliègê  éft  dirigé  nàr 
des  féettlicrs ,  at  l'on  ?  enfeigUé  Iti  humanités  &  la  philo- 
fophie. 

Celui  des  deux  hôpitaux  qu!  eft  dans  te  tHI*  ,  êft  defti* 
né  pour  Ici  enfans  troûvéi  :  il  éfl!  defletvi  pdt  lëi  *èiig*etu 
Ces  de  l'ordre  du  Saint- Èfpfit. 

L'autre  hôpital  eft  fittié  fut  le  htitâ  dë  H  Saône  *  <Èins 
un  très-bon  air  :  il  eft  magnifique}  &  deftihé  pôtir  le  mi- 
litaire &  les  malades  de  la  fille  dé  tôiis  étfcts1.-  Ge  dernier 
cft  deflervi  par  le*  rcUgléufe*  Hofpft*t&#é*  dont  nous, 
avons  parlé* 

Gray  cft  te  premier  fîcgedu  diftri&cemprh  fous  H  dé- 
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nomination  de  bailliage  $  Amorti  >  &  l'un  des  grands  bail* 
liages  delà  province.  Outre  le  bailliage  il  y  a  un  préfi- 
dial  >  une  mairie  &  une  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  qui  refïbrtit  à  la  table  de  marbre  de  Dijon,  C'eft 
aufli  le  chef-lieu  d'une  recette  dont  les  deniers  font  verfés 
dans  la  caiffe  générale  de  la  province  à  Paris  »  éc  la  réti- 
cence d  une  brigade  de  la  maréçhauflée  commandée  par 
un  exempt ,  iç  dépendant  dç  la  prévôté  générale  de  Bc^ 
fançon, 

La  fituation  de  Gray  far  la  Saône  >  que  l'on  ypaû*e  fur 
up  très-beau  pont  de  pierres ,  rend  cette  ville  la  plus  com- 
merçante de  la  provinçe  ,  attendu  que  Ton  y  embarque 
tous  les  grains,  vins  &  fers  que  l'on  tranfporte  à  Lyon.  Les 
fers  font  de  la  province  ;  les  vins  viennent  de  Bourgogne  & 
de  Champagne,  On  y  tranfporte  les  bled?  de  la  plu?  gran- 
de partie  de  la  Lorraine  >  ceux  du  Baffigny ,  en  Champa- 
gne >  du  pays  de  la  Mpntagnc  >  ôt  de  plufieurs  cantons  de 
1*  Bourgogne, 

La  ville  de  Gray  a  deux  marchés  par  femaine  ,  le  ven* 
4?edi  6c  le  famedi ,  &  il  s'y  tient  quatre  foires  par  an. 

Les  environs  de  cette  ville  font  très-gais  &  tres-rians. 
Au  feptentrion *  la  ropte  qui  conduit  à  Champlhe  >  &  de- 
là à  Langrçs ,  fournit  à  h  ville  i?ne  promenade  tres-ragréa* 
tyc ,  d  une  bonne  demi-lieue.  La  chauflée  qui  aboutit  au 
pont  par  lequel  on  entre  dans  la  ville ,  cft  élevée  de  dix 
à  douze  pieds  >  à  travers  une  prairie  qui  accompagne  les 
rives  de  la  Saôrçe  jufqu'à  Lyon  j  &  qui  par  conféquent  s'é-* 
fend  à  plus  de  foixante  lieues  fans  interruption, 

Cette  route  eft  plantée  de  dçux  rangs  d'ormes  taillés 
en  boule ,  éç  elle  eft  bordée  d  une  Jiaiç  vive  tres-épaifle* 
A  la  gauche  on  a  conftruit  fur  la  Saône  un  grand  ôç  mat 
goifique  magafin  qui  fert  de  dépôt  à  tous  les  bleds  defti- 
nés  à  l'embarquement.  Des  greniers  de  ce  magafin  en 
verfe  le  bled  avec  beaucoup  de  facilité  dans  les  battcauxt 
Qn  doit  cet  établiflement  utile  à  pluiîeqrs  marchands  qui 
fe  font  ruinés  par  les  grands  frais  que  ces  fortes  d'entre-? 
prifes  entraînent  ordinairement  ayeç  elles. 

Suç  les  montagnes  voifines  de  Gray  pn  découvre  de* 
peignes  foffiles  de  différentes  figures.  Les  Jilcx  &  les  au-» 
ffçs  ç^iloux  tfy  font  pas  rares,  Les  bois  pétrifiés  $  «ma 
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pierrres  remplies  de  coquillages  >  les  cornes  d'ammon  pier- 
reufes,  les  poulettes,  le  foutre,  font  des  fofliles  fort  com» 
muns  dans  les  environs  de  Gy ,  à  quatre  lieues  de  Gray. 

Quant  au  bailliage  de  Gray  confidéré  comme  diftriû 
de  la  province  de  Franche-Comté ,  il  eft  borné  au  fepten* 
uion  par  la  Champagne  6c  la  prévôté  de  Juffey ,  au  le- 
vant par  le  bailliage  de  Vefoul ,  au  midi  par  ceux  de  Dôlc 
6c  de  Befançon  ,  6c  au  couchant  par  le  duché  de  Bourgo- 
gne 6c  la  Champagne.  Malgré  l'irrégularité  de  fa  figure» 
on  peut  lui  donner  environ  huit  lieues  d'étendue  réduite» 
&  on  y  compte  1S1  paroi  (Tes. 

Ce  bailliage  eft  partagé  en  deux  parties  à  -  peu  -  près 
égales  y  par  la  Saône ,  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  lon- 
gueur du  levant  d'été  au  couchant  d'hiver.  Outre  cette  ri- 
vière ,  qui  eft  là  principale  du  bailliage  de  Gray ,  ce  dif- 
triû  eft  arrofé  par  quantité  d'autres  petites  rivières  6c  ruif- 
féaux  ,  qui  ont  Air  leurs  bords  de  fort  bonnes  prairies  :  tels 
font  la  Romaine ,  le  Salon ,  le  Gourjon ,  le  Vanor  6c  TO* 
gnon,  qui  arrofent  les  limites  de  ce  bailliage  au  midi,  6c  le 
ieparent  de  ceux  de  Befançon  6c  de  Dôle.  Les  abondantes 
prairies  qui  accompagnent  ces  rivières ,  rendent  ce  pays  le 
plus  propre  de  la  provinçç  pour  les  quartiers  de  la  cava- 
lerie. 

Ce  bailliage  eft  le  pays  le  moins  montueux  de  toute  la 
province  :  il  produit  beaucoup  de  bled  6c  une  grande  quan- 
tité de  fourage  de  la  meilleure  qualité.  La  Saône  y  rend  le 
commerce  crès-aôif ,  ainfi  que  les  belles  routes  qui  le  tra- 
verfent.  Celle  qui  conduit  de  Gray  à  Befançon  a  des  deux 
côtés  des  vignobles  plus  ou  moins  étendus:  les  vins  en  font- 
d'une  qualité  médiocre,  de  fuffiient  à-peuprès  pour  la 
confommatiQû  du  bailliage. 

Il  eft  garni  de  bois  dans  tome  fon  étendue  ;  mais  la  par- 
tie qui  eft  au  couchant  de  la  Saône  >  en  eft  plus  couverte 
que  cellç  qui  éft  au  levant.  } 

Ce  bailliage  a  beaucoup  de  mines  de  fer  ,  6c  il  y  a  plu- 
fieurs  forges  d'un  grand  produit.  On  y  compte  celles  d'^- 
cht[9  de  Rcaujfux  6c  de  Scveuxy  qui  n'ont  point  de 
fourneaux ,  6c  dont  le  fet  eft  de  médiocre  qualité  :  celiç 
de  Pont-dc-Planchc ,  dont  le  fçr  eft  très-doux  ;  le  four- 
nçau  dç  Dampicrrc  fur  Salon;  ceux  de  Montureux-lc*- 
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Gray ,  de  Vstdàns ,  de  Valay ,  de  Pefmes ,  de  Vellemont , 
qui  produiient  tous  de  bon  fer.  Le  fer  qui  fort  du  fourneau 
d'Igny  cft  médiocre. 

Quoique  ce  pays  paroifle  un  des  plus  proptei  de  la  pro- 
vince pour  Ici  haras ,  ils  n'y  ont  pas  tout  le  fufcccs  qu'on 
pourroit  en  attendre.  On  attribue  en  partie  le  dépérifle- 
ment  des  chevaux  du  canton  au  grand  nombre  de  ces  for- 
ges >  attendu  qiîe  le  travail  excefllf  que  l'on  y  fait  faire 
aux  jurfaens  les  empêche  non-feulement  de  produite  >  mais 
tn  afïbiblit  même  l'efpéce.  1 
GREFFE,  dépôt  public  dû  l'on  cbnfcrve  les  rtfiiitrtes 
dès  a&es  d'une  jurifdi&ion  :  c'eft  auffi.le  lieu  où  ceux 
qui  font  chargés  de  ce  dépôt  expédient  des  copies  des  ac- 
tes qui  y  font  renfermés. 

Outre  les  greffes  de$  tribunaux,  tant  fupérieors qu'in- 
férieurs ,  il  y  a  les  greffes  des  apprentiffagts ,  établis  dan* 
chaque  ville  du  royaume  oà  il  y  a  des  corps  de  métiers, 
pour  regiftrer  tous  les  brevets  d'apprentiflage  èc  toutes  les 
lettres  de  maîtrife ,  6c  les  aères  de  réception.  ;  les  greffes* 
des  arbitrages ,  offices  établis  à  Paris  &  dans  quelques  au*' 
très  villes ,  6c  unis  aux  charges  de  notaires ,  qui  en  vertu 
de  ces  officts  peuvent  receyoir  6c  expédier  toutes  les  fen- 
tences  arbitrales;  les  greffes  des  domaines  des  gens  de 
muin-mom>  établis  pour  l'enregiftrement  des  titres  des 
gens  de  main-morte* de  leurs  baux,  6c  de  la  déclaration 
de  leur  bien }  les  greffes  des  hypothèques ,  où  l'on  enre- 
gistre les  oppefitions  faites  au  fceau  des  lettres  de  ratifica- 
tion ;  Us  greffes  des  infïnuations ,  où  font  infinués  les  ac- 
tes fujets  â  1*  formalité  de  l'infinuation. 

GREFFIER»  officier  de  judicature  prépofé  pour  rece- 
voir 6c  expédier  les  jugemens  ôc  autres  aûcs  qui  émanent 
de  la  jurifdi&ion  à  laquelle  il  eft  attaché. 

Dans  les  cours  fupérieures,  les  greffiers  font  corps  avec  ces 
tribunaux,  &  jouirent  des  mêmes  prérogatives  que  les  juges. 
Ces  officiers  font  obligés  de  veiller  à  la  confervation  'des 
aftes  qui  font  en  dépôt  dans  le  greffe  dont  ils  ont  là  garde. 

GRENADE,  petite  ville  du  bas  Armagnac,  au  pays 
de  Rivière-Verdun,  en  Gafcogne,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne,  à  une  lieue  6c  demie  au-deffus  de  Verdun,  6c 
cinq  lieuçs  au-deflbus  de  Touloufe  ;  diocefe  6c  parlement 
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<3è  cette  ville  >  intendance  d'Aufch.  On  n*y  compte  guère 
que  cinq  à  fix  cents  habitant.  C'eft  le  fiège  d  une  juftice 
ïoyale  ,  &  le  chef-lieu  de  léiedHon  de  Riviètc- Verdun , 
avec  une  recette  particulière. 

On  ne  trouve  point  en  France  d'éleâion  dont  le  diftriâ 
toit  il  difôminé  >  de  compofé  de  tant  d'enclaves  que  celui 
4e  Rivière-Verdun  bu  de  Grenade.  Les  différentes  portion* 
qui  compofçnt  cette  élcûion ,  font  répandues  dans  les  pays 
d'Armagnac  ,  Aitarac,  Commingcs  ic  Lomagne  ;  mais  la 
principale  partie  de  ce  diftrià  s'étend  le  long  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  >  dans  l'étendue  4e  rieuf  à  dix 
lieues.  Les  vallées  de  Loron  &  de  TArboufté ,  limitrophes 
du  royaume  d'Efpagne,  font  aufli  partie  de  l'élection  de 
Rivière- Verdun ,  te  font  éloignées  de  vingt-neuf  à  trente 
lieues  du  chef-lieu  de  ce  diftrîû.  Les  communautés  des 
montagnes  >  au  nombre  de  trente  paroiiTes>  autre  pirtie 
de  i'éleûion  de  Rivière-Verdun  >  forment  une  recette  par* 
ticulière  dont  la  ville  de  Monrefan ,  à  environ  vingt  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Grenade  >  eft  le  çhefclieu.  Enfin 
l'élection  de  ÎUvière-Verdun  renferme  en  tout  cent  tren- 
te-quatre p*roiflcs>  aq  nombre  desquelles  on  compte  feize 
villes  &  dix  bourgs. 

Le  principal  commerce  de  cette  éîeâion  eonfiAc  en 
bled  j  que  Ton  rait  defcendre  à  Touloufe  par  la  Garonne  * 
&  remonter  en  Languedoc  par  le  «anal  royal;  en  beftiau* 
&  en  falperre  :ie*  beftjaux  fe  vendent  aux  foires  de  Saint-» 
Bertrand  &  de  Saint-Béat,  (  Exptlly.  ) 

GRENADË  y  petite  ville  de  la  thalonê  »  au  pays  de 
Matfan  >  en  Gafcogne>  for  la  rive  droite  de  l'Adour  >  i 
quatre  lieues  au  couchant  d'été  d'Aire  ,  &  à  trois  lieues  au 
levant  &  au-dcflqs  de  SaJnt^Sever  ;  dioçcfe  d'Aire ,  par- 
lement de  ïouioufe  j  intendance  d'Aufch  >  recette  du  pays 
de  Marfan,  On  y  compte  environ  1100  habitans,  C'eft  à 
Grenade  que  l'Adour  commence  à  porter  batteau,  lors- 
que les  eaux  font  hautes. 

GRENAtMEfcS,  foidats  choifis,  qui  font  armés  d'un 
fafil)  d'un  fabre  éc  d'une  bâtonnet  te,  ayant  une  giberne* 
Us  laiifent  ordinairement  croître  leurs  mouftaches  >  pour 
avoir  l'air  plus  redoutable.  Lorfqu'îls  forlt  dans  une  place 
Qu'ils  défendent  >  rb  jettent  des  grenadts  k  la  main  au  mi- 
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lieu  des  ennemis ,  lorsqu'ils  font  à  leur  portée  *  pour  1m 
inquiéter  ;  d'oà  leur  eft  venu  le  nom  de  grenadiers.  Lorf- 
qu'ils  attaquent  un  ouvrage  défendu  par  dés  paliflades,  ils 
font  armés  de  haches  qu'ils  tiennent  d'une  main  >  ayant 
le  fabre  de  l'autre  »  pour  renverfer  les  paiidades  &  fe  dé- 
fendre en  même  temps.  Dans  une  bataille  >  ils  tiennent 
toujours  la  droite  de  leurs  bataillons  >  à  moins  qu'ils  ne 
foient  envoyés  en  avant  par  détachement.  Ils  ne  moment 
point  la  garde  à  l'armée  :  dans  les  places ,  ils  ne  la  mon- 
tent qu'en  corps  >  de  jamais  avec  les  autres  foldats.  Ils  ont 
une  paye  plus  forte  que  celle  des  foldats  ordinaires. 

Ce  ne  fat  Çu'cn  1C67  qu'on  imagina  des  grenadiers  en 
France. 

Tous  les  corps  d'infanterie  ont  une  compagnie  de  gre- 
nadiers à  la  tête  de  chaque  bataillon  ;  excepté  les  régi- 
mens  SuitTes  éc  Allemands ,  qui  n'en  ont  point. 

Il  y  a  trois  corps  particuliers  de  grenadiers  ;  fa  voir  >  les 
grenadiers  à  cheval,  les  grenadiers  royaux  ôc  les  grena- 
diers de  France. 

Les  grenadiers  à  cheval  font  partie  de  la  maifon  du 
toi.  Cette  compagnie  >  compofée  de  cent  cinquante  gre- 
nadiers, non  compris  les  officiers ,  fut  créée  en  1676  parle 
roi  Louis  XIV 1  unie  aux.  quatre  compagnies  des  gar- 
des du  corps ,  pour  combattre  à  pied  ôc  à  cheval  à  la  tête 
de  la  maifon  du  roi.  Ils  ne  montent  point  la  garde  à  la 
cour,  comme  les  gardes  du  corps.  Voyc\  Maison  du 
Roi. 

On  entend  par  grenadiers  ro  y  a  ux  >  un  corps  de  trou- 
pes formé  des  plus  braves  foldats  tirés  des  régimens  de 
milice.  Ce  corps  cft  ordinairement  compofe  de  dix  ou 
douze  mille  hommes ,  âc  n'a  lieu  qu'en  temps  de  guerre. 
Ces  troupes  fc  raffemblent  en  corps  à  l'entrée  de  la  cam- 
pagne ,  &  rentrent  dans  leurs  corps  particuliers  à  la  fin  de 
la  même  campagne. 

Le  corps  des  grenadiers  de  France  fat  formé  par  ordon- 
nance du  1  f  Février  1749  >  des  compagnies  de  grenadiers 
des  bataillons  réformés.  Voye\  Infantbuib. 

GRENETIER,  officier  des  gabelles  :  c'eft  celui  qui  z 
I'infpeâion  d'un  grenier  à  fel.  Il  reçoit  le  fel  >  juge  de  fa 
qualité  &  de  te  quantité  néceflaire  pour  la  fourniture 
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des  communautés  de  fon  arrondi(fcment  :  il  veille  à  ce 
que  la  diftribution  s'en  faite  félon  les  ordonnances.  Il  fait 
corps  avec  les  officiers  qui  connoilTent  en  première  inftan- 
ce  de  cous  les  différends  qui  furviennent  concernant  le 
tranfport ,  la  diftribution  &  le  débit  du  fcl.  Il  y  a  même 
des  cas  où  la  jurifdi&ion  établie  pour  le  grenier  à  fel ,  ôc 
dont  le  grenetier  eft  le  fécond  juge ,  décide  en  dernier 
relïbrt. 

GRENETIERE  (la),  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  fituée  au  diocefe  de  Luçon,  dans  le  Poitou  > 
&  dans  la  paroifle  de  Saint-Sauveur  d'Ardclay ,  qui  relève 
du  monaftère  de  Saint-Michel-en-Dcfert ,  à  une  lieue  de 
la  ville  d'Herbiers,  à  trois  de  Floccllicrs  ,  à  quatre  de 
Mortagne ,  à  cinq  de  Ciiflbn  de  à  neuf  de  Luçon.  Elle  eft 
toute  feule  au  milieu  des  bois,  à  peu  de  diftance  du  châ- 
teau du  Parc.  On  attribue  fa  fondation  à  Géraud,  fécond 
abbé  de  Fontdouce ,  qui  érigea  ce  monaftère  en  abbaye 
vers  le  milieu  du  douzième  iiècle. 

On  voit  dans  fon  églife  le  tombeau  d'un  archevêque  t 
Ceigneur  de  Parthenay  ;  ce  qui  fait  croire  que  cette  illuftre 
m  ai  Ton ,  qui  a  enrichi  tant  d'autres  églife  s ,  a  fait  auiii 
beaucoup  de  bien  à  cette  abbaye.  Elle  vaut  6000  livres  de 
rente  à  fon  abbé  ,  qui  ne  paye  cependant  que  200  florins 
à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles.  | 

GRENIER  A  SEL ,  jurifdi&ion  où  fe  jugent  en  premiè- 
re inftance  toutes  contraventions  fur  le  fait  des  gabelles. 

On  entend  autil  par  grenier  à  fel*  le  lieu  où  le  fel  eft 
en  dépôt ,  6c  oà  l'on  en  fait  la  diftribution.  Voyt\  Ga- 
belle. 

GRENOBLE  ,  ville  capitale  du  Daophiné  ,  dans  le 
Graifîvaudan ,  auquel  elle  donne  le  nom ,  fur  l'Isère ,  à* 
l'endroit  oà  cette  rivière  reçoit  le  Drac,  dans  une  plaine 
au  pied  des  montagnes,  à  lu  lieues  au  levant  de  Saint- 
Marccllin  ,  à  feize  au  levant  d'hiver  de  Vienne  ,  &  à  en- 
viron cent  vingt  de  Paris  ;  au  vingt-troificme  dégré  vingt- 
trois  minutes  de  longit.  &  au  quarante-cinquième  degré 
onze  minutes  de  la  tic.  Route  de  Paris  à  Grenoble:  Pat 
Villejuif,  Juvïfy ,  Ejfonne  ,  Chailly ,  Fontainebleau , 
Nemours  ,  la  CrojEère,  Montargis  y  Nogentrle-Rotrou  *[ 
Brian  9  Cône,  rouilly ,  la  Çkarité ,  Ntvtrs ,  Magny  J 


Digitized  by  Google 


*7<>  0  &  K 

Chantenty  >  jfoutins.,  Varennes ,  ta  Pacatldiire  >  Rouan? 
ntfur  la  Loire ,  Tarare ,  Lyon,  la  Serpillière,  Rives  p 
èC  de  là  à  Grenoble.  Ceft  une  des  bonnes  villes  du  t  roi  tic- 
rue  ordre,  de  on  y  cornpte  18  à  zoooo  habitans. 

Grenoble  eft  le  fiège  d'un  évêché  fuffragant  de  Vienne* 
d'un  parlement,  d'une  chambre  des  comptes,  dune  couf 
des  aides  unie  au  parlement ,  d'une  table  de  marbre  6ç 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts ,  d'un  grenier: 
fei  4c  petite  gabelle,  6c  où  lciel  eft  de  vçpte  volontaire; 
d'un  bailliage,  d'une  juftice  feigneurialc,  de  d'une  lieutc- 
nance  de  iamaréçhaufTée  à  laquelle  relïbrthTent  iix  brigades, 
dont  deux  réfident  dans  cette  ville.  C'eft  un  gouvernement 
de  place ,  le  chef  lieu  d'une  généralité  ê  d'une  intendance 
de  d'une  éleûion  de  même  nom* 

Cette  ville  environnée  de  remparts,  eft  commandée  pat 
une  forterefle  qu'on  appelle  la  Baftille  ;  dei  mi-côte  de 
l'endroit  oà  cel}e-ci  eft  fituée,  fc  trouve  la  tour  de  Rabot* 
qui  eft  aujourd'hui  abandonnée.  L'Isère  coupe  U  ville  en 
deux  parties  inégales  :  la  moins  confidérabie  eft  fort  fer* 
rëe  par  le  côté ,  de  porte  le  nom  de  Saint-Laurent  ou 
de  la  Perrière  ;  ce  n'eft  ,  pour  ainil  dire ,  qu'une  îué.L'é- 
glife  de  Saint- Laurent  eft  la  paroilfe  de  cç  quartier,  de 
âu-deflus  eft  un  couvent  des  filles  de  la  Vifitarion. ,  appel- 
lé  Sainti-Marie-a*en-haut.  Le  quartier  le  plus  beau  det 
Grenoble  eft  celui  de  Bonne  :  il  a  de  grandes  rues  aul 
font  paiîabiement  b|en  percées.  Le  pavé  des  rues  n'eft  rbr- 
méquede  gros  cailloux  ronds.  Le  Palais*  oà  lç  parlement  $ 
la  chambre  des  comptes,  la.  cour  des  aides  de  le  bureau 
des  finances  tiennent  leur  fiège,  eft  un  ancien  bâtiment 
fitué  fur  une  place  grefque  ropdc.  L$  place,  cm 'pn  appelle 
ta  ùrenclle ,  eft  belle  £  grande ,  de  dans  un  de  fes  epin^ 
eft  l'hôtel  de-ville ,  qui  eft  une  maifpn  bien  fimple.  L'hô- 
tel de  Lçfdiguières  eft  un  vieux  bâtiment  formé  de  difté- 
rens  corps-dc-lqgis  joints  enfemble ,  de  faifaot  un  tout  qui 
ne  montre  rien  de  beau  en- dehors ,  mafy  dont  les  dedans 
font  auffi  magnifiques  que  Commodes,  avec  un  beau  jar- 
din confiftant  en  parterre ,  terraife,  de  une  efpèce  de  bois  ; 
de  c'eft  la  promenade  publique  de  la  ville.  C  çft  i  Sainte- 
Claire  que  font  les  tombeaux  de  la  connétable  Lefdiguiè- 
res  dç  de  fa  fille  ;  ils  font  de  marbre  »  de  l'on  cftjme  beau* 
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$Otip  la  fculprure  >  fur-tout  des  draperies ,  qui  font  très- 
J>ien  jetrécs.  Le  palais  épifcopal  eft  un  bâtiment  fuperbe  , 
que  la  ville  doit  ap  cardinal  Le  Camus ,  un  de  fes  évêques. 
On  adrqire  dans  fes  fales  des  tableaux  de  prix  >  qui  repré- 
sentent la  vie  deJefgs-Chrift,  6c  des  portraits  4es  éveques 
Je  (Grenoble.  L'hôpital  général  eft  compofe  de  quatre 
corps -ae-logis  &  d'aflez  beaux  jardins  :  tous  les  autres  hô- 
.  pitaux  4e  &  v*^c  >  excepté  l'hôpital  militaire  >  ne  font 
qu'un  même  corps  avec  celui-q ,  6c  font  tous  fous  la  mê- 
me dire&ion.  L'arfénal  eft  une  cfpcce  de  citadelle  au  mi- 
'  lieu  de  la  ville. 

Grenoble  a  des  cafernes  dans  lefquelles  loge  la  garni- 
fon  »  qui  eft  ordinairement  fprt  nombreufe.  Outre  les  trou- 
pes réglées  qui  changent  fouvent  >  il  y  a  toujours  une  bri- 
gade du  régiment  royal-Artillerie  >  6c  une  compagnie  dé- 
tachée 4«  Invalides, 

Ccft  dans  la  ville  de  Grenoble  que  fe  trouve  une  des 
fept  écoles  d'artillerie  que  Ton  a  écablies  en  France  >  6c 
cette  ville  eft  aujourd'hui  la  réiîdence  de  l'un  des  fept  ré- 
giment qui  compofent  ce  corps  >  fous  la  dénomination  de 
Grenoble.  Il  y  a  aufli  un  dire&cur  pour  le  génie,  6c  plu- 
sieurs ingénieurs  ordinaires. 

Les  fortifications  de  cette  ville  font  peu  confidcrables  > 
èc  pour  la  plus  grande  partie  du  chevalier  de  Ville.  Il  y  a 
un  cours  qui  fert  de  promenade  aux.  habitans  de  la  ville, 

L'état-iriajor  de  Grenoble  6c  de  fa  citadelle ,  eft  cornpç? 
fé  du  gouverneur  6c  du  bailli  du  Graifivaudari  >  du  lieute- 
nant de  roi  de  la  ville  6c  de  celui  de  la  citadelle,  du  ma- 
jor de  la  ville  6c  de  i'arfcnal. 

Le  diocefe  de  Grenoble  eft  compofjé  d'en^ron  tvoif 
cent$  trente-quatre  paroifles ,  4<>nt  deux  cents  qqarante  ou 
environ  font  en  Dauphiné ,  6c  les  autres  en  Savoye.  L'é- 
glife  çathé4raie  eft  foqs  i'irwocatfçm  de  Jtfotre-Dame.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  fcq}  ^ignicaire  ,  qui  eft  le 
doyen ,  6c  de  dix-huit  chanoine^  >  4ont  les  revends  font  af- 
ïcz  modiques.  Le  chapitre  aorr^rac  le  doyen  6c  les  chanoi- 
nes. L'évëque  y  préfide  6ç  a  fa  voix.  Ce  chapitre  a  un  dé- 
gré  de  jurifdiaion,  de  laquelle  on  appelle  à  l'officiaUté  de 
l'évëque.  L'évêque  prend  le  titre  4c  prince  4c  Grenoble  : 
«1  jouit  de  Unes  de  <*veau<  6c  la  taxe  en  cour  de 
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Rome  eft  de  10008  florins.  On  rapporté  au  quatricmé 
clc  l'époque  de  l  crcâion  de  cet  éveché  ,  &  faint  Domrûri 
paffe  pour  avoir  été  fon  premier  éveque. 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  il  y  en  à  tfn  autre  2 
à  Grenoble)  qui  eft  celui  de  S.  André.  11'  eft  compofé  d  un 
prévôt  èc  de1  douze  chanoines ,  tous  fournis  à  la  jurifdi&iori 
de  l'évêque.  Ce  chapitre  élit  le  prévôt,  les  chanoines  &  les 
chapelains ,  dont  le  revenu  eft  très-mince.  11  n'y  a  point 
d'abbaye  d'hommes  dans  tout  ce  diocèfe;  il  n'y  en  a  qu'u- 
ne feule  de  filles ,  qui  eft  celle  des  Haycs  ,  de  Tordre  de 
Cîteaux.  La  gfande  Chartreufc  eft  du  diocefe  de  Gre- 
noble. 

Outre  les  paroiûes  de  la  ville,  Grenoble  a  tin  grand 
nombre  de  maifons  religleufes  de  l'un  6c  l'autre  fexe. 

Le  térninaire  de  cette  ville  eft  dirigé  par  les  prêtres  dé 
TOratoire ,  qui  furent  appcllés  à  Grenoble  en  I67  f ,  par  le 
cardinal  Le  Camus.  Il  y  a  cinq  places  fondées  pour  les  pau- 
vres eccléiîaftiques.  Ces  mêmes  pères  font  aufli  charges 
des  infhuâions  familières  du  penple.  Ils  ont  un  autre  pe^ 
tït  fëminaire  Ou  collège  au  village  de  S.  Mardh»de-Mijcré> 
fondé  par  le  même  prélat  pour  l'éducation  de  dix  pau- 
vres enfans  de  la  campagne  qui  fe  deftineroient  à  l'état 
cccléfiaftique.  Cette  maifon  eft  dotée  de  22000  livres. 
Elle  jouit  d'une  fi  grande  réputation  pour  la  bonne  édu** 
cation  que  l'on  y  reçoit,  qu'une  bonne  partie  delà  noblefTe 
&  autres  citoyens  y  envoient  leurs  enfans  pour  y  étudier 
les  humanités  &  la  philofophie. 

Le  parlement  de  Grenoble  eft  cômpofé  de  dîx  préfî- 
dens  >  y  compris  le  premier ,  de  cinquante-cinq  copfeil-* 
lers',  de  trois  avocats  généraux  &  d'un  procureur  général. 
Tous  les  officiers  font  difpofés  par  quatre  chambres,  & 
les  préfidens  font  tous  à  mortier,  parcequ'il  ri  y  a  pas  de 
grand'chambre  ni  de  chambre  des  enquêtes  ;  &  à  la  réfer- 
ve  do  premier  préfident  &  du  garde  des  fceatfx ,  qui  fer- 
vent toujours  dans  la  première  chambre,  les  préfidens  & 
les  confeiilefs  roulent  dans  les  autres  chambres ,  furvant 
leurs  ancienneté  &  l'option  qu'ils  en  font  à  l'ouverture  du 
parlement  à  la  faînt  Martin. 

Le  gouverneur  &  le  lieutenant  général  de  la  province 
^genr  au  parlement  avant  le  premier  préfident ,  &  lé 

précèdent 
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précèdent  dans  les  procédions  U  les  autre*  cérémoniel 

publiques, 

Le  prémict  prffidenr  du  parlement  de  Gtt  noble  >  eu  en 
fou  abfènce  >  le  plus  ancien  préfidenc  >  commande  dam  U 
province  en  l'àbfeaçt  do  gouverneur  t  d«  lieutenant  géné- 
rai &  des  commandans  par  brevet  particuliers  Tou*  Us 
archevêques  &  évêques  du  royaume  on*  féancè  fe  voix  in* 
ftruôive  au  parlement  de  Grenoble  ;  le  feul  iveque  dé 
cette  ville  a  voix  délibérative  :  il  fiege  avec  les  ptéûdene* 
au-deflus  dei  confeillert* 

La  chambre  des  comptes  de  Grenoble  eft  comptée  de 
fut  préfuiens,  y  compté  U  premier,  de  dix-huit  moitret 
ordinaires»  de  deux  eorrcûeurs,  de  fiât  auditeur* »  d'«& 
avocat  général  <5c  d'Un  procureur  générai,  fijje  çonnoîc  des 
in  c  me  s  affaires  que  les,  autres  chambres  des  comptes  du 
royaume.  Elle  prétend  encore  avoir  droit  d'enregiftret  les 
provifion*  des  éveques ,  4c  leur  ferment  de  fidélité  ,  mais 
te  droit  lui  eft  contefté  par  la  chambre  des  comptés  de  Pâ- 
tis. Gdle  de  Grenoble  a  Ton  rang  après  le  parlement  ;  maie 
dans  l'égltfe  de  Notre-Dame  &  dans  celle  de  Sain^André  t 
les  officiers  des  comptes  tiennent  la  droite  en  entrant  dans 
le  cfcxur,  te  le  parlement  U  gauche,  la  chambre  des 
compte*  rapporte  ce  droit  à  l  ancienneté  <U  fe  création  * 
antérieur*  à  celle  du  parlement. 

Le  bureau  des  finances  eft*compofé  de  vingt*fept  offi- 
ciers y  ^ui  font  un  préfident  e»  titre  >  quatre  préfidem  pai 
çommiiCon  >  vingt  * réforitff*  généraux  >  su*  avocat  èc  un 
procurer  du  roi- 
La  généralité  de  Gfenoble  renferme  fîx  élevions  ;  ctllei 
feGrmobk,  de  VUntu,  de  VtUnce,  de  MotiUliman  $ 
de  Gap  &  de  Romans, 

L'âicdtat  de  Grenoble  comprend  %fi  parobfes,  qid 
renferment  environ  i*tfo0o  habiua*.  >l 

Le  commerce  de  Grenoble  confifte  pftncipalpmçnt  ttk 
cuirs  &  en  gants  de  pcaU  >  qui  ont  beaucoup  de  reput  a-* 
tion  ;  Ils  font  fi  légers  &  fi  fins  >  que  les  étrangers  les  pté* 
fercru  même  à  ttm  dlfpagûc  <k  d'ItaJie 

Outre  k»  ptiwi*  *  menus  éuirs  qui  fe  pâflint  ic  fc  met- 
tent en  mégie  à  Grenoble»  on  y  travaille  beaucoup  de 
$ro*  wit*$  Ht  m  y  fabrique  beaucoup  cte  cltapd*ux< 
Toot*  IJJ«  S 
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Il  s'y  fabrique  auflî  de  la  draperie  en  quantité  >  mais  qui 
eft  affez  groflière. 

Gf enoble  a  une  foire  confi  dérable  le  i  j  Août  >  qui  du* 
te  trois  jours. 

Voyt\  DAUPHiwi ,  pour  ce  qui  concerne  les  produc- 
tions ,  le  commerce  >  Thiftoire  naturelle  6c  les  fingularités 
des  généralité  &  éleâions  de  Grenoble. 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  pluficurs  perfonnages  illuf- 
très  ;  entr*autres  >  de  Jean»Pierre  Motet  de  Bour chenu  , 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes ,  auteur  de 
mémoires  pour  fervir  à  Thiftoire  du  Dauphiné»  qui»  fé- 
lon M.  l'abbé  Langlet  du  Frefnqy  $  font  de  la  plus  gran- 
de utilité  pour  Thiftoire  de  cette  province  ;  6c  de  Denys* 
Salvaing  de  Boijfieux,  premier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes  >  homme  très- profond  dans  la  connoi (Tan- 
ce de  la  langue  Greque. 

GRÉOUX ,  paroifle  de  la  bafle  Provence ,  fur  la  route 
d'Aix  à  Digncnon  loin  de  la  rive  droite  du  Verdon,  à  deux 
lieues  &  demie  au-deflus  de  fon  embouchure  dans  la  Du- 
tance ,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Manofque  >  6c  i 
environ  neuf  lieues  au  levant  d'été  d'Aix  ;  parlement  6c 
intendance  de  cette  ville:  diocèfe  de  Ries,  viguerie  6c 
recette  de  Moûtiers.  On  y  compte  environ  900  habitans; 

Il  y  a  en  ce  lieu  une  fource  d'eau  minérale»  qui  pafle 
pour  êtré  trcs-falutaire  pour  di  entes  maladies.  Ces  eaux 
ont  certainement  été  connùes  du  temps  des  Romains  » 
comme  il  paraît  par  une  infeription  trouvée  fur  les  lieux  » 
6c  dédiée  aux  Nymphes  de  ce  canton:  Nympfds  Grifc- 
lias. 

GRÉSILLÉ  ,  bourg  du  bas  Anjou ,  dans  le  Saumurais  > 
fur  la  petite  rivière  d'Aubance  >  à  deux  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  >  à  cinq  vers  le  couchant  d'été  de  Sau- 
mur,  6c  à  environ  la  même  diftanc.e  au  levant  d'hivet 
d'Angers^  diocèfc  de  cette  ville ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  6c  élcâion  de  Saumur.  On  y  comptç 
1000  habitans. 

Grélillc  a  une  églife  eoll4giale  fondée  en  14  j-j  pat 
Anne  ,  dame  de  ce  bourg.  Son  chapitre  cft  compofé  d'un 
ebefeier  6c  de  quatre  chanoines. 

.  il  y  a  prêt  de  ce  bourg»  une  forê*  confidérable  en  pil* 
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lis  èc  bois  de  haute  futaie,  connue  lous  le  nota  de  Grr* 
filé  :  on  lui  donne  plus  de  7800  arpens. 

GRESTAIN ,  parôifle  du  Lieuvin,  dans  la  hadte  Nor* 
mandie,  fur  la  rive  gauche  de* la  Seine,  près  de  fon  em- 
bouchure *  à  une  lieue  au  levant  de  Honfleur  ;  dioccTe  dé 
Lizieux,  parlement  èc  intendance  de  Rouen  ,  élection  de' 
Ponteàudemet ,  fergenterie  de  Ménill. 

Cette  paroiûe  eft  remarquable  par  une  abbaye  corn* 
mendataire  de  Bénédlûins ,  fondée  en  1040  par  Helluitt 
de  Couteville.  Son  abbé  jouit  d'environ  6000  livres  dé 
rente ,  &  il  ne  paye  que  1  y  o  florins  à  la  eour  de  Rome 
pour  fes  bulles. 

GREZ  tn  Boire,  bourg  du  haut  Anjou  *  à  trois  lieues  ad 
levant  d'été  de  Château-Gontier  ;  éle&ion  de  cette  ville  * 
dioecfe  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours* 
On  y  compte  1000  habitans.  Il  y  a  un  prieuré  de  Benédic-* 
tins  dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoâtier. 

GRIGNAN,  petite  ville*  avec  titre  de  comté,  dans  lé 
Tricaftin,  au  bas  Dauphiné,  &  cependant  annexée  à  la 
Provence,  fur  une  petite  rivière r  à  deux  lieues  au  levant 
d'été  de  Saint-Paul-trois-Châteaux ,  èc  à  quatre  au  levant 
d'hiver  de  Montelimart ;  dioecfe  de  Die,  parlement  èc  in* 
tendance  d'Aix ,  diftriû  èc  recette  des  terres  adjacentes* 
On  y  Compte  environ  1  y  00  habitans. 

Grignan  a  une  églife  collégiale ,  fous  l'invocation  du 
Sauveur  du  monde ,  èc  qui  eft  en  même  temps  paroiffia- 
le.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  d'un  tréforier  êé 
de  huit  chanoines ,  tous  à  la  nomination  du  feiçneur  dti 
lieu  ,  èc  à  la  collation  de  l'évêque  diocéfain.  Le  doyen-» 
né  vaut  environ  1  joo  livres  de  rente,  la  tréforeric  1000 
livres,  èc  les canonicats  rapportent  chacun  600  livres*  Lé 
doyen  officie  avec  des  diftinâions  fort  honorables  Cetté 
ville  a  un  fort  beau  château,  &  très-avantageufement  iîtué* 

Les  ieigneurs  de  Grignan  >  de  la  maifon  des  Adhémar  * 
Après  s'être  maintenus  pendant  bien  long-temps  dans  l'iiw 
dépendance,  firent  enfin  hommage  volontaifèment  au» 
comtes  de  Provence.  Le  dernier  des  Adhémar  fut  lieute- 
nant général  pour  le  roi  en  Provence  ;  6c  ce  fut  en  fa  fa-* 
veur  que  la  feigneurie  de  Grignan  fut  érigée  en  comté  par- 
Henri  II ,  en  x  ;  ;  o.  Etant  mort  fans  enfans,  ce  comté  en- 
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ira  dans  la  ftiaifon  de  Gafpar  de  Caftellane  >  baron  d'En* 
trecafteaux  >  du  chef  de  Blanche,  fa  femme»  foeur  ôc  héri- 
tière d'Adhémar.  La  branche  mafculine  des  comtes  de 
Grignan,dc  la  raaifondc  Caftellane >  s'eft  éteinte  depuis 
peu.  Ce  comté  renferme  les  petites  villes  de  Grignan  ôc 
Colonzellc ,  6c  plufieurs  villages. 

GRIGNON  >  paroifle  de  l'Auxois  >  en  Bourgogne  »  fur 
un  câteau  fort  élevé  >  de  dont  le  pied  eft  arrofé  par  la  ri* 
vicre  de  Brenne ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de  Semur 
en  Auxois  -,  bailliage  &  recette  de  cette  ville  ,  diocèfe 
d* Autun  >  parlement  6ç  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
environ  cent  habitans. 

Il  y  a  un  prieuré  de  Bénédictins  dépendant  de  l'abbaye 
de  Flavigny  >  qui  n'en  eft  pas  fore  éloignée. 

GRIGNY  j  paroifle  avec  un  château  feigneurial>  dans 
le  Lyonnois  propre ,  près  des  bords  du  Rhône ,  à  trois 
lieues  au  couchant  d'été  de  Vienne ,  6c  à  quatre  au  midi 
de  Lyon;  diocèfe»  intendance  6c  éleâion  de  cette  ville  > 
parlement  de  Paris.  Il  y  a  un  port  6e  un  moulin  fur  le 
Rhône.  On  y  a  établi  une  barquette  femblable  à  celle  de 
Vienne  >  qui  vient  à  Lyon  deux  fois  par  femaine.  La  pa- 
toifle  eft  arrofée  par  le  Garon  6c  le  Gier*  Il  y  a  de  fort 
belles  plantations  de  mûriers ,  6c  on  y  élève  des  vers  à 
foie.  Une  des  occupations  des  habitans  eft  aufli  de  faire 
des  voitures  pour  la  Bourgogne»  Ils  faifoient  autrefois 
beaucoup  de  commiilions  pour  la  ville  de  Saint- Etienne  , 
6c  pluueurs  s'y  font  enrichissais  le  principal  courant  du 
Rhône  ayant  parte  depuis  pluueurs  années  du  côté  oppofé 
à  Grigny  >  cette  branche  de  commerce  lui  a  manqué. 

On  travailloit ,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans»  à  établir  dans 
Ce  village  une  manufacture  de  caftors ,  façon  d'Angleterre  9 
autorifée  par  un  arrêt  du  confeil  >  fans  doute  qu'elle  eft  ac- 
tuellement en  bon  train. 

Le  château  de  Grigny  eft  un  des  plus  jolis  de  la  pro- 
vince. Le  feigneur  a  droit  de  prélation  * ,  privilège  aflea 
rare  dans  cette  province.  11  jouit  auHi  du  droit  dt  rouage» 


*  Droît  de  retenue  qu'ont  les  feigneurs  dans  certaines  coutumes.  Ct 
ternie  vient  de  pr*lath  9  préférence ,  partt^ue  le  feigneur  g  la  préfé- 
rence fut  le  lignagec» 
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t)ui  confiftc  en  une  tente  anrftelle  par  feo,  quîfc  paye  dou- 
ble à  chaque  mutation  du  feigncur  ou  des  vaflaux. 

Il  y  *  un  petit  marché  les  vendredis  à  Grigny ,  6c  deux 
foires  par  an.  Son  terroir  donne  du  vin  6c  du  bled. 

GRIMAUDj  petite  ville  de  la  bafle  Provence  >  avec  ti- 
tre de  marquifat*  Elle  cft  fituce  fur  un  ruifleau ,  trois  quarts 
de  lieue  au-deilus  de  Ton  embouchure  dans  la  mer  >  ou  dans 
le  golfe  de  S.  Tropcz ,  à  une  lieae  6c  demie  vers  le  fepten- 
trion  de  cette  ville,  à  cinq  au  couchant  d'hiver  deFréjos  ; 
diocefe  de  cette  ville,  parlement  6c  intendance  d'Aix,  vi- 
guérie  6c  recette  de  Draguignan ,  avec  un  liège  d'appeaux. 

On  y  compte  environ  f  oo  habitans. 

Cette  petite  ville  a  d'abord  été  érigée  en  baronie ,  Taa 
T48  y  ,  en  faveur  d'Etienne  de  Vcfq,  puis  en  marquifat  l'an 
1617*  par  Louis  XIII,  en  faveur  i'Efprit  Allard,  ficur 
des  Plans ,  grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi, 
tant  pour  fes  bons  fervices ,  qu'en  conûdératon  des  moa- 
vanecs  de  cette  terre.  Elle  a  parte  enfuite  à  la  maifon  de 
Caftellane ,  de  la  branche  de  S.  Jufit.  C'eft  de  ce  marqui- 
fat que  dépendent  les  terres  de  la  Garde,  Freincft;  de  la 
Molle,  de  Cogolin ,  de  Gaflin  ,  de  Ramatucl  6c  de  Saint- 
Tropcs. 

GRIMOUVILLE ,  village  ,  port  &  paroifle  du  Cotan- 
tin,  dans  la  baffe  Normandie  ;  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Cacn  ,  dioccYe  6c  élection  de  Coutances , 
doyenné  de  Carence  6c  du  premier  archidiaconné  de  Cou- 
tances. 

Ce  village  eft  lîtué  affez  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sien- 
ne ,  à  une  lieue  ôc  demie  an  couchant  de  Coutances  9  6c  à 
«ne  lieue  de  l'embouchure  de  la  Sienne.  Son  port  cft  pe- 
tit, mais  fort  fréquenté  :  on  y  débarque  des  vins  6c  autres 
marchandifes ,  6c  l'on  y  charge  pour  Saint-Malo  la  chaux 
qui  fe  fait  à  Montchatou  6c  à  Mont  m  art  in.  Ce  port  eft  en 
partie  fur  Rcndeville ,  dont  il  porte  ordinairement  le  nom. 
Il  y  a  auflt  quelques  fours  à  chaux*  Cette  pa.toiffç  a  environ 
tfoo  habitans. 

GRIZOLES,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  non  loin- 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  une  lieue  au  levant 
d'hiver  de  Verdun,  à  quatre  au  midi  de  Montauban,  6t 
à  fix  m  couchant  d'été  <le  Touloufe  diocefe ,  parlement , 
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généralité  ic  recette  de  cette»  ville  »  intendance  de  Langue- 
doc. On  J  compte  environ  1600  habitans. 

Ce  lieu  a  beaucoup  de  réputation  pour  les  exccliçns  ci* 
féaux  qui  s'y  fabriquent. 

GROAY  ou  GROUAIS„oi/  Groix  ou  Groxj,  île 
de  la  baffe  Bretagne  >  près  des  côtes  méridionales  de  cette 
province  1  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Blaver> 
à  deux  lieues  entre  le  midi  6c  le  couchant  de  Port-Louis; 
diocèfc  6c  recerte  de  Vannes ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  environ  2000  habitans. 

La  pcche  du  congre  fe  fait  fur  les  bancs  de  rochers  qui 
environnent  en  quelque  forte  cette  île.  Il  y  a  ordinaire* 
ment  trente  ou  quarante  chaloupes  employées  à  cette  pc- 
f  he.  Les  habitans  de  l'île  confomment  beaucoup  de  cette 
denrée  pour  leur  fubfiftance  ;  le  furplus  fe  débite  aiTez  ai- 
fement  à  Port-Louis»  au  prix  de  dix  à  vingt  livres  lè  quin- 
tal. On  eftime  que  le  produit  de  toute  la  pcche  du  congre 
ne  paffe  guère  la  quantité  de  quatre  cents  quintaux. 

[  Le  congre  cft  une  efpèçe  d'anguille  de  mér  d'une  chair 
blanche  ,  ferme,  grade  6c  de  bon  goût  t  quoiqu'un  pçu 
dure.  ] 

Ce  poiflbirne  fe  fale  pas  comme  la  fardine  ;  mais  on 
le  fait  fécher  ainfi  que  la  morue  de  Terre-Neuve. 
Les  vaiffeaux  qui  paffent  trop  près  de  cette  île  courent 
quelque  danger. 

GROS-BOIS  ,  agréable  maifon  de  plaifance  dans  1* 
Brie  Françoife  j  fous  le  gouvernement  général  de  rifle- de- 
France  »  à  une  lieue  au  levant  de  Villeneuve-Saint-Geoir 
ge ,  6c  à  près  de  quatre  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris. 
Ce  château  cft  d'une  belle  architeâure ,  6c  çompofé  dç 
trois  corps  de  logis.  On  y  admire  Je*  belles  peintures  de 
la  galerie  6c  du  fallon ,  quantité  de  boulingrins ,  de  pc- 
loufes  ornées  de  groupes  en  pierre»  ouvrages  des  plus  hzr 
biles  maîtres;  les  potagers,  la  beauté  6c  l'étendue  du 
parc. 

Il  y  a  près  de  cette  charmante  maifon  un  couvent  de 
Camaldules,  où  beaucoup  de  perfonnes  de  confédération  6ç 
de  piété  vont  faire  des  retraites. 

J-a  terre  de  Gros-Bois  fut  érigée  en  marquifat  par  lçt- 

» 
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très  de  17  5  4.  Voyez  7*  Diâion.  de  Paris  &  des  invirons. 

GROS  -  BOIS  ou  GROS  -  BOSC ,  abbaye  régulière^ 
d'hommes  de  l'ordre  de  Cîteaux»  dans  l'Angoumois.,  près, 
des  confins  du  Périgord ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'hiver 
d'Angoulemc;  diocèfc  6c  élcéïion  de  cette  ville ,  .parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Limoges. 

Cette  abbaye,  que  l'on  nomme  aufli  Font-Vïvc ,  étoit, 
autrefois  occupée  par  des  chanoines  réguliers».  Elle  eft  fille, 
4'Obafîne,  fituée  dans  l'étendue  6c  jurifdiction  de  Mar- 
thon  ,  6c  fondée  depuis  1 1  j  9  par  l'illuftre  maifoq  de- 
là Rochefoucault ,  dont  on  voit  les  armoiries  dans  une, 
chapelle  de  l'églife.  Cette  chapelle ,  à  laquelle  il  y  a  une 
grande  dévotion^  e,ft  dédiée  à  fainte  Quitterie»  vierge. 
L'abbé ,  6c  deux  ou  trois  religieux  feulement  qui  y  rcftent> 
n'ont  que  3  à 4000  livres  de  rente,  fur  quoi  il, y  a  encore 
des  charges.  Le  revenu  de  l'abbé  eft  de  12  à  1  y  60  livres  r 
&  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100  florins. 
GROUAYS  ,  île  de  la  Bretagne ,  voyt[  Groays. 
GROUILLÉS,  belle  mai  l'on  de  Campagne  auprès  de 
Touloufe ,  fituée  entre  des  fontaines  6c  des  bois ,  au  milieu 
de  piufieurs  beaux  jardins ,  6c  très-connue  par  une  petite? 
île  charmante  fituée  dans  fon  parc,  6c  tant  célébrée  par  Ici 
vers  de  Bachaumont  la  Chapelle. 

GRURIE ,  jurifdi&ion  où  l'on  juge-  en  première  in- 
ftance  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  furvenir  con> 
cernant  les  eaux  6c  forêts  >  aufli-bien  que  les  ftfaiverfacioas 
qui  s'y  font.  ;  -: 

Il  y  a  quatre  fortes  de  tribunaux  établis s  pour  connôitre 
des  matières  concernant  les  eaux  6c  forçts;  ce  font  les  tir 
bies  de  marbre  ou. grandes  maîtrifes  1  les  maîtrifes  partir 
j:ulicrcs  >  les  gruries  royales  6c  les  gruries  feigncuriales.Xcs 
appels  des  grurie*  ,{eigncuriaies  font  pottés  directement  à 
Ja  table  do  marbrées  appels  des  gruries  Royales  fe  relè- 
vent aux  maîtrifes  particulières,  de  des  maîtrifes  particu- 
lières on  appelle  aux  tables,  de  marbrq  ou,  grandes  maî- 
trifes. Voyez  Eaux  &  Forêts  &  Màïtjusrs  pà*%icu- 

GRUYER,  officier  particulier  des  eaux  2ç  forÇts  obligé 
de  réfider  dans  un  lieu  fixe  ,  le  plus  près  que  faire  fe  peut 
4ts  bois.  Il  doit  avoir  un  marteau  pariculicr  pour  marquer 

5;v 
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le*  atfef ^  de  dftîts  êc  de  chablis.  It  doit  auflî,  ftlon  les 
terme*  de  l'ordonnance ,  vifiter  tous  les  quinze  Jours  les 
*aux  éc  forêts  de  fi  grurie ,  «ç  avoir  un  regiftre  particulier 
fighé  des  dfficiers  de  la  maîtrife  particulière  à  laquelle  i! 
feflbrtit,  pour  y  ttanferire  fes  vifites  &  les  rapports  de* 
fergens  à  garde,  £c  autres  a£tes  de  Ta  charge.  Les  rapports 
de*  fergeris  i  garde  doivent  être  affirmés  devant  lui  dans 
îet  vingt* quatre  heures ,  fous  peine  de  nullité. 
•  Le  gruyer  ne  juge  que  des  délits  dont  l'amende  eft  fixée 
pat  l'ordonnance  a  douze  livres  &  au-defîous.  Dans  le  cal 
ioà  1* amende  excéderoit  cette  tomme  >  la  caufe  doit  être 
ienveyée  en  la  mattrife  du  rcflbrt. 

'  Gt)t>ANNBS,  village  du  comté  de  Foix  qui  poiïede 
line  mine  de  fer>  qui  paroît  comme  enduite  de  l'email  le 
ÇÏus  noir  M  éc  clonne  de  très- bon  fer. 

'  GUÉ-DE-LAUNAY  (  le  )i  abbaye  commendataire  de 
Bénédiâins  >  dans  le  Maine  »  fut  la  petite  rivière  de  Braye? 
prés  des  confins  du  Perche»  i  quelque  dlftanee  de  au  le* 
vaut  d'hiver  de  Vlbraye,  à  deux  petites  lieues  vers  le  taidî 
de  Monwiwl  >  *  à  huit  à  œuf  lieues  au  levant  du  Mans  » 
4ioçèfe4e  cette  vilte,  parlement  de  Paris  ♦  intendance  de 
Tours  >  éleâion  de  Chateau-duLok .  ■•  / 

-  ■  Cettt  frbbayo  a  été  fondée  en  1 1 }  9  par  Robert  «  feignent 
4e  Mqatfcrt.  H  n'y  a  plus  que  l'abbé»  qui  fait  faire  l'orHr 
çe  par  de*  prêtres  fécuikrs.  Il  jouit  de  x  joo  livres  «Le  n> 
▼enu.  Cette  abbaye  n'eft  point  taxée. 

GU&-DE-LONGROY3  (  le  )  bourg  du  pays  Chartnrin , 
dans  la  Heaafle  t  a*  gouvernement  général  de  VOtiéafiôh  j 
xltotàft  It  âeâioti  de  Chartres  >  parlement  de  Paris  4e  in* 
ttAdanee  dXkUàfrt.  ileftlitoefutia  Vaffe,près deftfetoi* 
ce  ,  de«*  litttts  au^deifou*  d'Auttéau ,  vers  le  feptemrioto  > 
6c  à  fia  au  levant  d^été  de  Chartres^  <5h  y  cofrj^^âviroft 
500  habitais.  :  r  : 

GUEMENÉ  ^  PAÏNFAUT*  petit*  ville  de  Bretagne. 

GUERCHEoa  GUIERCHE  (la),  petite  vilk  de  la 
haute  lWrainc ,  fut  la  rive  droite  de  la  Creufe ,  environ 
trois  lieues  aûdeflus  de  la  Haye ,  &  à  quatre  au  levant  de 
Chârciieraot  5  diôcèft  &  intendance  de  Touxs ,  parlement 
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de  Paris  ic  élection  de  Loches.  On  n'y  compte  guère  que 
joo  habitans. 

Cette  ville  a  un  château  fort  agréablement  fitué  :  U  a 
été  bâti  par  Agnès  Sorel ,  favorite  de  Charles  VII,  Ce 
prince  venoit  la  voir  fou  vent  de  Tours  >  quoique  la  Gucr- 
che  en  foit  éloignée  d'environ  douze  lieues  ;  ce  qui  a  fait 
nommer  la  porte  par  où  il  fortoit  de  Tours  ,  la  porte  de 
la  Guerche.  Le  parc  du  château  de  la  Guerche  eft  embelli 
d'une  belie*allce  de  cyprès. 

Le  roi  Charles  VII  érigea  la  terre  de  la  Guerche  en 
vicomté,  en  faveur  de  la  belle  Agnès  Sorel.  La  vicomté 
de  la  Guerche  a  pafle  par  acquêt  dans  la  maifon  de  Vit 
lequicr ,  fie  puis  par  alliance  dans  celle  d'Aumont. 

GUERCHE  (la  )  ou  la  Guieuchb,  petite  ville  de 
la  haute  Bretagne }  fur  les  confins  du  haut  Anjou ,  à  en- 
viron fil  lieues  au  levant  d'hiver  de  Rennes  ;  diocêfe,  re- 
cette ï  parlement  de  intendance  de  cette  ville.  On  y  comp- 
te environ  600  habitans.  Il  y  a  une  collégiale  fondée  en 
1 1 6 6  par  Guillaume  II,  feigne*  de  la  Guerche.  Son  Chapi* 
cre  eft  compofé  d'un  chefcier  «c  d'onze  chanoines.  II  y  a 
tLuffi  une  cornmanderie  de  Malthe  ,  de  la  langue  de  Fran* 
ce  &  du  grand-prieuré  d' Aquitaine.  Elle  vaut  environ  joça 
livres  à  celui  qui  en  eft  pourvu. 

GUERCHY,  dans  le  Nivernofc;  diocèfe  d'Auxerrc; 
parlement  de  Paris  >  intendance  de  Bourges  »  éieûtoa  de 
la  Charité-fur-Loire  >  à  deux  lieues  au  levant  de  cette 
ville.  On  y  compte  environ  yoo  habitans.  C'eft  un  pricu- 
jré-cure  réguliet  à  la  nomination  de  Saint-Laurent,  valant 
700  livres. 

GUERET,  ville  capitale  de  la  haute  Marche  ;  diocèfe 
4c  Limoges ,  parle. meut  de  Paris»  intendance  de  Moulins  j 
chef-lieu  d'une  éle&ion ,  liège  d'une  fénéchaurfée  >  d'en 
préfidial,  dune  çhâtellcnie  royale,  dune  m aîtrife  parti- 
culière des  eaux  ôc  forets,  d'un  officiai  de  lévegue  de  Li- 
moges pour  toute  la  Marche,  fie  du  lieutenant  dugrauôV 
prevôt  de  la  maréchauflçe  du  Bourbonnois,  fitucc  auprès 
de  la  foorce  de  la  rivière  de  Gartempe ,  fie  non  loin  de  la 
rive  gauche  de  la  Creufe  ,  à  quatorze  lieues  au  levant  d'été 
de  Limoges ,  fie  à  foixanre-huit  au  midi  de  Paris.  On  y 
compte  environ  2400  habitans. 
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Cette  ville  doit  foi!  accroiflcment  >  à  ce  qu'on  prétend  * 

i  une  abbaye  fondée  en  710  pour  faint  Pardoux,  par  Clo- 
taire.  Ccn'cftplus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  fimple  de  L'or- 
dre 4c  feint  Benoît. 

L%  ville  de  Gueret  n'a  qu'une  paroifle ,  dont  la  cure  eft 
à  la  nomination  de  l'abbé  de  Prcuilly.  Il  y  a  auffi  un  col- 
lège de  Barnabites ,  un  couvent  de  Récollets  >  6c  un  hôpi- 
tal régi  par  des  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Auguftin, 
Il  y  avoir  audi  une  tiaifon  de  Jéfuires. 

Auprès  de  cette  ville  eft  le  célèbre  prieuré"  de  Rillcs, 
de  Tordre  de  Fontevrauit. 

La  juftice  de  cette  ville  eft  régie  félon  quatre  loi*  dif- 
férentes ,  qui  font  la  coutume  de  la  Marche ,  celle  d'Au- 
vergne pour  le  Franc-Alleu ,  celle  de  Poitiers ,  6c  le  Droit 
écrit.  )  < 

Au  refte,  rien  n'eft  plus  trifte  que  la  lîtuation  de  cette 
ville  :  les  habitans  partent  pour  être  fort  ménagers  >  èc 
affez  induffoicux. 

Gueret  eft  la  patrie  d'Antoine  Varillas,  hiftorien. 

I/éle&ion  de  Gueret  renferme  30  S  paroifles.  Il  y  a 
beatxcoup  de  pâturages ,  6c  fon  principal  commerce  con- 
cile en  beftiaux. 

GUERIGNY,  paroifle  du  Nivernois,  fur  la  rivière  de 
Nièvre  ;  parlement  de  Paris  t  intendance  de  Moulins,  dio- 
ccfc  6c  élection  de  Nevers,  fituée  à  trois  lieues  vers  le 
feptentrion  de  cette  ville.  On  n'y  compte  guère  qu'environ 
170  habitans. 

Le  terroir  donne  peu  de  froment,  mais  de  très -bon 
feigle  ,  6c  une  quantité  confidérable  de  fourrage.  On 
y  voit  piufieurs  bois  taillis  appartenans  au  feigneur  du 
lieu.  Il  y  a  auffi  une  petite  forge  fur  la  rivière  de  Niè- 
vre. 

GtJERMANDES  ,  paroufe  dans  la  Brie  Françoife ,  an 
gouvernement  générai  de  i'Ifle-de-France  ;  diocèfe  >  par- 
lement ,  intendance  6c  éleûion  de  Paris ,  à  fix  lieues  au 
levant  d'été  de  cette  ville  ,  fur  une  hauteur,  prefque  vis- 
à-vis  Lagny.  Ce  village  eft  remarquable  par  une  belle 
maifon  de  piaifanec  ,  dont  la  vue  eft  des  plus  avantageu- 
ses par  la  fituation  élevée  du  château.  Les  ja/dins  font  do 
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ieffein  de  le  Nojhe:  on  çn  admire  les  faites  de  verdure 
éc  la  diverfité  des  bofquets. 

GUERRANDE  >  petite  ville  &  gouvernement  de  place 
près  le  Croific,  dans  la  haute  Bretagne,  au  comté  Nan- 
tois ,  entre  les  embouchures  de  la  Loire  &  de  la  Vilaine» 
à  environ  fix  lieues  au  midi  de  la  Roche-Bernard  ;  diocè- 
fe  &  recette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes, On  y  compte  environ  2.000  habitans. 

Il  y  a  un  chapitre  fondé  par  Salomon ,  duc  de  Breta- 
gne >  un  couvent  d'Urfulines ,  &  un  Hôtel-Dieu  deflervi 
par  des  religieufes.  La  cure  eft  attachée  à  la  collégiale  > 
qui  fert  en  même  temps  de  paroifle. 

Cette  ville  eft  fermée  de  murailles  :  elle  a  un  châ- 
teau &  des  fauxbourgs,  &  fes  habitans  font  ricHes.  Ceft 
le  fiège  d  une  jurifdiûion  qui  a  un  grand  nombre  de  pa- 
roifles  dans  fon  diftriû.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  le  1 9 
Oârobre  une  foire  ,  oà  l'on  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux. 

Guerrande  a  des  marais  falans  dans  fon  territoire  :  le 
fel  qu'on  en  tire  çft  le  plus  eftimé  de  France*  Les  Anglois 
&  les  Hollandois  en  enlèvent  une  grande  partie-:  il?  le 
chargent  au  port  de  Croifiç,  qui  eft  à  une  lieue.  Les 
habitans  de  Guerrande  font  aufli  un  débit  çonfidérablç  de 
fel  blanc. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  fit  le  traité  de  paix  cpn- 
clu  le  n  Avril  1 36J ,  entre  Jean  V ,  duc  de  Bretagne,  6ç 
Charles  de  Blois ,  concernant  la  fuçceflion  de  la  Bretagne , 
qui  refta  au  premier. 

GUIBRA Y  y  nom  4'on  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Fa- 
laife ,  remarquable  par  une  foire  de  même  nom  connue 
dans  toute  l'Europe.  Elle  ouvre  le  1  f  Août,  &  dure  quinze 
jours.  On  y  commence  la  vente  des  chevaux  le  10. 

Cette  foire  eft  une  des  plus  considérables  de  tonte  la 
France:  elle  eft  fameufe  par  le  concours  de  toutes  for- 
tes de  marchands  des  différentes  provinces  de  la  Fran- 
ce &  des  pays  étrangers.  Il  s'y  fait  fur- tout  un  grand 
commerce  de  jouailleric  &  d'orfèvrerie  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Voyt\  Falaise. 

GU JAN  ou  GUYAN ,  forte  paroilTc  du  Bordelois  » 
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dans  la  Guienne ,  fitué*e  daii?  les  Landes  de  Bot âciux ,  î 

environ  dix  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  ville  ;  ju- 
rifdiétton  de  la  Tête-de-Bufch ,  diecefe ,  parlement ,  in- 
tendance &  élcûion  du  Bordeaux.  On  y  compte  plus  de 
zooo  habitans. 

GUIDON  >  forte  détend  art  plus  long  que  large  ;  fendu 
^ar  le  bout,  de  ayant  les  deux  pointes  arrondies. 

Le  mot  de  guidon  fe  prend  auflî  pour  l'officier  qui  le 
porte.  Cet  étendart  n'eft  plus  en  ufage  aujourd'hui  que 
dans  les  gendarmes  de  la  garde  &  dans  la  gendarmerie* 

Il  y  a  trois  guidons  dans  les  gendarmes  de  la  garde  >  àc 
un  dans  chaque  compagnie  de  la  gendarmerie.  Le  guidon 
dans  l'un  &  l'autre  de  ces  corps >  a  rang  ôc  marche  après 
Tcnfeigne. 

GUIENNE  &  GASCOGNE  (le  gouvernement  géné- 
ral de  )  >  cft  le  plus  grand  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  France.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  la 
Saîntonge  ,  TAngoûmois ,  le  Limofm  &  l'Auvergne  ;  au 
midi  par  les  Pyrénées  >  le  Béarn  &  la  Navarre  ;  au  levant 
par  le  Languedoc,  ôc  au  couchant  par  TOcéan.  On  iu| 
donne  quatre-vingt-dix  lieues  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur y  fur  quatre-vingts  de  largeur. 

Les  principales  rivières  qui  axrofent  ce  gouvernement 
font  la  Garonne ,  la  Dordogne ,  TAdour ,  le  Tarn  >  TAvei- 
rou  &  le  Lot. 

On  divife  cette  grande  province  en  Guienne  Ôc  Gafco- 
gne.  Voyez  cette  féconde  partie  à  fon  article. 

Quant  à  la  Guienne ,  cette  province  renferme  la  Guienne 
propre  ou  le  Borde  loi  s  >  le  Ba^adois ,  le  Périgord,  VA- 
génois  y  le  Quercy  ôc  le  Rouergue*  Voyez  chacun  de  ces 
mots. 

La  Guienne  propre  ou  le  Bofdeloîs  renferme  le  Borde* 
lois  propre  ,  le  Médoc  avec  la  petite  Flandre  de  Me'doe  > 
les  Landes  de  Bordeaux ,  le  pays  de  Bufck ,  le  pays  de 
Born,  le  pays  de  Morentin ,  le  Benaugey  le  pays  &entrt- 
éeux-Mers,  le  pays  de  Libourne ,  le  Fronfadois  3  le  Cu- 
fagnèe,  le  Bourges >  le  Bayois  6c  le  Vitre^.  Voyez  chacun 
de  ce*  pays. 

La  Guienne  confédérée  dans  toute  fon  étendue  >  &  avec 
ks  paye  qu'elle  renferme,  fe  trouve  fituce  entre  lefcizic- 
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me  clégté  trente  minâtes  de  le  vingt-unième  dégré  de  lon- 
gitude ;  &  entre  le  quarante-fixiéme  dégré  trente  minu- 
tes &  le  quarantc-troiûcme  quarante  minutes  de  latitude* 
Cette  province  cA  bornée  au  feptentrion  par  la  Saintonge, 
l'Angoumois ,  le  Limofin  &  l'Auvergne  ;  au  midi  par  le 
pays  des  Landes,  la  Chalofle  ,  le  Coodomois  éc  le  bas  Ar- 
magnac ;  au  levant  par  le  Languedoc  ,  &  au  couchant  pat 
l'Océan.  Bordeaux  en  eft  la  capitale»  On  lui  donne  envi* 
ton  foixante-dix  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  du 
kvant  au  couchant ,  fur  quarante  de  largeur  du  fepten- 
tfion  au  midi.  Ses  principales  rivières  font  la  Garonne,  qui 
prend  le  nom  de  Gironde  vers  Ton  embouchure,  la  Dor- 
dogne  )  le  Lot  ,  la  Drounc  ,  le  Droc ,  l'Avcyrou,  àc  près  de 
la  moitié  du  cours  du  Tarn, 

Le  climat  y  eft  doux  &  tempéré,  &  le  pays  fort  agréable. 
La  province  de  Guienne  eft  une  des  plus  fertiles  &  des 
plus  abondantes  du  royaume  :  il  y  croît  de  bon  bled ,  de  eu 
grande  quantité.  Il  y  croît  aufli  des  chanvres  fort  eftimés. 
Les  fruits  y  font  meilleurs  que  dans  la  plupart  des  autres 
provinces,  de  on  y  recueille  beaucoup  plus  de  vin  que  de 
bled  ;  mais  ils  font  durs;  &  pour  qu'ils  acquièrent  toute  la 
qualité  dont  ils  font  fufceptibles ,  il  faut  qu'ils  aient  été 
battus  &  tourmentés  dans  le  tonneau  :  auflî  le  tranfport  pat 
terre  éc  par  mer  contribue-t-il  à  leur  donner  une  très-bon- 
ne qualité ,  mais  toujours  inférieure  aux  vins  que  Ton  re- 
cueille dans  les  environs  de  Cahors  &  dcMontauban ,  dans 
le  Quercy.  Ces  derniers  ont  une  force  &  un  parfum  qui 
doit  les  faire  rechercher  avec  autant  d'empreflcçient  que 
les  meilleurs  vins  de  Bourgogne.  Voyez  Quercy*  Les  vins 
les  pluseftimés  de  la  Guienne  font  les  vins  de  Grave. 

Cette  province  a  auifi  de  fort  bons  pâturages.  Le  gi- 
bier êc  le  poiflon  y  font  très~abondans.  Il  y  a  des  bois» 
des  mines  de  difterens  métaux  &  des  eaux  minérales  :  on  y 
trouve  fur-tout  beaucoup  de  marbre  de  différentes  cour 
leurs.  Nous  donnons  le  détail  de  chacune  de  ces  den- 
rée» à  l'article  des  pays  qui  les  renferment. 

Nous  ajouterons  ici  aux  prodnûions  propres  de  la  pro- 
vince de  Guienne  >  dont  nou*  venons  de  faire  mention , 
quelques  curiosités  d'hiftoirc  naturelle  qui  fc  trouvent  tfau» 
les  envieras  4c  Bordeaux. 
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On  trouve  fouvcnt  du  mercure  coulant  ati  fond  de  11 
fontaine  de  la  ville  de  Langon,  à  une  lieue  de  celle  de 
Cadillac  »  6c  à  cinq  de  Bordeaux. 

Au  village  de  Langoiran»  à  trois  lieues  de 'Bordeaux, 
on  voit  fur  la  côte  plufieurs  grottes  fervant  d'habitations 
aux  payfans,  6c  trois  autres  pleines  de  cryftallifations  6c 
de  congélations  >  dont  Tune  a  plus  de  deux  cents  pas  de 
long.  L'eau  qui  tombe  du  rocher  y  forme  de  petits  glaçons 
d'environ  un  demi-pied  ,  tranfparens  comme  du  cryftal. 
La  plus  curieufe  de  ces  grottes  eft  celle  de  la  Tête ,  qui  cft 
i  double  étage  »  6c  la  fource  paffe  au  travers  du  rocher 
qui  leur  fert  de  plancher. 

On  découvre  dans  le  voifinage  de  cette  grotte  des  os 
d'une  grandeur  extraordinaire ,  tant  humains  que  d'ani-* 
maux  marins. 

Le  petit  canton  de  Médoc ,  fitué  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Bordeaux ,  fournit  les  cailloux  de  Médoc  fi  re-* 
cherchés.  Les  jaunes  font  les  plus  rares. 

Dans  la  paroitie  de  Saint-Eftephe  >  au  canton  de  Mé- 
doc ,  ïi  fc  trouve  un  diftriû  aflez  grand  tout  couvert  d'our*  - 
fins  de  mer. 

On  rencontre  auprès  de  Bordeaux  le  Lepas,  appeilé  bon* 
net  Chinois  pétrifié  >  6c  dont  l'extrémité  finit  en  crochet* 

Dans  une  vigne  à  une  lieue  de  Bordeaux ,  proche  la  pa* 
roifle  appellée  Mérigniacy  dans  un  terrein  de  fix  pieds  en 
quarré ,  on  trouve  des  madrépores  foffiles  &  quelques  co* 
quillages  >  tels  que  des  huitres  >  des  teilines  »  &c. 

Auprès  de  Saint-  Jean-de-Cora  il  y  a  une  grotte  toute 
remplie  de  cryftaux  >  6c  dont  la  profondeur  eft  inconnue* 
Souvent  les  congélations  augmentent  au  point  qu'elles  en 
bouchent  entièrement  l'entrée.  Les  cryftallifations  de  cette 
grotte  font  les  unes  jaunes ,  les  autres  blanches  ;  6c  dans  les 
endroits  où  le  cryftal  manque ,  le  bol  d'Arménie  prend  fa 
place. 

Les  carrières  de  Boury  qui  font  à  cinq  lieues  de  Bor- 
deaux ,  fournirent  une  pierre  gris-blanche  que  les  habitans 
du  lieu  nomment  marbre  bâtard.  Il  eft  aiTez  fufceptiblc 
de  poli ,  mais  il  eft  bien  différent  du  marbre  pour  la  du- 
reté. 

Pour  ce  qui  cft  du  gouvernement  cccléfiaftique  des  pr 
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vinées  de  Guicnnc  èc  Gafcogne  unies ,  on  y  compte  les 
archevêchés  d'Aufch,  de  Bordeaux,  èc  les  évcchés  d'A- 
gen,  Aire ,  Baïonne,  Ba[as ,  Saint-Bertrand,  Cahors, 
Corïdom,  Dax ,  Leiâoure,  Saint  -  Li{ier ,  Périgueux  , 
Rhodes ,  Sarlat9  Taries ,  Vabres. 

Par  rapport  à  radminiftration  civile  y  le  parlement  de 
Bordeaux  comprend  le  Bordelois ,  la  Gafcogne  propre  p 
la  Guienne  propre ,  les  Landes  &  le  pays  de  Labour , 
VAgénois  ,  le  Ba[adoisy  le  Périgord,  le  Limofin  &  la 
Saintonge.  L'Armagnac  &  le  pays  de  Soûle  en  faifoicnt 
auffi  partie  autrefois  ;  mais  dans  la  fuite  l'Armagnac  fut 
rendu  au  parlement  de  Touloufe ,  dont  il  avoit  été  dé- 
membré >  &  le,  pays  de  Soûle  fut  donné  au  parlement  do 
Pau,  auquel  il  reflonit  aujourd'hui. 

Les  provinces  qui  forment  aujourd'hui  le  reflbrt  du 
parlement  de  Bordeaux  ,  renferment  vingt-neuf  féné- 
chauffées  &  lièges  préûdiaux. 

Les  villes  qui  ont  des  lièges  de  fénéchâuflces  font  1 


Aiguillon, 
Baïonne, 
Bergerac , 
Crivcs. 
Came , 
CaftcJjaloux, 
Cafte]  moron , 


Coutras , 
Fronfac, 
Limoges, 
Martel , 

Mont-de-Marfan, 
Saintes , 

Saint-  J  can-d'Angély , 


Saint-SéVer; 
Saint-Yrieuxj 
Tattaf  » 
Tulle. 

Uflel  ou  Venradour 
&:  Uzershes. 


Il  y  en  a  neuf  où  font  établis  des  fièges  préfidiaux  ou 
préfidiaux-fénéchauflées  ;  favoir  : 

*  < 

r 

Agen,  Libourne; 
Bazas ,  Nérac  » 

V 

Bordeaux  ou  Guienne  ,  Périgueux 
Condom,  te  Satlat. 

les  Landes  ou  Dax  % 

A  tous  ces  tribunaux  reffortitfent  un  nombre  infini  détail- 
liages  royaux  ,  de  prévôtés  &  de  juftfces,  foit  royales  >fojc 
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Seigneuriales  »  dont  les  appellations  y  font  portées  en  ft« 
Conde  Inftance. 

Le  feui  préfidial-tënéchauffée  de  Bordeaux  a  dans  fon 
reflbrt  cent  quatorze  juftiecs  >  tant  royales  que  feigneuria- 
les  y  d'où  l'on  peut  juger  combien  à*peu-prcs  il  peut  te 
trouver  de  ces  iurifdiâions  fu  bal  terne*  dans  toute  l'éten- 
due du  reffoit  du  parlement  de  Bordeaux. 

Pour  ce  qui  eft  des  juftices  confulaires  >  amirautés  & 
tribunaux  concernant  les  finances  >  domaines  &  droits  du 
roi ,  voyez  Bordeaux  pour  ceux  qui  font  dans  fa  généra* 
lité  ;  Aufch  &  Montauban  »  pour  les  autreSé 

On  y  fuit  en  général  le  droit  écrit  :  cependant  il  y  a 
dans  le  reflort  de  cette  cour  plufieurs  coutumes  locales  qui» 
après  y  avoir  été  homologuées ,  font  la  loi  particulière 
des  cantons  où  elles  ont  été  établies.  Telles  font  la  coutu- 
me de  Bordeaux»  pour  la  fénéchauifée  de  Guienne  &  pays 
Bordelois;  la  coutume  de  Saint- Jean  d 'Angc'ly ;  celle  dt 
la  ville»  prévôté  &  liège  de  Saint  -  Séver;  celle  du  pays 
de  Labour;  celle  du  pays  de  Marfan,  Turf  an  &  Gabar- 
dan;  celle  des  Landes ,  ou  la  coutume  de  la  ville  de  pré- 
vôté de  Dax  ;  èc  celle  du  pays  de  Labour  9  ou  de  la  ville  > 
cité  &*)urifdiâion  de  Baïonne. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  fans  homologation  ont  été  auto* 
rifées  par  lu£age  :  telle  eft  la  coutume  de  Saintonge ,  con- 
nue fout  le  nom  àtiifancc  de  Saintes  :  d'autres  enfin  qui 
n'ont  jamais  été  autorifées }  &  qui  dans  l'ufage  ne  font 
point  fuivies  ;  telle  eft  la  coutume  de  la  ville  àlAgtn  6c 
celle  de  Limoges  f  où,  lorfque  la  queftion  qui  fe  préfen- 
te n'eft  point  décidée  par  la  coutume  du  lieu ,  l'on  a  re- 
cours au  droit  Romain  >  comme  étant  le  droit  commun 
du  reffort  >  &  non  pas  aux  coutumes  voifines. 

L'ouverture  des  grandes  audiences  du  parlement  fe 
fait  le  premier  lundi  d'après  la  femaine  franche  de  la 
Saint -Martin.  Elles'  fe  tiennent  trois  fois  par  femaine; 
le  lundi ,  le  mardi  «c  le  Jeudi  matin.  Celle  du  jfcudi  ne  fc 
perd  jamais  ;  &  lorfque  le  parlement  eft  en  Taxation  ce 
jour- là  >  elle  fe  remet  au  vendredi  natta*  auquel  jour  la 
grand'chambre  tient  encore  une  audience  de  relevée ,  de- 
puty  les  Rois  julqa'à  TAiTomptiaflu 

Meilleurs  les  orefidem  aliiitcnt  aux  audience 5  du  ml* 
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tin  en  robe  rouge  >  avec  fourrure  èc  mortier  >  depuis  ia 
Saint-Martin  jufqu'à  Pâques  ;  en  robe  rouge  6c  mortier 
(ans  fourrure  >  depuis  Pâques  jufqu'à  l'Aflomption  ;  &  fim- 
plement  en  robe  noire,  depuis  rAifomption  jufqu'à  la  clô- 
ture du  parlement  ;  à  moins  que  dans  ce  temps  il  ne  fe 
préfente  quelques  édits  ou  déclarations  à  enregiftrer ,  au- 
quel cas  ils  prennent  la  robe  rouge  &  le  mortier. 

La  grande  audience  du  lundi  eft  celle  des  râles  ordi- 
naires ^  c'eft-à-dirc,  de  ceux  où  font  inferites  les  appella- 
tions des  jugemens  rendus  dans  les  différentes  fénéchauf- 
fées  du  reflbrt.  Tous  ces  tribunaux  font  diftribués  en  Cik 
rôles  >  que  Ton  appelle  chacun  dans  un  temps  fixe  de  limi- 
té, ôc  qui  occupent  fucceflivement  les  audiences  du  lundi 
depuis  la  Saint-Martin  jufqu'au  1 3  du  mois  d'Août. 

Le  premier  de  ces  rôles  eft  celui  de  la  fenéchaulfée  de 
Guienne  :  il  contient  les  appellations  uos  fénéchautlées  de 
Bajïis,  Bordeaux  ,  Coutras  &  Fronfac.  Ceft  par  les  ap- 
pellations de  ces  cinq  tribunaux  que  s'ouvrent  les  audien- 
ces après  la  Saint-Martin ,  ôc  elles  fe  pourfuivent  jufqu'au 
premier  Janvier. 

Le  deuxième  eft  celui  des  Landes  :  il  contient  les  ap- 
pellations des  lenéchaufTécs  de  Labour  ou  Baïonne,  Cap- 
tel;  a  toux ,  Cafldmoron,  Dax  >  Mont-de-Marfan ,  Se  ver 
&  Tartas.  Il  commence  le  7  Janvier  >  ôc  occupe  les  au- 
diences jufqu'au  14  Février. 

Le  troisième  eft  celui  de  Saintonge;  il  occupe  les  au- 
diences depuis  le  1  f  Février  jufqu'au  dernier  Mars  >  ÔC 
contient  les  fenéchauflees  de  Saintes  &  de  Saint- Jean- 
iPAngély. 

Le  quatrième  eft  celui  du  Limojîn  :  il  commence  le 
premier  Avril  >  finit  le  14  Mai.,  &  contient  les  appella- 
tions des  fénéchauflees  de  Brives  ,  Limoges  ,  Martaly  TuU 
les  f  Ventadour  Ôc  U[erche. 

Le  cinquième  eft  celui  du  Périgord:  il  contient  les  ap- 
pellations des  fénéchaulfées  de  Bergerac ,  Périgueux  Se 
Sarlat.  Ce  rôle  commence  le  1  f  Mai,  &  finit  le  dernier 
Juin. 

Le  fixième  eft  le  rôle  de  ïAgénois  :  il  commence  le 
premier  Juillet  &  finit  le  1 3  Août ,  que  fe  £iit  la  clôture 
Tqtm  11L  T 
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des  rôles  ordinaires.  Ce  dernier  contient  les  ténéchaufle« 
à'Agen,  Aiguillon  y  Condom  6c  Nérac. 

Les  audiences  du  mardi  6c  du  jeudi  font  confacrées  aux 
«aufes  des  rôles  extraordinaires.  Ces  rôles  contiennent 
toutes  les  appellations  des  caufes  qui  furviennent  hors  le 
temps  du  rôle  ordinaire  de  la  fénéchauifée  dont  on  appel- 
le* On  met  aufli  fur  les  rôles  extraordinaires  les  appella- 
tions qui  viennent  de  la  chambre  des  requêtes  >  de  l'ami- 
rauté ,  des  maires  6c  jurats  ou  de  la  bourfe  ;  les  appels 
comme  d'abus  6c  les  requêtes  civiles* 

Aux  audiences  du  vendredi  de  relevée  >  la  cour  ne  juge 
que  des  caufes  provifoircs  6c  privilégiées. 

Les  caufes  privilégiées  occupent  aufli  la  grand  chambre 
dans  les  audiences  qu'elle  tient  entre  les  deux  fêtes  de  No- 
tre-Dame (d'Août  6c  de  Septembre);  mais  pendant  ce 
temps  il  n'y  a  point  d'audience  les  mardis. 

Les  féances  du  famedi  font  uniquement  confacrées  aux 
procès  par  rapport,  quoiqu'on  s'en  occupe  auffi  les  mer- 
credis 6c  vendredis  >  aufli-bien  que  des  caufes  des  grandes 
audiences  qu'on  remet  à  ces  jours-là,  foit  par  confidéra- 
don  >  foit  faute  de  temps.  A  l'article  Bordeaux  >  on  trou- 
vera le  détail  de  la  cour  de  parlement  6c  autres  tribunaux 
qui  fiègent  en  cette  ville,  6cc. 

Par  rapport  aux  finances  >  les  provinces  de  Guienne  6c 
Gafcogne  font  divifées  en  trois  généralités  6c  intendan- 
ces; favoir,  celles  de  Bordeaux  y  Montauban  6c  Aufch. 

La  généralité  de  Bordeaux  cft  divifée  en  dix-neuf  dif- 
trifts  ou  fubdélégations ,  dont  les  chefs-lieux  font  , 

Agcn  »  Langon  ,  Kontron  * 

$çrcerac#  Lcfparre.  Périgueux^ 

Blaye  •         _..  Libournc  j  Sainte-Foi  $ 

Bordeaux;  Marmande»  Saint-PaWs; 

Caftel-jaloux  •  Monc-FIanquUi  ;  Sarlac> 

dairac ,  Kérac ,  Villeneuve  cTAginoi*. 
Condom  • 

Elle  comprend  cinq  éleâiozu  ,  tant  en  Cuicnne  qu'es 
Gafcogne. 


Digitized  by  Google 


GUI  *9X 
La  généralité  de  Montaubaa  eft  diviféc  en  feiae  fubdé- 
légations  >  favoir  »  celles  de 


canors , 

Mouiac  , 

^Ulll-AniOlUIl  9 

Cauilâde  » 

Moncauban; 

Saint-Geniex  t 

Figcac  j 

Mur-dc-Barcs , 

SouUJac  ou  Bilvf  ; 

Gourdon  9 

Puy-l'Evcquc  » 

Vablcs  de  S.  Af&iqua , 

Lauierte , 

Rodez, 

Villcfranche. 

Millau, 

Elle  comprend  fix  éleûions  >  donc  trois  font  dans  le 
Rouergue  9  êc  trois  dans  le  Quercy. 

La  généralité  d'Aufch  eft  divifée  en  dix-huit  fobdélé- 
gâtions  5  favoir  ,  celles 


<TAire,  Grenade-ïur-Gaionnc  ;  Mom-dc-Marfan,; 

Aufch ,  Layrac,  Muret, 

Auvillars  ,  L'Iûe-Jourdain  ;  Saiiit-Girons , 

Baïonne,  Lourde»  Saim-Marcory  ; 

Dox,  Mirande,  Saint-Sever. 

fieurance,  Monrcjcau,  Tarfees. 


Elle  comprend  fix  élcâions ,  cinq  pays  d'états ,  neuf  paya 
&  villes  abonnés ,  le  tout  en  Gafcognç. 

La  taille  n'eft  pas  perforfhelle  dans  cous  les  lieux  de  ces 
trois  généralités  ;  dans  les  uns  elle  eft  réelle  ,  &  dans  les 
-autres  perfonneile. 

Quant  aux  droits  des  cinqgrofles  fermes  >  Bordeaux  eft 
le  chef-lieu  d'une  direftion  générale  qui  comprend  vingt- 
fix  bureaux  ou  diftri&s  particuliers,  où  l'on  perçoit  les  droits 
des  cinq  groffes  fermes. 

Les  deux  provinces  de  Guienne  &  Gafcogne  renferment 
209  villes  &  2. bourgs.  ^  y 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  général  militaire  de 
Guienne  &  Gafcogne ,  le  gouverneur  général  de  ces  deux 
grandes  provinces  a  fous  lui  deux  lieutenans  généraux ,  fua 
pour  la  haute  Guienne  &  l'autre  pour  la  baffe. 

La  licutenance  générale  de  la  haute  Guienne  comprend 

in 
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le  Quercy,  ItRouergue  >  V Armagnac  y  la  Bigorre  >  le  Com 
Jirans  6c  le  pays  de  Comminges. 

Celle  de  la  baffe  Guienne  comprend  le  Bordelois  >  le 
Périgord  ,  Y  A  génois  ,  le  Baïadois,  le  Condomois  ,  le» 
Landes  ,  la  Gafiogne  propre  >  le  pays  de  Soûle  &  celui 
<de  Labour. 

Outre  les  deux  lieutenam-généraux  de  la  province  de 
Guienne,  il  y  a  un  commandant  parbrevec,6c  treize  lieu- 
tenans  de  roi  ;  favoir ,  dans  la  bafle  Guienne  : 

Un  pour  le  Bordelois. 

Un  pour  réleftion  des  Landes  &  le  pays  de  Labour. 
Un  pour  le  haut  Périgord  ou  l'éleâion  de  Périgucux, 
Un  pour  le  bas  Périgord  ou  l'cieâion  de  Sarlat* 
Un  pout  TAgénois  &  le  Bazadois. 
Un  pour  le  Condomois  &  la  Chalofle  ou  la  Gafcogne 
propre. 

Les  fept  autres  licutenans  de  roi  font  dans  la  haute 
Guienne  ;  favoir , 

Un  pour  le  haut  Quercy  ou  Tékâion  de  Cahors* 

Un  pour  le  bas  Quercy  ou  l'élcâion  de  Montauban. 

Un  pour  la  partie  du  Rouerguc  oà  font  Rodez  &  ViUc- 
franche. 

Un  pour  l'autre  partie  de  cette  province  où  font  Vahkjp 
&  Milhaud. 

Un  pour  le  pays  de  Coufcraîis  &  Comminges. 
*   Un  pour  l'Armagnac. 

Un  pour  la  Bigorre. 

Le  gouvernement  général  de  Guienne  eft  aufli  divité 
tn  treize  grandes  TénéchaufTécs;  favoir  celles  delà  Guienne 
propre  ou  du  Bordelois  >  du  haut  de  bas  Périgord  >  du  haut 
&  bas  Quercy  ,  du  pays  des  Bafques ,  ou  des  pays  de  La- 
bour &  Souic  >  du  pays  &  vicomté  de  Nebouzan  ,  de  la 
Bigorre  ,  du  haut  ôc  bas  Armagnac  >  du  duché  d'Albret  ou 
partie  des  Landes ,  des  pays  de  Marfan ,  Turfan  &  Gabar- 
dan  »  des  Landes  >  du  Bazadois  >  de  l'Agénois  &  du  Con- 
domois. 

On  compte  a  9  licutenans  des  maréchaux  de  France 
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dans  le  gouvernement  général  militaire  de  Guicnac  èc 
Gafcognc  ;  favoir  , 

Trois  à  Agen  > 

Un  à  Aufch  > 

UnàBaïonne, 

Un  i  Bergerac , 

Un  en  Bigorre  > 

Un  à  Cahors, 

Un  à  Caftel- jaloux, 

Un  à  Condom  > 

Un  à  Figcac , 

Un  â  Langon> 

Un  à  Lauzcrte  > 

Deux  à  Lèiâoure > 

Un  à  Libourne » 

Un  à  Montauban  » 

Deux  à  Nérac  > 

Deux  à  Périgueux p 

Un  pour  le  haut  Pérîgord  > 

Un  pour  le  comté  de  riflc-Jomdaîn >  &  la  vicottité  de 

Fézenfaque  owFefin-Saguettc»  en  bas  Armagnac, 
Un  à  Rodez , 
Un  à  Saint-Sever  > 
Un  à  Sarlat, 

Un  à  Villefranche  de  Rouergue» 
Un  à  Villeneuve  d  Agénois, 
Un  à  ViUeréalc. 

Les  gouvernemens  particuliers  dépendans  du  gouver- 
nement général  de  la  province  de  Guicnne  font  » 

Bordeaux ,  fa  Citadelle  * 

le  Château-Trompette ,  le  vieux  Château , 

le  Fort  Saiwte-Croix ,  Àcqs  ou  Dax  &  SainfrSever  t 

le  Château  du  Haa  ,  Amlaye  » 

la  Tour  de  Côrdouan  ^  le  Fort  Socoa  * 

le  Fort  de  Médoe ,  Mont-de-Manan  ; 

Blayc  &:  Citadelle  ,  le  vicomté  de  Soûle,  avec  Ife 

Château  de  Mauléon, 


Baïçiyit, 
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Noyac  , 
Agen  , 
Muret» 

les  Quatre  vallées  cPAure ,  dans  la 


province  de  R  uergue,  &  re- 


tendue des  évêchis  de  Rodei 


&Vabres, 
Milhaud  , 
Saint-Antonin  § 
le  comté  d'Armagnac; 
lcPérigord. 


Quant  à  la  marine ,  les  généralités  de  Bordeaux  ,  Pau  p 
Aujch  y  Montauban  >  &  partie  de  celle  de  Touloufe  forment 
uitv département  divifé  en  un  certain  nombre  de  claffes. 

Les  gouvernemens  généraux  de  Gaiennc  èc  Navarre 
forment  une  des  22  directions  d'artillerie  établies  pour  le 
fervicc  des  places  du  royaume.  Il  y  a  pour  ce  diftrift  un 
colonel  du  corps  royal  &  directeur  à  Bordeaux  : 

Un  lieutenant  du  corps  royal  &  fous-direôeur,  à  Baïonne; 

Un  capitaine  du  corps  royal  à  Bordeaux  ; 

Un  commiflaire  des  guerres  de  du  corps  royal  ; 

Un  commiflaire  des  poudres  &  falpctres  ; 

Et  deux  contrôleurs ,  l'un  à  Bordeaux  &  l'autre  i  Saint- 
Mcdard. 

Les  villes  où  il  y  a  des  commiflaires  des  guerres  font, 
Bordeaux ,  oà  réfide  le  commiflaire  provincial  de  Guienne  ; 
Blaye  »  où  réfide  un  fécond  provincial  de  Guienne  avec 
en  adjoint  ;  Bdionne*  où  réfide  le  provincial  d' Aufch  ;  Saint* 
Jean-de-Pied-de-Port  ;  Agen  ;  ViUefranche  ou  Milhaud* 

Pour  la  milice  >  le  gouvernement  général  de  Guienne 
fournit  douze  bataillons  dans  fes  trois  généralités. 

La  généralité  de  Bordeaux  fournit  les  bataillons  de  £i- 
lourne  y  Marmande  ,  Nerac  ,  Villeneuve  dJAginois  > 
Bergerac  &  Perigueux. 

Celle  de  Montauban  >  ceux  de  Cahàrs  >  de  Fîgeac  &  de 
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Celle  d'Anfch  >  ceux  à'Aufch  >  de  Saint-Gaudens  ic  de 
Saint  Sever. 

Les  milices  gardes-côtes  confident  en  an  corps  d'infan* 
terie ,  divifé  en  fix  capitaineries  ou  bataillons  >  &  en  un 
corps  de  dragons  compofe  de  dix-huit  compagnies  dfc 
trente  hommes. 

Chaque  capitainerie  ou  bataillon  d'infanterie  eft  coin- 
xnandé  par  un  capitaine  èc  deux  licutenans  >  fous  les  ordres 
d'un  infpe&cur  général  qui  a  rang  de  coionek  Ce  corps  eft 
aflîmilé  aux  troupes  réglées  par  ordonnance  du  roi  du  i  $ 
Mai  17  y  7  ;  depuis  cette  époque  il  prend  rang  avec  toute 
l'infanterie  françoife  &  étrangère. 

Pour  ce  qui  eft  des  dragons ,  ils  font  divkËs  en  fix  claf- 
fes  ;  favoir 9  la  divifion  de  Lamarque  ,  contenant  fix  com- 
pagnies ;  celle  de  Soulac  >  contenant  fix  compagnie»  ;  Ce 
celle  dc.la  Tite-de-Buch ,  contenant  fix  compagnies  9  tou- 
tes ayant  les  mêmes  prérogatives  que  l'infanterie  9  &  pre* 
nant  rang  avec  les  dragons. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maréchauflïc  des  trois  généralités , 
celle  de  Bordeaux  a  une  compagnie  commandée  par  ua 
prévôt  général  qui  réfide  à  Bordeaux  >  èc  compofee  de 
4  licutenans,  3  exempts  9  8  brigadiers 9  8  fous-brigadiers  % 
y  6  cavaliers  &  un  trompette  >  divifés  en  1 9  brigades. 

Les  villes  où  fiegent  les  lieutenances  font  Bordeaux  9  oà 
réfident  deux  lieutenans  avec  le  prévôt  ;  Périgueux  èc 
Agen  ,  dans  chacune  desquelles  H  n'y  en  a  qu'un.  De  1# 
Jieutenance  de  Bordeaux  dépendent  les  brigades  qui  réfi- 
dent à  Bordeaux  ,  Langon  >  Lefparre  3  Blaye  ,  Contrat  > 
Sauveterre  &  Cre'on. 

A  la  lieutenance  de  Périgueux  retfbrtiïfent  les  brigades 
qui  réfident  à  Périgueux  ,  Sarlat  9  MuJJidan  >  Noutrou  ôc 
Sainte-Foi. 

Sous  le  lieutenant  de  Périgueux  font  les  réfidenecs  d*4- 
gen  ,  Nfrae  y  Cafte l jaloux  y  Marmande  ôc  ViUeréaie. 

Pour  les  compagnies  des  généralités  d'Aufch  &  de  Mon- 
tauban  9  voyez  Aufch  6c  Montauban. 

Les  pays  qui  compofent  aujourd'hui  la  grande  province 
dont  il  eft  queftion  9  ont  été  occupés  ou  ravagés  fucceflî- 
vcment  par  les  Vifigoths  vers  r  1 1  9  les  Vafcons  ,  peuples 
d'Espagne >  vers  j8d ,  6c  les  Sarrafias  >  dont  les  derniers 
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ayant  été  défaits  par  Charles  Martel  en  73 1 ,  Charlemagne 
érigea  vers  781  ,  en  faveur  de  fou  fils  Louis  le  Débon- 
naire %  ces  pays  en  royaume  d'Aquitaine ,  tombé  depuis 
dans  le  partage  dfi  plufieurs  princes  de  la  maifon  de  France 
de  cette  féconde  race.  Ces  pays  ont  été  cruellement  rava- 
gés vers  l'an  840  pat  les  Normands,  qui  n'en  purent  être 
chaflés  qu'après  avoir  détruit  prefque  toutes  les  villes.  Ver$ 
l'onzième  ficelé  l'Aquitaine  6c  la  Gafcogne  ont  recommencé 
à  avoir  leurs  ducs  particuliers ,  6c  ces  deux  duchés  ont  été 
réunis  par  le  mariage  de  Guillaume  IV  ,  duc  d'Aquitaine, 
avec  Drifce  >  fille  de  Guillaume  Sanche  >  dernier  duc  de 
Gafcogne.  Le  duché  d'Aquitaine  ,  formé  des  deux  duchés 
de  Gulenne  6c  de  Gafcogne  ,  eft  refté  dans  la  maifon  de 
Guillaume  IV  jufqu'en  1 1  f  o  ,  qu'Eléonore  ,  fille  de  faint 
Guillaume  ,  porta  par  fon  mariage  cette  grande  fucceffiort 
à  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Les  Anglois  font  demeurés  en 
pofleffion  de  ce  duché  pendant  environ  300  ans,  6c  en 
ont  été  enfin  chafles  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  roi  de 
France.  Louis  XI  donna  ce  pays  en  appanage  à  fon  frère 
Charles;  6c  depuis  la  mort  de  ce  dernier  duc  de  Guienne, 
ce  duché  n'a  plus  été  féparé  de  la  couronne. 

GUIENNE  PROPRE,  voyez  BordeloiS. 

GUILLAIN  (  le  ),  ou  le  GUISLAIN  ,  gros  bourç  dm 
Cottentin,  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de  Coutanccs  » 
à  une  au  levant  d'été  de  Hambie  ,  6c  à  quatre  au  cou- 
chant d'hiver  de  Saint  Lo  ;  cleûion  de  cette  ville,  diocefe 
-de  Coutances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn* 
fergenterie  de  Moyon.  On  y  compte  y 00  habitans.  Il  y  a 
un  petit  marché  tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine ,  6c  ou 
y  tient  une  foire  le  famedi  d'avant  les  rogations  ,  dans  une 
efpcce  de  petit  bourg  à  quelque  diftance  de  l'églife. 

GUILLEAUMES",  on  GUILLAUME  ,  petite  ville  de 
la  haute  Provence  ,  au  pied  des  montagnes ,  fur  le  Var» 
à  quatre  à  cinq  lieues  au  feptentrion  d'Entrevaux  ;  diocèfe 
de  Glandcves  ,  parlement  6c  intendance  d'Aix.  C'eft  le 
chef-lieu  d'une  viguetie  ,  d  une  recette  ,  6c  d'un  bailliage 
qui  porte  fon  nom.  On  y  compte  environ  3  600  habitans. 

Le  bailliage  de  Guillcaume  porte  le  nom  de  cette  ville» 
depuis  .que  le  lieu  nommé  Pugct  de  Thenicrs  ,  qui  étoit 
viguerie  9  a  été  détaché  de  la  Provence  *  6c  donné  au  duc 
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de  Savoie  :  ce  fat  dès -lors  que  fa  vîguerîe  fut  tranfpor- 
tée  à  la\ille  de  Guiileaumes ,  fous  le  titre  de  bailliage, 
&  c  eft  en  vertu  de  cette  prérogative  qu  elle  entre  dans  les 
aflemblées  générales  delà  province.  Cette  ville ,  aflez  bien 
fortifiée ,  a  été  cédée  au  roi  de  Sardaigne  par  le  traité  con- 
clu entre  le  roi  &  la  Sardaigne,  le  14  Mars  1760.  Voye{ 
Dàuphiné. 

GUILLESTRE  ,  petite  ville  de  l'Embrunois ,  dans  le 
haut  Dauphiné  >  fituée  au  pied  des  montagnes  ,  fur  un 
tu i fléau  de  même  nom  ,  au  defl'us  de  fon  confluent  avec 
la  Durancc  ,  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Mont-Dau- 
fhin,  &  à  environ  trois  au  levant  d'été  d'Embrun  ;  dio- 
ccfe  de  cette  ville,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble  , 
éle£Hon  de  Gap. 

On  y  compte  environ  900  habitans. 

Ceft  une*baronie  quiconferve  encore  le  titre  de  baronie 
de  l'Empire.  Son  terroir  eft  couvert  de  neige  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l'année. 

GÙ1LLOTIÈRE  (la),  un  des  bourgs  de  la  ville  de 
Lyon.  Voyei  Lyon. 

GUIMENÉ  >  bourg  de  la  baffe  Bretagne  ,  fur  la  rive 
gauche  de  l'Elie  ,  près  de  fa  fource  ,  à  environ  dix  lieues 
au  feptentrion  de  Port-Louis ,  &  à  fix  au  couchant  de 
Rohan  ;  diocefe  &  recette  de  Vannes,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  environ  400  habitans. 

GUIMENÉ  ou  GUÉMENÉ-PA1NFAUT, petite  ville 
ck  la  haute  Bretagne  ,  avec  titre  de  principauté,  fur  la  rive 
droite  du  Don ,  à  environ  dix  lieues  au  nord  de  Nantes, 
éc  à  trois  lieues  au  levant  de  Rédon  ;  diocèfe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  ôc  intendance  de  Bretagne.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  Il  y  a  une  collégiale  dédiée 
à  Notre-Dame  ,  fondée  en  1 129  par  Louis  de  Rohan.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  doyen,  de  fix  chanoines  &  de 
quatre  demi-prébendes.  La  cure  de  la  paroifle  eft  attachée 
au  doyenné.  Les  bénéfices  font  à  la  collation  de  la  famille 
du  fondateur.  La  principauté  de  Guimené  appartient 
aujourd'hui  à  l'ancienne  maifon  de  Rohan-Soubife. 

GUIM ENÉ-PAINBEUF ,  voyq  Gui  mené-Pain  fa ur. 

GUIMPS  ,  bourg  dans  la  Saintonge  ,  à  environ  huit 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Saintes  ;  diocefe  &  éle&ion  de 
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cette  ville,  parlement  de  Bordeaux  i  intendance  de  la  Ko* 
chelle.  On  y  compte  près  de  iooo  habitans. 

GUISNES  ,  petite  viile  de  la  batfe  Picardie  ,  dans  le 
pays  reconquis ,  chef-lieu  d'un  célèbre  comté  de  fonnom; 
diocèfe  de  Boulogne  &  intendance  d'Amiens.  Elle  eft 
iituée  à  deux  lieues  de  la  mer ,  dans  un  pays  marécageux  9 
&  a  été  à  bien  des  maîtres  avant  que  de  revenir  à  la 
France.  Cette  ville  a  été  une  des  places  fortes  de  la  Pi- 
cardie ;  mais  fes  fortifications  font  rafées  depuis  long-temps. 
On  fait  encore  monter  le  nombre  de  fes  habitans  1  plus 
de  3000. 

La  ville  de  Guifnes  ne  préfente  rien  de  remarquable»  ni 
pour  la  curiofité  ,  ni  pour  l'utilité.  Il  y  a  feulement  une 
foire  tous  les  ans  le  1  Août ,  &  un  marché  tous  les  mardis 
&  vendredis. 

GUINGAMP,  petite  ville  &  gouvernement  de  place 
de  la  bafle  Bretagne  ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Rieu  j  à  environ  huit  lieues  au  midi  de  Tréguier  >  entre 
Belle-Ifle  &  Chatclaudrin,  à  égale  diftance  ;  diocèfe  & 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  environ  n  00  habitans  dans  la  ville  feulc- 
anent.  L'églifc  paroiflîalc  cft  fituée  au  milieu  de  la  *illc  : 
elle  eft  grande  &  a  deux  tours  fort  hautes.  Il  y  a  ujie  cha- 
pelle fort  renommée  »  appelée  Notre-Dame  de  Halgoct  : 
elle  eft  célèbre  par  pluficurs  miracles ,  &  par  le  concours 
de  monde  que  la  dévotion  y  attire.  Cette  ville  eft  fermée 
de  murailles ,  &  fituée  au  milieu  de  belles  6c  grandes  prai- 
ries, dans  le  duché  de  Fenthièvre  >  dont  elle  eft  le  princi- 
pal lieu.  Cette  ville  a  une  place  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  fort  belle  halle ,  devant  laquelle  eft  une  fontaine  à  4 
robinets.  Il  y  a  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs  9 
fept  communautés  >  dont  trois  d'hommes ,  favoir  ,  des  Cor- 
deliers  >  des  Jacobins  >  &  des  Capucins.  Les  quatre  commu- 
nautés de  filles  font  des  Carmélites  réformées  >  des  Urfuli- 
ces,  des  Hofpitalières,  &  des  Filles  de  la  Charité.  A  quel- 
ue  diftance  de  la  ville  cft  une  abbaye  commendataire 
'hommes ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  a  été  fondée  en 
X 1 3  3  >  fous  l'invocation  de  fainte  Croix  >  par  Etienne ,  comte 
de  Penthtèvre ,  &  Avoife  de  Guingamp  ,  fa  femme.  Son 
abbé  jouit  d'environ  4000  livres  de  rente ,  quoiqu'il  ne  pajc 
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«}ue  rot  flottas  a  la  cour  de  Rome  pout  fes  bulles.  La  ville 
de  Guingamp  a  deux  foires  >  une  le  a  mai  èc  l'autre  le  € 
juin.  Il  fe  trouve  dans  le  terroir  de  Guingamp  des  terres 
bolaires  &  figillécs  ,  très-propres  aux  potiers  de  terre. 

GUIOULLE  ou  GUIOLLE  (  la) ,  petite  ville  du  Rouer- 
gue  ,  en  Guienne ,  fituée  près  des  contins  de  l'Auvergne  , 
dans  les  montagnes  ,  fur  le  ruiflèau  de  Selve  ,  à  deux  lieues 
au  couchant  U'été  d'Aubrac  ,  èc  à  huit  ou  dix  au  levant  d'été 
de  Rodez  ;  diocèfe  èc  éle&ion  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  Ceft  le  fiège  d  une 
juftice  royale.  On  y  compte  environ  1600  habitans.  Il  y  a 
auprès  de  cette  ville  un  bois ,  connu  fous  le  nom  de  la 
Cuioulle ,  qui  a  60  arpens,  mouvans  de  la  maîtrife  de  Saint* 
Pons. 

GUIPY  )  paroilTe  du  Nivernois  >  fituce*en  plaine  ,  à  une 
lieue  èc  demie  de  la  rivière  d'Yonne  ,  à  huit  ou  dix  lieues 
au  levant  d'été  de  Nevers  ;  diocèfe  èc  éle&ion  de  cette  ville  9 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On  n'y  compte 
guère  qu'environ  1  zo  habitans. 

Ce  font  terres  à  froment  èc  i  méteil.  Les  pacages  èc  les  . 
foins  fonjt  aflez  abondans.  Il  y  a  aufli  quelques  vignes  èc 
beaucoup  de  bois  f^jue  les  habitans  mettent  en  bois  de 
moule  pour  la  fourniture  de  Paris. 

GUISCARD  ,  ci-devant  MAGNY ,  bourg  de  la  Picar- 
die >  dans  le  Laonnois  ,  avec  titre  de  marquifat ,  reflbràflant 
auement  au  parlement  de  Paris ,  èc  poffédé  par  la  maifon 
d'Aumont.  Cet  endroit  eft  de  la  généralité  de  SoiiTons , 
des  diocèfe ,  bailliage,  éleâion  èc  grenier  à  fel  de  Noyon, 
éc  fait  partie  du  gouvernement  de  cette  dernière  ville,  fous 
le  gouvernement  général  èc  militaire  dellUe-de-Francc.  Il 
eft  (îtuéfurla  petite  rivière  de  Verfe  ,  qui  prend  fafourcel 
crois  lieues  de  Chauny  èc  de  Nèfle  1  deux  de  Noyon  èc  de 
Ham ,  èc  cinq  de  Roye. 

Guifcard ,  oà  la  taille  eft  perfoimelle  ,  n'a  rien  de  re- 
marquable ,  fi  ce  n'eft  le  château  qui  eft  beau  par  fes  jar- 
dins, fon  parc,  èc  fes  eaux  plates  èc  jailliflantes. 

La  nature  du  terroir  de  ce  marquifat  confifte  en  terra 
labourables ,  bleds ,  avoines ,  prairies  ,  beaucoup  de  bol 
taillis ,  èc  quelques  beaux  étangs.  Son  commerce  eft  en  boi 
de  chauffage ,  grains  èc  poiflbns.  Les  bois  taillis  fc  confom 
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ment  dans  le  Vermandois  6c  dans  le  Santerte  ;  les  grains  fc 
vendent  à  Noyon  ,  6c  le  poiifon  aux  environs  de  Péronne. 

Il  y  a  deux  foires  par  an  à  Guilcard  ,  les  i  f  Mai  &  i  y 
O&obi  e  ;  marché  franc  cous  les  derniers  lundis  de  chaque 
mois ,  de*  marché  ordinaire  tous  les  lundis. 

A  une  demi  lieue  de  Guifcard  ,  il  y  a  au  village  de  Gc- 
ninville  une  mine  d'argent  ,  que  l'afrluencc  des  eaux  a  fait 
abandonner. 

GUISE ,  ville  de  la  haute  Picardie ,  capitale  de  la  Thié- 
tache)  chef-lieu  d'une  duché-pairie  fort  étendue)  appar- 
tenante à  la  maifon  de  Condé.  Cette  ville  >  de  la  généralité 
de  SoifTons  >  du  diocefe  de  Laon ,  6c  du  gouvernement  de 
Picardie ,  cft  fituée  fur  l'Oifc  >  à  trois  lieues  de  Ribcmont  > 
cinq  de  Câteau-Cambrcfis  >dc  Landreci  >  de  Saint-Quentin* 
de  Vervins  6c  df  Marie  ;  fept  de  la  Fcre  ,  vingt-trois  d'A- 
miens 6c  trente- fept  de  Paris.  C'eft  le  fiege  d'une  élec- 
tion ,  d'un  grenier  à  fel  >  d'une  fubdélcgation  ;  6c  d'un 
bailliage  royal ,  qui  y  a  été  érigé  par  édit  du  mois  de 
Mai  1766  y  6c  de  la  jùrifdiûion  des  eaux  6c  forêts  du  du- 
ché) 6c  des  traites  foraines. 

Guife  eft  une  place  de  guerre  avec  un  château  très- fort. 
Les  Efpagnols  l'ailiégèrent  en  16  yo  ;  mais  la  brave  défenfe 
de  fes  habitans  les  obligea  d'en  lever  le  fiège  ;  événement  qui 
fut  le  falut  de  tout  le  pays.  Il  y  a  gouvernement  )  dont  dé- 
pendent 92  paroifles ,  non  compris  les  hameaux,  &c.  état- 
major,  garnifon  ,  magafin ,  arfenal  6c  artillerie. 

Les  églifes ,  couvens ,  6c  autres  monumens  de  la  piété  ou 
de  la  charité  des  peuples ,  confi  ftent  en  une  collégiale  fous 
le  titre  des  SS.  Geîvais  6c  Protais,  dont  le  chapitre  eft  de 
1 3  chanoines  y  compris  le  doyen  ;  deux  églifes  paroiffia- 
les ,  deux  couvens,  l'un  de  Minimes  6c  l'autre  de  reli- 
gieufes  du  Sacré-Cœur  ;  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes  > 
un  collège  6c  un  hôtel-Dieu. 

L'abbaye  commendataire  des  moines  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  dite  de  Boisheries  y  n'en  eft  pas  éloignée,  de  même 
que  celle  des  Bénédiûines  d'Origny. 

On  tient  dans  cette  ville  deux  foires  par  an ,  qui  durent 
I  chacune  trois  jours ,  6c  des  marchés  tous  les  lundis ,  mer- 
credis, vendredis  6c  famedis. 

L'étendue  de  fon  élcâiou  contient  beaucoup  de  feus- 
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teanx  &  de  forges  oà  Ton  fabrique  du  fer  6c  des  muni- 
tions d'artillerie.  Le  pays  abonde  en  bled  6c  en  bonnes 
prairies. 

Jacques  de  Billy  >  abbé  de  S.  Michel  en  l'Erm ,  auteuf 
d'un  grand  nombre  d'exceilens  ouvrages  qui  rendront  foti 
nom  immortel ,  étoit  natif  de  Guifc.  Il  mourut  à  Paris  en 

GUISTRES  ,  paroifle  du  Bordelois ,  en  Guienne ,  fut 
un  ruiffeau  ;  une  lieue  au-defliis  de  fon  confluent  avec  Lilie 
6c  la  Droune  unis  >  à  une  lieue  au  couchant  de  Coutras  > 
6c  à  trois  au  levant  d'été  de  Libourne  ;  diocèfe ,  parlement, 
intendance  te  éledion  de  Bordeaux.  C'eft  le  liège  d  une 
jultice,  6c  Ton  y  compte  environ  1000  habitans.  Il  y  a  une 
abbaye  commendatzire  d'hommes  de  Tordre  de  S. Benoît, 
6c  dédiée  à  Notre-Dame ,  valant  3500  livres  de  rente  à  fon 
abbé ,  qui  paye  66  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

GUITINIÈRES  >  bourg  dans  la  Saintonge  >  à  trois  lieues 
au  midi  de  Pons ,  6c  à  environ  huit  au  levant  d'hiver  de 
Saintes  ;  diocèfe  6c  éle&ion  de  cette  ville ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  en- 
viron 6fo  habitans. 

GUSS1GNIERS  ou  GUISSIGNIER  ,  paroilTe  de  la 
province  de  Haynaut  ,  fous  le  gouvernement  général  mili- 
taire de  la  Flandre  Françoife ,  fur  le  ruiffeau  de  Honeau 
qui  defeend  de  la  Herguier >  6c  dirige  fon  cours  vers 
Condé  >  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de  Bavay  5  prévôté, 
fubdéiégation  6c  recette  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Cam- 
bray  5  parlement  de  Douai ,  intendance  de  Maubeuge.  On 
n'y  compte  guère  que  130  habitans.  Ccft  une  feigneurie 
fimpie,  appartenant  au  prévôt  de  Valencienncs ,  avec  un 
château  6c  une  petite  tour  >  le  tout  fitué  fur  la  cime  d'un 
rocher  efearpé  >  fans  aucune  communication  avec  les  teï- 
res  du  roi  que  par  un  détour.  Il  y  a  haute  >  moyenne  6c 
bafle  Jullice ,  bailli  ,  procureur-fifcal ,  greffier  ,  maire  6c 
échevlns,  &  on  y  fuit  la  coutume  de  Haynaut  ;  6c  pour  le 
fpiritucl ,  il  y  a  un  curé  fans  vicaire  >  qui  lève  la  dixmc 
grofle  6c  menue ,  en  ce  lieu  6c  aux  environs.  Il  y  a  quel- 
ques terres  labourables ,  quelques  prairies  6c  un  petit  bois. 

Il  y  a  dam  ce  canton  beaucoup  de  rocs  6c  de  pierrç* 
bleues  >  dont  on  ne  connoîc  pas  encore  i'ufaçe. 
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GUTHEN  du  JUTREN ,  gros  bourg  ou  ville  avec  une 
juftice  royale,  dans  le  haut  Armagnac,  au  pays  de  Com- 
jninges  >  fur  la  rive  gauche  de  la  Nèfle  >  à  une  lieue  èc 
demie  vers  le  midi  d'Arreou  »  ôc  à  environ  fept  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Saint-Bertrand  ;  diocefe  de  cette  ville» 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  »  recette  des 
quatre  Vallées.  On  y  compte  près  de  4000  habitans. 

GUTTEMBBRG  ,  château  &  le  chef-lieu  d  un  bail- 
liage de  même  nom  »  dans  la  baffe  Alface  >  à  trois  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Landau  $  diocèfe  de  Spire  »  confeil 
fupérieur  de  Colmar ,  &  intendance  d*  Alface.  Ce  bailliage 
comprend  huit  paroifles  :  il  cft  un  de  ceux  dent  la  fouve- 
raincté  eft  conteftée  entre  la  France  &  l'Empire. 
GUYENNE  »  voyez  Guibnnb. 
GUYER  (le),  petite  rivière  qui  a  deux  fources  dans  le 
Gréfivaudan  »  en  Dauphiné.  L'une  fort  du  village  de 
Chartreufe,  l'autre  cft  dans  la  paroifle  de  S.  Pierre.  Ces 
deux  fources  forment  deux  ruifleaux  qui  fe  joignent  av 
bourg  des  Echelles.  Après  le  confluent  de  ces  deux  ruif- 
leaux >  le  Guyer  dirige  fon  cours  vers  le  feptentrion>  éc 
fépare  continuellement  la  France  delà  Savoie»  jufqu'à  fon 
embouchure  dans  le  Rhône  >  oà  il  fe  jette  au-deflbus  de 
S.  Genis-l'Hôte,  après  Un  cours  d'environ  8  lieues. 
GUYOTTE  (la  ) ,  voyez  Guxollb  (  la  ). 
GYÉ  »  bourg  du  Sénonois  >  au  gouvernement  générât 
de  la  Champagne  >  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  »  entre 
Chîtillon  &  Bar-fur-Seine  ,  deux  lieues  au-deflus  de  cette 
dernière  ville  »  fept  au  couchant  d'hiver  dcBar-fur-Aubc> 
&  fur  la  route  de  Châtillon  à  Paris»  dont  il  eft  éloigné  de 
46  lieues.  Il  eft  du  diocefe  de  Langres  >  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons  »  èc  éleâionde  Bar-fur* 
Aube.  On  y  compte  environ  1000  habitans.  Ce  bourg; 

deux  églifes  dans  l'intérieur ,  &  deux  qoi  y  font  atte- 
nantes; l'une  au  levant,  qui  eft  S.  Nicolas  >  de  l'autre  aa 
fcptentrion,  qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

Son  terroir  cft  fi  chargé  de  vignes»  qu'il  ne  produit  pas 
aifez  de  grains  pour  nourrir  fes  habitant. 
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Ha  ou  HAA  (  le  château  du  )  >  gouvernement  de 
place»  &  l'un  des  trois  forts  qui  font  la  principale  défenfe 
de  la  ville  de  Bordeaux  du  côté  de  la  mer ,  lîtué  vers  le 
palais  archlépifcopal  >  près  de  YOrméc  ,  endroit  fi  fameut 
dans  les  guerres  civiles.  Ccft  un  vieux  château  >  ainfi  que  le 
Château-Trompette;  on  les  commença  tous  deux  en  1474. 
Ceft  un  quarré  long  j  flanqué  de  quatre  tours  rondes  aux 
angles ,  avec  deux  tours  quarrées  qui  donnent  du  côté  des 
ferres»  &  fervent  de  défenfe  à  la  porte  de  Secours»  qui 
d'ailleurs  eft  couverte  d'un  ouvrage ,  en  forme  de  fer  à 
cheval  »  &  une  autre  tour  ronde  par  oà  on  paffe  dans  la 
ville.  Le  château  du  Ha  a  pour  garnifon  unç  compagnie 
d'infanterie  qu'on  y  envoie  du  Château-Trompette  9  & 
qu'on  renouvelle  tous  les  mois.  Son  état-major  n'eft  com* 
pofé  que  d'un  commandant.  Voyez  Bordeaux* 

HABIT  ANS,  On  défigne  par  ce  nom  tous  ceux  qui  ont 
leur  domicile  dans  une  ville  »  un  bourg  ou  un  village. 
La  qualité  d'habitant  donne  des  droits  de  même  dans 
quelques  endroits  des  privilèges  ;  mais  elle  impofe  aufli 
des  charges.  Ceft  ainfi  »  par  exemple  »  que  fuivanr  l'édit 
du  mois  d'Avril  169  f ,  &  la  déclaration  de  l'année  1*8  3 , 
les  habitans  d'une  paroiâ'e  &  les  propriétaires  des  biens 
fitués  dans  fon  étendue  »  font  tenus  de  réparer  les  nefs  des 
églifes  paroiffiales,  la  clôture  des  cimetières,  6c  de  fournie 
au  curé  un  logement  convenable. 

Les  habitans  dçs  villes  portent  le  nom  de  bourgeois  ,  6c 
il  y  a  dans  certains  lieux  des  privilèges  attachés  à  cette 
qualité  ;  ceux  de  Paris ,  furtout  »  comme  habitans  de  la 
capitale  du  royaume  »  jouirent  de  plufieurs  belles  préro- 
gatives. Voyez  les  articles  Villb  »  Hôtels  de  ville, 
Pakis.  Voyez  auffi  le  DiSionnairc  de  Paris,  &  le  Die* 
Honnaire  de  Jurifprudencs  &  de  Pmifuc  ,  qui  fe  vendent 
chez  le  nie  me  libraire* 
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HADONVILLER  ,  village  &  terre  du  duché  de  Lor- 
raine) avec  on  château.  Voye\  Craon. 

HAGETMAU  ,  petite  ville  ,  chef-lieu  de  la  ChalofTe  , 
petit  pays  de  la  Gafcogne  proprement  dite  >  fur  la  rive 
droite  de  la  Louft ,  à  cinq  lieues  au  levant  d'été  d'Arfac  > 
à  trois  6c  Jemie  au  midi  de  Saint- Sever  9  &  à  cinq  vers  le 
couchant  d'Aire  ;  diocefe  de  cette  ville  i  parlement  de 
Bordeaux, intendance  d'Aufch ,  éle&ion  des  Landes  ou  de 
Dax.  On  y  compte  environ  jcoo  hatrtans.  Cette  petite 
ville  eft  très-agréablement  fituée  ,  &  c'eft  le  rendez-vous 
de  la  noble  (Te  du  pays ,  qui  s'y  rallemble  pour  s*amufer 
des  foires  6c  des  courfes  de  taureaux  qui  s'y  font  à  l'imita- 
tion de  l'Efpagne.  On  y  voit  un  ancien  &  fuperbe  châ- 
teau appartenant,  ainfi  que  la  ville,  aux  feigneurs  de  Gram- 
jnont,quiy  ajoutèrent  dans  le  feizicme  lîccle  un  nouveau 
corps  de  logis.  Le  roi  François  I  y  logea  à  fon  retour  d'Ef- 
pagne. 

Il  y  a  une  collégiale  dédiée  à  S.  Girous  :  fon  chapitre 
eft  compofé  d'un  abbé  &  de  huit  chanoines.  Ils  ont  le 
droit  de  porter  en  tout  temps  le  petit  camail  de  foie  , 
comme  les  évêques.  Cette  éghfe  fut  brûlée  en  1  j  69  par 
les  huguenots  ;  mais  ils  ne  purent  abattre  la  chapelle  fou- 
terraine,  ni  le  clocher,  qui  eft  dune  très-belle  architec- 
ture ,  &  qui  fat  bâti  par  les  Anglois  en  forme  de  pyra- 
mide :  il  mérite  attention  à  caufe  de  fa  grande  élévation. 

Il  y  a  aux  environs  de  cette  ville  le  vignoble  de  Morc~ 
res  où  on  recueille  du  vin  excellent,  &  tout  le  canton  eft 
un  pays  de  chaffe  pour  la  perdrix  rouge ,  la  bécatfe  ,  les 
pigeons  ramiers  ,  les  becsrlgues ,  &  furtout  pour  les  or- 
tolans, qni  y  paffent  deux  fois  Tan  en  grandes  troupes. 

Dans  une  terre  voifine  appellée  MillejUury  il  y  a  une 
mine  d'argent  ;  mais  jufqu'à  prefent  les  frais  de  l'exploi- 
tation ont  furparTé  le  produit.  > 

HAGUE  (  la  ) ,  petit  pays  du  Cotcntin.  Il  comprend  la 
partie  qui  eft  au  couchant  d'été  de  cette  prefqu'île  ,  c'eft- 
à-dire  toute  l'étendue  de  pays  qui  s'étend  depuis  les  côtes 
jufqu'à  la  route  qui  va  des  Pieux  par  Teurtevilie  à  Cher- 
bourg *  ou  bien  l'étendue  de  pays  compris  entre  la  Di- 
vette  ,  les  côtes  &  la  Diyette  j  çe  qui  fait  à-peu-pres  le 
doyenné  rural  de  la  Hague.  Il  contient  x6  paroifles  ,  & 

Cherbourg; 
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<2hdboi!fg  en  eft' lé  principal  lieu.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre le  cap  de  la  Hague  avec  le  cap  de  hi  Houguc.  Cher- 
bourg cft  a-peu-pres  à  une  égale  diftanec  entre  les  deux 
-caps  5  le  premier  cft  au  couchant  de  cette  ville  >  èc  l'autre 
cft  au  levant. 

HAGUENAU  ,  en  Allemand  Hagenau  ,  petite  ville 
de  la  bafle  Alface  ,  fur  la  Motter  qui  la  traverfe  ,  à 
trois  lieues  èc  demie  au  couchant  de  Fort-Louis  ,  de  à 
cinq  au  feptentrion  de  Strafbourg.  On  y  compte  environ 
4J00  habitans.  Ceft  un  gouvernement  de  place»  le  liège 
d'un  bailliage  royal  »  d'une  maîtrife  particulière  des 
■eaux  èc  forer*  qui  reflbrth  à  la  grande  maîtrife  de  Dijon, 
èc  d'une  prévôté  royale  ;  diocefe  de  Stralbourg  >  confeil 
Supérieur  de  Colmar  ce  intendance  d* Alface.  C'cft  aulC  la 
Téfiderice  d  une  brigade  de  la  maréchauflëe  qui  reflbrtic 
à  la  lieutenance  de  Stralbourg  ;  le  chef-lieu  d'une  recette 
particulière,  dont  les  deniers  font  verfés  dans  la  caUTe  de 
la  recette  générale  de  Metz.  Ce  diftriûa  la  même  éten- 
due que  le  bailliage  ,  èc  comprend  44  paroifles  >  divifee» 
en  trois  prévôtés  royales.  Il  y  a  à  Haguenau  un  hôpital  mi- 
litaire &  un  autre  pour  les  habitans  du  lieu.  L'églifc  paroif- 
fiale  de  Haguenau  eft  en  même  temps  collégiale.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  d'un  prévôt  <5c  de  douze  chanoines:  elle 
eft  dédiée  à  S.  Georges.  Dans  le  fauxbourg  il  y  a  une  maifon 
de  Prémontrés,  dont  1  églife  eft  réputée  parohiiale  pour  les 
habitans  de  ce  fauxbourg.  Dans  la  ville  Û  y  a  un  couvent  de 
Cordelicrs,  un  de  Dominicains ,  un  d'Auguftins ,  èc  un  autre 
de  Religieufes  appellées  Religieufes  bleues  ;  celles  qui  font 
dans  le  fauxbourg  font  nommées  Religieufes  grifes,  èc  ne 
font  point  cloîtrées. 

Il  y  avoit  ci-devant  des  Jéfuites  qui  tenoient  le  collège  ; 
mais  corxime  ils  ont  été  obligés  de  fc  retirer  de  cette  pro- 
vince au  commencement  de  1766  >  nous  ne  favons  pat 
encore'  comment  l'on  a  difpofé  de  léur  maifon. 
1  L'éttt-major  de  cette -place  n'eft  compofé  que  d'un 
commandant.  La  garnifoneft  ordinairement  peu  confédé- 
rale* èc  cette  ville  eft  prefqùe  toujours  la  réûdencc  d'ua 
cfofttmiiraire  des  guerres.   .  ' 
•  Les  fortifications' de  Haguenau  ne  confi  fient  qu'en  une 
moraiHe-  percée  de  crfc&aux  fort  éloignés  les  uns  des  autres  $ 
Tome  111.  V 
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&  flanquées  de  quelques  tours  peu  eonfidérabk*.  Cette 

muraille  a  quinze  >  dix-huit  ôç  vingt  pieds  an-defliis  du 
rez~de-chauflic  :  elle  eft  environnée  d'un  foflé  quîa  ettr- 
viron  vingt  toife^  de  large,  &  d*x  à.cU*h*it  pied* de  pro- 
fondeur. Il  eft  en  partie  rempli  d'eau  >  &  foafcnu  par  des 
bâtardeaux  qui  font  en  bon  état. 

Le  terroir  de  Haguenau  fe  nomme  la  plaine  de  Ma- 
ntnidlx  ee  font  des  bruyères  fablonncufes  dans  lcfquellcs 
on  ne  plante  guère  que  du  bled  de  Turquie, 

La  forêt  de  Haguenau  qui  s'étend  entre  la  Soc  èç  la 
Mottcr  ,  eft  une  des  plus  conûdérables  du  royaume  :  elle 
appartient  partie  au  roi  &  partie  à  la  communauté  de 
Haguenau. 

HAINE  ou  HAYNE  (V)  ,  petite  rivière  du  Hainaut. 
Elle  prend  fa  fôurcc  près  deBinch,  de  dirige  fon  cours, 
vers  le  couchant  ;  pafle  auprès  de  Mons  >  ou  elle  fe  groffit 
de  la  Trouille  i  &  va  fc  perdre  dans  l'Efcaut  à  Condé. 
Cette  rivière  commence  à  être  navigable  au  village  de 
Gcnappe ,  à  une  detrii-licuc  au  deifus  de  M  on  s,  &  ce  n'eft 
que  par  le  moyen  de  fept  éclufes.  Son  cours  n'eft  q\ac  de 
il  i  if  lieues. 

HAINAUT  FRANÇOIS  (  le  ) ,  cette  province  fait  par- 
tie des  Pays-Bas  qui  appartiennent  à  la  France  :  elle  eft 
compfife  dans  le  gouvernement  général  militaire  de  la 
Flandre  Ffançoife.  Le  Hainaut  rrapçois  eft  borné  au  Sep- 
tentrion fur  le  Hainaut  autrichien  ;  au  levant  par  l'évc- 
dté  de  Liège  ;  au  midi  par  la  Thiétache  ou  la  Picardie  ê 
&  au  Couchant  par  le  Cambréfi»  &  l'Artois. 

Ce  pays  a  été  long-temps  occupé  par  les  Framçois ,  qui  le 
àifoient  gouverner  pr  des  comtes.  Ceux-ci  s'étanr  rendus 
fouverams  dès  le  dixième  ficelé,  le  pays  a  paiTc  à  une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  flandrç  »  delià  celle  4c 
Dampière  >  enfuite  à  celle  de*  ducs  de  Bourgogne  >  dpnc 
l'héritière  Ta  porté  dans  la  maUpn  d*  Autriche  p  qui  ça  a> 
cédé  la  taoitic  à  la  France  par  les  traités  des  Fyrépéqs  , 
de  Nimèguc ,  &  fTJftrecht. 

Ll  province  de  Hainaut  a  environ  20  licuef  danâ  fa  plas 
gtande  longueur  >  fur  7  à  8  de  largeur.  Valençitnn^  ca 
eft  la  capitale.  Ses  autres  villes  les  plus  cônitdérablcs  fçrrt , 
Bouchain  ,  Gond*  ,  le  Qucfnei  ,  UnAx^%v  ,  Av*ft*f  r 
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Ma^t>€Uftf ,  Baviy,  Beawmont  ,  Ctàrmy  ,  Phillppeviile , 

Matlenbourg*  Fen*aine-l'Ev8que ,  aveo  leurs  territoires  < 
baHlia^es  &  dépendances ,  &  le  pays  d'en  ne  S  ambre-  <fc 
Meufe ,  <}ui  éfc  du  Hainaut. 

Toutes  ces  villfctf  ànfr  leur  gouvewieisr  particulier  êc  feutf 
état-major.  Les  croupes  de  garniront  &  celles  de  partage  y 
vive***  de  le ur  foide ,  &  le  fourage  eft  fourni  à-  la  cava-  ' 
ferie  pt*  des  e»trcp*é*<M>rs. 

Les  principales  rivières  de  cette  ptovfoce  font  l'B&au* 
6*  hr  Sambrc. 

Le?  Ha  in  au*  eft  un  pay*  entremêlé  de  terres  laboura- 
bles >  de  bois  èc  de  prairies.  €clies  qui  font  du  côt^  Je  M 
Flandre  font  aflez  bonnes;  mais  celles  d'entre  Sambrc  te 
Metffe  font  bien  inftrieure* ,  a*nfi  que  les  dépendances- de 
Manbetige  >  il  n-y  vient  prefque  pokit  de  bled  ,  6e  on  f 
feme  le  feigle  fut  des  terres  dont  les  bois  ont  été  nouvel- 
lement coupés.  On  brûle  les  reftes  de  ce  qui  n*a  pas  érâ 
fagoté  ou  mis  en  corde  ,  ôc  on  feme  fur  la  cendre  fans 
aucune  autre  firçon.  Il  croît  beaucoup  de  houblon  aux  en- 
virons de  Mon* ,  &  on  trouve  dans  cette  province  des  fo- 
rets coniîdcrables  ,dont  celle  de  Mormali  adix-fopt  mille 
cinq  cens  foixante-t rois  arpens  de  bois  de  hêtre  &  de  chenc. 
Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  la  partie  du  Hainaut  qui 
joint  l'cntré-Sambre  &  Meufc ,  éc  de*  mines  de  charbons 
de  terre ,  depuis  Kcuvria  j^ulà  Matimorit ,  dans  Felpice 
d'environ  fept  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Ces  minet 
produifent  environ  3  00,000  vaques  de  charbon  >  qui  rap- 
portent 2?oftooo  livres.  Quant  aux  mines  de  for  >  elles 
produifent  plus  de  6  millions  de  1  i  v  m s  de  ce  métal  par  an. 
I*  £a  dur  Hainaut  cft  de  bien  meilleure  o^litéquiç  celui 
de  Suède»  - 

Les  Jugemens  des  juges  fubaltcines  en  nuticre  pure- 
ment criminelle  ,  oô  U  n'y  a  point  de  partie  civile  M  ion 
m&n©  qu'ils  portaient  condamnation  de  more  r  l'çxéçu- 
toiçnt  autrefois  fcn*  appel  dans  tout  le  Hainaut  *  mais 
Louis  XIV  ordonna  que  dans  la  partie  cqnquifc  pat  lui , 
tout  jugement  portant,  peine  affiiûîve  »  ne  s'exécutcfoi* 
qu'apfè*  a*oir  cié  co^firmç  pa*  arrêt  4u  parjçmenj  de 
Flandre.  4. 

Le  domaine  du  roi  eft  péu  conlïdérable  dans  le  Hai- 

Vij 


Digitized  by  Google 


)ol  H -À  I 

naac  François,  &  il  confifte  principalement  dans  laforëc 
icMohnallt  auprès  du  Quefnoy  >  &  en  quelques  terres 
&  prairies  dépendantes  du  château  de  Loquinol  >  qui  rap- 
portent environ  3000  livres  par  an.  L'humidité  du  terre  in 
empêche  le  bois  d'être  allez  bon  pour  pouvoir  être  employé 
aux  bâtimens  :  e'eft  pourquoi  il  fe  débite  prefque  tout  pour 
le  chauffage  dans  le  Cambrefis  >  qui  en  manque.  On  en 
met  tous  les,  ans  150  arpens  en  coupe >  qui  rapportent  au 
loi  environ  4000  florins. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  des  finances ,  le  Hai- 
naut forme  un  département  particulier  avec  le  Cambréfis, 
pour  lequel  il  y  a  an  intendant  qui  réûde  ordinairement 
à  Valenciennes  ou  à  Maubeuge. 

Ce  département  eft  divifé  en  dix  recettes  particulières 
pour  le  Hainaut  «  &  en  cinq  autres  pour  le  Cambréfis. 

Les  dix  recettes  du  Hainaut  font  les  gouvernemens  ôc 
prévôtés  qui  foi  vent ,  favok  i 

*    .  » 
Avefnes  ,  gouv.  Xfaubeuge ,  gouv. 

Bavay ,  prévôté.  Philippcvillc  ,  gouvj 

Charlcmont,g*KV.  Prev6té-lc-Comre , 

tandrecics,  gouv.  le  Quefnoy.  gouv. 

Mariembourj ,  prtv.  Valcncicnncs  ,  gouv. 

Les  tecettes  du  Cambréfis  font: 

Bouchain ,  châtel.         Mortagne  , 

Cambray ,  comté.  Saint-Amand  9  prevâté. 

IcCatcau,  châtel. 

Les  deniers  de  toutes  ces  recettes  particulières  font  verfés 
dans  la  caifle  de  la  recette  générale  de  Flandre  (c  Artois. 

Les  droits  établis  pour  le  roi  dans  cette  province  >  font 
for  les  fonds  ou  for  les  maifons  >  fur  les  boitions  ou  for  les 
entrées  des  denrées.  L'impofition  qui  fe  lève  fur  les  fonds , 
eft  nommée  dans  le  pays  vingtième.  Mais  on  lève  aujour- 
d'hui quatre  vingtièmes  au  lieu  d'un  ;  &  quoique  cette 
taille  paroifle  forte ,  on  compte  néanmoins ,  vu  l'augmen- 
tation des  cfpèces  &  du  prix^des  fermes ,  &c.  qu'elle  ne  fait 

qu'environ  la  treizième  ou  la  quatorzième  partie  du  revenu; 

»..«..,       »  .  ■  ^  .  <  » 

:  ■ 
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~  La  taxe  des  cheminées  eft  portée  par  la  detalîre  aug* 
mentation  à  trente  patards  *  pour  chaque  corps  de  che- 
minée >  Toit  qu'il  y  ait  pluûeurs  tuyaux  on  qu'il  n*y  en  ait 
qu'un.  ' 

Le  droit  de  feu  k  été  établi  pour  fournir  à  l'étape  des 
troupes  qui  patient  dans  la  province.  Les  bourgeois  des 
villes  t  non  plus  que  les  gentilshommes  qui  demeurent 
dans  les  villages  >  &  ks  cccléfîaftiques ,  ne  font  pas  fujets  à 
ce  drôit  >  qui  eft  dc'zo  patards  pour  chacun  de  eeux  qui  té 
paient»  Il  y  a  auffi  une  taxe  fur  les  chevaux  &  fitt:  tes  vaches. 
On  paie  par  an  pour  chaque  cheval  30  patardi,  &  pour 
chaque  vache  1  y.  La  vifitc  quon  fait  deux  fois  par  an, 
t'appelle  la  retrouvtJ  ; 

On  a  aufli  établi  un  droit  fur  les  beftîaux  lors  Je  la  cott* 
fommation.  On  paie  40  patards  pour  chaque  bœuf  qu'ôà 
tue  >  zo  pour  chaque  vache ,  8  pour  tm  porc  ou  urt  mou- 
ton,  &  4  pour  une  brebis ,  un  veau  on  un  agneau. 

Les  eccléfia ftiques  de  les  nobles  font  fujets  à  tous  les 
droits  qu'on  lève  fur  les  terres >  fur  les  beftîaux,  9c  ftir&É 
confommation  5  ils  ne  Jouirent  à  cet  égard  d'aucune  exempt 
tion.  ' 

Des  impôts  qu'on  lève  fur  les  boiflbns ,  celui  de  la  bièro 
produit  plus  qu'aucun  autre.  Les  eaux  du  pays  n'étant  pas 
bonnes  à  boire  >  les  habitans  ne  peuvent  pas  fepaflèr  de  la 
bière.  L'ufage  du.fel  gris  f  eft  défendu  >  pour  empêcher 
qu'il  ne  pafic  du  fel  en  fraude  dans  le  Soifibnnois  ô£  dans 
la  Picardie ,  oà  la  gabelle eft  établie.  >% 

La  province  de  Hainaut  vient  d'obtenir  une  fociété 
d'agriculture  >  établie  par  arrêt  du  confeil  du  4  Septembre 
176 y.  Cette  fociété  eft  compofée  de  deux  bureaux  f  dont 
l'on  tient  fes  féanec*  à  Valencienncs-,  èc  l'autre  à  Cam- 
feray.  -r 

Le  principal  commerce  du  Hainaut  François  coufifte 
dans  la  houille  ou  charbon  de  terre  ,  que  tes  connoifleuri 
préfèrent  à  celui  d'Angleterre ,  de  en  fer  de  très-bonne  qua- 
lité. Il  s'y  fait  un  commerce  atiez  conlidérable  en  grain* 


*  Le  patard  eft  une  monnoic  d'Allemagne  qui  repond  à  notre  fol.i 
mats  les  patards  de  Hawaii*  font  évalués  à  cinq  llafds  de  notre  mon» 

noie*  \  /■  '■'  - 

mr    •  •  • 
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qu*4*  $ft**re  fa^it*  Wi<ioup,  eim^'ia  trakt  «tïeft 
permife  *  ou*Fcrae?tt  -Qe  commerce  fe  fait  à  tBruKellcs, 

Les  totfcs  4c  Igs  dçnteUes  font  éncéreun  grand  objet  de 
commerce  de  ce  pays.  Les  premières  font  aflez  belles); 
taais  la  fstçon  de  fts  bhmdhir  àvtc  de  la  dhaux  leimôte 
beaucoup  4$  l5mr  qvwlké.  fjes  dentelles  font,  pour  ia^phA 
grande  partie  >  içaaaillces  dans  les  couvents  par  des  itifa 
jicttfea  4c  il  «a  vionr  de  «rès4>clics  >  <pcincipalernent  4e  Va** 
^anciennes,  te  commerce  des  linons  que  l'on  fabriqua 
dans  $ctt*  ftorinoc  «  «ft  auffi  fort  coofidérablc  >  ouk 
Ukr  eçlpi  4iv4on  fait  dos  verrerie»,  qui  font  en  frand 
nflirkfrcc  4*fl  s  ifidttf .  province. 

La  partie  du  Hainaut  entre  S  ambre  êr  Meufc  tire  tofttt 
£a*ichcâç  des  *nitr£s4e  fer  &  dès  foDges.  On  y  compte 
^ieurMotMic  *  dtont  il  y  *n  a  *  fujr  la  cent  de  Chimay  Ç 
|  t^r^a  *ow  Je  JMerlou  ,  dépendance  de  Maubeuge  ,  4t 
x  for  lartçw  «TAvdnes  ;  >outoe  £2.  forges  5  dont  entr'oo*- 
$tes  fmr  i*/ferçe  de  Chimaf  &  Bcaumont  >  3c  6  fur 
les  dé pendancts  ti'AVoûiei.  Chaque  fourneau  confomme 
par  an  &u  moins  iijoo^eoaiteside  boit  couvera  en  ch» 
bon:  chaque  forge  enconfomme  2700. 


postée  du  Hoiaadt  qui  *ft  tic  la  dépendance  de  fcCom 
«1 epois  KicYrain >  jprès  de  Condé  »  jufqùes  vew  Marimom*: 
ec  qai  fak  7  lieues  de  longueur.  0L<e  oerrein  xm  fe  orouvenlt 
k*  a  tanvican  Jt  Hebcs  :  ks  faits  ont  jniqp'à  * 

40  pieds  de  profondoir  :  laTtine  de  charbon  y  *fb  toui- 
ioots  Yeaf«:méc  etoffte  deux  bancs  de  rot  très-dur  ,  &  n'a 
jftmaif  plus  vde  5  àof  pieds  dtépaiffeinv  "Les  .ouvriers  qui 
DU  fox>t  l'cucrflûion  A  ibnc  foccés  jd^être  toujours  à  genou ^ 
4c  aâeje  foulant îcquebes  fur  une  épaule.  Plastic  chauboà 
cft  profond ,  meilleur  il  eft.  Celui  de  Kiévrain  eft  le  plus 
*ftimé  de  tout  canton  J  fes  veines  font  tbn^oow  çn  pen- 
te >  4c  dcfcendent  ju/quà  1  jo  «tdnesde  profondeur.  On 
y  a  établi  des  machines  à  tirer  l'eau  >  ifembiables  à  eelle 
du  pays  de  liège  x  Yatmes  »  à  deuxikoes  de  Mon*.  Si  j 
a  environ  110  foffes  ou  puits  ouverts  aux  environs  de 
Mons  5  chaque  fofie  occupe  à-peu-prè*  4f  perfqnnes  > 
ïxommçs  ou  femmes. 

A  la  mine  de  charbon  de  terre  que  l'on  fouille  à  Enfin 
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auprès  de  Valenciennes  i  oh  a  établi  en  17  jf  f*  machine 
i  feù  tles  Anglois  >  pour  en  tirer  les  eaux. 
*  Auprès  d'Avor  >  dépendance  d'Avcbes  ,  il  y  ^  deux 
fours  où  l'on  fait  du  verre  i  vitres ,  fie  deux  autre*  où  on 
ne  fait  que  des  verres  à  'Boire* 

0n  a  .découvert  ufte  i&int  d'argent  à  Chimay,  fuivant 
Alonteo  Barba. ,  Artt  de  los  metaues* 

HAtENCOURT  vu  ïjÀLf  NCOttKt ,  viltafce  de  la 
Picardie  ,  diocète  k  intendance  d'Amiens ,  fie  éie$îort 
d;AW>cvHlc.  il  ettfitué  entre  ces  de»  villes.  On  y  cpmfcte 
environ  900  habirans.  Ce  lieu  eft  fameux  par  une  épita- 
phe  qdi  eft  1* abrégé  dt  la  bifarre  aventure  d'une  femme 
qui  par  Sine  tompiication  d*événemens  firtguliets ,  eut  unt 
fille  de  fon  propre  fils,  qui  devint  lui-mçmc  épôux  dt 
tttre  ïneme  flflc.  Voici  cette  éprtaphe  : 

y    èlgft'fcfls,  ri$t  la  mère,  '  J 

Cf  gît  la  fiHe  avec  le  père, 

Ci  ^At  la  f<^  td^  kftère;  .   K  . 

Ci  gît  la  Femme  U  le  mari, 
Et  n'y  a  que  trpis  corps  ici. 

HAtLEWÏN  bu  HALLTMN  ,  1>ôûtg  de  la  Flahdrt 
Wallonne  >  fitué  au  midi  fie  proche  de  Mehki  »  fie  À 
Çuftfté  lieues  au  levant  d'été  de  Lille  >  intendance  fie  ïub- 
délégation  dectttt  tille  ;  dîoeffe  dé  Tournai ,  Jiarlcineilt 
de  Douai.  On  y  compte  cn*hàA  i«oo  hafortan*. 

HAM  ,  petite  viHè  de  1*  haute  Picardie  dahslie  Vc*. 
mandais  ;  intendance  de  Soiflfons  >  dioeêfe  fit  éleftion  de 
fcïoyon  ,  fie  fiège  d\m  barlliage  non  reffortlflant  *  d'une 
makie  des  plus  ancictthes  du  royaume  fie  d'une  fabdt- 
légation.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviért  de  SOfta&e ,  dans 
ûrte  plaine  au  milieu  d'an  marais  Air  lequel  die  domine; 
ifc  qui  la  rendort  une  des  Jplos  fortes  tillts  de  la  prd- 
vince  lavant  que  Louis  XIV  feftt  fait  démolir  fes  fortifi- 
cations. Bile  eft  néanmoins  toujours  réputée  ptace  de 
guerre  ,  le  château  ayant  été  cottfervé  avec  quelque*  ou- 
vrages à  la  moderne  qu'on  y  a  ajourés.  On  y  voit  une 
*tmt  ronde  >  dè  *ot>  ï*tds  dt  diamètre  fie  de  hauteur» 
dont  les  murs  ont  }6  pieds  d'épaifleuti  Ceft  un  gouve*- 
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nement  particulier  du  gouvernement  militaire  de  U  Pi-* 
cardic,  duquel  dépendent  environ  50  paroitfcs,  a,veç  état» 
major,  garnifon  d'une  compagnie  d'invalides  >  magafin 
éc  artillerie.  Les  Efpagnols  la  prirent  après  la  bataille  de 
S.  Laurent  en  1  n7  >  mais  deux  ans  après  elle  retourna  i 
la  France  par  le, traité  de' Câteau-Cambréfis.  Ham  eft  à 
quatre  lieues  de  Noyon  &  de  Cfaauny ,  à  trois  de  Ncflc  * 
cinq  de  Péronne.  >  de  Saint-Quentin  ,  de  Royc  de  de  la 
Fère  »  à  quatorze  d'Amiens  de  à  vingt- huit  de  Paris. 

Cette  ville  a  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  France  1  fondée  en  1 108  >  fous  le  titre  de 
Notre-Dame.  Elle  vaut  environ  jjooo  livres  à  fon  pré* 
Ut,  qui  paye  800  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  Tes 
bulles.  j  ^  ,  ». 

Le  16  Avril  ij6o ,  à  quatre  heures  de  quelques  minu> 
tes  du  matin  >  le  tonnerre  tomba  par  trois  fois  fuccefllves 
fur  le  clocher  de Téglifc  de  Notre-Dame*  de  fur  celui  de 
rhorloge.  La  grande  fleche  fe  trouva  allumée ,  de  brûla 
fans  qu'on  pût  y  apporter  remède.  Le  feu  fe  communiqua 
à  la  charpente  du'chœur ,  de  de  fuite  à  celle  de  la  nef  » 
de  tout  ce  qui  étoit  combuftible  dans  cette  églife  fut  la 
proie  des  flammes  en  très-peu  d'heures  de  la  matinée.  La 
maifon  des  religieux  aljoit  fubtr  le  même  fort  >  de  peut- 
être  même  la  ville  ,  un  vent  des  plus  furieux  y  portant  les 
.Hammes  de  les  débris  de  l'incendie  ,  lorfque  par  un  coup 
de  la  Providence  >  le  vent  changea  tout-à-coup  de  direc- 
tion >  &  aida  le  fecours  que  Ton  avoit  emprunté  des  pom- 
pes à  incendies  de  Saint- Quentin.  Ces  pompes,  quoiqu*  ar- 
rivées lorfque  U  plus  grand  dommage  étoit  fait ,  ont  arrêté 
TaéHvit^  des  flammes.  Cette  églife  qui  étoit  le  plus  bel 
ornement  de  la  ville  9  n'offroit  plus  à  la  vue  qu'une  belle 
ruine,  qu'on, travaille  actuellement  à  réparer. 

Outre  cette  églife  ,  Ham  a  trois  paroifles ,  un  hôtel- 
Dieu  de  fondation  royale  pour  16  lies,  de  deflervi  par 
des  fœurs  de  la  Charité  ;  un  bureau  adminiftré  féparément 
pour  les  pauvres  ,  de  une  communauté  de  religieufes  de 
fainre  Agnès  >  pour  l'éducation  des  jeunes  filles. 

Il  y  a  deux  foires  par  an  qui  fe  tiennent  le  16  Mai  de 
le  9  Septembre  >  de  marchés  ordinales  tous  les  mardi*  » 
!  Jeudis  de  famedis.  . 
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On  a  découvert  au  décroit  du  village  d'Annoi,  à  une, 
lieue  6c  demie  de  cette  ville  >  une  mine  de  terre  noire  > 
fulphureufe,  &  inflammable  délie  même.  On  la  brûle  ». 
6c  les  cendres  qui  en  réfultent  font  employées  à  réchauffet 
les  terres.  On  prétend  que  cet  emploi  eft  fuivi  d'un  fuc*3 
ces  prodigieux.  } 

H AM  »  parohîc  du  comté  d'Artois  »  fur  un  ruiffeau  à 
une  demi-iieue  au  couchant  d'été  de  Lillers  ,  6c  à  cinq 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Saint-Omer  ;  diocefe  de  cette 
ville  ,  confeil  provincial  d'Artois  >  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  >  bailliage  6c  recette  de  Lillers.  On  y. 
compte  environ  400  habirans. 

Il  y  a  une  abbaye  régulière  de  Bénédiâins  fous  le  titre, 
de  Saint  Sauveur.  Elle  a  été  fondée  par  Ingclran  >  feigneur 
4e  Lillers ,  vers  la  fin  du  onzième  ficelé.  .  „~ 

HAMBIE ,  bourg  du  Cotentin ,  dans  la  baû*e  Norman- 
die 1  fur  un  ruilleau  nommé  Hambiotte  >  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  Sienne  ,  6c  à  trois  lieues  au  le- 
vant  d'hiver  de  Coutances  ;  diôcefe  6c  élection,  de  cette 
ville  ,  parlement  de  Rouen  *  intendance  de  Ca.cn  >  fer- 
genteric  de  Mayon.  On  y  cqoipte  plus  de  3009  -habitant, 
.  Il  y  a  fur  une  hauteur  un  ancien  château  ,  avec  des  tours 
6c  un  donjon  :  il  a  été  con (Truie  par  les  Anglois  :,  il  eft 
La  ri  tout  entier  fur  un  roc.  On  voit  dans  la  cour  un  puits 
fort  large  6c  profond  taillé  dans  le  roc  :  il  donne  une  grande^ 
quantité  d'eau  >  &  ne  taritjamais.  Ce  château  eft  accom- 
pagné d'un  bel  étang.  . Y  "      .  ^ 

Harnbic  a  un  marché  tous. les  mardis»  6c  deux  foires 
par  an  ,  le  24  Juin  6c  le  17  Décembre.  ^  ;>' 

A  un  quart  de  lieue  au  levant  de  Hambie  eft  une  ab- 
baye  commendataire  de  meme  nom ,  occupée  par  des  Be« 
nédiâins,  <5c  fondée  ver$  le  milieu  du  douzième  fièçle  par 
Guillaume  Pefnel  >  feigneur  de  Hambie.  Il  y  a  dans  l'é- 
glife  de  cette  abbaye  de  magnifiques  tombeau*  ejes  fçi- 
gneurs  du  lieu.  L'abbé  jouit  de  îopo  livres  de  revenu  ou 
environ ,  6c  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  7^  florins 

HANAW  (comté  de)  >  diftri£t  considérable  de  là  balfe 
Alfa  ce  >  6c  qui  comprend  plus  de  zoo  paroi  îles ,  divifees 
en  1  y  bailliages  6c  prévôtés.  Ce  comté  appartenoit  autre- 
fois 1  pour  la  plus  grande  partie,  à  la  maifon  de  Hanaw>  aux 
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droits  d£  laquelle  font  aujourd'hui  plufieuts  princes  & 
gneurs  particuliers.  Ce  drftrift  eft  aujourdhtiHolit  entier 
fous  la  fouveraineté  de  la  France.  Expilfy. 

HARAS ,  proprement  dit ,  iignifîé  laifemblage  d'un 
certain  nombre  décalons  ôc  de  jumerts. 

On  entend  aufli  par  ce  tppt  les  établi  démens  faits  dans 
les  airrcrcntcs  provinces  au  royaume  i  poo 
don  de  la  petfeftion  del'cfpèce  des  chevaux. 

H  y  à  deux  fortes  d'établi  (Terriens  de  haras.  L*un  eft 
formé  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  en  vertu  du 
îigletnent  de  17x7 ,  fous  la  direâicm  du  mmiftère ,  qtfi  a 
des  copimuTaires  iofpc&eprs ,  réfidans  dans  chaque  pro- 
vince ,  pour  vriller  i  l'exécution  de  ce  règlement  &  des 
rurtes  arrêts  &  ordonnances  qui  doivent  &re  obfcrvés  par 
tes  gardes- Étalons  >  gardes  haras ,  de  propriétaires  des  jcM 
ffcifcns.  Ces  officiers  rthdent  èompte  au  ïéerctairt  d'état 
ayant  le  département  dts  lia.ras ,  te  à  l'intendant  de  1s 
province.  Voilà  ce  qu'on  appelle  communément  les  haras 
duroyaume. 

lSiiStït  éomprend  les  haras  particuliers ,  connus  fous  lé 
nom  de  haras  du  roi  ;  tels  font  les  éraoliffemens  formes 
g*r  ordre  de  fa  majefté  à  Hiexînes  ,  dans  la  bafle  Nor- 
mandie, &  à  Ppmpadoirdatisletimotirî:  L'objet  de  ces 
ctaWernens  partieuiitrs  #  de  fournir  des  chevaux  pour 


le  fervice  de  la  perfonne  du  roi  ôc  de  fes  écuries, 
"  ties  derniers  étabiiÀemens  font  fous  la  diteâiôn  do 
grand  écuyer  ,  qui  a  en  outre  la  fm  intendance  générale 
dés  haras  des  provinces  de  Normandie  ,  de  Liniofin  àc 
'•Auverguc.  Vflyet.tkjLVCX.  '  ;J 

JKA^CÔURT,  bourg  dû  pays  d'Oudre,  dans  la  haute 
Normandie»  à  deu*  tïeues  au  ffeptemriqn  de  Beaumont> 
ic  &  quatre  entre  lç  midi  &;lc  couchant  d'Elbcuf  ;  diocèfe 
£*Ëvreux  ,  parlement  de  kouen  ,  intendance  d'Alefaçon  > 
GéBtÙkl  de  Çonches ,  chef-fief  d'une  fergenterie  ;  avec  un 
château  ,  ôt  l'un  des  plus  corifidérables  comtés  de  Nor* 
rhandie.  Il  t)*a  guèreu  q\jc  *po  habitans.  Il  y  a  une  jorrf* 
iiStion  >  &  il  s'y  tient  un  marché  les  lundi  èc  vendredi. 
Les  relij^ieufes  Hofpitalières  de  Tordre  de  faint  Auguftin 
y  ont  un  couvent.  Ce  bourg  eft  remarquable  à  caufe  de 
rlUuftre  maifon  des  feigneurs  de  ce  nom ,  dont  il  y  a  quatre 
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fentiÈbesfriiidpahs;  (avoir  4  <*Ues  de  Montgommcri  f 
^utilly  .  Beaumdhil  &  Boneftable.  Ctfft  en  faveur  d'uii 
sic»  defeendans  de  cette  dernière  fcrandhe  ?  que  Ta*y  tni 
Harcourt ,  dans  4a  icampagne  de  Caca,  qu'il  ne  kni  pas 
confondre  avec  lt  lieu  dont  non*  ferions  >  fut  ^étfgé  eh 
duché  en  1700  ;  puis  en  pairie  en  1709-  ^  1 

,    HARÉYILIJB.€UR-MPNSE  ,  alliage  du  duché  de  Bat 
dans  les  états  de  Lorraine  ;  diocèfe  de  Toul ,  en  pattie  de  la 
cour  fouverainc  de  Nanci  &  du  balHitge  de  Beurmont ,  ifc 
^en  partie  du  parlement  de  Paris  &  du  bailliage  de  «.  Thié- 
fcaut.  La  Mecfe  craverfc  «e  ^tttafcfe  etttfe  Neufchiteau  fc 
Bourmont,  à  deux  lieues  de  diftancedel^ne  6c  de  Tatittt 
«de  ces  villes;  Son  égitfc  paroifiiâte  eft  foas  l'invocaton  de 
8.  "Geonaia.  U  y  a  aufli  ua  prieurf  dé  Bénédi&ins  du  titft 
de  S.CaJ^s&ndé  dans  te  XI  (Secteur  Kanmrt ,  abbé 
ide  S.  MibàtU  &  réuni  à  cette  *bb*jt*h*7+$M<î&c*i*t 
«desanomagnes  id'oà  fortent  jufqu'à  quinze  fenfrêèfP1  ? 
m  H ARFLEU R ,  petite  vHic  de  Notmandie  1  dans  le  pays 
*k  Caux  ç  dioeàfe^  parlement  &  ^tendance  de  Rouen, 
élection  de  Monttviltkîrs ,  fiigede  Viewmé ,  d'amirauté  , 
de  ptflke ,  de  mairie  èc  de  gtenier  a  Tel.  fiar fleur  eft  fitûé 
-fat  la  Lézarde  ,  au  pied  d'un  coteau  ,  «vers  l  embouehure 
-de  la  Seine ,  *  «ois  quarte  de  Heue  au  midi  de  Montivil- 
iiers ,  à  «ne  Ueue  au  levant  du  Ha  vit  >  cinq  au  couchant 
xle  îLillebormei àAcau  midlde'FÉc^mf ,  ïeiae  de  Rouert, 
&c  quarante-quatre  de  Paris.  On  y  côrripte  environ  1  fc% 
-habita*».  Xûâmwc  autrefois  trèVeftiméi  n?cftptàs  qtfutte 
prairie.  La  ville  môme  a  été>f<#t  cônfidéralbte  ,  «c  lk^fléf 
ide  la  France du^côté  de  l'Angletètre  itoâis  depuis  ^Wr4e 
«avre*de*G*aoe  **eft  extrêmement  accru  fie  foxA&é  ,  elle 
•«•«ftpfe^rtWtiten; 

Le  roi  dv<Arçk*ei*e,  Hefcri  (yr^flîé^ék«arfleur^i ir^f* 
.**ela  £*fc*p*pres  une  vigôuteàTe «éfiftanc*.  Il  *h  At 
itowir  *<&#o  -p etfonnes ,  c*  la  reptupla  eiKiéremeitt  d^Aa- 
:gtois.  Les  habitant  du  pays  de  Caux  k^went  d'affitut  tta 
-miffy,  JLc*  Att^ok|'a(liégèf€atieii6Ôre^[i*i440  1  êcnç  pu- 
rent «-eh  cendre  îmafcres  qu'au  fclfcft  dc-quatre  itoofe  ,-tiAt 
ia  défeufe  *v<*rà*  vigoureufc.  «irfm  T3hadts  VHI  la  rtptît 

c  ^iMriqMc  4*m  «uloment  foifo^atidas  j^ieht^té  ta- 
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fées,  mais  même  fcs  murailles  démolies  r  elle  ne  laîflê  pas 
d'être  encore  un  gouvernement  particulier  du  gouverner. 
ment  militaire  du  Havrc-de-Grace.  Il  n'y  a  dans  la  ville 
^qu'une  égiife  paroiflialc  ,  qui  eft  reftée  imparfaite  ,  un 
souvent  de  Capucins,  &  un  hôpital.  11  s'y  tient  pluficurs 
foires.  ;  :  . 

..  A  une  lieue' de  cette  ville  ,  près  le  château  d'Archer, 


fur  le  bord  d'une  falaifq  efearpée  ,  on  voit  des  incrufta- 
tiQns  s  des  criftallifa^ions  ,  des  fia  ladite  s  formées  par  l'eau 
.d'une  fource  qui,  fe  répand  fur  les  rochers ,  dont  les  grou- 
pes en  cul-dc-lampe  compofent  des  grottes  admirées  dé 
tous  les  naturaliftes.  \ 
Il  HARGNIES .y  paroiflfe  du  Hainaut  ;  di©ccfc  de  Liège, 
parlement  de  Douai,  intendance  de  Maubeugc ,  gouvetr 
nance  de  Charlcmont ,  r  fitu ce  outre  Meufe  >  dans  la  forêt 
des  Ardennto ,  à  trois  lieues  au  midi  de  Charlemont.  On 
y  compte  environ  600  habitans.  G'eft  un  prieuré-cure* 
,-dépendant  de  l'abbaye  4e  Lavai-Dieu ,  qui  y  nomme  un 
de  fes  religieux.  La  terre  cfl:  du  domaine  du  roi.  Les  hir 
bitans  y  font  un  commerce  allez  confidérable  en  bois ,  en 
charbon  6c  en  beftiaux  ,1  6c  font  tous  fort  à  leur  aife.  '. 
«    HARMON VILLE»  parpifl'e  du  Rémois  en  Champar 
.gne,  qui  a  des  eaux,  minérales.  Voye^  H**J*onvixlh. 
:r  :  HASNON,  viljage  de  U  Flandre  Walfone  ,  fitué  dam 
.l'Qftrevant ,  fut  k -rive  droite  de  la.Scarpc  ,  à  une  lieue 
au  couchant  d'hiver  de  Saint- Am  and ,  6c  à  deux  lieues  au 
couchant  d'été  de  Vàlenciennes  ;  diocèfe  d'Arras»  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  v  fubdéiégation  de 
Bouchain.  On,  y  icprapte, environ  yoo  hàbkans  :  il  y  a 
jnie  riche  abbaye  régulier^  de  Bénédictins.  Bile  a  été  fon- 
dée en  670  par  un  particulier  trcVdiftingué,  6c  feigne ur 
de  tout  ce  canton ,  nommé  Jean  6c  par  Eulalie  fa  fœur  >  fous 
jl'invocation  des  apôtres  Çicrre  &  Paul*,fc4e  S^Marcellin, 
^fondation faite  pour  l'un  6c  l'autre  fexe >  quiavoient 
5chapunlcur  m^ifon  à  côté  l'une  de  l'autre  >  ftc.oà  l'office  Ce 
.  faifoit  à  deux  chœurs  réparés  qui  fe  répondaient.  La  prin- 
ceiTeHermentïude^fiU^de  Charles  le  Chauve*  fut  abbeflè 
de  cette  maifo^  cians  le  neuvième  ficelé.  Les  Normand» 
ayant  depuis  ravagé  ce  monaftere  ,  6c  chaflï  les  religieux 
.avec  les  religiçufes , Baudouin  de  Mons  rétablit  en  X070 
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ïégllfe  èc  le  couvent ,  &  y  mit  des  moines  qu'il  tira  de 
l'abbaye  de  S.  Amand.  Le  revenu  de  l'abbaye  deHafnon' 
eft  de  50000  livres*  Cette  abbaye ,  quoique  régulière  ,  eft 
taxée  en  cour  de  Rome  à  2.000  florins.  > 
HATTON-CHASTEL  >  ville  du  duché  de  Bat  ,  au 
gouvernement  général  de  la  Lorraine.  Vcye\  Atton. 

HATTEN  ,  paroiffe  de  la  baffe  Alfa*e  ,  à  une  lieue  êc, 
demie  de  Seltz  ,  &  à  trois  au  levant  d'été  de  Haguenau; 
diocefe  de  Strafbourg),  confeil  iupérieur  &  intendance  d'AU. 
lace.  On  y  compte  environ  tao  habitans.  C'eft  le  chefr 
Heu  d'un  bailliage  qui  renferme  huit  communautés. 

HAUBOURDIN  ,  dans  la  Flandre  Wallonne  ;  diocefe 
de  Tournai ,  parlement  de  Douai ,  intendance  &  fubdélé- 
gation  de  Lille.  On  y  compte  environ  11 00  habitans.  ; 

HAUBERVILLIERS  >  plus  connu  fous  le  nom  de  No- 
trt-Damc  des  Vertus  >  patrone  de  la  paroiffe  >  bourg  de 
i;Me-de-Frarfce  ,  à  une  lieue  vers  le  feptentrion  de  Paris. 
On  y  compte  environ  1  f  00  habitans.  Les  Oratoricru  y 
ont  une  maifon  attenante  à  la  paroiffe  qu'ils  deffervenr. 
Cette  maifon  eft  un  féminaire.  Ils  y  reçoivent  aufli  des 
particuliers  laies  qui  veulent  fc  retirer,  moyennant  une 
penlion  .qu'ils  paient.  On  conferve  une  image  miracu- 
leufe  de  la  fainte  Vierge  dans  cette  églife  >     tous  les  ans 
le  fécond  mardi  du  mois  de  mai  on  y  voit  un  grand  con- 
cours de  peuple.  Ce  font  des  femmes  ftériles  qui  ont  plus 
particulièrement  cette  dévotion ,  6c  tout  l'intérieur  de 
1  églife  cû  orné  des  dons  en  tahlcaux  qu'elles  y  appor- 
tent. 

Le  principal  commerce  de  ce  lieu  confifte  dans  le  débit 
des  légumes  &  des  fruits  que  fes.  habitans  apportent  à 
Paris.  Ses  légumes  furtout  font  fort  eftimés. 

HAUMONT  &  BOUSSIÈRES  ,  bourg  du  Hairkmt  i 
fous  le  gouvernement  général  militaire  de  la  Fhuidte  Fran— 
çoife  ;  diocèfe  de  Cambrai  >  parlement  de  Douai  >  inten- 
dance &  recette  de  Maubeuge  >  fitué  à  une  lieue  au  cou- 
chant d'hiver  de  cette  ville  >  fur  le  bord  de  la  Sambre.  Oa 
y  compte  près  de  700  habitans.  i 

Ce  lieu  doit  fon  origine  à  une  abbaye  régulière  de  Bé- 
i»édidtins>  fondéç  ca       fous.i'tftvpcatiTO  de  S.  Piètre  i 
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par  le  comte  de  S*  Vincent  :  cHc  jouit:  àtiti  xoodo  livret 
de  rente. 

HAUPOUL-MAZAMET  >  petite  vMk  du:  haut  ilatW 
guedoc  ;  diocèfe  &  recette  de  Lavaur  *  parleovent  6c  g&* 
néralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  >  fituée 
for  une  montagne  trcs-rqide>  à  environ  di*  lieue*  yen  le 
levant  de  Lavaur.  On  y  compte  plus  de  3000  habitans. 
C'eft  lë  chef-lieu  d'une  jufticc  royale* 

HAUâSONVILLE  autrefois  Hassonvïllb  f  village  6c 
ancienne  baronie  de  Lorraine \  dont  une  illuftrc  maifon* 
aéiuellement  éteinte ,  a  pris  fc  nom  ;  diocèfe  de  îoul>  cour 
fouveraine  de  Nancî,  bailliage  de  Rosières.  Ce  yiiiage  eft  à 
une  lieue  de  la  Meurrhe  &  de  la  Mofeile>  furunfuîtfeauqui 
fe  je&e  daâi  la  dernière  >  à  une  lieue  &  demie  de  Rdfeièrcs- 
aux*Salin*t  6c  de  Baïon.  lïcft  annèxe  deDomptaiHe^village- 
xaifei*  Il  y  auj*  hôpital  èc  une  petite  collégiale  fous  le  nom 
de  S.  Ottde,  l'un  de  l'autre  fondé*  p*r  tfnfciçnetfr  du  lieu* 
en  14  j  Le  chapitre  cfb  compofè  <k  cinq  chanoines  » 
4ont  le  premier  élu  par  ion  corps  a  ha  qualité  de  prévôt* 
La  cure  de  Vigneullc  y  fat  unie  en  14*0.  La  commua 
nanté  de  Haudbnvilie  renferme  environ  iéo-  habitant. 

H  AUTB-AV  ESN  ES  >  parbttfc  èù  ctittté  d'Artois ,  fitùé© 
fur,  1*  route  d'Arras  à  Saint-Fol ,  i  errifeo*  deux  Beoe*  au. 
çoucaaiK-  d'été  d'Arras  ;  diocefe  ,  gouvernance  6c  recette 
de  çetçe*  ville  >  cônfeil  provincial  d*Arfefe  9  parlement  6c 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  un-  péu  plut  de  zoo* 
habitans.  Il  y  a  une  commandent  de  rôrdfe  de  Marthe  + 
\  de  la  langue  6C  do  grand  prieuré  de  France  1  dont  le  te-* 
venueft  de  1171  y  livres  par  an. 

HAUTE-FONTAINE ,  hameau  4an*  te  difrritft  de  la 
parpifle  d'Aubricrcs,  au  Perto&en  Champagne  ,  fut  fa; 
rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  environ  trofc  lieue*  au  cbu-* 
ch^njr  d<J  Saint*Diaiter  ;  dîoeoie  ée4  intendance  dé  Cnâ- 
lofis  >  paiement  de  Paris  r  éleûiôn  de  Vit^ie^p£rt$ôis. 
Il  y  a  tinie  abbaye  eonunendatanfef  d'hontthc*  de*  l'ordre' 
de  Ç.îwamt  1 6c  de  la  déforme  :  elle  vaut  errvirori  4000  liv# 
^fijn.  aJMbé*  &la  taaeencou*  de  Romé  çft  de  3  3  florin* 
un  tiers.  On  fixe  en  1 1 3  6  l'époque  défit fondation. 
.  jW AUTBFORT  eu  &m*-Afei*A*i'  i>*  Wittf  fi*dKT, 
V&vifS*  d*  Bérigor*  r  to«»le  gtwvctncihcttt  -g&fat  dé 
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Guicnae  ic  CaTcogne  >  à  fcpt  lieues  au  tardât  d'été  de 
Périgueux  ;  diocefe  &  élcûion  de  cette  ville  >  parlement 
.de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  environ  »ooo 
lîabirans. 

La  terre  dç  feigneurie  de  Hautcfort  eft  conudérabje. 

HAUTBNIBOULE  ,  foret  4a  haut  Languedoc ,  ayant 
i  d44  arpens ,  prefmac  tout  en  bah  tailHs,  fiiio  dépend  de 
la  maîtrise  de  Caftelnaudary*- 

HAUTBRFVB  ,  petite  vHIe  dan*  fe  haut  Latine** , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  de  recette  de  TMloofe, 
Atiée  ferla  me  droite  dé  i'Afiège ,  à  Ax  Htuts  au- levant 
xfhiter  de  Touloufe.  On  y  Compte  etfviron  i  toô-  habi- 
tans.  Cette  vtHe  eft  le  fiêge  d'une  juftice  rayait. 

HAUTËRIVOIRB  ,  bourg  du  Forêt ,  dépendant  du 
gouvernement  général  militaire  du  Lyonnois  ,  ûtu£  fur 
une  colline  >  près  des  confins  du  Lyonnois»  ï  trois.  lieues 
au  levant  de  Feurs  ;  diocèfe  dç  intendance  de  £yon  >  par- 
lement de  Paris,  &  élcûion  de  Môntbrifon.  On  y  compte 
environ  600  habitans.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  afin  ,  une 
fê  2  f  Avril ,  de  l'autre  le  i  j  Décembre. 

HAUTE-S EILLE ,  village  de  abbayedu  ducW  4a  Lor* 
raine  ?  dans  Vancien  comté  de  Blamoat  ;  diocèfe  de  Toui, 
bailliage  de  Luncvillc.  Cette  abbaye  >  de  l'ordre  de  CÛ 
teaux  non  réformé  i  eft  fituée  $  gauche  de  la  Vezouaç  , 
une  lieue  de  demie  au-delà  de  Blaraont,  Elle  a  été  fondée 
en  114,0,  par  Agnès,  comteue  de  Blamont  de  de  Long, 
ûcin.  La  maifon  abbatiale  eft  très-belle  de  toute  neuve. 
L'abbaye  eft  actuellement  poffédée  en  commande.  Comme 
ce  monaftere  n'eft  pas  riche  >  le  revenu  de  l'abbé  nç  doit 
pas  être  conildérable. 

HAUTVILLIERS ,  paroifo  4u  Rémois»,  en  Çhampa» 
gne  >  no»  loin  de  la  rive  droite  de  la-  Marne  r  *  Hnc,  lieu* 
au  couçhant  d'été  d'Ay ,  i  la  même  diftance  de  au  mêcof 
poiut  d'Çperaay  >  ékôUm  de  cette  viHe  i  dtaccfe  de  Reims, 
parlement  dt  Paxis  »  intendance  dt  ChJlan*  t  &  éltfôiça: 
d'Epcinay» 

IV  y,  a  une  a^qay*  commendat ail t  de  Bénédi&ins  de  la 
epagrégat^m  d*&  Van%w.  EU<f  a  été  fondé*  ç»  «jç>  pas 
S.  Nivard  ,  archcvc<iue  de  Reûtt&  Stttf  cfac  j*t*t  4t 

■••T. 
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14000  livi-fs  de  rerite  où  environ,  éc  il  paye  700  florins  à 
la  cour  de  Rome  pour  tes  bulles. 

Ceft  dans  cette  maiïbn  que  fur  mis  en  pénitence  Gôtef» 
cale*  moine  de  l'abbaye  d'Or  bais,  condamné  par  Raban, 
archevêque  de  Mayence,&  par  Hincmar,archcvêque,  àcau- 
-ie  de  (es  fentimens  prétendes  erronés  fur  la  prédelHnation. 

Hautvilliers  eft  renommé  par  les  exceliens  vins  blancs 
que  l'on  recueille  dans  fon  terroir  :  il  fait  partie  d'an  des 
meilleurs  vignobles  de  Champagne  ,  6c  qui  produisent  la 
tête  des  vins  du  pays. 

HAVRE-DE-GRÀÇE  (le),  ville  forte  &  port  de  mer  à 
la  droite  &  à  l'extrémité  de  l'embouchure  de  la  Seine» 
à  deux  petites  lieues  au  couchant  de  Harfleur  ,  à  U 
mêmediftance  au  couchant  d'hiver  de  Montivilliers ,  à 
fept  au  même  point  de  Fécamp  ,  à  onze  au  couchant  de 
Caùdebecà  dix-huit  au  couchant  de  Rouen,  &  à  quarante- 
Tept  de  Paris.  On  y  compte  18  à  xoooo  habitans.  Ceft 
un  gouvernement  de  place  ;  le  chef-lieu  d'un  gouverne- 
ment général  &  d'un  doyenné;  le  liège  d'un  bailliage 
royal,  d'une  amirauté,  d'un  grenier  àfel,  d'une  jurifdic- 
tion  des  traites  foraines,  d'un  bureau  pour  les  cinq  grolTcs 
fermes ,  &  d'un  autre  pour  le  tabac  ,  avec  un  corps -de- 
vilk ,  une  école  &  un  département  de  la  marine  »  &  uti 
collège  pour  les  humanités  ;  diocèfe  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen,  &  élection  de  Montivilliers. 

Cette  ville ,  qui  dans  fon  origine  ne  confiftoit  que  dans 
quelques  cabanes  de  pécheurs ,  reçut  par  dégrés  les  acefoif- 
iemens  que  le  temps  donne  aux  chofes  nouvelles.  Fran- 
çois I  a  été  fon  Romulus  ;  mais  peu  dé  temps  après  fon 
établiâêment  >  c'eft-à-dire ,  en  1  r  2.  f,  la  mer,  dans  une  vio- 
lente tempête ,  s'y  déborda  avec  tant  de  fureur ,  qu'elle 
noya  les  deux  tiers  de  la  ville.  Cet  événement  eft  confacré 
fous  le  nom  de  Malmarée.  Un  fervice  folemnel  qui  fé 
célèbre  tous  les  ans  le  1  y  Janvier ,  en  rappelle  aux  habi- 
tans le  trifte  fouvenir.  Depuis  ce  temps  la  ville  a  été  éle- 
vée de  fix  pieds  ;  l'on  y  voit  cependant  encore  aujour- 
d'hui des  maifons  de  l' ancienne  ville.  Le  cardinal  de  Ri-* 
chélieu  a  le  plus  contribué  à TembeHiiTcmcnr  de  la  ville 
âu  Havre ,  &  c  eft  à  fes  foins  que  l'on  dbftl*  plus  grandi 
partie  de  fes  fortifications.  -1  .  i  
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Le  30  décembre  1707 ,  une  tempête  fît  des  rayagci 
terribles  dans  le  port  du  Havre.  La  violence  de  la  mer  em- 
porta la  moitié  de  la  jettée  du  nord  qui  étoit  de  bois  >  6C 
avançoit  fort  avant  dans  la- mer  >  6c  une  batterie  qui  la  ter- 
minent à  Ton  extrémité.  L'entrée  du  port  rut  prefque  toute 
comblée  de  gallets.  Les  barques  des  iaroaneurs durent  jet- 
tées  par  les  vagues  fur  la  place  d'armes  ;  4a  plupart  des  cha- 
loupes furies  quais*  6c  fort  avant  dans  les  rues  de- S.  Julien  > 
•des  Gallions  6c  de  la  Gaffe.  Aucunes  des  amares  des  na- 
vires ne  réfiftèrent  le  long  du  grand  qu'ai  a  tant  d'impé- 
tuofué  *  ils  furent  tous  enlevés  vers  la  grande  barre  ;  beau- 
coup furent  perdus  ;  6c  la  paroifle  de  S.  François  for  toute 
mondee.  .  »  t.  . 

En  1 7 1 8  la  met  fit  encore  fentir  au  Havre  la  terreur  de 
/on  voiûnage;  elle  Renfla  tellement  par  la  Violence  d'une 
tempête  >  qu  elle  ne  baifla  point  de  vingt-quatre  heures  > 
6c  on  n'apperçut  pas  la  moindre  marque  de  reflux.  Un 
coup  de  vent  connu  fous  le  nom  de  coup  de  vent  de  faint 
Félix  y  emporta  un  canon  de  3  6  avec  fon  affût  ,  de  un 
navire  alla  frapper  avec  tant  die  violence  contre  la  tour  qui 
défend  rentrée  du  port  >  qu'en  fe  brifant  il  enfonça  fou 
xnit  de  beaupré  dans  le.  mur  oà  l'on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui un  éclat  coniidcrable. 

-  La  tempête  de  tj6 j ,  connue  fous  le  nom  de  coup  de 
vcîitdc  S .  François*  >  y  caufa  au  (fi  beaucoup  de  défaftre» 
Dansf  le  plus  bas  de  la  marée  >  un  navire  tirant  iz  pieds 
d'eaii  >  feroit  entré  fans  gêne  dans  le  port. 

Les  difeersaiiongemem  de  la  jettée  du  nord  par  angles 
entrant  âc  fortans  «  diminuent  un  peu  l'impétuofité  de* 
yagues.  Une  partie  delà,  violence  des  lames  s'y  brife  entre 
lés  deux  jettées.  Cependant  les  navires  ne  font  pas  à  l'abri 
des -ravages  de  la  mer  dans  le  port.  Les  tempêtes  n'y  cau- 
sent encore  que  tropfouvent  de  ruineuxtiéfaftro.  En  Sep- 
membre  1749  >  un  fort  coup  de  vent  y  coula  à  fond  deux 
navires  >  un  près  le  fer  à  cheval  >  6c  l'autre  dans  la.haie  de 
la  pointe.  Il  n'y  a  dlaflurance  de  tranquilité  que  dans  le 
baffin.  «.  i.-  r 

;  Depuis  un  certain  nombre  d'années  la  mer<a  perdu 
plus  de  300  pas  du  côté  de  la  porte  de  la  Jettée.  Ce  nou- 
veau tetfÇin  pourroit  accréditer  la  prophétie  de  TeUiamtd 
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fur  le  defficheffient  en  particulier  de  la  Manche  i  fi  Ton  nm 
toyoit  évidemment  que  cette  augmentation  de  terrein 
^  ne  provient  que  de  la  grande  quantité  de  gallcts  ou  caii- 
*  loux  que  les  courans  de  la  mer  arrachent  des  côtes  fupé- 
fleures  ,  6c  qu'ils  dégorgent  en  cet  endroit.  Ce  qui  fait 
Toir  que  ce  nouveau  fond  ne  provient  point  d'un  vrai  deflé- 
chement ,  c'eft  qu'il  n'eft  point  le  même  que  celui  de  la 
mer,  qui  conlifte  en  cet  endroit  en  un  mélange  d'une ef- 
pece  de  glaife  de  fable  très-fin ,  au  lieu  que  ce  nouveau  ter* 
rein  n'eft  qu'un  amas  de  cailloux» 

L'effet  de  ces  courans  eft  beaucoup  plus  fenilble  à  Fé* 
camp  ,  fans  doute  pareequ'on  y  apporte  moins  de  remède. 

La  ville  du  Havre  eft  très-fonifiéc.  Elle  a  dans  (es  rem- 
parts quatre  battions,  ceux  de  Saint- Andréa  de  Sainte* 
jidrejje  >  de  la  Mufique  6c  des  Capucins  :  elle  a  d'ailleurs 
cinq  demi -lunes  ou  contre- gardes* 

Du  côté  du  levant,  la  ville  &  fon port  font  défendus  pat 
«ne  citadelle  bâtie  en  161%  par  les  ordres  du  cardinal  de 
Richelieu.  Elle  forme  un  carré  régulier  ,  compofé  de  quatre 
bâfrions  &  de  trois  demi  lunes  ,  avec  des  foflés  Â;  des 
avant-foliés.  D'un  côté  elle  bat  le  port  6c  la  ville  ;  de  l'autre 
elle  bat  le  rivage  fie  l  entrée  de  la  Seine  ;  au  levant  ôt  au 
fcptcntrion ,  elle  domine  la  campagne. 

On  y  entre  par  deux  portes ,  la  Porte  Royale  6c  la  Porte 
Uauphine*  La  première  communique  au  quartier  de'Saini» 
François  par  l'éclufc  du  port  autrement  appeilée  VEcluJè 
de  la  barre:  elle  eft  belle  >  bâtie  en  pierres  de  taille  6c 
d'une  riche  architcâure.  La  poTte  Dauphine  eft  vis-à-vis 
la  Porte  Royale,  6c  donne  fur  la  campagne:  cette  dernière 
eft  munie  d'une  fortification  avancée  >  qui  dans  un  fiège 
en  rendroit  l'accès  difficile» 

La  place  d'armes  >  qui  eft  au  centre  de  la  citadelle,  eft 
de  figure  carrée  &  très-fpacieufe.  Elle  eft  plantée  de  deux 
rangs  d'ormes.  Les  bâtimens  qui  l'environnent  6c  qui  oc- 
cupent tout  l'intérieur  de  la  citadelle  avec  la  place  ,  font 
huit  pavillons  de  cafernes ,  un  édlhce  qui  contient  le  lo* 
gement  du  gouverneur ,  auquel  font  attenantes  des  prifons 
grillées,  6c  un  bâtiment  qui  fert  de  magaftn  d'armes  6c  de 
livres. 

Les  cafernes  font  conftruitcs  paraUèkaeac  aux  deux  côtés 
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des  remparts  dam  lefquels  font  les  deux  portes.  Elles  con- 
fident en  quatre  pavillons  bâtis  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  » 
de  chaque  côté  des  deux  portes. 

L'édifice  qui  renferme  le  logement  du  gouverneur  eft 
du  côté  de  la  mer  »  éc  donne  tout  entict  fur  la  place.  Vis* 
à-vis  6c  fur  le  côte  oppofé  de  la  place ,  font  les  magailns 
d'armes  éc  des  vivres. 

Il  y  a  une  chapelle  dans  le  bâtiment  qui  renferme  le 
logement  du  gouverneur  :  elle  eft  deflèrvie  par  deux  Ca- 
pucins du  couvent  de  la  ville  >  6c  aux  appoinremens  de 
240  livres  par  an>  payés  par  le  roi.  Il  n'y  a  que  le  com- 
mandant de  la  place  qui  puifTe  être  enterré  dans  cette  cha» 
pelle  :  les  officiers  éc  les  foldats  font  enterrés  dans  le  cime- 
tière de  i'églife  fnccurfale  de  S.  François ,  dans  le  diftciA 
de  laquelle  fe  trouve  la  citadelle. 

Aux  deux  extrémités  du  côté  feptentrional  de  la  place 
d'armes  >  devant  le  magafin  ou  la  fallc  d'armes  »  éc  vis* 
a-vis  la  chapelle  6c  le  logement  du  gouverneur ,  font  deux 
belles  fontaines ,  avec  chacune  un  tuyau ,  dont  l'eau  eft 
reçue  dans  des  badins  de  pierres  de  taille  »  enrichis  d'orne* 
mens.  Il  y  a  dans  la  partie  du  levant  de  la  place  une  ci* 
terne  »  compofée  de  trois  voûtes.  Elle  eft  toujours  remplio 
pour  l'ufage  de  la  garnifon  >  lorfque  les  fontaines  ne  don* 
nent  point  d'eau. 

-  Les  remparts  de  la  citadelle  font  fort  élevés  6c  plantéf 
de  deux  rangs  d'ormes;  enforte  qu'ils  couvrent  d'ombre  les 
bâtimens  de  la  citadelle  1  6c  fervent  en- même  temps  de 
promenade. 

Les  battions  de  la  citadelle  font  voûtés,  de  manière  que 
les  affûts  y  font  à  couvert  de  la  pluie  »  6c  xcs  voûtes  fonc 
à  l'épreuve  de  la  bombe.  Il  y  a  auflt  une  glacière  pouc 
l'état-major. 

.  La  ville  eft  diviféc  en  deux  quartiers  >  celui  de  Notre* 
Dame  6c  celui  de  Saint-François.  Le  dernier  eft  fitué  aul 
levant  d'été  >  éc  fépâré  du  premier  ,  ojui  forme  la  partie 
la  plus  confidérabie  de  la  ville»  parle  baffin  du  roi»  au-* 
trement  appelle  le  Bajfîn  »  6c  une  partie  du  port  :  il  eft  à-* 
peu-ptes  de  figure  triangulaire  fi  on  y  Joint  le  baflin.  Ccft 
cette  partie  de  la  viUe  qui  convnunUjuc  avec  la  citadelle  r 
comme  nous  l'avons  obfcrvé  plus  haut. 

X'H 


Digitized  by  Google 


J*4  H  A  V 

Le  quartier  de  Notre-Dame  forme  un  carré  >  dont  deux 
côtés  font  baignés  par  les  eaux  du  port  :  il  eft  joint  ait 
quartier  de  Saint-François  par  un  pont  tournant  qui  eft 
conftruit  à  l'entrée  du  baflin  royal.  L'un  des  deux  autres 
côtés  donne  fur  la  campagne  9  de  le  quatrième  donne  fut 
la  mer*  f 

Cette  partie  de  la  ville  a  deux  portes ,  celle  d'Ingvu* 
ville  &  la  porte  du  Perrey.  La  première  donne  fur  la 
campagnes  èc  communique  au  chemin  d'Ingouville:c*cft 
la  plus  grande  des  deux.  Sa  façade  du  côté  de  la  campagne 
cft  très-belle.  Cette  porte  a  été  élevée  par  les  ordres  du. 
cardinal  de  Richelieu  qui  l'a  fait  flanquer  de  deux  grofles 
cours  fort  élevées,  dont  l'architcûure  eft  d'ordre  dorique.  Il 
y  a  un  logement  pour  le  capitaine  des  portes.  Vis-à*via 
de  cette  porte  commence  la  rue  appellée  la  grande  ruez 
elle  eft  droite  &  bien  pavée  »  &  elle  partage  le  quartier 
«le  Notre-Dame  à-peu-pres  en  deux  parties  égales.  L'autre 
bout  de  cette  rue  donne  fur  le  port. 
•  La  porte  du  Pcrrcy  eft  fituée  allez  près  de  la  tour  do 
port  i  &  elle  eft  contiguë  à  un  corps  de  logis  qui  appar- 
tient à  la  ville ,  &  qui  fert  de  logement  au  commandant 
de  la  place  :  cette  porte  eft  plus  ancienne  &  moins  ornée 
que  celle  d'Ingouville. 

Il  n'y  a  que  deux  places  dans  la  ville  :  elles  font  toutes 
deux  au  quartier  de  Notre-Dame  :  l'une  eft  la  place  (Car- 
mes ,  èc  l'autre  le  marche  de  Cannibale. 
:  La  première  eft  fituée  en  face  du  port  »  vis-à-vis  l'hôtel* 
de-ville. 

-  Cette  place  a  une  fontaine  qui  étoit  autrefois  décorée 
par  une  ftatue  de  pierre  de  Louis  XIV ,  mais  cette  ftatue 
o'exifte  plus.  On  a  élevé  au  deflu*  des  quatre  tuyaux  de 
cette  fontaine  un  carré  jle  pierres  de  taille  d'environ  9  à 
10  pieds  de  haut.  Chaque  côté,  a  fes  armes  particulières. 
On  y  voit  celles  du  toi  ,  celles  de  M.  le  duc  de  Saint- 
Aignan ,  celles  de  la  ville  &  celles  de  M.  d  Alfeds.  Le  haut 
du  carré  fe  termine  en  pointe  ;  le  Commet  cft  fculpté  & 
repréfente  des  plumes  renverfées. 

:  Quant  au  marché  de  Cannibale  >  il  eft  vers  le  centre  de 
{être  partie  delà  ville.  U  y  a  au  milieu  une  fontaine  à 
quatre  tuyaux. 
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Outre  ces  deux  fontaines  la  ville  en  a  plufieurs  autre» 

qui  font  publiques  »  6c  qui  ont  été  faites  en  1^70  par  le 
frère  Conftance  y  Capucin  >  un  des  habiles  hommes  de  ce 
temps-là  pour  la  conduite  des  eaux. 

Enfin  il  y  a  en  tout  neuf  fontaines  publiques  dans-  le 
quartier  de  Notre-Dame  »  6c  quatre  dans  celui  de  Saint* 
^François  >  fans  compter  les  fontaines  du  badin  6c  celles  de 
la  citadelle.  D'ailleurs ,  prefquc  tous  les  hôtels  6c  la  plupart 
des  grandes  maifoaa  de  la  ville  ont  leur  fontaine  particu- 
lière. 

Les  fources  de  la  vallée  de  Saint  Denis  >  vulgairement 
appelléede  Sainte- Adreffc  >  ï  vme  demi-lieue  au  couchant 
d'été  du  Havre»  6c  près  de  la  mer,  fournidbient  autrefois  de 
Veau  i  toutes  les  fontaines  de  la  ville;mais  elles  ne  fournirent 
plus  aujourd'hui  que  le  quartier  de  Notre  Dame.  Les  eaux 
de  ces  fources  font  conduites  par  des  canaux  de  grès» dan» 
un  réfer voir  voûté  6c  pavé  de  cailloux  noM&>  communément 
appeilé  chdtcau-d'eau^  Ce  réfervok  eft  conftruit  à  un  bon 
quart  de  lieue  de  la  ville  *  près,  du  fort  Saint  -  Aignaru 
De-ià  les  eaux  font  conduites  le  long  du  Pcrrey  >  juAju  ati 
chemin  couvert  du  baftion  de  Saint-André  y  oà  les  canaux 
font  un  coude  >  êc  font  portée  fur  un  aqueduc  de  char-* 
pente  ».  pour  conduire  les  eaux  par-deftus  le  foffé  du  baf- 
tion >  oà  elles  montent  d'environ  dix-huit  pieds  »  6c  fe  ren- 
dent dans  un  autre  réfervoir  »  qui  eft  conftruit  dans  le 
fouterrein  du  cavalier  de  ce  baftion  :  c'eft  de-là  qu'elles 
font  diftribuées  dans  les  fontaines. 

Quant  aux  eaux  qui  fournirent  les  fontaines  du  .quartier 
de  Saint*  François  »  il  y  a*  vingt- quatre  à  vingt- cinq  ans  que 
la  ville  ,  duement  autorifée  à  cet  effet  »  a  fait  raœatfer  6c 
recueillir  toutes  les  fources  qui  fe  trouvoient  vers  le  levant 
d'été  du  Havre  >  au  hameau  de  Tricauville- ,  paroifle  de 
Graville;  6c  moyennant  un  nouveau- canal»  dirigé  par  les 
foins  de  M.  Cloucter  ,  ingénieur  »  on  les  a  fait  venk  dans' 
le  quartier  de  Saint-François,  qui  depuis  ce  lemps  ne  reçoit 
plus  rien  de  l'ancien  aqueduc. 

.  Les  gtandes  rues  des  deux  quartiers  de  la  ville  font  btca 
percées.»  6c  aujourd'hui  la  ville  eft  prefqu'éntièrement  pa« 
vée  en  grès.  Les  officiers  municipaux  commencèrent  en 
J714  i  faire  paver  le  pourtour  des  quai»  6c  la  grande 
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rue.  Cette  fcntreprife ,  quoique  fort  côûteufe  >  fat  depuis 
continuée  ;  enforte  que  clans  les  deux  quartiers  de  Saint-* 
François  6c  Notre-Dame  ,  il  ne  refte  plus  que  quelques 
petites  rues  qui  font  encore  en  cailloux  ordinaires  ;  on  Jes 
tire  du  Perrey,  &  on  les  équarrit  au  marteau  autant  qu'il  ( 
eft  poflible* 

Quant  aux  édifices  qui  méritent  quelqu*attention  ,  on 
en  a  élevé  pluiieurs  depuis  vingt  ans  qui  décorent  la 
ville  i  entr'autrés  la  Romaine  fur  le  grand  quai  >  Le 
prétoire  ou  jurifdiâion  dans  le  marché  de  Cannibale  » 
l'hôtel  du  lieuteriant  de  roi  prochfc  la  porte  du  Perrey  >  & 
plufieurs  autres  bâtimens  confidérables  dans  différentes 
rues  >  qui  font  un  tréVbel  effet  par  rapport  à  la  fïmmétrie» 
pareeque  chaque  particulier  bâtit  fa  maifon  comme  il  lui 
plaît,  felQn  (on  goût,  mais  toujours  félon  l'alignement 
d«nné  par  les  échevins  qui  fe  trahfportent  fur  les  lieux. 
L'hêtel-de -ville  ,  quoique  deja  fort  ancien  ,  &  fans  avoir 
rien  de  magnifique >  mérite  cependant  d'être  remarqué  ; 
il  eft  fpacieux,  &  fitué  proche  la  porte  du  Perrey ,  faifanr 
face  à  rentrée  du  port  &  à  la  rivière  de  Seine.  Sous  la  cour 
de  cet  hôtel  on  a  conftrnhane  citerne  qui  s'étend  au- 
deffous  de  ja.place  d  armes  :  elle  contient  1 500  tonneaux 
d'eau  pour  Tufage  de  la  ville  dans  le  befoin.  Au  refte  les 
maifons  particulières  du  Havre  font  généralement  mal  bâ- 
ties. Entre  les  grands  bâtimens  nous  croyons  devoir  faire 
remarquer  les,  ca&tnes  du  Baflin,  bâties  fur  lediftri&du 
quartier  de  Saint-François.  La  ville  les  a  fait  conftruire  à 
fes  frais  >ppfir  iti  logemens  des  foldats  de  la  marine*  Elles 
fervent  cjcpwis  leur  réforme  à  celui  des  grenadiers  de  la 
garnifon>  :  Cet  édi£çe  forme  un  quarré  au  milieu  duquel 
eft  une  belte epurv  Le  coupd'teil  delà  ville  eft  agréable; 
elle  eft. fort  vivante.      <  . 

Les  habiuos  dttHavre  font  doux,  fpirkucls  ,  religieux* 
&  travailleurs^  ~  • 

21  fe  fait  tous  les  ans  au  Havre  deux  procédons  gêné- 
raies  ;  lune  le  mardi  de  Pâques ,-cn  reconnoi fiance  de  ce 
qu'à  pareil  'faut;  eh  u 80 #  cette  ville  fut  préfervée  des 
fuites  fam>ftc$d*wn  tremblement  de  terre  ,  ôc  en  mémoire 
de  ce  quiet  dans. la  même  année,  les  troubles  caufes  par  les 
Calviniftei  y  furent  appaifés*  L'autre  fe  fait  le  dernier 
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dimanche  du  mois  de  Juillet»  en  afHons  de  grâce  de  en 
mémoire  de  ce  que  le  1 S  du  même  mois  en  ir*3> 
la  ville  foc  rendue  par  les  Angiois  à  la  France  par  capitu- 
lation. 

Les  fpeâacles  font  en  oubli  dans  cette  ville  depuis- 
l'écroulement  de  l'affreux  incendie  de  la  falle  où  on  les 
repréfencoit.  Ce  malheur  eft  arrivé  le  famedi  veille  des 
Rameaux  de  Tannée  17J7»  Par  une  rencontre  fingulièie , 
ce  fut  le  jour  où  Ton  donnoît  la  tragédie  de  Samfon. 

La  ville  avoit  une  promenade  appellée  le  Cours- maj or  9 
4tué  entre  la  porte  du  Perrcy  &  la  tour  du  port  ;  mais  a 
l'occafion  de  la  dernière  guerre  on  a  abattu  les  arbres  de 
deux  allées ,  &  rempli  le  vuide  de  tout  le  terrein  de  bom- 
bes &  de  boulets  pour  le  fervicc  de  l'artillerie.  Il  ne  refte 
plus  pour  promenade  à  la  ville»  que  les  allées  qui  fc  trou- 
vent  près  de  l'arfenal  fur  le  bord  du  badin. 

Le  Havre  a  deux  paroi  (Tes  >  Notre  Dame  èc  S,  François  z 
elles  donnent  chacune  le  nom  à  la  partie  de  la  ville  qui 
en  forme  le  diftriû.  Le  titre  de  ces  deux  paroifles  eft  à 
Ingouville ,  fitué  à  une  petite  diftance  au  feptentrion  de 
la  ville  ,  fur  le  chemin  de  même  nom  ;  cela  n'empêche 
cependant  pas  que  Notre-Dame  6c  S.  François  ne  foient 
paroifles  de  fait  >  quoiqu'elles  ne  le  foient  pas  de  droit  » 
puisqu'elles  ont  chacune  leur  diftrid  comme  Ingonvillc 
a  le  lien  ;  les  habitans  de  cette  dernière  n'étant  regardés 
que  comme  des  campagnards  par  ceux  du  Havre  >  oà  ils 
n'ont  aucun  droit  de  bourgeoise. 

Notre-Dame  eft  la  plus  confidérable  des  deux  paroi  fles 
du  Havre.  C'eftlàque  le  curé  d'Ingouville  fait  fa  réfi- 
dence  ï  avec  le  titre  de  curé  du  Havre  ,  quoiqu'il  ne  foit  en 
effet  que  curé  d'Ingouville  ,  oà  il  a  fbn  prelbytère  >  qui  au 
lieu  d'être  fon  principal  manoir  >  n'eft  plus  par  le  fait  que 
fa  maifon  de  campagne.  Le  prcfbytère  du  Havre  eft  fitué 
dans  la  grande  rue  j  près  la  paroide  de  Notre-Dame  ,  vis- 
à-vis  la  croix  du  cimetière.  L'acquifition  en  fut  faite  le  } 
Janvier  i6zz,  aux  frais  de  la  fabrique  de  cette  églife.  II 
y  a  environ  quarante  prêtres  pour  deflervir  les  deux  pa«* 
roiifes. 

L'églife  de  Notre-Dame  eft  fort  élevée i  êc  bâtie  em 
forme  de  croix.  Ccft-un  mélange  d'archite&ure  ancienne 
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*c  moderne.  Son  principal  portail  donne  far  la  grande  nrei 
il  eft  beau,  de  Tes  ornemens  font  d'ordre  dorique ,  ionique 
éc  ruftique. 

Il  cft  arrivé  quelque  chofe  de  fort  fingulicr  par  rapport 
à  ce  portait.-  Au  commencement  du  dernier  fiècie ,  il  flé- 
chit du  côté  de  la  rue  >  au  point  que  ceux  qui  demeuroient 
Vis-à-vis  croyoient  que  leurs  maifons  étoient  menacées* 
En  1638  le  hafard  conduillt  un  archireûe  Italien  au  Ha- 
vre ;  il  remarqua  ce  défaut ,  de  s'offrit  de  remettre  l'édi- 
fice en  état  >  fi  Ton  vouloit  feulement  donner  une  récom^ 
penfc  honnête  aux  ouvriers  qu'il  emploieroit.  On  accepta 
fon' offre  :  il  fit  dégager  les  fonde  m  eus  de  la  façade,  de 
dégarnir  l' entre-deux  des  pierres  du  côté  intérieur  5  entuite 
il  appliqua  de  gros  coins  de  bois  de  de  fer  en  dehors  dan* 
lentre-dcux  des  pierres  ;  des  ouvriers ,  chacun  à  fon  pofte, 
reçurent  à  la  fois  le  fignal  ;  avec  de  gros  maillets  ils  en- 
foncèrent ces  coins  de  l'édifice  reprit  auffi-tôt  fon  aplomb. 
On  voit  encore  aujourd'hui  fix  gros  coins  ranges  horizon- 
talement de  totalement  enfoncés  dans  les  joints;  c'eft  oà 
les  habitans  renvoient  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  à 
leur  témoignage- 

Il  y  a  deux  autres  portails  aux  deux  bouts  de  la  croifée 
de  réglite  :  ils  font  plus  petits  que  celui  dont  nous  venons 
«le  parler  >  d'un  fort  bon  goût  d'architcûurc  ê  6c  bâtis  fou* 
le  règne  de  Henri  le  Grand. 

L'autre  paroilTe  du  Havre  >  ou  fuccurfalc  d'Ingouville, 
eft  fous  l'invocation  de  S.  François  d'Affife.  Cette  églife  eft 
située  dans  le  quartier  auquel  elle  a  donné  fon  nom  ;  elle 
cft  allez  bien  éclairée  >  de  fa  voûte  feroit  foutenue  par  deux 
rangs  de  colonnes  d'ordre  tofean ,  fi  elle  eût  été  finie.  On 
n'en  remarque  que  les  premiers  commencemens ,  qui  font 
dans  le  plein  de  la  muraille  d'élévation  ,  de  qui  prennent 
de  dcCl'us  le  tailloir  des  colonnes.  Cette  églife  n'ayant  point 
été  achevée  le  choeur  eft  beaucoup  plus  bas  que  la  nef  >  il 
eft  même  tour  écrafé.  . 

Outre  ces  deux  églifes ,  il  y  a  un  couvent  de  Capucins  , 
une  communauté  d'Urfulines,  6c  un  hôpital  général. 

Les  Capucins  font  fitués  près  du  baftion  de  même  nom, 
au  levant  d'été  >  de  dans  un  des  angles  du  quartier  de  Saint- 
François  ,  à  l'extrémité  du  balfin  de  la  grande  barre.  Leur 
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maifon  t  été  fondée  en  i  y 90  ,  pat  dame  Marie  de  Batar- 
nay  ,  comte  fie  du  Bouchage  »  ôc  époufe  du  maréchal  de 
Joycufe.  Leur  jardin  qui  étoit  fpacieux  &  fore  agréable  » 
eft  bien  diminué  depuis  deux  à  trois  ans  :  ces  religieux  ont 
été  obligés  d'en  céder  une  grande  partie  à  la  manufacture 
royale  de  tabac  >  dont  nous  parlons  plus  bas  :  ils  ont  reçu 
en  dédommagement  une  Comme  d'argent.  Leur  églife  eft 
fous  l'invocation  de  S.  Sauveur. 

Il  y  a  deux  fontaines  dans  leur  maifon  ;  Tune  eft  à  l'en- 
trée de  lafacriftie,  èc  l'autre  à  portée  du  réfeûoire.  Le  roi 
donne  600  livres  à  la  communauté  fur  les  fonds  de  la 
marine ,  pour  fournir  un  aumônier  qui  dife  tous  les  jours  la 
xnelTe  à  la  chapelle  de  l'arfcnal.  Elle  fournit  aufli  des  au- 
môniers  pour  les  vaiticaux  de  roi  qui  arrivent  au  Havre* 
Nous  avons  deja  dit  que  deux  de  ces  religieux  deflervoient 
la  chapelle  de  la  citadelle ,  y  étoîent  logés,  avec  240  livret 
d'appointemens ,  payés  fur  l'état-major. 

La  communauré  des  Capucins  reçoit  d'ailleurs  tous  les 
ans  40c  livres  d'aumône,  pris  fur  les  octrois  de  la  ville* 
Elle  jouit  aufli  des  droits  d'entrée  fur  les  boitions. 

Les  Urfulines  font  fituées  dans  le  quartier  de  Notre- 
Dame  ,  affez  près  du  rempart  de  Perrcy.  Ces  rcligïcufes  y 
ont  été  établies  en  1617  >  par  un  nommé  Barbé habitant 
du  Havre.  Elles  remplacèrent  les  Bénédi&ines  qui  y 
avoient  féjourné  fix  ans ,  &  celles-ci  avoient  fuccédé  aux 
Carmélites  qui  l'avoient  pofféde  quatre  ans.  Leur  maifon 
a  été  rebâtie  en  1696.  Nous  avons  lu  dans  plufieurs  au- 
teurs ,  entr'autres  dans  le  di£Honnairc  de  M.  VMùéExpitty* 
que  ces  religieufes  font  ordinairement  au  nombre  de  qua- 
rante ;  mais  il  eft  certain  que  depuis  plus  de  trente  ans  elle! 
font  réduites  à  environ  vingt  fœurs  de  chœur  £c  fix  con- 
verfes  ;  &  on  ne  penfe  pas  que  les  Urfulines  aient  jamais 
depuis  leur  établiâement  ,  compté  un  fi  grand  nombre  de 
t eligieufes  dans  leur  couvent.  Elles  prennent  des  penfîon- 
mires,  &  leur  revenu  fixe  en  biens  fonds  ne  fe  monte  qu'à 
environ  4000  livres.  Leur  églife  eft  dédiée  à  Notre-Dame 
de  Pitié. 

Outre  ces  deux  communauté»'  >  il  y  a  un  ancien  fémi* 
nairc  fous  le  titre  de  S.  Charles  Borromée  :  il  eft  occupé 
par  plufieurs  prêtres  qui  y  vivent  en  coadmonauté  fou*  la 
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direction  d'an  fupérieur.  On  ne  connott  point  an  Havre 
la  confrairiede  pénitcns  fous  le  titre  de  S.  Jofiph,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  M.  l'abbé  Expilly. 

Le  bourg  d'ingouville  a  une  communauté  de  religieux 
du  tiers  ordre  de  S.  François  établie  en  1661.  Ils  ont 
100  livres  d'aumône  par  an  fur  les  o&rois  de  la  ville  >  èC 
ils  jouiflent  de  l'exemption  des  droits  d'entrée  pour  leurs 
boitions.  Leur  églife  eft  dédiée  à  S.  Jofeph. 

L'hôpital  général ,  auquel  eft  unil'hôtcl-Dieu,  eft  fitué 
hors  de  la  ville  proche  du  bourg  d'ingouville.  Il  a  été 
établi  par  édit  du  16  Mai  1669  ,  fous  le  nom  de  la  Cha- 
rité de  S»  Jean-Baptifte  >  pour  le  foulagement  des  pauvres 
mendians  valides  &  invalides)  fains  &  malades  de  la  ville 
du  Havre  &  du  bourg  d'ingouville.  On  y  reçoit  aufli  les 
soldats  malades  de  la  garnifon  du  Havre  >  &  ceux  de  la 
marine  :  le  roi  paie  cinq  fols  par  }our  pour  chaque  foldat 
malade  >  fans  compter  leur  prêt  qui  revient  à  l'hôpital.  On 
y  reçoit  également  les  matelots  malades  qui  fervent  fur 
les  vaiifeaux  du  roi»  &  fa  majefté  paie  10  fols  par  jour  pour 
chaque  matelot. 

Cet  hôpital  a  environ  3x000  livres  de  revenu  :  il  con- 
Hfte  en  fes  droits  &  cafuels  »  fpécifiés  par  l'édit  de  la  fon- 
dation ï  &  par  les  arrêts  &  réglemens  poftérieurs. 

Les  biens  de  cette  maifon  font  régis  par  quatre  admK* 
niftrateurs.  Le  premier  eft  le  curé  du  Havre  ;  les  trois 
autres  font  éleôifs  par  les  échevins  de  la  ville  avec  l'agréa 
ment  du  gouverneur.  On  en  élit  un  tous  les  ans  le  jour 
des  Innocens ,  pour  remplacer  le  dernier  qui  monte  as 
rang  du  fécond.  Ce  dernier  prend  la  place  du  premier 
'  qui  fort  d'exercice  le  jour  de  chaque  éleâion.  Outre  ces 
quatre  adminiftrateurs  ,  il  y  a  un  receveur  >  un  greffier  ÔC 
plufieurs  archers.  Le  receveur  eft  auffi  éleûif,  mais  il 
peut  être  continué  après  fes  trois  années  d'exercice  >  lorf- 
qu'il  a  bien  géré  fa  place.  Les  malades  font  foignes  par  les 
filles  de  S»  Thomas  de  Ville- neuve* 

Les  bâtimens  de  cet  hôpital  font  beaux  >  Ôc  leur  enclos» 
entouré  de  murs,  eft  trèVfpacieux.  Depuis  la xonftraôion 
du  nouveau  canal  de  Tricauviile  >  cette  maifon  a  de  l'cao 
en  abondance*  Du  dernier  château  d'eau  qui  eft  dans  1* 
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plaine  dlngduvflîe  ,  U  parc  un  cantl  qui  va  fc  rendre  à 
l'hôpital  j  6c  qui  y  fournit  l'eau  néceflairc. 

La  ville  do  Havre ,  quoique  fort  grande  6c  très-peuplée  , 
n'a  qu'un  petit  collège ,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 
Deux  prêtres,  dont  l'un  a  ijo  livres  6c  l'autre  no  livres 
fur  les  oéhrois  de  la  ville,  y  enfeignent  les  humanités  juf- 
qu'à  la  rhétorique  inclufivement.  Il  y  a  d'ailleurs  deux 
écoles  publiques  ,  l'une  pour  les  filles ,  6c  l'autre  pour  les 
pauvres  garçons.  Les  maîtretfès  de  la  première  6c  les  maî- 
tres de  la  féconde  ont  chacun  200  livres  ,  aufli  fur  Ici 
oftrois  de  la  ville. 

Pour  l'école  de  marine  dont  nous  avons  fait  mention  § 
il  y  a  un  maître  d'hydrographie  ,  établi  par  arrêt  du  con- 
fciidu  f  Novembre  1 6% 6>  aux  appointemens  de  10  y o  liv. 
fut  les  états  de  la  marine,  6c  de  300  livres  que  la  ville  lui 
paie  chaque  année  fur  les  oûrois  t  fans  compter  ce  que  lui 
payent  volontairement  les  capitaines ,  maîtres  6c  pilotes  qui 
fc  font  recevoir.  Quant  aux  jeunes  gens  de  la  ville ,  ils 
prennent  leurs  leçons  gratuitement. 

Pour  ce  qui  concerne  l'admini&ration  civile  du  Havre  » 
fon  bailliage  royal  eft  compofé  d'un  lieutenant  civil  6c 
criminel  ,  de  deux  confeillers-a/Tefleurs ,  d'un  avocat  6c 
d'un  procureur  du  roi ,  6c  d'un  greffier  en  titre.  Cette  jurif- 
diâion  a  dans  fon  reffort ,  outre  la  ville  ,  les  paroifles  d'In* 
gouvillc ,  de  Sanvie  >  de  Sainte-Adreû*c  ê  de  Bléville ,  tou- 
tes les  quatre  au  feptentrion  6c  le  long  de  la  côte  ;  6c  celles 
de  Graville  6c  de  S.  Nicolas -de- l'heure ,  fituées  au  levant 
d'été.  Les  paroiâès  d'Ingouvillc  ,  Sanvie  6c  Graville,  relè- 
vent en  première  inftanec  du  prince  de  Conri ,  à  caufe  de 
Ion  marquifar  de  Graville  ;  6c  les  fentences  de  la  haute- 
juftice  de  Graville  ne  reltbrtiffcnt  au  bailliage  du  Havre 
que  par  appel ,  tandis  que  les  trois  autres  communautés  y 
xcilbrtiffçnc  direûcmcnt ,  comme  ne  dépendant  que  du 
roi. 

La  vicomté  qui  étoit  le  fécond  fiège  du  Havre ,  a  été  unie 
au  bailliage  par  édit  de  1749. 

Le  fieçc  d'amirauté  eft  compofé  d'un  lieutenant  géné- 
ral, d'un  lieutenant  particulier ,  d'un  procureur  ôc  d'un 
avocat  do  roi,  6c  d'un  greffier  en  titre.  On  appelle  des 
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fentcnces  fendues  à  ce  tribunal  à  la  table  de  miAt C  iê 

Rouen  >  &  de-là  an  parlement. 

Le  grenier  à  fel  eft  compofé  d'un  préfidcnt  ,  d'an  gré- 
ncticr  confeiller ,  d'un  contrôleur  >  d'un  procureur  du  roi 
&  d'un  greffier  en  titre.  Cette  jurifdiûion  eft  la  plus  an* 
cienne  de  celles  établies  au  Havre  ;  c'eft  pourquoi  aux 
cérémonies  publiques  elle  prétend  avoit  le  pas  fur  les 
officiers  de  l'amirauté. 

La  jurifdiÛion  des  traites  cft  compofée  d'un  juge  ,  d'un 
procureur  du  roi  ôc  d'un  greffier.  Ces  officiers  font  paç 
commiffion ,  &  aux  appointemens  des  fermiers  généraux» 

Le  prince  de  Condé  a  dans  cette  ville  un  droit  fous  1* 
dénomination  de  poids-le-roi  :  il  fe  lève  fur  toutes  les 
xnarchandifes  qui  fe  vendent  au  poids  ,  &  produit  environ 
tfoooo  livres  par  an  au  prince. 

Le  bureau  des  cinq  grofles  fermes  du  Havre  cft  un  bu- 
reau en  chef ,  dont  dépendent  les  bureaux  particuliers  de 
Fécamp  &  de  Harflcur. 

Outre  les  droits  du  domaine  d'occident  »  &  fix  fortes 
de  droits  d'entrée  &  de  fortie  que  l'on  perçoit  dans  ce 
bureau  ,  on  lève  encore  dans  cette  ville  les  droits  des 
grandes  entrées ,  &  ceux  des  huiles  <5c  favons. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  impôts  que  Ton  paie 
communément  en  France  ,  le  Havre  eft  une  ville  franche  j 
&  fes  habitans  font  exempts  de  tailles:  ils  jouiflene  auïO  da 
privilège  de  la  franchife  du  fel  >  tant  pour  leur  pot  &  fa- 
lières ,  que  pour  leurs  falaifons  ordinaires  &  pour  leut 
pêche  ;  mais  ils  payent  la  capitation. 

Les  officiers  municipaux  qui  compofent  l'hôtcl-de-ville 
du  Havre.,  font  le  gouverneur,  &  en  fon  abfence  le  lieu- 
tenant de  roi ,  quatre  échcvtns ,  un  procureur-fyndîc ,  un 
receveur,  un  greffier  ôc  deux  fergens  ou  clercs  de  ville.  Les 
charges  de  maire  ,  d'échevins  6c  de  lieutenant  de  police  , 
-font  unis  aux  offices  de  ceux  qui  compofent  l'hôtel-de- 
ville.  Les  échevins  étoient  éleéHfs ,  &  ils  reftoient  chacun 
en  charge  pendant  quatre  ans.  Il  en  fortoit  un  tous  les 
ans  le  premier  Janvier  ,  ôc  on  en  élifoit  un  nouveau  le 
même  jour ,  qui  étoit  d'abord  le  dernier ,  mais  qui  mon- 
toit  fucccffiveiiienr,&  avec  l'agrément  du  gouverneur,  jus- 
qu'à la  première  place.  Le  fyndic ,  le  rectvcur ,  étoicoi 
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tu/fi  éle£H6  ;  mais  ils  demeuroient  à  vie.  Cette  manière 
de  créer  les  officiera  de  ville  n'a  plus  lieu  »  depuis  le  nou- 
veau règlement  de  17^  »  6c  on  a  commencé  à  s'y  confor- 
mer au  commencement  de  l'année  1767» 

La  ville  du  Havre  n'a  de  patrimoine  que  la  maifon  dé 
ville »  la  halle  6c  la  boucherie.  Son  revenu  ne  confiée 
qu'en  oûrois  qui  fe  perçoivent  fur  les  boitions  de  toutes 
cfpcces  qui  fe  confomment  dans  la  ville  >  fut  le  mefurage 
des  grains  ;  fur  les  viandes  de  boucherie  ;  6c  fur  le  con- 
trôle du  poids-le-roi  ;  droits  qui  tous  enfemble  fe  montent 
à  environ  $0000  livres  par  an  à  6c  c'eft  la  ville  qui  les  fait 
xégir. 

Les  charges  annuelles  alignées  fur  les  oûrois,  fe  mon- 
tent à  40000  livres.  Elles  confiftent  dans  l'entretien  des 
fortifications  6c  du  port;  en  la  fomme  de  6000  livres  à 
payer  tous  les  ans  à  l'hôpital  général >  6c  dans  le  payement 
des  gages  6c  logemens  de  l'état-major  ;  dans  l'entretien 
des  corps -de -gardes  6c  édifices  publics.  Le  refte  des 
revenus  des  oûrois  de  la  ville  >  eft  employé  à  payer  les 
anciennes  dettes  de  la  ville  »  les  gages  arriérés  de  fes  offi- 
ciers y  6c  à  l'entretien  de  fon  pavé. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  militaire  de  la 
ville  du  Havre ,  fon  état-major  eft  compofé  d'un  gouver- 
neur >  d'un  licutenant-de-roi  ,  d'un  major  >  6c  de  trois 
aides-major  s  pour  la  ville  6c  la  citadelle. 

Il  y  a  un  commandant  pour  la  tour  qui  commande 
l'entrée  du  port. 

Cette  ville  eft  aufli  la  réfidence  d'un  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  1  pour  les  villes  du  Havre  ,  Caude- 
bec  6c  Saint-Valery  en  Caux. 

Il  n'y  a  qu'un  commifiaire  ordinaire  des  guerres  pour 
ordonnateur  du  port  6c  arfenal  du  département  du  Havre* 

La  bourgeoïfic  du  Havre  fait  elle-même  la  garde  de  la 
ville.  Elle  eft  commandée  par  un  major  >  quatre  enfei- 
gnes ,  quatre  lieutenans  >  6c  quatre  capitaines  >  tous  tirés 
de  la  bourgeoifie  *  6c  que  l'on  nomme  officiers-quarte- 
niers ,  pareequ'ils  ont  chacun  un  des  quatre  quartiers  dans 
lefquels  la  ville  eft  partagée  pour  la  garde  que  les  habitans 
#nt  le  droit  de  faire  eux-memes. 

Chacun  de  ces  officiers  eft  douze  ans  en  place ,  6c 
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monte  fucccflîvement  du  dernier  grade  au  premier.  Ceft 
toujours  le  plus  ancien  &  le  plus  avancé  en  grade  qui  fort 
de  place  >  pour  la  céder  à  celui  qui  vient  immédiatement 
après  lui.  Il  fe  fait  tous  les  ans  le  jour  des  Innocens ,  élec- 
tion d'un  nouvel  officier ,  pour  remplacer  le  dernier  >  qui 
prend  toujours  la  place  de  celui  qui  le  précède  >  &*inii 
de  fuite  ,  jufqu'au  premier  ;  en  obfervant  toutefois  que 
ces  officiers  ne  changent  point  d'un  quartier  à  un  autre  » 
attendu  qu'ils  demeurent  toujours  attachés  à  celui  pour 
lequel  ils  font  élus  :  ils  y  montent  d'enfeignes»  lieutenanst 
&  enfuitc  capitaines  ,  toujours  du  même  quartier  où  ils 
font  entrés.  Cette  éleâion  fe  fait  par  les  officiers  munici- 
paux, avec  l'agrément  du  gouverneur. 

Outre  ces  officiers  >  il  y  a  douze  fergens  &  quatre  tam- 
bours. Les  quatre  échevtns  font  colonels  de  toute  cette 
milice  bourgeoife  »  &  ils  prennent  les  ordres  de  celui  qui 
commande  en  chef  au  Havre.  Les  drapeaux  font  dépoféi 
à  l'hôtcLdc-ville.  Les  bourgeois  n'occupent  que  certain» 
corps-de-gardes  de  la  ville  >  êc  les  poftes  les  plus  impor- 
portans  font  gardés  par  les  foldats  de  la  garnifon. 

Le  gouvernement  général  militaire  du  Havre  *  com- 
prend la  partie  occidentale  du  pays  de  Caux  >  &  s'étend 
du  côté  de  la  Seine  jufqu'à  la  rivière  de  Boibec  ;  vers  le 
milieu  jufqu'à  Foville  qui  n'en  eft  point  ;  ôc  le  long  des 
côtes  jufqu'au-delà  de  Fécamp.  Les  gouvernemens  parti- 
culiers qui  en  dépendent  »  font  la  ville  du  Havre  &  cita- 
delle ;  la  tour  du  Havre  ;  Montivillicrs  &  Harfleur. 

Il  y  a  pour  ce  diftrift  militaire  un  gouverneur  géné- 
tal ,  qui  eft  ordinairement  gouverneur  de  la  ville  ôt  cita- 
delle du  Havre  de  dépendances  >  auffi  bien  que  des  vilks 
de  Montivilliers  &  Harfleur.  Outre  le  gouverneur  >  il  y  a 
un  lieutenant-général  f,  èc  un  lieutenant-de-roi  pour  le 
gouvernement.  : 

Le  roi  paie  au  gouverneur  l'entretien  d'une  compagnie 
de  vingt  cavaliers  pour  fa  garde ,  commandés  oar  un  capi- 
taine y  un  lieutenant  de  un  cornette  ;  mais  il  fe  contente 
d'en  recevoir  le  revenu.  ' 

Le  port  du  Havre  «'avance  entre  les  deux  "quartiers  de 
la  ville  &  la  citadelle  ,  6c  forme  une  ctoix  informe  qui  a 
une  branche  tendante  au  fepteatrion,  entre  le  petit  quai 
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&  celui  de  Mavle  -  Motte  >  mais  elle  n'en  a  point  qui 
tende  au  midi  ;  enforte  que  les  quartiers  de  Notre-Dame 
ôc  de  Saint  François  font  féparcs  par  la  partie  du  port  qu'on 
nomme  le  Bajfin ,  6c  par  l'autre  partie  du  port  ;  &  la  ci* 
fadelle  fc  trouve  féparée  de  la  ville  par  le  port  &  le  baflin 
de  l'éclufc  >v  autrement  appellé  le  Baffin  dé  la  grande 
barre. 

Ce  port  contient  environ  300  bâtimens.  Dans  les  gran- 
des marées  l'eau  y  monte  à  environ  zo  pieds  >  &  dans  la 
morte  eau  elle  n'y  eft  qu'à  12  pieds. 

L'entrée  du  port  eft  formée  par  deux  jettées  de  maçon- 
nerie. L'une  avance  plus  dans  la  mer  que  l'autre.  Le  mi- 
nifterc  fentant  l'importance  de  ce  port  >  y  fait  prolonger 
dans  la  mer  des  ouvrages  (  des  épis  )  >  de  peur  que  les 
cailloux  n'en  bouchent  l'entrée. 

Proche  de  la  tour  qui  défend  l'entrée  du  port  >  font 
trois  éclufes ,  appellécs  les  cclufes  du  Perrcy  :  elles  retien- 
nent les  eaux  des  foflés  ,  pour  nettoyer  le  port.  Il  y  a  une 
autre  éclufe  9  appellée  Y  éclufe  du  port  >  ou  de  la  grande 
barre:  elle  termine  ie  port  entre  la  citadelle  &  le  quar- 
tier de  Saint-François  ;  c'eft  la  feule  communication  qu'il 
y  ait  de  la  citadelle  à  la  ville. 

Il  y  a  un  ponr-tournant  >  qui  fépare  le  badin  du  roi  > 
autrement  appellé  le  BaJJin>  de  l'autre  partie,  &  qui  joint 
le  quartier  de  Saint-François  à  celui  de  Notre-Dame.  A 
l'autre  extrémité  du  baflin  du  côté  des  remparts  ,  eft  une 
éclufe  qui  retient  les  eaux  des  foffés  de  la  ville  >  pour  net- 
toyer cette  partie  du  port. 

Quoique  le  baflin  foit  particulièrement  deftiné  aux 
vai  fléaux  du  Toi  ,  cela  n'empêche  pas  que  les  vaifleaux 
marchands  ne  s'y  retirent  dans  tous  les  temps  de  l'année, 
furtout  ceux  dont  les  fonds  trop  foibles  ne  pourroient 
fouffrir  l'échouage.  Il  en  peut  contenir  3  o  ou  environ ,  mais 
guère  au-deflus  de  do  pièces  de  canons. 

C'eft  au  bout  de  ce  baflin  ,  du  côté  du  quartier  de 
Notre-Dame  >  6c  proche  le  baftion  de  la  Mulique  >  qu'eft 
fitué  l'arfenal  de  la  marine.  Il  eft  accompagné  d'une 
promenade  plantée  d'ormes ,  &  que  l'on  nomme  le  Bcaû- 
regard.  Ceft-là  que  s'affemblent  ordinairement  les  offi- 
ciers de  (a  jatnifon.  L'enclos  de  l'arfenal  eft  auHi  planté 
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dormes  au  pourtour  des  murailles  de  fon  enceinte.  Cet 
arfcnal ,  d'ailleurs  aflez  beau  >  eft  petit  pour  les  ouvrages 
que  Ton  eft  oblige  d'y  faire,  ou  eu  égard  à  fon  contenu. 
Ceft  un  quarté.  La  cour  eft  garnie  de  bombes  >  boulets  > 
ferremens  pour  la  conftruûion  des  vaifleaux.  Il  contient 
une  chapelle  pour  la  marine ,  dédiée  à  fainte  Barbe  ;  la 
chambre  de  confeil,  les  bureaux  dépolit  air  es  des  pièces  du 
contrôle  6c  du  magafm  général  ;  une  falle  de  conftruc- 
tion;  une  d'hydrographie;  un  attelier  pour  les  fculpteurs; 
un  pour  les  voiliers  ;  la  boutique  des  armuriers  ;  un  maga- 
iîn  d'armes ,  6c  plufieurs  autres  abondamment  fournis  de 
tous  les  agrès  &  auttes  chofes  néceftaites  à  l'armement 
d'une  efeadre.  L'école  pour  les  canonniers ,  dont  quelques 
auteurs  font  mention,  n'y  exifte  plus. 

Les  chantiers  de  conftruûion,  6c  les  bureaux  des 
officiers  de  pgrt ,  6c  des  écrivains  chargés  du  détail  des 
ouvrages ,  font  au  fond  du  balfin.  Il  renferme  encore  la 
maifon  du  contrôleur ,  le  bureau  des  claffes  ,  l'attelier  de 
la  menuiferie  ,  celui  pour  la  fabrique  des  poulies  ,  6c  le 
hangart  pour  la  diftribution  des  cordages. 

La  maifon  du  commiflaire  aux  clafles ,  les  fours  6c  ma- 
garnis  des  vivres  font  au  roi ,  6c  hors  le  badin*  " 

Le  roi  tient  à  loyer  l'intendance,  occupée  aujourd'hui 
par  le  commiffahe  ordonnateur.  Elle  a  entrée  dans  le 
baflin.  A  côté  eft  une  autre  maifon  auflî  au  roi.  Ceft  de- 
puis peu  le  logis  de  l'ingénieur  en  chef. 

De  tous  ces  édifices,  l'arfenal,  les  bureaux  des  officiers 
de  port  p  6c  des  écrivains  commis  aux  ouvrages ,  le  corps- 
de-garde  6c  la  prifon  de  la  marine ,  font  feuls  dans  le  quar- 
tier de  Notre-Dame  ;  les  autres  font  dans  le  quartier  de 
S.  François. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  dépendances  de  i'arfenal  9  telles 
que  les  corderics  ,  la  forge  du  roi ,  les  matures ,  le  parc 
aux  bois ,  la  tonnellerie  de  la  marine  ,  les  magafins  des 
poudres  6c  des  vivres  de  la  marine  \  nous  ne  ferons  qu'in- 
diquer leur  fituation.  r 

Sans  compter  les  corderies  des  particuliers  qui  font  fut 
le  Perrey  ,  en  allant  aux  tuileries  6c  aux  briquerics  >  6c 
qui  fournirent  de  cordages  les  armateurs  6c  les  négocians» 
il  y  en  a  deux  pour  les  vaiffeaux  du  roi  qui  dépendent  de 

I'arfenal. 


Digitized  by  Google 


l'arfeaal.  L'une  eft  fituée  fur  les  remparts  du  quartier  de 
Notre-Dame,  entre  le  baftion  de  Saint- André  &  celui  de 
Sainte-Adrefle  :  c'eft  la  plus  considérable  ,  &  elle  a  deux 
attëliers  l'un  fur  l'autre  :  elles  peuvent  avoir  deux  cens  toi- 
fes  de  longueur  fur  cinq  à  fix  de  largeur.  Ces  corderies 
font  toutes  les  deux  conftruites  en  bois  de  charpente. 

La  forge  du  roi  pour  la  fabrique  des  ancres  ,  eft  fituée 
hors  de  la  ville ,  devant  la  porte  d'entrée  >  dans  la  demi- 
lune  d'Ingouville.  Outre  cette  forge ,  il  y  en  a  une  autre 
dans  le  flanc  du  baftion  de  la  Mufique  >  où  l'on  travaille 
lorfque  Ton  conftrnit  des  vaideaux  de  roi  dans  l'arfenal. 

La  mâture  publique  eft  dans  le  baftin  de  la  grand* 
Barre  ,  qui  fépare  la  citadelle  du  quartier  Saint-lFrançois, 
Il  s'étend  depuis  l'éclufc  du  port  jufqu'au  fer  à  cheval  du 
feptentrion. 

Du  côté  de  la  citadelle ,  derrière  le  magafin  aux  pou- 
dres &  la  jettée  du  port,  eft  fituéle  bajfin  de  la  Flo/ide 9 
où  Ton  met  les  mâts  &  bois  du  roi» 

Le  parc  aux  bois  eft  fitué  hors  de  la  porte  d'Ingouville» 
des  deux  côtés  du  chemin  de  même  no».  Tout  ce  ter- 
rci-i  eft  un  marais  coupé  par  un  grand  nombre  de  di- 
gues ou  canaux  danslefquels  on  merles  bois. 

La  tonnellerie  de  la  marine  eft  dans  la  gorge  du  bas- 
tion de  S.  André,  au  bout  de  la  grande  corderie  du  roi» 
Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce  baftion  deux  glacières  ;  l'une  pour 
l'ordonnateur  de  ce  département  de  la  marine  ;  l'aucre 
pour  le  direûeur  des  fortifications. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  magafin  aux  poudres 
de  la  marine  :  il  eft  fitué  hors  de  la  ville ,  fur  le  chemin 
de  la  citadelle ,  du  côté  de  la  rivière  de  Séine.  Ce  maga- 
fin eft  voûté ,  &  fa  voûte  eft  à  l'épreuve  dé  la  bombe  ;  on 
y  peut  conferver  deux  cens  milliers  de  pondre. 

On  ne  conftruit  au  Havre  chaque  année  épie  trois  à 
quatre  navires  marchands  ;  quant  aux  frégates  ou  vaiffeau* 
de  guerre, il  y  a  des  années  où  le  roi  n'en  fait  point  bâtir* 

Le  commerce  du  Havre  eft  très-animé  ; .  rien'  de  plus 
agréable  que  de  voir  le  mouvement  continuel  du  badin  & 
du  port  ;  de  voir  arriver  6c  partir  fréquemment  des  navire* 
pour  toutes  les  parties  du  monde.  Les  négocians  de  cette 
viile,dont  plufieurs  fom  conixïullioungircs,font  lecommerce 
Tome  J0X.  -  t 
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de  toutes  fortes  de  denrées  »  aux  îles  Françoifes  de  l'Amé- 
rique »  de  principalement  au  cap  S.  Domingue  &  à  la 
Martinique  »  puis  à  la  côte  de  Guinée  pour  la  traite  de» 
Nègres. 

Pour  ce  qui  eft  du  commerce  qui  fe  fait  au  cap  Fran- 

Î*is>  la  concurrence  avec  les  étrangers  que  l'on  y  voit  abor- 
er  de  toutes  parts,  y  eft  il  grande  >  qu'elle  décourage  nos 
commerçans.  Quoi  en  effet  de  plus  ruineux  pour  le  com- 
merce de  la  France ,  que  l'introduâion  tolérée  des  Angloh 
&  des  Hollandois  dans  nos  colonies  ?  L'affluence  de  leurs 
marchandées  y  eft  fi  excefEve  >  que  les  nôtres  s'y  vendent 
à  vil  prix. 

Quant  aux  ports  François  de  la  Martinique)  l'introduc- 
tion de  la  farine  Angloife  y  eft  interdite  depuis  le  moil 
d'Avril  17*7  >  &  depuis  cette  époque  l'entrée  de  ces  ports 
*ft  généralement  fermée  à  l'étranger.  Il  eft  à  efpérer  que 
le  cap  Fratfçois  jouira  inceflamment  des  mêmes  avantage! 
pour  les  armateurs  François. 

Les  principaux  objets  de  notre  commerce  dans  nos  île* 
Françoifes  de  l'Amérique  >  hè  conflftent  pour  la  plupart 
qu'en  des  denrées  néceffaires  à  la  vie  &  autres  befoins  du 
corps  »  èc  pour  les  conftrudHons  ;  tels  font  les  toiles  blan- 
ches >  toiles  écrues ,  groffes  de  fines  >  linge  ouvré  ,  den- 
telles i  foierie  ,  étoffes  >  laine »  merceries  >  miroirs  >  quin- 
caillerie, chapeaux»  bas?  foulisrs  i  ferremens  9  clouterie  » 
criftàux , faïanecrie , liarnois  de  chevaux»  huiles»  favons, 
fromages»  farine»  vins  de  autres  boitions  de  France  »  plomb 
à  gibier  &  poudre  à  tirer  »  &c.  que  nous  exportons  de  la 
France  aux  îles  »  &  l'exportation  de  nos  denrées  fuperflueî 
i  l'Amérique  eft  à  préfent  la  moindre  partie  de  com- 
merce que  le  Havre  y  fait. 

Les  denrées  d'importation  des  îles  en  France  ,  font 
l'indigo  »  le  fucre  »  le  coton  »  le  café  »  la  cafle  ,  les  cuirs 
fecs  »  le  carret  »  le  bois  de  campeche  ou  de  teinture  »  le  bois 
d'acajou,  le  bois  de  Sainte-Marthe»  le  cacao  »  des  fyrops» 
des  liqueurs»  le  gingembre ,  êcc. 

Au  refte  le  port  du  Havre  eft  un  des  plus  imporuns  de 
ta  France  >  (urtout  par  fa  (îtuation  à  l'embouchure  de  la 
Seine»  de  par  fa  proximité  des  villes  de  Rouen  &  Paris. 
Il  eft  d'ailleurs  le  plus  accelUblc  ta  royaume  ^  lev  vaifleaux 
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peuvent  y  entrer  de  tous  vents  ,  &  la  fortle  du  port  cft 
polîiblc  aufli  de  tous  vents  ,  iorfque  le  temps  eft  calme  ; 
mais  file  vent  eft  fort  &  la  mer  agitée,  la  fonie  en  eft 
très-difficile,  ôc  même  dangereufe  depuis  Toueft  par  lé 
fud  "jufqu'au  fud-eft.  Dans  les  vents  impétueux  il  eft  abfo- 
lument  impoflîble  d'en  fortir  ,  il  ce  u'cft  de  vent  d'eft  ou 
nord-eft. 

La  grande  rade  du  port  du  Havre  s'étend  à  plus  dr 
deux  lieues  vers  le  couchant  :  elle  a  environ  une  lieue 
d'étendue  du  feptentrion  au  midi.' Une  flotte  toute  entière 
peut  s'y  tenir  plulleurs  jours  à  l'abri.  L'efcadrc  Angloife 
qui  a  bombardé  le  Havre  dans  cette,  dernière  guerre  ,  y 
eft  demeurée  alTez  long-temps  avec  fureté.  Cependant  eo 
17  f  9  &  années  fuivantes ,  elle  fut  contrainte  à  diverfea 
ceprifes  d'abandonner  les  cables  ôc  ancres  ppur  appareillée 
&  prendre  le  large  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  a' eft  pas  d'une 
fi  grande  fureté. 

La  petite  rade  n'eft  qu'à  une  demi-lieue  du  port ,  a* 
couchant  d'hiver  du  cap  de  Hève  :  elle  n'a  guère  qu'une 
denii-iieuc  d'étendue  en.quarré.  Son  mouillage  cft  bon 
pour  de  petits  navires* 

Le  commerce  particulier  de  la  ville  du  Havre  confifte 
en  dentelles  de  gto%  fil,  dont  une  grande  partie  fe  tran& 
porte  dans  les  pays  étrangers,  aux  Indes  orientales  de  dans 
nos  îles  d'Amérique  ;  le  rfcfte  fe  débite  dans  les  provinces 
du  royaume. 

Il  s'y  fait  aufli  des  dentelles  fines ,  mais  en  moins  grande 
quantité.  Les  femmes  des  ouvriers,  matelots  &  artifans 
de  la  ville  du  Havre ,  s'occupent  pour  la  plupart  à  faire  de 
ces  dentelles ,  qu'elles  vendent  aux  marchands  de  la  ville 
qui  ont  embrarTé  ce  genre  de  commerce. 

Le  Havre  fournit  aufli  depuis  quelques  années  un  gran4 
nombre  de  brodeufes  en  blanc. 

Les  pêcheurs  vont  à  la  pèche  du  hareng.  Il  s'en  fait 
des  falaiforis  dans  la  ville,  dont  ilfe  fait  débit  ailleurs.; 
mah  il  n'eft  pas  d;ufage  d'y  en  faire  fumer.  > 

Depuis  quelque  temps  te  compagnie  de*  Indes  a  fatf 
Établir  une  manufaâuf  e  de  tabac  dans  le  quartier  de  fcinç 
François,  Le  bâtiment  de  cette  manufacture  eft  ttis-foli* 
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dément  bit!  en  briques  6c  en  pierres  de  caille.  On  y  occupe 

ordinairement  400  ouvriers  6c  plus. 

La  ville  du  Havre  a  deux  marchés  francs  chaque  fe- 
maine,  que  François  I  lui  accorda  en  iyzo:  ils  retien- 
nent les  mardis  6c  vendredis  dans  le  marché  de  Canniballe. 
Outre  les  denrées  pour  l'ufage  de  la  vie  ordinaire  >  on  y 
vend  les  toiles  6c  les  lins  du  pays.  En  un  mot  il  n'y  a  que 
les  marchandifes  prohibées  dont  la  vente  eft  défendue  aux 
jours  de  marché. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  marché  particulier  pour  la 
vente  des  grains.  C'eft  un  lieu  couvert»  clos  6c  fermé.  Ce 
marché  fe  tient  les  mêmes  jours  que  le  premier. 

La  côte  du  Havre  eft  bordée  de  cailloux  ,  parmi  lef- 
^uds  il  s'en  trouve  de  remarquables ,  qui  imitent  les  cail- 
loux d'Egypte ,  les  agathes  &  les  brillans  ;  lorfqu'ils  font 
polis ,  l'effet  en  eft  très-agréable. 

Le  rivage  du  Havre  >  du  côté  du  nord ,  fournit  £  la  eu* 
riofné  des  favans  un  banc  pétrifié  >  matière  à  leurs  diiTcr- 
tations. 

A  une  demi- lieue  en  remontant  la  côte  >  on  trouve  à 
Bléville  des  eaux  minérales  trcVf&lutaires  pour  les  obftru- 
Aions  &  la  ftérilité.  Jufqu'à  préfent  on  n'y  a  mis  aucun  droit. 

A  l'extrémité  du  Perrey ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  6c  pro- 
che le  fort  Saint-Aignan ,  font  des  tuileries  &  briqueteries 
qui  fournirent  la  ville  6c  les  environs  de  tuiles,  de  bri- 
ques 6c  de  carreaux.  Il  y  a  auffi  des  vaitfeaux  marchands 
qui  en  embarquent  pour  leur  fervir  de  left.  On  en  fait 
enfuite  le  débit  dans  les  îles  d'Amérique. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du  fol  des  environs  du 
Havre ,  tout  le  monde  en  connoît  la  fertilité  ;  il  ne  le  cède 
point  pour  la  culture  à  la  Flandre  Françoife  ni  à  la  Gaf* 
cogne. 

Le  Havre  eft  la  patrie  de  Georges  de  Scudcri  6c  de 
Magdelairu  de  Scuiiri  fa  fœur.  Le  premier  dégroffic  la 
tragédie  Françoife  >  en  attendant  Corneille  ,  qui  l'effaça 
entièrement:  il  mourut  en  1**4.  Magdelaine  de  S  eu- 
déri,  fa  fœur  >  eft  fameufe  par  les  romans  de  Cyrus  ,  de 
Clilie  %  Qc  quelques  autres ,  6c  par  plufieurs  ouvrages  en 
vers  6c  en  profe.  Elle  mourut  au  commencement  de  ce 
fièdciâgéc  de  94  ans.  C'eft  la  Saph  û  célèbre  danr  les 
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vers  de  Pâiffén  &  de  quantité  d'autres  beaux  efprits. 

On  peut  joindre  à  Geotge  èc  Magdelainede  Scudéri , 
nés  au  Havre ,  Marie  Pioche  de  la  Vergne  y  comteife  de 
la  Faïctte,  qui  a  compofé  Zaid*  9  ta  princefje  de  Clèves  , 
éc  la  princeffe  de  Montpehfier  y  ouvrages  cftimés  ;  dom 
Carets  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  qui  a  enrichi  les 
Œuvres  de  Caffiodore  de  notes  fort  favantes  ;  M.  Hantier  , 
prêtre  très-expert  dans  la  perfpeâivc  ;  M.  Gaffé  >  doûeur 
de  Sorbonne  >  excellent  controverfifte  ;  dom  Tournois,  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  >  qui  a  poffédé  les  langues 
hébraïque  ,  chaldaïque  ,  fyriaque  ,  arabique,  grecque  ôc 
latine. 

HAYE  (  la)  V  petite  ville  de  la  haute  Touraine»  fur  la 
rive  droite  de  la  Creufe ,  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
près  de  trois  lieues  au  feptentrion  de  la  Guierche  »  à  fixf 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Loches  >  &  à  dix  au  midi  de 
Touw  ;  diocèfc  Je  intendance  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris  >  éleâion  de  Chinon.  On  y  compte  environ  700  ha- 
bkans.  Ceft  le  fiège  d'un  grenier  à  fel.  Il  y  a  deux  paroif^ 
fes,  dont  Tune  eft  fous  l'invocation  de  S,  Georges,  de  l'au- 
tre eft  dédiée  à  fainte  Marie.  '  * 

Outre  les  marchés  ordinaires  de  la  ville  ,  il  s'y  tient 
quatre  foires  par  an.  Ceft  la  route  ordinaire  des  troupes 
qui  marchent  en  Poitou  oè  qui  en  viènnent.  La  Haye  eft 
la  patrie  de  l'immortel  Bxni  Defcartes  >  né  le  31  Mars 
if  9^,  mort  à  Stockholm  le  11  Février  itffo,  &  inhumé 
*  faimé  Geneviève  à  Par»» 

La  Haye  eft  une  ancienne  baronie  ,  qui  a  été  poflédéc 
pendant  plus  de  4ôo;ans  par  une  famille  du  même  nom  } 
éc  qui  a  fourni  un  archevêque  de  Tours.  Elle  a  pafTé  ensuite 
i  la  maifon  de  Rohan  par  aequifition  ,  6c  a  été  enfin  réu- 
nie en  1  f  8  8  au  duché  de  Montbazon. 

HAYE  AUBRÉE  (  la  )  bourg  du  Roumois  dans  la  haute 
Normandie  ;  diocefe ,  parlement  éc  intendance  de  Rouen  * 
éle&ion  de  Ponteaudemcr.  On  y  compte  900  habïtans. 
Cette  paroifle  eftfituée  eritre  les  deux  rivières  de  RilleSc; 
de  Seine ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de  Ponteaude^- 
mer.  : 

HAYE  D*ECTOT  ou  D'HUTOT  (  la  ) ,  bourg  du  Co- 
tentin  ,  dans  la  bafle  Normandie  ;  diocèfc  de  Coutanccs  » 

•  •  • 
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parlement  3e  Rouen  y  intendance  de  £a«r>  éleftion  #b 
Valogne.  On  y  compte  environ  300,  h^biçans.  Il  y  a  un 
prieuré  nommé  la  Faille  ,  dont  le  titulaire  eft  curé  de 
la  paroifle  :  c  eft  toujours  un  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
4e  Cherbourg  >  laquelle  y  prêtent, c.  y 

Il  y  a  dans  l'enceinte  du  prieuré  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale allez,  fréquentée  ,  avec  plufieurs  logemens  pqur  le* 
malades  ;  ce  qui  fait  un  fécond  cafucl  au  curé.  Le  feigneux 
du  lieu  y  a  un  château  avec  une  chapelle  domeftique. 
Cette  contrée  eft  un  pays  de  landes. 

HAYE  PÀYNEL  pu  PESNEL  (  la)  »  bourg  de  l'Avratr-* 
chin  ,  dans  la  baffe  Normandie ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Thar  ,  ruifleau ,  &  fur  la  frontière  du  Cotcntin  ,  à  quatre 
lieues  au  fçptejimon  d'Avranches  ,  &  à  fix  au  midi  de 
Coutances  ;  diocefe  &  éleûion  de  Çoutances ,  parlement 
de  Rouen  >  intendance  de  Caën  >  de  fergenteric  de  Ceriiî. 
Ony  compte  envirç^oo  habitans.  L'églife  paroiliule  de 
<e  bourg  eft  remarquable  par  fa.propreté.  On  y  tient  mar- 
ché tous  les  krnedis,,  ^     ,  . 

HAYE-DU-PUm  (  la  ) ,  bourg  &  marquifat  du  Co- 
f  entin  ë  dans  la  baffe  Normandie ,  à  la  fource  du  Ho  al- 

> 

lebec,  à  quatre  lieues  au  couchant  de  Carentan  >  à  deux 
au  feptentrion  de  J*#y  >  &  à  fix  au  même  point  de  Cou- 
tances  ;  dioef  fe  4dçxçttç  ville ,  parlement  de  Rouen  >  inten- 
dance de  Caë#,télc£tion  de  Carentan,  avec  un  bailliage 
dépendant  du  feigne ur ,  pour  les  paroiil  es  dans  l'étendue  du 
marquifat.  Ce  bourg  eft  de  plus  fiège  du  troisième  doyen- 
né de  l'archidiaconé  du  Beauptois  ,  qui  eft  le  deuxième 
4u  diocefe  de  Coutances.  On  y  compte  environ  700  habi- 
tans. Le  feigneur  du  lieu  y  a  un  château.  On  y  tient  pla- 
ceurs foires  par  an  ,  &  tous  les  mercredis  de  la  femainc 
un  tres-bon  marché  ^  où  Ton  vend  beaucoup  de  bled.  • 

HAYETMAN  „  petite  ville  des.  Landes  en  Gafcognc. 
'Voyei  Hagetik^u..  *  3. 

HAZEBROUCK  ,rpctke  ville  de  la  Flandre  maritime» 
fituée  à  la  fource  d'un  ruiilcau ,  non  loin  de  celui  de  H  erre  , 
à  deux  lieues  vers  le  midi  de  Caffcl >  châtellenie  &  recette 
de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Saint-Omer  ^  parlement  de 
Douai  >  le  chefrlieu  d'une  fubdélégation  dépendante  de 
l'intendance  de  Lille.  11  y  a  un  couvent  d  Auguftins,  & 

*  - 
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mn  antre  de  religieux  de  faim  François.  Les  Àagnftins  y 

cnfeignent  les  humanités. 

HEBECREVON  ,  bourg  du  Cotentin,  dans  la  baflc 
Normandie  ,  i  une  lieue  de  S.  LÔ  ;  diocèfe  de  Coutances  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caën,  éleûion  de 
S.  LÔ ,  fcrgenterie  du  Hommet.  On  y  compte  environ 
xzoo  habitans.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  minérale.  On 
adrefle  les  lettres  pour  ce  lieu  à  S.  LÔ.  « 

HEBERMUNSTER.  Voyc\  Ebbb-munsïb*.. 

HÉDÉ  ou  BÉDÉE,  petite  ville  de  la  haute  Bretagne  > 
*  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Main»  de  à  la  même  / 
diftance  au  feptentrion  de  Montfort  »  &  à  environ  cinq 
lieues  au  couchant  d'été  de  Rennes  ;  diocèfe  ,  parlement  > 
recette  &  intendance  de  Rennes.  Cette  ville  n'eft  prefquc 
pas  peuplée.  On  n'y  compte  pas  deux  cens  maifons. 

HEILZ-LE-M  AURUP  >  ou  Hblmauhup  oz/Hii-LH- 
Maurup  >  bourg  du  Pertois,  en  Champagne)  fur  la  rive 
droite  de  l'Ornain ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  dr 
Vitry-le-François  ;  diocèfe  &  intendance  de  Çhalons ,  parle- 
ment de  Paris,  éleûion  de  Vitry-le-François»  On  y  cornpte 
environ  900  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une  mairie  royale  •> 
teUbrtiflknte  au  bailliage  de  Vitry-le-François. 

HÉNIN-LIETARD  ,  bourg  &  comté  de  la  province 
d'Artois  ;  diocèfe,  gouvernance ,  bailliage  &  recette  d'Ar- 
ras  ,  parlement  de  Paris  ,  &  intendance  4e  F,landrc.  Ce 
bourg  qui  contient  plus  de  3  00  habitans ,  eft  à  deux  lieues 
de  Lens  ,  autant  de  Douai ,  &  à  trois  lieues  6c  demie 
d'Arras,  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  fondée,  dans  le  XI  ficelé  en  l'honneur  dç  la  Vierge 
ôc  de  S;  Martin  ,  par  un  avocat  d'Arras  nommé  Robert. 

HENNEBON  ou  HENNEBOND ,  petite  ville  &  gou- 
vernement de  place  de  la  batte  Bretagne  ;  diocèfe  ôc  re- 
cette de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes,  fur 
]a  rive  droite  du  Blavet  >  à  trois  lieues  vers  le  nord  de 
Port-Louis ,  à  deux  au  levant  d'été  de  l'Orient ,  ôc  à  huit 
au  couchant  d'été  de  Vannes.  On  y  compte  environ  80e 
habitans.  Ceft  le  liège  d'une  fénéchauflee.  Il  y  a  deux  pa- 
roi des  ;  l'une  eft  dédiée  à  S.  Gilles ,  &  l'autre  à  Notre- 
Dame  du  Chef.  Le  clocher  de  cette  dernière  eft  fort  beau. 
Hennebond  eft  divifee  en  trois  parties  ;  favoir,  la  vilU 
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>  là  t'i/ft  mi/retf ,  6c  la  vieille  ville.  Il  y  a  beaucoup 
de  .  noblcfle  &  de  bons  marchands.  Cette  ville  a  un  petit 
port  qui  lui' facilite  le  commerce  de  grains ,  de  fer  eri 
verges,  de  mici  6c  de  fardines.  Ccft  la  patrie  du  père 
Teyon  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fa  van  t  doûeur  de  Sor- 
bonne,  auteur  d'un  traité  dfc  X Antiquité  des  temps  ,  6c  en- 
core auteur  de  pluitcurs  autres  cxcellens  ouvrages* 

HENRI  I,  roi  de  France ,  voyez  Càpétibns. 

HENRI  II ,  III.  Voyei  Orléans  Valois. 
•   HENRI  IV.  Voye{  Boutlbon. 

HENRICHEMONT,  ci-devant  BOISBELLE  ,  petite 
ville  du'h-dut  Berri,  le  chef*  lieu  de  la  principauté  de  fon 
tiom  i  à  une  pétite  diftance  du  ruiffeau  de  Sandre ,  à  envi- 
Ton  fix  lieues  au  touchant  de  Sanccrre,  &  à  environ  la 
même  diftanee  au  feptentrion  de  Bourges  ;diocèfe  de  cette 
"ville.  On  y  compte  environ  800  habitans.  Ils  jouiiTent  de 
divers  privilèges  >  6c  ne  paient  aucun  des  droits  auxquels 
font  ordinairement  fujets  les  autres  rcgnicoles. 

Àvant:  la  réunion  de  cette  principauté  à  la  France  >  lt 
prince  avoir  pour  Henrichemont  une  cour  fouveraine  qui 
vendoit  là  juftice  en  fon  nom  y  6c  on  en  appelloit  à  fort 
confeil ,  établi  auprès  de  lui  ,  dans  fon  hôtel  à  Paris» 
Comme  l'union  <lc  cette  principauré  à  la  couronne  eft 
toute  nouvelle,  nous  ne  conrioiflbns  pas  encore  les  difpo- 
Étions  du  roi  concernant  ces  tribunaux.  Nous  favons  feu- 
lement que  cette  principauté  peut  avoir  douze  lieues  dé 
circonférence,  6c  que  le  nombre  de  fes  habitans fe  monte 
à  environ  6000 ,  auxquels  les  fermiers  généraux  fournife 
foient  déjà  le  fel  avant  leur  réunion  à  la  France. 

En  1  f  97  j  Maximilien  I  de  Béthune  ,  marquis  de  Rhof- 
ny ,  acquit  cette  fouveraineté  de  Charles  de  Gonzague. 
Rhofny  y  fît  bâtir  fur  une  hauteur,  une  petite  ville  à 
un  quart  de  lieue  de  Boi(belle  ,  ancien  chef- lieu  ,  6c  donna 
à  cette  ville  le  nom  d' Henrichemont ,  en  honneur  de  fon 
bon  maître  Henri  IV. 

Cette  fouveraineté  étoit  poffédée  par  Maximilien-An- 
toine-Armand  de  Béthune ,  lorfquc  la  réunion  en  fat  faite 
à  la  France  en  17 66. 

Le  terroir  de  cetre  principauté  eft  pour  la  plus  grande 
partie  fort  ingrat  6c  absolument  ftérilc.  Mais  la  partie 
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rîea£e  dans  la  pafolffc  de  Menetou-Salou  »  on  Fief-Pol ,  a 
le  meilleur  terrein  qui  foit  en  Bcrry ,  &  produit  des  gtains 
ôc  vins  en  abondance. 

Le  peuple  eft  indolent  &  peu  induftrieux  ;  fon  princi- 
pal i  ou  i  pout  mieux  dire  ,  fon  feul  commerce  >coniifte  en 
tanneries ,  dont  les  produits  fc  débitent  dans  l'Orléanois 
&  le  Bcrry.  Il  s'y  tient  un  marché  alTcz  confidérable  tou$ 
les  mercredis.  Les  foires  ne  font  guères  plus  avantageufes 
que  les  marchés  ;  il  s'en  tient  deux  par  an  ;  lune  le  10 
Août  ,  jour  de  S.  Laurent  ;  &  l'autre  le  19  Novembre , 
jour  dé-  fainte  Eiifabeth. 

HERE  i  île  de  l'Océan,  près  des  côtes  du  Poitou,  fou* 
le  47  dégré  de  latitude  ,  au  diocèfe  de  Luçon,  à  environ 
deux  lieues  de  Beauvoir  ,  &  à  douze  à  quinze  lieues  au 
couchant  d'hiver  de  Nantes.  Il  y  a  une  petite  ville  d'en- 
viron 800  maifons  ou  4000  habitans ,  6c  un  monaftere 
nommé  Noirmoutier,  ainfi  appellédcs  moines*habillcsde 
noir,  ou  Bénédiûins ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Marmoutier.  Ce  couvent  a  été  fondé  dans  le  feptième  fiécîc 
par  S.  Philibert >  abbé  de  Jumiége  >  attiré  en  ce  lieu  par 
Ii  brou  in  ,  maire  du  palais.  Ce  monaftere  ayant  été  ravagé 
par  les  Normands ,  les  religieux  fe  retirèrent  en  Bourgo- 
gne. Mais  l'abbaye  de  Noirmoutier  rut  rétablie  dans  cette 
île  au  neuvième  fiècle  ,  par  Louis  le  Débonnaire.  Au  lieu 
des  moines  noirs,  on  y  mit  des  moines  blancs ,  fa  voir,  des 
religieux  de  Cîteaux,&  au  lieu  de  Noirmoutier,  onl'ap- 
pella  Tabbayd  blanche,  &  on  la  réduifit  en  prieifré  conven- 
tuel ,  qui  jouit  d'environ  11000  livres  de  rente.  Voyei 
Noirmoutier.  * 

HÉRICOURT,  petite  ville  de  Franche-Comté  ,  dans 
le  diftriA  du  bailliage  de  Baume.  Elle  n'appartient  point 
à  la  France,  mais  au  duc  de  Wirtemberg. 

HÉRISSON  ,  petite  ville  du  Bourbonnois ,  fur  un  ruif- 
feau  que  l'on  nomme  le  torrent  d'CEil  ,  à  une  lieue  des 
rives  droites  du  Cher ,  &  à  trente-fept  lieues  au  feptentf  ion 
de  Monthiçon ,  élection  de  cette  ville  ;  dioco/e  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins»  Onv 
n'y  compte  qu'environ  700  habitans.  C'eft  le  fiège  d'une 
châtellenie  royale  qui  reflbrtit  à  la  fénéchauffée  de  Mou- 
lins. Il  y  a  aufli  un  hôtei-de-ville ,  compofe  d'un  maire 
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6c  de  plufieufi  échevins.  Cette  ville  £  un  chapitre  com2 
pofé  d'un  doyen  6c  de  1 1  chanoines ,  dont  les  canonicats 
valent  200  livres.  On  y  tient  deux  marchés  par  femaine» 
Se  fix  foires  par  an,  qui  font  aflêz  fréquentées.  Quoique  pe- 
tite ,  cette  ville  eft  affe*  jolie.  Son  terroir  eft  fort  mau- 
vais >  pierreux  >  de  ne  produit  qu'un  peu  de  feigle  6c  de 
petite  avoine. 

HÉRTSSON  ou  HIRSON ,  petite  ville  de  la  Thiéra* 
che  ,  dans  la  haute  Picardie  >  fur  l'Oife  >  à  environ  huit 
lieues  au  levant  de  Guife  ,  éie&ion  de  cette  tille  ;  diocefe 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soilîbns.  On 
y  compte  environ  1200  habitans.  Le  domaine  de  cette 
ville  appartient  au  prince  de  Condé. 

Le  23  Avril  1763  ,  le  feu  y  prit  dans  lamaifon  d'un 
couvreur.  Il  fit  un  progrès  fi  violent  6c  fi  rapide ,  qu'en 
moins  de  deux  heures,  environ  trois  cens  maifons  furent 
confutaées  entièrement.  On  évalua  la  perte  que  cet  affreux 
incendie  caufa  ,  aux  environs  de  4  f  0000  livres..  * 

HÉRIVAL ,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  faim  Au- 
guftin ,  au  Val-d'Ajol  dont  le  village  de  Laitre  eft  le  chef- 
lieu  ,  fous  la  parohle  de  Plombières ,  firuée  dans  la  partie 
méridionale  du  duché  de  Lorraine,  près  des  confins  de  la 
Franche-Comté,  6c  au  milieu  des  Vôges ,  à  environ  deux 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Remiremont*  Cette  com- 
munauté n'eft  unie  à  aucune  congrégation  particulière: 
elle  fe  choifit  un  prieur  perpétuel ,  qui  a  environ  1200  li- 
vres de  revenu.  Les  religieux  font  fournis  à  la  juxifdiâion 
de  l'évcque,  ôc  ils  de  (fervent  plufieurs  paroifles  des  environs. 

HÉ  RIVAUX  ,  abbaye  commendatairç  d'hommes ,  de 
Tordre  de  S.  Auguftin ,  dans  l'Ille-de- France  propre ,  près 
des  confins  du  Valois ,  à  une  lieue  vers  le  levant  de  Lu* 
«arches ,  6c  à  trois  au  même  point  de  Beaumont;  diocefe  > 
parlement  ,  intendance  6c  élection  de  Paris.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  1131,  fous  l'invocation  de  là  fainte 
Vierge.  Elle  rapporte  environ  7000  livres  à  fon  prélat  : 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  7*  flo- 
rin* f. 

HERM  (T) ,  ou  Saint-Michbl-bn-l'Herm  ,  pa- 
roUTc  du  bas  Poitou ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  vis-à-vis  l'île 
de  Ri ,  &  à  woi*  lieues  ve»  ie  midi  de  Luçon  s  diocefe  de 


Digitized  by  Google 


\ 


HEU  *47 
cette  ville ,  farlcmetit  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers, 
Élection  de  Fomenay.  On  y  compte  près  de  iooo  habitans. 
Il  y  a  une  fameufe  &  riche  abbaye  de  BénédiÛins ,  dont 
la  manfe  abbatiale  eft  unie  au  collège  des  Quatre- Nations 
à  Paris. 

HERMENT ,  petite  ville  de  la  bafle  Auvergne,  fur  un 
tuifTeau  qui  eft  une  des  fources  de  la  Sioule  ,  à  environ 
deux  lieues  des  confins  du  Limofin  ^  &  à  dix  lieues  au  cou- 
chant de  Ciermont  ;  diocefe  de  cette  ville  >  parlement  de 
Paris  ,  intendance  &  éieâion  de  Riom.  On  y  compte  en- 
viron joo  habitans.  C'eft  unebaronie  qui  appartenoit  au- 
trefois à  la  maifon  de  Bcau'eu.  Elle  a  palfé  dans  la  maifon 
de  Vantadour,  &:  de-làdans  celle  de  Rohan-Soubife.  Il  y 
a  un  chapitre  ,  fonde  >  à  ce  qu'on  prérend  >  par  Dauphine 
de  Monlort ,  veuve  de  Jacques  du  Pechin.  Meffieurs  Ar- 
naud y  fi  connus  dans  les  lettres,  étoieht  originaires  d'Her- 
ment.  ■    -   :  ■■■  !-*  ■  ' 

*  HERMIÈRBS  >  abbaye  commendataite  de  Prémontres , 
dans  la  Brie  françoife  t  au  milieu  de  U  forêt  de  Creci ,  i 
deux  lieue6  vers  le  levant  de  Lajpy  ;  dioéèYe  ,  parlement, 
intendance  &  éle&ion  de  Paris,  Cette  abbaye  a  été  fondée 
dans  le  douzième  ficelé ,  par  plufieurs  rois  de  France  >Tou* 
l'invocation  de  la,  fainte  Vierge  &  de  S.  Nicolas  :  elle  vaut 
environ  4000  livres  à  fon  prélat ,  qui  paie  233  florins  \  i 
U  ebur  de  Rome  pout  fes  bulles. 

HERMITAGE  (  i*  ) ,  petit  cimon  du  bas'  Dauphiné ,  Te 
long  des  rives  gauches  du  Rhône >  au-deffus  de  TKain,  dans 
le  Viennois,  Les  vins  de  ce  canton  font  aufli  eftimés  que 
ceux  de  la  hante  Bourgogne ,  ôc  îe  vendent  aùlfi  cher.  On 
les  qualifie  vin*  de  ïHerrnitagt.  La  côte  qui  produit  cei 
cxccllens  vin*  n'eft  pas  confidérabie  ;  mais  pour  y  fupplëer  £ 
on  étend  le  riotn  fur  les  vins  des  environ^ 

Il  y  a  une  mine  d'or  du  côté  de  ïhaiit  ;  elle  eft  entiè* 
te  ment  négligée1:  elle  mériterotc  cependant  qu'on  exami- 
nât fi  elle  eft  abondante  ou  non. 

HÉRAUTS  D'ARMES  ,  officiers  qui  ne  fervent  que' 
dans  les  cérémonies  publiques ,  tels  que  les  mariages  i  le' 
facre  des  rois ,  les  publications  de  paix  à  les  pompes  fatxè^ 
bres  ,  &c.  Il  y  en  a  30 ,  y  compris  le  premier  qui  efr  rtô 
d'arme*,  4c  fe  npmme  Moatjeyt  S.  Dtuis  ,  ancien  cri 
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de  guerre  des  François  :  les  vingt-neuf  autres  portent  la 
noms  des  provinces  du  royaume  qui  fuivent  :  favoir  ê 


Vfnrwi  in.iîa 

uaupninc  » 

^T\«>1  X  *\  n  #■ 

<*/rieans  * 

A  ni  Ait 

Val  nie 

Tt*»rrï 
i>C£XI  » 

OUICJUIC  , 

Languedoc , 

Touloufc  ; 

Auvergne  , 

Lyonnois  > 

BrclTc, 

Navarre  , 

Périgord  , 

Saintonge  , 

Touraine  ; 

Âlfacc, 

Charolois, 

Rouflillon  ; 

Picardie , 

Bourbon  , 

Poitou» 

Artois  , 

Provence * 

4 

I 

Le  roi  &  les  hérauts  d'armes  >  lotfqu*ils  afliftent  aux 
cérémonies  ,  font  vêtus  de  leurs  cottes  d'armes  de  velours 
violet  cramolfî,  chargées  devant  6c  derrière  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or ,  ôc  autant  fur  chaque  manche ,  où  le  nom  de 
leur  province  eft  écrit.  Ils  portent  une  toque  de  velours 
noir ,  ornée  d'un  cordon  d'or ,  &  ont  des  brodequins  pour 
les  cérémonies  de  paix  >  &  des  bottes  pour  celles  de  guerre* 
Aux  pompes  de  deuil  ils  portent  une  longue  robe  de  deuil 
traînante* 

Les  cottes  des  hérauts  ne  font  pas  fi  riches  en  broderie 
que  celle  du  roi  d'aïmes.  lis  portent  à  la  main  un  bâton 
que  l'on  nomme  caducée.  Il  eft  de  velours  violet  >  fem& 
de  fleurs  de  lys  d'or. 

Il  y  a  auffi  un  héraut  des  ordres  du  roi  >  qui  porte  une 
cotte  d'armes  de  velours  violet  >  feroé  de  fleurs  de  lys  èc 
de  flammes  en  broderie  d'or,  avec  les  armes  &  les  colliers 
devant  &  derrière.  Il  porte  auffi  la  croix  de  Tordre  ,  pen^ 
due  à  un  cordon  de  foie  noire  en  écharpe. 

HERMONVH.LE  ou  H ARMOU V ILLE  ,  paroifle  du 
Rhémois,  en  Champagne ,  à  trois  lieues  au  couchant  d'été; 
de  Rheims  ;  dipcèfe  &  éleâion  de  cette  ville  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  environ, 
iooo  habit  ans.  Ce  lieu  eft  recommandable  pour  fes  eaux? 
minérales  >  que  l'on  eftime  bonnes  contre  les  a  frétions 
afthmatiques ,  lesjthumatifmes ,  ôc  en.  général  toutes  les 
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maladies  qui  fonteaufecs  par  une  humeur  vifqueufe ,  fleg- 
matique 6c  mélancolique.  Elle  rend  le  fang  6c  les  autres 
liqueurs  plus  fluides  6c  lève  les  obftruâions. 

L'eau  de  cette  fontaine  eft  claire  en  la  puifant  >  6c  elle 
ne  fe  trouble  en  aucun  temps  à  fa  fource  ;  mais  elle  teint 
les  bouteilles  de  verre  dans  lefquelics  on  la  met ,  d'un  jaune 
doré  6c  opaque  >  environ  une  heure  après  la  fermentation 
qui  s'y  fait  ,  furtout  en  été.  Ordinairement  il  nâge  fur 
cette  eau  une  matière  huileufe  >  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon  ;  6c  fi  en  en  puifant  avec  une  taffe  d'argent  >  on 
l'épanché  enfuite  en  retenant  la  matière  huileufe  avec 
les  doigts  »  il  refte  au  fond  une  dorure  qui  au  foleil  brille 
6c  reffemble  à  la  couleur  vermeille. 

HERRY  >  bourg  du  haut  Berry  >  près  des  confins  du 
Nivernois  >  à  une  lieue  6c  demie  au  couchant  de  la  Cha- 
rité >  éleâion  de  cette  ville  ;  diocèfe  6c  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  près  de  iooo 
habitans.  Ce  lieu  eft  du  gouvernement  de  Berry ,  6c  Ton 
j  fuit  la  coutume  de  Loris-Montargis.  C'eft  un  prieuré- 
cure  qui  vaut  1600  livres  de  rente.  Il  y  a  à  quelque  dif-* 
tance  de  ce  bourg  une  abbaye  commendataire  d'hommes  j 
ordre  de  Cîteaux ,  filiation  de  Pontigny ,  fous  le  titre  de 
Chalivoy.  Cette  abbaye  fut  pillée  6c  ruinée  dans  les  guer- 
res de  religion»  6c  fon  églife  qui  écoit  des  plus  belles  du 
diocèfe ,  fut  brûlée  en  i  Il  n'y  a  plus  que  deux  reli- 
gieux, qui  avec  l'abbé  n'ont  enfemble  qu'environ  3000 
livres  de  rente.  Cette  abbaye  n'eft  point  taxée.  On  y  voie 
un  aflez  beau  château  >  6c  plufieurs  fiers  font  mouvans  de 
cette  terre.  Les  habitans  de  ce  lieu  font  fort  laborieux  s  6c 
d'un  caraûèrc  très-doux  ;  de  forte  qu'on  ne  voit  pas  l'ori- 
gine du  fobriquet  de  foreurs  de  Herry.  Le  terroir  des  en- 
virons eft  excellent  pour  les  bleds  6c  pour  les  fourrages* 

HESDIN ,  ville  forte  du  comté  d'Artois  ;  diocèfe  d' Ar- 
ras ,  intendance  de  Flandre  >  parlement  de  Paris  ,  liège 
d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forets ,  d'un  bail- 
liage royal  rcflbrtiflant  au  confeil  provincial  d'Artois  >  6c 
chef-lieu  d'une  recette.  Les  mémoires  d'intendance  re- 
corrigés par  ordre  du  roi  en  17  y  f  >  ne  lui  donnent  que 
1  y  00  habitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place  dépendant 
4u  gouvttpexçcjtt  gfafol  Wliçairç  tApfoU  *  avec  état- 
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major  ,  garni/on  »  arfenal  ,  magafins  6c  artillerie. 
~  Cette  ville,  fuuée  aux  confins  delà  Picardie,  far  la 
rivière  de  la  Cauche,à  dix  lieues  de  Saint-Omer,  douze 
d*Arras ,  6c  quarante-deux  de  Paris ,  a  été  bâtie  à  la  place  du 
village  du  Mcfnil  >  à  une  lieue  des  ruines  d'Hefdin  le  vieux  , 
par  Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  général  des  troupes 
de  l'empereur.  Elle  fut  prife  en  1 63  9  par  le  roi  Louis  XIII, 
qui  l'afliégeoit  en  perfonne ,  &  qui  y  entra  par  la  brèche; 
6c  fe  tournant  vers  Puyfégur ,  il  prit  fa  canne  qu'il  donna  £ 
la  Meilleraye  ,  en  lui  difant  :  Je  vous  fais  maréchal  de 
France  ,  voilà  le  bâton  que  je  vous  en  donne.  Les  Jèrvices 
que  vous  m'avc[  rendus  ,  m'obligent  à  cela.  La  France  ea 
cft  reftée  propriétaire  par  le  traité  des  Pyrénées  ,  conclu 
en  16  y 9.  La  place  eft  un  héxagone  régulier,  fitué  au  mi- 
lieu des  marais  qui  en  rendent  les  approches  difficiles. 

La  forêt  d'Hefdin  >  fous  la  maîtrife  du  même  lieu  >  con« 
rient  J92  arpens. 

Les  environs  de  la  ville  donnent  des  tourbes  très-efli- 
mées  dans  le  pays»  Près  de  cette  même  ville ,  dans  le 
village  dit  Fontaine-Leftalon  ,  on  voit  des  échinites  de 
couleur  de  cendre  ,  de  forme  triangulaire ,  des  poulettes 
6c  de  petites  cames, 

-  HESDIN-LE-VIEUX ,  village  du  comté  d'Artois;  dio- 
€cfe  6c  gouvernance  d'Arras  ,  intendance  de  Flandre, 
bailliage  6c  recette  d'Hefdin.  On  y  compte  moins  de  400 
habifans.  Cétoit  autrefois  une  place  force  qui  fut  fouvent 
prife  6c  reprife  dans  les  guerres  qu'eurent  l'empereur  Char- 
lequinc  tole  roi  François  L  Elle  fat  enfin  prife  6c  ruinée 
de  fond  en  comble  en  1  f  ;  3  ,  par  le  duc  de  Savoye  >  gêné-* 
ral  deswupes  de  l'empereur.  Ce  lieu  fe  nomme  Ref&in* 
k-vieux ,  depuis  fa  deftruôion.  Il  n^en  refte  que  les  deux 
petites  paroiffes  de  la  Madeleine  6c  de  S.  George. 

HIÈMES ,  bourg  de  la  baflè  Normandie ,  le  chef-lieu. 
dél'Hiémois.Ce  pays  comprend  deux  archidiaconés  d'une 
aûVz  grande  étendue. 

L'un  ,  fous  le  nom  & archidiaconé  d'Hicmois  ,  6c  done 
Hièmes  cft  le  chef-lieu ,  dépend  du  diocèfc  de  Sécz ,  6e: 
Renferme  166  paroiifcs,  fous  les  doyennés  d' Hièmes  ,  de 
Trun*  de  S.  Pierre-Jur-Dive  3  de  Fajaife  6c  d'Aubigny* 

L-auttcfbtis  te  titre  d?arckidiaç9ni  ê Himes  ,  dépend 
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An  diocèfe  de  Baïeux  ,  6c  renferme  146  paroiffes ,  fous 
les  doyennés  de  Cinglais  3  de  Vaucdles  6c  de  Troard* 

Ceft  à  Hièmcs  que  le  roi  entretient  un  haras  particulier  » 
fous  la  direâion  du  grand  écuyer.  Voyez  Ex  mes. 

HIÈRES ,  petite  ville  de  la  baffe  Provence;  diocèfe  de 
Toulon  ,  parlement  de  intendance  d'Aix;  chef-lieu  dune 
fenéchauffée ,  d'une  recette  6c  d'une  viguerie ,  fituée  à 
cinq  lieues  au  levant  de  Toulon»  On  y  compte  iz  à  1 300 
habitans.  Son  églife  paroilEale  a  été  érigée  en  collégiale 
èn  l'an  1  y  71-  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt ,  de 
fix  chanoines,  de  quatre  .bénéficiera  6c  de  deux  curés.  Il 
y  a  encore  deux  autres  paroiffes  ,  deux  couvens  de  reli- 
gieux ,  Cordeliers  6c  Récollets  >  des  filles  Clarifies  ,  6c 
deux  monaftères  de  filles  Bernardines,  qui  y  ont  été  trans- 
férées de  S.  Pierre  d'Almanar. 

Cette  ville  étoit  autrefois  confidérable ,  parcequ'clle 
avoit  un  port  de  mer ,  fort  fréquenté  par  les  pèlerins  de 
la  Terre-fainte.  Ce  port  eft  aujourd'hui  comble  >  &  la  mer 
a'eft  retirée  à  plus  de  2000  pas  delà  côte.  Un  grand  étang 
qui  eft  dans  fon  territoire,  en  rendoit  l'air  fort  mal-fain 
par  rinfe&ion  de  fes  eaux  croupiifantes  ;  mais  s'étant  fait 
une  iffue  dans  la  mer ,  l'air  s'eft  beaucoup  purifié. 

Cette  ville  a  été  long-temps  l'apanage  des  puis-nés  des 
vicomtes  de  Marfeille ,  de  la  maifon  de  Fofc  ;  mais  ces  fei- 
gneurs  furent  enfin  forcés  de  céder  la  ville,  le  château  6c 
les  îles  d'Hicres  à  Charles  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  É 
frère  de  S.  Louis;  6c  ils  obtinrent  en  échange  plufieurs 
terres  confidérables.  Cette  ville  ,  comme  chef-lieu  de 
▼iguerie ,  a  droit  de  députer  aux  a  Semblées  de  la  province. 
Le  terroir  de  cette  feigneuric  eft  connu  pour  un  des  plus 
délicieux  de  la  province ,  par  la  beauté  6c  l'excellence  de 
tout  ce  qu'il  produit.  On  fait  aufli  d'affez  bon  fel  aux  en- 
virons de  cette  ville. 

HIÈRES  (les  îles  d\),  font  fituées  près  des  côtes  de  la 
Provence  ,  avec  titre  de  marquifat  ;  diocèfe  de  Toulon , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  recette  d'Hicres.  On  y 
compte  environ  8fo  habitans.  Jl  y  en  a  trois.  Elles  ont 
été  habitées  en  premier  par  les  Marfcillpis,  qui  les  appei- 
loient  Stocchades.  Leurs  noms  modernes  font  :  Porqué* 

relia*  Porto-cres  m  Tortures  ,  àc  lïtarr,  ouîlc  à* 
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levant.  Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  >  c'eft  que  ces  îles 
produifent  toutes  les  plantes  médecinaies  les  plus  recher- 
chées de  l'Italie,  de  la  Grèce,  &  même  de  l'Egypte.  Au 
refte  le  féjour  y  eft  défagréabie ,  &  la  vie  y  eft  fort  chère. 
D'ailleurs  le  climat  d'Hyères  eft  aufli  beau  que  celui  de 
Marfeille ,  &  le  pays  eft  des  plus  féconds. 

La  rade  d'Hicres  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
(ares  de  la  Méditerranée.  Elle  a  plus  de  ijooo  de  lar- 
geur fur  i  yooo  de  longueur. 

HIÈRES,  paroifle  delà  Brie Françoife.  FbyqYÈRBS. 
HIRY,  parouTc  du  Nivernois,  à  quatre  lieues  vers  le 
couchant  de  Luzi  ;  diocèfe  d'Autun  >  parlement  de  Paris» 
intendance  de  Moulins,  élection  deNevers.  On  y  compte 
environ  100  habitans.  Le  curé  de  ce  lieu  jouit  d'une  fin- 
gulicre  prérogative.  Outre  qu'il  eft  en  même  temps  cha- 
noine ,  il  aie  droit  d'officier  avec  une  crolfe ,  &  de  chaiïer 
i  l'oifcau,le  jour  de  la  fete  du  village  ,  qui  eft  la  faine 
Martin  d'hiver. 

HOEDIC  ou  HÉDIC ,  petite  île  de  l'Océan  ,  au  midi 
de  la  baffe  Bretagne  >  dépendante  du  gouvernement  de 
Belle-Ifle  ,  &  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  cette  île  ; 
diocèfe  &  recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  Cette  petite  île  forme  un  triangle  ,  &  n'a  environ 
.que  trois  quarts  de  lieue  dans  fa  plus  grande  étendue.  On 
y  compte  30  habitans.  Il  y  a  une  bonne  tour  munie  de 
canons,  &  environnée  d'un  large  foflé.  Ce  petit  fort  eft  or- 
dinairement gardé  par  un  détachement  de  troupes  pour  la 
fûreté  de  l'île ,  6c  pour  empêcher  les  armateurs  de  fe  ca- 
cher derrière  en  temps  de  guerre.  Cette  île  ne  produit 
que  du  froment.  Les  moines  de  l'abbaye  de  S.  Gildas  de 
Rhuys  en  font  feigneurs ,  &  exigent  des  habitans  le  quart 
de  fon  produit. 

HOGUE  (  la  )  ,  ou  S.  WAAST  DE  LA  HOGUE. 
Voyci  LA  Hou  GUE. 

HOMBLIÈRES  ou  HUMBLIÈRES  ,  paroifle  fur  les 
confins  du  Vermandois  &  de  la  Thiérache  ,  dans  la  haute 
Picardie  ,  à  une  bonnç  lieue  au  levant  de  Saint-Quentin, 
ôc  à  environ  cinq  au  couchant  d'hiver  de  Guife  ,  éle&ion 
de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Noyon,  parlement  de  Paris; 
fflçeniaAcc  de  Soiflbns.  On  y  compte  près  de  ;  00  habitans. 
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It^y  a  une  abbaye  eommehdataire  de  Bénédiâim  non 
réformes.  Ce  monaftere  >  très-ancien  ,  étoit  d'abord  oc- 
cupé par  des  religieufes  >  auxquelles  fuccéderenr  des  reli- 
gieux ,  vers  le  milieu  du  neuvième  iîccle.  Cette  abbaye 
vaut  environ  9000  livres  à  fon  prélat  >  6c  fa  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  400  florins. 

HOMBOURG  -  L'ÉVÊQUE  ou  HOMBOURG-LA- 
VILLE  ,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande,  enclavée 
dans  la  principauté  de  Deux-Ponts  ;  diocefe  de  Metz> 
cour  fouveraine  de  Nanci  >  bailliage  de  Boulai.  Cette 
ville  >  autrefois  prévôté,  &c  fituée  à  gauche  de  la  Roflelle, 
fut  bâtie  paj  Jacques  de  Lorraine,  éveque  de  Metz,  au 
XIII.  fiècle  ,  entre  Saint>Avold  &  Forbach  7  éloignés  c ha-  î 
cun  d'une  lieue  &  demie.  Hombourg  forme  aujourd'hui' 
deux  villages  nommés,  l'un  Hombourg-haut  ou  Hombourg*  • 
VEviquc  ,  fur  une  montagne  fort  élevée ,  environnée  d'aù«*J 
ues  montagnes  encore  plus  hautes  ;  &  Vautre  Hombourg- 
Bos.  L'un  &  l'autre  font  régis  par  la  coutume  de  l'évcché 
de  Metz.  Les  Récollets  de  la  province  de  Cologne  £éxi(+ 
blirent  en  1749  à  Hombourg-Haut ,  avec  la  permiffiori 
du  roi  Staniflas.  Le  chapitre  de  1 3  chanoines  qui  y  avoit 
été  fondé  par  le  même  prélat,  Jacques  de  Lorraine  ,  eft  à 
préfent  réuni  au  petit  féminairc  de  Metz. 

Il  y  a  de  la  houille  ou  charbon  de  terre  au  pied  de  la 
montagne  de  Hombourg  ;  &  l'on  voit  au  fommet  quelque* 
reftes  du  château. 

HOMME  (  le  ) ,  dit  Vite  Marie  ,  bourg  du  Cotentin, 
dans  la  bafle  Normandie ,  fur  la  rive  droite  du  Merderet,. 
un  peu  au-deilus  de  fon  confluent  avec  la  Douve  ,  à  deux 
lieues  au  levant  d'hiver  de  Carentan  ;  diocèfe  de  Coutan-. 
ces  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cacn  >  éleâion 
de  Yalogne ,  fergenterie  du  Pont-1* Abbé.  On  y  compte  3  00 
habitans.  Cette  terre  appartient  à  l'abbaye  de  S.  Oucn. 
•  HQNCE  (la).»  abbaye  cofflmendatairc  de. Prémontrés, 
au  pays  de  Labour ,  en  Gafcogne ,  près  de  la  rive  gauchci 
de  FAdour >  ôc  à  une  Heue  au  levant  de  Bà'tônne  ;  diocèfe 
de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut  environ  ;xooo  livres  à 
fon  prélat  :dic  n'eft  point  taxée.  ^ 

HONFLEUR  /  ville  àc  pott  de  me*  du:  Lieuvin,  dans 
la  haute  Normandie  $  diocèfe .  :de  :  Iiûeux  ^  parlement 
TomclU  •  Z 
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èc  intendance  de  Rouen,  éleûion  de  Pont-rEvêque  ;  fiège 
d'une  vicomte  >  d'un  grenier-à-fel  &  d'une  amirauté.  C'ell 
aufli  un  gouvernement  de  place  de  la  lieutenance  de  Nor- 
mandie» avec  un  petit  état-major»  garnifon  d'Invalides» 
&  quelque  artillerie.  Cette  ville,  dont  M.  le  duc  d'Or- 
léans a  la  feigneuric,  eft  fituée  au  côté  méridional  de  la 
Seine ,  proche  Ton  embouchure  >  vis-à-vis  Harfleur ,  à  trois 
lieues  de  Poht-l'Evêquci  à  cinq  au  couchant  d'été  de  Pon- 
teau-dc-mer»  à  fix  au  feptentrîon  de  Liiïeux,  à  feize  de 
Rouen ,  à  quarante-deux  lieues  ou  zi  poftes  &  demie  de 


il 

Capucins ,  des  Urfulines  &  des  Hofpitalicres.»  On  y  fait 
beaucoup  de  toiles,  quelques  bonneteries  &  chapeaux.  On 
y/furne  beaucoup  de  harengs  pour  les  faire  faurer.  Le  com- 
merce y  tSt  encore  aflez  confidérable  ,  furtout  en  den*» 
telles. 

Les  habitans,  dont  on  fait  monter  le  nombre  à  «800  , 
t'occupent  beaucoup  à  la  pêche.  Ils  ont  aufli  acquit 
beaucoup  de  réputation  dans  leurs  voyages  de  long  cours» 
depuis  la  découverte  des  Indes.  C'eft  de  ce  lieu  qu'étoic 
^nxùCkinot-Paulmier ,  gentilhomme  des  environs,  qui 
le  premier  a  fait  en  1  f  03  la  découverte  des  Terres  auf- 
traies ,  qu'il  nomma  Indes  méridionales.  C'eft  au  port  de 
Honfleur  qu'anivent  le*  fels  pour  les  villes  âtuées  le  long 
de  la  Seine. 

HO N  N  E COURT  ,  bourg  du  Vermandois ,  dans  1* 
haute  Picardie ,  fur  l'Efcaut ,  près  des  confins  du  Cambré- 
fis,  à  une  lieue  au  feptentrîon  du  Câtclet  ,  &  à  trois  an 
midi  de  Cambrai  ;  diocèfe  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens  »  éleûion  de  Saint-Quentin. 
On  y  compte  environ  iyo  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
commendataire  de  Bénédiûins ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre 
6c  de  S.  Paul  :  elle  vaut  environ  7000  livres  de  rente  M 
quoique  fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  33  flo- 
rins j. 

HONSCHOTE  ou  HONDSCOTTE ,  petite  ville  de  la 
Flandre  maritime ,  à  quelque  diftance  du  canal  qui  va. 
de  Bergues  à  Fumes ,  à  deux  lieues  au  levant  de  Bergoes  , 
èc  à'  quatre  au  feptentrîon  de  Çafl'cl,  chcf-lku  d'une  fub- 
&  d  onc-  recette  i-diocèfe&Ypres  >•  parlement 
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de  Douai,  intendance  de  Lille.  On  n'y  compte  guère 
plus  de  2300  habitans»  Elle  eft  à  la  France  depuis  I66j* 

HOPITAL-DU-FRBSNE  (  1*  )  ,  paroifle  de  la  Sologne, 
au  gouvernement  générai  de  l'Orléanois  >  à  une  lieue  au 
midi  de  Romorantin  ,  éleûton  de  cette  ville  ;  diocèfe  X 
intendance  d'Orléans,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
environ  300  habitans.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre 
dcMalthe,  delà  langue  6c  du  grand-prieuré  de  France* 

HOPITAL-SUR-ROCHEFORT  ,  petite  ville  murée 
du  Forêt  ,  au  gouvernement  général  militaire  du  Lyon* 
nois ,  fur  le  ruitfeau  de  Lignon ,  à  une  lieue  àc  demie  au 
couchant  de  Boën  ;  diocèfe  &  intendance  de  Lyon  ,  par- 
lement de  Paris ,  éleâion  de  Roanne.  On  y  compte  en- 
viron 400  habitans*  Il  y  a  un  prieuré  de  Bénédiâins  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  laChaife-Dieu.  Ce  lieu  eft  annexe 
de  la  paroi  (le  de  S.  Laurent  en  Solore. 

HOPITAUX  MILITAIRES.  Les  hôpitaux  militairei 
font  diftingués  des  autres  hôpitaux  du  royaume  ,  en  ce  qu'il* 
font  uniquement  établis  pour  les  militaires ,  &  gouvernés 
fous  la  direûion  du  miniftère  par  des.  officiers  particuliers, 
fous  l'infpeûion  d'autres  officiers  généraux  ,  chargés  de 
veiller  à  l'exécution  des  réglemens  &  ordonnances  félon 
lefqueiies  ces  établifl'emens  doivent  être  dirigés. 

Les  officiers  généraux ,  établis  pour  rinfpcûion  de  la  di- 
rection générale  des  hôpitaux  ,  font: 

Un  commiffaire  ordonnateur  >  infpeâeur  général ,  tant 
des  hôpitaux  militaires  du  royaume,  que  des  camps  &  ar« 
mees  du  roi. 

Un  infpeâeur  &  direâeur  général  de  la  médecine  1  de* 
ports  Ôc  des  colonies. 

Un  premier  médecin  des  camps  <5c  armées  du  roi. 

Un  infpeâeur  général ,  chargé  de  la  correfpondancc  de 
tous  les  hôpitaux  du  royaume. 

Un  chirurgien  ,  infpeâeur  général  des  hôpitaux. 

Outre  ces  officiers  il  y  a  un  infpeâeur  pour  chaque  dé- 
partement d'hôpitaux  militaires  ;  tels  font  le  départe- 
ment  des  hôpitaux  dans  les  provinces  de  Languedoc  j  de 
Provence ,  &  de  Dauphiné  ; 

Cciui  de  Flandre  ; 

Celai  de  la  Lorraine  3    des  trois  Mcké$} 
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Celui  de  Franche-Comte  >  &c. 

A  la  tête  de  chaque  hôpital  militaire  en  particulier,  il 
y  a  ordinairement  un  directeur ,  un  médecin  ,  un  chirur- 
gien y  un  apothicaire  y  un  contrôleur  y  un  aumônier  èc  un 
entrepreneur  des  lits  ,  qui  ont  fous  eux  un  nombre  fuffi- 
fant  de  domeftiques  aux  ordres  des  infirmiers. 

Règles  générales  pour  les  Hôpitaux  militaires. 

x  P  Aucun  foldat  ne  doit  être  reçu  dans  un  hôpital  mili- 
taire ,  i  moins  que  fa  garnifon  ne  foit  dans  la  place  ou  dans 
fes  dépendances  ;  qu'il  n'y  palle  en  route ,  ou  qu'il  ne  foit 
porteur  d'un  congé  fur  cartouche  imprimé.  Il  faut  d'ail- 
leurs qu'il  ait  un  billet  de  l'officier  qui  commande  fa  com- 
pagnie >  vifé  du  commiiraire  ,  ou  en  fon  abfencc  du  ma- 
jor de  la  place.  On  peut  l'admettre  aufli  fur  le  billet  du 
commiflaîre  des  guerres ,  ou  du  fubdélégué  ,  quand  la 
troupe  dont  il  eft  ne  fe  trouve  point  dans  l'endroit. 

t?  Tous  les  loirs  le  direâeur  doit  envoyer  au  commif- 
laîre ,  ou  en  fon  abfence ,  au  major  de  la  place  ,  un  étac 
des  foldats  entrés  &  fortis  pendant  le  jour.  A  la  fin  de  cha- 
que mois  il  eft  tenu  de  donner  un  état  général  des  fol- 
dats entrés  >  fortis  ou  morts  ;  &  fi  le  direâeur  employoic 
des  noms  fuppofés ,  ou  augmentoit  le  nombre  des  jour- 
nées des  foldats  ,  en  cas  de  conviûion ,  il  doit  être  con- 
damné par  l'intendant  de  la  province  à  i  rooo  livres  d'a- 
xnende  pour  la  première  fois  ,  &  en  cas  de  récidive  ,  mis 
en  prifon  ,  pour  être  jugé  extraordinairement ,  &  con- 
flamné  aux  galères  pour  neuf  ans. 

3.0  Le  commiffaire  ,  ou  en  fon  abfence,  le  major  de  là 
place ,  doit  faire  de  temps  en  temps  des  vifites  exaûes  du 
pain  ,  du  vin ,  de  la  bière ,  des  viandes  &  autres  alimens 
deftinés  à  la  nourriture  des  malades  ;  &  en  cas  que  quel- 
ques-uns de  ces  alimens  foient  trouvés  défeûueux,  il  doit 
tes  faire  jetter ,  &  en  rendre  compte  au  miniftre  de  la 
guerre. 

4.0  On  ne  doit  admettre  dans  les  hôpitaux  aucun  fol- 
dats atteint  de  maladie  incurable. 

y.°  La  folde  dès fergens  ,  caporaux  ,  anfpejfades  ,  grena- 
iitrs>  canonUrs,  ouvriers,  fcc.  qui  feront  dans  l'hôpital 
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militaire  de  leur  garnifon ,  doit  être  payée  l  l'entrepre- 
neur  jufqu'à  la.  concurrence  du  prix-  de  Ton  marché  y  fauf 
les  retenues  ordinaires  fur  la  paye  des  troupes.  Si  la  folde 
ne  fuffi t  pas ,  le  fupplément  eft  payé  Air  le  compte  du  roi 
par  le  tréforier  de  l'extraordinaire  des  guerres  *  ainfi  que 
les  trente-unièmes  jouis  des  mois. 

6.°  Le  médecin  doit  viiitcr  tous  les  jours  les  malades  de 
l'hôpital,  accompagné  d'un  chirurgien  pour  écrire  Tes  or-» 
donnances.  Il  doit  remettre  à  la  pharmacie  une  formule 
des  remèdes  ufuels  :  cette  formule  fera  préfentée  au  méde- 
cin infpeûeur  lors  de  fa  viiite.  Le  médecin  ne  doit  point 
fouffrir  que  l'apothicaire  faffe  aucune  compofition  de  remè- 
des ,  qu'il  n'en  ait  vu  la.difpenfation.  Il  faut  qu'il  foit  préfcnt 
à  toutes  les  grandes  opérations  de  chirurgie:  il  doit  gpû> 
ter  le  bouillon ,  le  vin  &  la  viande  j  &  s'il  y  a  quelqu'abus* 
ou  quelque  maladie  épidémique ,  il  en  fera  part  au  méde* 
cin-infpeâeur  ,  ainfi  que  de  ce  qu'il  aura,  remarqué  d'inv» 
portant  à  Touverturç  des  cadavres.  \  ,;  , 

7.0  Le  chirurgien  eft  tenu  de  faire  tous  les  fours  la  vifite 
&  les  panfemens  né^ifaires  ;  il  eft  aftrcint  lui-même  à  faire 
les  opérations  de  conféquence  >  &  il  doit  commander  tous 
les  jours  un  chirurgien  de  garde  >  qui  ne  peut  quitter  l'hô- 
pital. *  î 

8.°  L'apothicaire  eft  obligé  de  fe  conformer  toujours  aux 
ordres  du  médecin  &  du  chirurgien-major  :  de  leur  rendre 
compte  des  remèdes  eflentiels  5  &  de  ne  faire  de  compo- 
fition  qo'en  leur  prérence. 

9.0  Le  contrôleur  doit  tenir  un  regiftre  exaû ,  cotté 
&  paraphé  par  le  commiilaire  des  guerres  >  dans  le- 
quel feront  énoncés  les  noms  de  guerre  &  de  famille  des 
foldats  qui  entreront  à  l'hôpital  >  le  lieu  de  leur  naiflance  1 
&  là  ville  la  plus  prochaine.  Il  doit  prendre  un  état  de 
l'argent  &  autres  uftenfiles  >  dont  il  donnera  un  double 
au  foldat  y  afin  qu'à  fa  fortie  il  puifle  répéter  ce  qui  lui 
appartient  >  &  en  cas  de  mort  >  pour  rendre  compte  à 
l'officier  de  ce  qui  eft  au  roi  ,  &  ce  avant  l'an  &  jour  » 
pafle  lequel  temps  l'entrepreneur  en  fera  fon  profit.  S'il 
n'y  a  point  de  contrôleur  ,  le  direûetfr  y  fupplécra.  Il 
veillera  an  devoir  des  infirmiers  >  fera  pefer  la  viande  ,  la 
fera  mettre  i  la  marmite  >  &  y  pofera  une  fentinelle.  Il  fe 

r9   •  •  ï 
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trouvera  aux  d'iftrîbutlons ,  de  fera  tous  les  foirs  une  tonde 
pour  voir  s'il  veille  quelque  infirmier.  Ces  régies  font  for* 
tout  faites  pour  les  hôpitaux  de  l'armée. 

10. °  L'aumônier  ne  fooffrira  pas  qu'un  foldat  catholique 
fbit  trois  jours  a  l'hôpital  fans  fe  conférer.  Il  dira  tous  les 
fours  la  mefle  à  une  heure  réglée ,  6c  fera  la  prière  tous 
les  foirs.  Il  eft  tenu  d'avoir  un  regiftre  cotté  6c  paraphé 
par  le  commi (Taire  %  pour  y  enregiftrer  jour  par  jour  kl 
Ibldats  qui  meurent* 

1 1. °  Nul  foldat  malade  dans  un  hôpital  ne  peut  teftet 
€n  faveur  des  officiers  de  l'hôpital ,  fous  quelque  prétexta 
Çuc  ce  folt. 

1 1.#  L'entrepreneur  des  lits  fera  laver  les  couvertures  6c 
tes  bois  de  lits  tous  les  fix  mois  au  moins ,  6c  fera  rebattre 
les  matelas  auffi  fouvent  qu'il  fera  néceffaire  :  la  paille  des 
paillafles  fera  tous  les  fix  mois  rcnouvcllée  aux  convalef* 
Cens  >  6c  autant  de  fois  pour  les  malades  que  le  médecin 

ou  le  chirurgien  le  jugeront  à  propos. 

•   

Vépartcmtns  des  hôpitaux  militâtes  ,  avec  les  noms 
des  villes  oii  ils  font  établis. 


I. 


Picaudîx  st  An  toi  s. 


Saint-Quenriiu 


Abbcvillc. 
Pcronnc 
Doulens. 
Rut. 

MontrcuiL 
Boulogne. 

Ardrcs. 

Saint-Omcr. 

Aire. 


Saint-Venant. 
Arras. 
IL 

FZANDStWi 

IiUe. 
Bouchain. 

Douar. 

Cambray. 

Bergues. 

Dunkerquc. 

Cravelines. 

Saint-  Amand. 

Ha  in  A  u  zr; 

Valencieiines* 
te  Qucnov. 
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fondé*. 

Landrecies. 
Mtubeuje. 
Avefnes. 
Philippeville. 
Civet.  * 
III. 

IOhAMPA  G»  ÏÏ. 

Charlcville. 
RocroL 

Bourbonnc-les-bains. 
IV. 

Zo  XRAI  2Tg. 

Nancy.  * 
Bûche. 

ft*Jto'/f  ÉrtcHtê. 

Metz. 
Sedan. 
Verdun, 
Toul. 
Thionville. 
Malfal. 
Mefntmédy. 
Pfcalzbourg. 
Jarre-louis. 
Longwr. 
V. 

Strafbourg. 
Bedtfort. 
Schleftadt. 
•  Hunlnguc. 


Karf-Bri£cfc 
Colmar. 

«•  ■ 

Fort-Louis. 
Landau. 

vi.  •  ' 

■  »  »  » 

FnjHrcUM.CoMT*. 

» 

Bèfançon. 

Salins, 

Dole. 

Arboi*. 

Cray. 

Poligay 

Uons-le-SaUlnfok\ 

Saint-Amour. 

Pontarlier. 


Baume» 

Vdoùl. 
'  NozeroL. 

VU. 

Vaûpxixê. 

Grenoble, 
Briançp*. 
Embrun, 

PMorv&c*. 

Amibes. 
Barcclonctte. 
Monaco. 

Haut  mt basLaxqvsdo*. 

Montpellier. 

Château  de  S.  Hippolyte. 


*  Il  y  a  un  €hirurgun-infpeâeur  de  ces  quatre  provinces. 
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Ko  US  SJLZOV. 
Pcrpgnan. 
Collioure. 
Bellcçarde. 
FortdttBahis. 
Frais-de-MoUiUiou. 
Ville-franche,.  ^ 
Mont-Louis.  . 

BÉA*** 

x$«iionne.  *■ 
Navarreiafr  ■« 
SaimrJean=Fi«d.de-I>ort. 

Ce  qui  fait  en  tout  94  hôpitaux  milit^rcs  en  huit  dé- 
partemens.  Dans  les  villes  ;où.  il  n'y  a  point  d'hôpitaux 
militaires  >  les  malades  font  jreçus  dans  les  hôpitaux  com- 
muns. ..  :r 

Outre  ces  jîôpiçaux  militaires ,  il  y  a  plufieprs  corps 
de  troupes  qui  ont,  leurs  hôpitaux  ou  infirrneries  particu- 
lières :  tels  (ont  les  corps  de  troupes  qui  compofent  la  mai* 
fon  du  roi  ;  néls  font  les  Invalides ,  dont  1  éiabliiïemcnt 
peut  ê tte :rega"ïdc  comme  ube  efpcce  d'hôpital  >  ôcc. 

Quant  aux  autres  hôpitaujc  publics  1  il  feroit  difficile  & 
même  inutile  d'en  faire  ici;  renumération  ;  mais  à  l'inf- 
peûion  du  nombre  des  villes  qui  font  en  France  %  nous 
pouvons  aiTurer  qu'il  y  en  aj  certainement  plus  de  quinze 
cens.  .   ,    y  J 

HORT-DIEU  (1*  ) ,  petit  canton  »  dans  les  Cévennes  > 
au  diocéfe  d'Alais ,  entre  ÏÀigoual  ou  YAigoval  &  YFjpe- 
ron ,  qui  font  les  plus  hautes  'de  fes  montagnes.  Il  y  vient 
naturellement  toutes  fortes  dé  plantes  &  de  fleurs  >  même 
des  phis  belles  &  des  plus  curieufes. 

HOTELS  DE-VILLE  ;  lieux  publics  où  s'affemblent  les 
offeiers  municipaux  d'une  vi^le.  On  entend  aulfi  par  hô- 
tel -de*  ville  ,  les  officiers  municipaux  qui  forment  k 
corps  de  ville. 


Barrcge. 

IX, 

Pays  d'à  uni  s* 

La  Rochelle. 

» 

Brou âge. 
Ifle  d'Àix. 
Ifle  de  Ré. 
Ifle  d'Cléïon. 
Bretagne. 

;  •  ■  • 

i  Belle  Ifle. 

Port-Louis. 
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Le  feûittbre  des  officiers  qui.compofbicnt  chaque  hôtel* 
de-ville  du  royaume  >  n'étant  pas  à  beaucoup  près  le  même 
dans  toutes  les  villes  ;  ces  officiers  n'ayant  pas  non  plus  par- 
tout la  même  dénomination,  &  la  manière  de  procéder 
n'étant  pa9  la  même  pour  ceux  qui  étoient  éleâifs  >  fa 
tnajefté ,  dans  l'intention  d'établir  l'ordre  le  plus  exa£b  pat* 
rapport  à  tous  ces  objets ,  dans  l'adminiftration  des  villes 
&  des  autres  corps  municipaux,  du  royau  me  ,  y  a  pourvu 
par  Ton  arrêt  duconfeil  du  23  février  1761  »  par  Tes  édits 
du  mois  d'août  1764  »  de  du  mois  de  mai  176  1  >  &  par  fa 
décla  ration,  interprétative  des*  articles  XXXV  &  XLI  du 
-dernier  édit ,  donnée  à  Verfaillcs  le  1  f  juin  1766. 
•    Avant  ces  changcinens  un  corps-de*ville>  appelle  dam 
•quelques  provinccslc  mdgiflrat  jétolt  lé  plus  généralement 
compofe  d'un  maire  ,  de  pluûeurs  éckevins ,  appelles  con> 
fuis  y  jurats  ,  ou. autrement  dans  pluiîcurs  villes  ;  d'un 
grejper-Jyndic  >  &  d'un  receveur..  Outre  ces  officiers ,  il  y 
avoit  dans  les  villes  les  plus  considérables  un  lieutenant- 
général  de  police  ,  quelques  cwifiillers  de  ville  ,  un  pro- 
cureur &  un  avocat  du  roi  ;  iorfque  ces  offices  n'étoient 
-pas  unis  aux  charges  des*  maires  &  échevins  érigées  en  ti- 
tre d'office  dans  Ain  grand  nombre  de  villes  ,  de  poiTcdccs 
à  vie  >  moyennant  la  finance  .annexée  à  ces  charges. 

Comme  l'adminiftration  de*  villes  ôc  bourgs  du  royau- 
me nous  paroît  être  un  des  objdt*  les  plus  importons  de 
l'état,  &  que  dans  la compofirion de. cÀ  dictionnaire  nous 
nous  Tommes  propôfés  d'en  faire  le  tableau  exaâ  >  &  félon 
l'étendue  que  le  peut  comporter:  le  plan  de  l'ouvrage  , 
nous  allons  rappprter ici  le  contenu  de  l'arrêt,  des  deux 
édits ,  de  de  la  déclaration  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. '  9 

Par  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  23  février  1761* 
fa  tnajefté  déclare  les  offices  de  procureurs  du  roi  dés  kâ- 
tels-de-ville  &  de  police  ,  non  compris  dans  la  fuppreffion 
portée  par  l'édit  du  mois  de  juillet  17  f  8  >  par  lequel  fa 
majefté  avoit  fupprimélefdits  offices  de  procureur  du  roi, 
de  police,  &  des  hôtels-de-ville ,  qui  étoient  alors  vaçans, 
ou  qui  vaqueroient  à  l'avenir ,  par  mort ,  réfignation  ,  où. 
autrement  ;  &  avoir  réuni  à  perpétuité  leurs  fonûions  aux? 
offices  de  procureur  du  roi  des  jurifdiûions  ordinaires.,  à 
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la  charge  que  ces.  deniers  payeraient  aux  propriétaire?  detf 
offices  rapprîmes,  l'indemnité  qui  leur  (croit  d&e  ,  pour 
raifon  de  cette  fuppreffion. 

Mais  comme  plufieurs  procureurs  du  roi  des  juridic- 
tions ordinaires ,  a  voient  pris  de  -  là  occaûon  de  trpu- 
bler  les  villes  6c  communautés  qui  avoient  ces  offices  unis 
aux  offices  municipaux  ,  en  voulant  s'emparer  des  fonc- 
tions des  procureurs  du  roi  de  leurs  hôtels  communs  ,  il 
intervint  l'arrêt  dont  nous  faifons  mention,  qui ,  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  déclare  lefdits  offices  de  procureur 
du  roi  des  hôtels-de-virie  6c  de  police ,  réunis  aux  villes  6c 
communautés  ;  leur  permet  d'en  faire  exercer  les  fonc- 
tions ;  6c  leur  accorde  un  délai  jufqu'à  la  fin  d'août  fui- 
vaut,  pour  payer  les  fommes  auxquelles  elles  ont  été  im- 
pofées,  pour  fc  rédimer  de  V homme  vivant  &  mourant , 
des  offices  municipaux  qui  leur  font  réunis;  avec  décharge 

des  deux  fols  pour  livre.  '  < 

» 

Édit   dit   mois   d'aottst    1164.  * 

* 

Lu  roi  après  avoir  cherché  i  rétablir  l'ordre  6c  la  pré- 
cifion  dans  les  revenus  des  villes ,  bourgs  6c  communautés» 
ce  qui  intéretibit  le  plus  les  habitans  de  ces  mêmes  villes 
éc  communautés  >  étoît  de  leur  preferire  des  règles  de 
conduire  fÛrcs,  invariables,  de  uniformes ,  pour  toutes  les 
circonftances  oà  cllespourroient  fe  trouver:  c'eft  ce  que  fa 
majefté  a  eu  pour  objet  dans  fon  édit  donné  à  Compiègne 
au  mois  d'août  1764  ,  contenant  règlement  pour  l'admi- 
nift  ration  des  villes  6c  principaux  bourgs  du  royaume. 

Le  premier  article  de  cet  édit  ordonne  ,  qu'à  l'avenir 
les  biens  &  revenus  patrimoniaux ,  o&rois ,  èc  générale- 
ment  tous  revenus  communs  des  villes  6c  bourgs  do  royau- 
me, où  l'on  compte  4  f  00  habitans  ou  plus  ,  feront  régil 
par  les  officiers  municipaux  des  mêmes  villes  6c  bourgs,  en 
la  forme  qui  fera  réglée  par  des  lettres  patentes  expédiées 
pour  chacune  des  villes  6c  bourgs  en  particulier. 

Le- fécond  fupprime  les  offices  de  maires  >  confulê , 
échùvifts  ,  jurats  >  ou  autres  officiers  municipaux,  de  mê- 
me que  ceux  de  receveurs  des  deniers  communs  6c  d'oc- 
troi* ,  4c  des  contrôleurs  des  receveurs  >  créés  jufqu'à  c* 
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Jour  s  érqui  Vavoîcnt  pas  été  acquis  avant  ïédit ,  par  les 
snemes  villes  ôc  bourgs. 

Suivant  le  troisième  %  ces  officiers  doivent  continuer 
leurs  fondions  jusqu'au  premier  janvier  176  y  i  après  lequel 
terme  ,  ils  conserveront  le  droit  d'être  appeliés  comme 
notables  aux  aflemblées ,  &  y  auront  voix  délibérative  ; 
ceux  qui  ont  exercé  ces  offices  pendant  trente  ans ,  font 
confervés  leur  vie  durant  dans  les  privilèges  &  exemptions 
qui  y  étoient  attachés. 

Par  le  quatrième ,  il  eft  ordonné  aux  propriétaires  des 
offices  de  remettre  ,  dans  trois  mois  au  plus  tard  >  leurs 
quittances  de  finance  ou  aunes  titres ,  entre  les  mains  de 
M.  le  contrôleur  général  >  afin  que  Sa  majefté  pourvoie  i 
leur  liquidation  6c  remboursement.  L'intérêt  de  la  finance 
fera  payé  >  a  raifon  du  denier  vingt,  à  ceux  qui  remettront 
leurs  titres  dans  le  délai  preferit  »  à  compter  du  premier 
janvier  17 6  u 

Le  cinquième  3c  le  fîxième  ordonnant  que  deux  mois 
sprès  la  publication  de  l'édit»  les  villes  6c  bourgs  procéde- 
ront dans  une  affemlilée  convoquée  le  tenue  en  la  manière 
détaillée  plus  Us,  à  l'éleûion  des  officiers  Supprimés  pat 
les  articles  précédens  ,  à  l'exception  cependant  des  pro- 
cureurs du  roi  des  hôtels-de-ville ,  Supprimés  par  édit  de 
*7f8  >  6c  à  la  nomination  d'un  teceveur  des  deniers  com- 
muns 6c  doârois  ;  lefqueis  officiers  régleront  la  remife  ou 
les  appointerions  de  ces  receveurs ,  ainfiquele  montant  du 
cautionnement  qui  fera  reçu  par  le  juge  du  lieu  en  la  for- 
me ordinaire  ,  &  avant  que  les  receveurs  puisent  catref 
en  fonâion  ;  le  tout  jufqu'i  ce  qu'il  en  foit  autrement  or- 
donné. -  , 

Suivant  le  Septième  «  les  officiers  municipaux  régleront 
dans  une  affemblée  tout  ce  qui  concernera  U  régie  -te 
l'adminiftration  ordinaire  de  leur  communauté. 

Pour  plus  d  exactitude  dans  l' administration  ,  il  eft  or- 
donné par  le  huitième  >  que  l'on  tiendra  deux  fois  par  anf 
ou  plus  Souvent,  s  il  eft  nécerîaire  9  une  affemblée  de  no- 
tables y  à  laquelle  Seront  appelles  les  officiers  des  jufticet 
loyales  6c  de  celles  des  Seigneuis  ,  afin  que  les  officiers 
municipaux  y  rendent  compte  de  l'état  des  affaires  de  la 
communauté»  Les  receveurs  y  présenteront  leurs  regiftres  » 


t 
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tvec  un  bref  état  de  la  recette  6c  de  la  dépènfe  des  detrei 
aûives  6c  pafGves  ,  lequel ,  vérification  faite ,  fera  arrêté 
double  >  6c  remis  par  le  receveur  à  l'intendant  de  la  pro- 
Tince  ,  qui  renverra  avec  fes  observations  6c  fon  avis  >  à 
M.  le  contrôleur  général.  Quant  au  choix  des  notables  > 
fa  majefté  n'entend  rien  innover  pat  le  préfent  édit ,  fc 
réfervant  d'expliquer  là-deflus  fes  intentions  par  des  lettres 
particulières. 

Par  le  neuvième  >  fa  majefté  ordonne  que  le  premier 
officier  des  fîèges  royaux,  6c  les  procureurs  de  ces  mêmes 
fièges,  aflîftent  toujours  à  ces  a(femblées>  aînfi  que  les 
Juges  des  feigneurs  ;  mais  a  condition  qu'ils  n'y  préfide- 
ront  jamais  >  à  moins  que  tous  les  officiers  municipaux  ne 
fuffent  abfens ,  ou  qu'il  ne  fût  queftion  de  la  police  géné- 
rale de  la  communauté  ;  foit  de  la  perception  ou  du  compte 
de  ceux  des  deniers  royaux  qui  doivent  être  portés  au 
tréfor  royal. 

Suivant  le  dixième ,  les  aflcmblées  doivent  être  con- 
voquées par  le  premier  officier  municipal  jufqu'à  nouvel 
ordre  ;  mais  il  eft  par  le  même  article  enjoint  aux  officiers 
municipaux  de  remettre  dans  un  mois ,  à  compter  du  jour 
de  l'cnregiftrement  du  préfent  édit ,  à  l'intendant  de  la 
province  »  un  mémoire  fur  la  forme  ordinaire  de  leurs  af- 
femblées ,  avec  la  défignation  des  perfonnes  qui  y  ont  été 
àppellées  jufqu'ici  ;  lequel  mémoire  fera  enfuite  envoyé 
par  l'intendant,  avec  fon  avis ,  à  M.  le  contrôleur  général. 

Le  onzième  veut  qu'il  ne  foit  obfervé  aucun  rang  dans 
les  affemblées ,  à  l'exception  de  celui  feulement  qui  y  pré- 
sidera ,  conformément  à  l'article  IX  ci-deflus ,  fans  cepen- 
dant porter  aucun  préjudice  aux  droits  6c  prétentions  de 
chacun  des  repréfentans ,  que  fa  majefté  fe  réferve  d'ex- 
pliquer par  la  fuite. 

Le  douzième  ordonne  que  les  éleâions  des  officiers 
municipaux  foient  faites  par  ferutin  6c  par  billet ,  6c  les 
délibérations  prifes  à  la  pluralité  des  voix. 

Le  treizième  autorife  ces  mêmes  officiers  à  faire  les  dé- 
penfes  jugées  néceffaires  par  les  aflemblées ,  mais  feule- 
ment jufqu'à  ce  que  fa  majefté  ait  réglé  ces  dépenfes  par 
fes  lettres  patentes ,  après  quoi  elles  ne  pourront  être  aug- 
mentées ,  excepté  dans  les  cas  urgens  ,  &  avec  les  forma- 
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lités  prefcrites  ;  à  peine  »  par  les  officiers  municipaux)  d'en 
répondre  en  leur  propre  de  privé  nom  >  de  d'être  condamnés 
au  rembourfcment  de  la  fomme  excédente,  de  à  l'intérêt 
de  la  même  fomme ,  à  compter  du  jour  du  payement. 

Le  quatorzième  dit  qu'il  ne  fera  accordé  aucune  pen- 
ilon  ,  ni  gratification  »  de  qu'on  n'ordonnera  aucune  répa- 
ration >  que  par  une  délibération  .prife  dans  une  ailembléc 
de  notables  ,  laquelle  fera  remife  au  commuTaire  départi > 
de  par  lui  envoyée  >  avec  fon  avis ,  à  M.  le  contrôleur  gé- 
néral ,  pour  être ,  s'il  y  a  lieu  ,  autorifée  par  fa  majefté. 

Le  quinzième  ordonne  qu'il  en  foit  ufé  de  même  pour 
les  nouvelles  conftruâions  de  augmentations  >  de  que  leurs 
plans  de  devis  foient  envoyés  à  M.  le  contrôleur  général  * 
pour  être  mis  fous  le  contre-fccl  des  lettres  patentes  expé- 
diées à  ce  fujet. 

Par  le  feizième ,  il  eft  dit  qu'aucune  acquifition  n'aura 
lieu ,  qu'elle  n'ait  été  faite  par  délibération  prife  dans  une 
afTemblée  de  notables  ;  que  la  délibération  n'ait  été  en- 
voyée à  l'intendant  »  de  qu'il  n'ait  été  expédié  par  fa  ma- 
jefté >  de  fur  fon  avis ,  des  lettres  patentes  qui  autorifent 
cette  acqui/îtion.  Néanmoins  fa  majefté  difpenfe  de  cette 
formalité  celles  qui  n'excéderoient  pas  la  fomme  de  3000 
livres  >  en  faifant  homologuer  dans  fes  cours  les  délibéra- 
tions qui  autorifent  ces  acquittions  >  fur  les  concluions  de 
fes  procureurs  généraux ,  de  fans  frais  >  de  en  annexant  aux 
contrats  d'acquifitions ,  copie  collationnée  des  ietrres  pa- 
tentes ou  homologations  ;  le  tout  fous  peine  par  les  offi- 
ciers municipaux ,  d'en  répondre  en  leur  propre  de  privé 
nom.  Les  aliénations  des  biens  des  villes  >  6c  les  emprunts 
qu'elles  pourront  faire  >  font  afiujetties  aux  mêmes  forma- 
lités ,  par  les  articles  XVII  6c  XVIII.  , 
Le  dix-neuvième  ordonne  que ,  dans  le  cas  d'aliéna* 
tions  »  ou  d'emprunts  ,  les  lettres,  patentes  ou  homologa- 
tions preferiront ,  à  peine  de  nullité,  l'emploi  des  deniers 
qui  en  proviendront  >  de  fait  défenfe  de  les  faire  fervir  à 
d'autres  ufages  >  fous  peine  de  destitution  >  d'être  con- 
damnés à  la  reftitution  >  de  en  tels  dommages  de  intérêt* 
qu'il  appartiendra.  ....  v 

Le  vingtième  décharge  de  tous  frais  de  fceau  de  d'en-, 
c  egiftrçiaem>  les  iewres  patente?  98  »W*  dhomologatipa, 
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qui  permettront  les  conftruâions ,  acquittions  ,  aliéna* 
tions  6c  emprunts  mentionnés  dans  les  articles  précédons. 

Les  vingt-un,  vingt-deux  &  vingt- troifième  articles, 
déclarent  nuls  de  plein  droit  tous  contrats  ou  a&cs  qui  fe- 
ront paflés  à  l'avenir  pour  raifon  de  conftruâions  t  %cquifi- 
tions,  ventes,  aliénations  ou  emprunts ,  6c  qui  ne  feront 
pas  revêtus  des  formalités  preferites  ci-dcfl'us  ;  font  défen- 
fc  aux  habitans  des  communautés  de  s'obliger  dans  cet 
cas-là  ,  &  ne  donnent  recours  aux  intéreflis  que  contre 
ceux  qui  auront  figtié  ces  fortes  d'actes  ;  ils  permettent 
d'ailleurs  à  tous  ceux  qui  pourtoient  avoir  contracté ,  avant 
la  publication  de  l'édit,  avec  les  officiers  municipaux» 
6c  autres  des  communautés  en  queftion,  de  faire  re- 
vêtir leurs  actes ,  s'il  y  échet ,  avant  le  premier  Janvier 
i  y  67  ,  des  formalités  ci  deflus  ordonnées  ;  faute  de  quoi  il 
fera  ftatué  fur  ces  actes ,  conformément  aux  réglemens 
précédemment  rendus  à  ce  fujet  par  les  juges  qui  en  doi- 
vent connoître.  Les  villes  &  bourgs  ne  pourront  déroger 
en  aucun  cas  à  ces  articles ,  fi  ce  n'eft  dans  les  cas  de  fa- 
mines j  de  maladies  contagieufes  6c  d'autres  accident  im- 
prévus. 

Suivant  les  vingt-quatre  6c  vingt-cinquième  articles ,  les 
officiers  municipaux ,  dans  le  cas  ou  il  s'agira  d'augmenta- 
tion, de  prorogation  ou  d'établiflement  de  quelque  octroi» 
doivent  convoquer  une  aflèmblée  des  notables  habitans  » 
pour  délibérer  fur  la  fituation  des  affaires  ,  6c  les  motifs 
de  la  demande  ;  envoyer  fur  le  champ  la  délibération  i 
l'intendant  de  la  province ,  qui  l'enverra  avec  fon  avis  i 
M.  le  contrôleur  général ,  afin  que  fa  majefté  expédie  ,  fi 
elle  le  juge  à  propos ,  des  lettres  patentes ,  lefqnelles  con- 
tiendront le  temps  fixé  pour  la  levée  de  l'oâroi  en  quef- 
tion ,  èc  fous  le  contre-fcel  defquelles  feront  annexées  les 
délibérations  éc  avis,  â  peine  de  nullité. 

Le  vingt-fixième  article  donne  des  règles  concernant  les 
baux  de  adjudications  des  biens  6c  revenus  patrimoniaux  » 
&  des  oftrois.  Les  premiers  feront  adjugés  dans  une  af- 
fembléc  de  notables ,  au  pins*  offrant  6c  dernier  enchérif- 
feur ,  après  publication  faite  par  trois  affichés  de  quinzaine 
en  quinzaine  ;  à  l'exception  de  ceux  des  biens  qui  n'excé- 
deront pas  100  livres  def  retenu  axmoeï  >  tefyseis  bau* 
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pourront  8tre  paffës  par  les  officiers  municipaux.  Pour  ce 
qui  eft  des  octrois  >  on  procédera  à  leur  adjudication  par- 
devant  les  officiers  des  bureaux  des  finances  ,  ou  ceux  des 
élections  y  en  la  forme  &  la  manière  accoutumée  ;  aucun 
des  officiers  municipaux  ne  pourra  s'en  rendre  adjudica- 
taire ou  caution ,  Toit  en  fon  nom  >  (bit  fous  un  nom  in- 
cerpofé>à  peine  de  nullité  des  baux ,  de  deftitution  de 
Ton  office ,  ôc  des  dommages  U  intérêts  >  fans  que  cet 
peines  puident  être  réputées  comminatoires. 

Les  articles  vingt-fept  6c  vingt-huitième  veulent  que  lo* 
deniers  communs  6c  ceux  des  oârois  foient  dépofés  dans 
un  lieu  choifi ,  6c  confervés  dans  un  coffre  fermant  à  trois 
clefs  >  dont  une  fera  entre  les  mains  d'un  des  officiers  mu- 
nicipaux ;  la  féconde  entre  celles  d'un  notable  >  6c  la  troi- 
ficme  entre  celles  du  receveur.  Ce  dernier  ne  gardera  en- 
tre fes  mains  que  la  fomme  qui  fera  déterminée  dans  un* 
atfemblée ,  de  de  laquelle  il  juftifiera  l'emploi  avant  de 
pouvoir  fe  charger  d'une  autre.  11  donnera  quittance  de 
tous  les  deniers  reçus  par  fes  mains  ;  cette  quittance  fers 
depofée  dans  le  coffre  >  &  il  en  fera  fait  mention  fur  un 
regiftre ,  qui  reftera  entre  les  mains  de  l'officier  charge 
de  la  clef  du  coffre  ;  à  l'égard  des  deniers  provenans  des 
oârois  >  ils  ne  pourront  être  employés  qu'aux  dépenfes 
pour  lesquelles'  ils  auront  été  accordés. 

Par  le  vingt- neuvième  article  »  il  eft  ordonné  que  >  lorf* 
qu'il  reftera  une  fomme  à  la  fin  de  l'année,  provenante  dex 
deniers  communs ,  elle  fera  employée  en  vertu  d'une  dé- 
libération prife  dans  une  aflemblée,  pour  l'utilité  de  la 
communauté  ;  que  cette  délibération  fera  envoyée  à  l'in-p 
tendant)  pour  être  par  fa  majefté  >  fur  fon  avis  >  pourvu  à 
Vemploi  de  cette  fomme. 

Suivant  l'article  trentième  >  routes  les  dépurations  feront^ 
téfoluet  dans  une  aflemblée  tenue  félon  la  forme  ci-deflu* 
mentionnée.  S'il  arrive  qu'un  officier  municipal  foit  choifi 
pour  la  dépuration ,  il  s'en  chargera  gratuitement  àc  fax» 
frais  ;  fa  majefté  fe  réfervant  néanmoins  dp  permettre  ,  for 
l'avis  de  fon  commidàirc  départi  >  la  députatipn  des  offi- 
ciera municipaux  >  lorfqu'cUefcra  nécedaire  poux  le  bien 
de  la  communauté» 

Aux  tenue*  4c  l'article  xtcntfruniéme»  on  ohfcr vera  Ici 
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formalités  mentionnées  dans  les  artictes  précédens  pour  le 
dépôt  des  titres  6c  papiers  des  villes  6c  bourgs  ;  6c  on  en 
fera  un  double  inventaire  fommaire  ,  dont  l'un  fera  remis 
au  premier  des  officiers  municipaux,  6c  l'autre  à  celui  que 
laflemblée  aura  chargé  de  la  garde  du  dépôt  ;  enfortc 
qu'il  n'en  pourra  être  tiré  aucune  pièce  ,  que  fur  le  tied* 
piffU  de  celui  à  qui  elle  fera  confiée  ,  lequel  refbera  dans 
les  archives  jufqu'à  ce  qu'elle  y  ait  été  remife. 

Les  articles  trente-deux,  trente- trois ,  trente-quatre  6c 
trente-cinquième  >  obligent  les  receveurs  de  remettre  les 
premiers  jours  de  chaque  mois  >  aux  officiers  municipaux, 
un  bref  état  de  leur  recette  6r  dépenfe  >  6c  tous  les  ans  au 
plus  tard  dans  le  mois  de  Mars  >  un  compte  en  règle  de 
l'année  précédente,  ligné  d'eux,  6c  affirmé  .véritable.  Ces 
comptes  feront  examinés  dans  une  aflemblée  de  notables  > 
vérifiés  6c  arrêtés  jufqu'à  nouvel  ordre ,  en  la  manière  ac- 
coutumée ;  6c  il  quelques-uns  d'eux  refufoient  de  fatisfaire 
à  un  des  articles  du  règlement  ,  ils  pourront  y  être  con» 
craints  par  amende  6c  par  corps  ,  fur  la  llmple  ordon- 
nance du  juge  du  lieu  ,  rendue  fur  la  requête  du  fyndic  ou 
des  officiers  municipaux  :  cette  ordonnance  fera  provifoi- 
rement  exécutée  nonobftant  l'appel,  qui  fera  porté  direc- 
tement dans  les  cours  de  parlement ,  6c  jugé  en  la  grand'- 
chambre.  Le  compte  ainii  arrêté  ,  il  en  fera  envoyé  un 
extrait  à  l'intendant  de  la  province ,  qui  le  fera  palier  avec 
fes  observations ,  à  M.  le  contrôleur  général. 

Depuis  le  trente  fepticme  jufqu'au  quarante-deuxième 
article ,  il  eft  queftion  des  comptes  des  o&rois.  Ces 
comptes  feront  rendus  en  la  même  forme  que  ceux  des 
autres  deniers  communs.  Le  receveur  emploiera  en  recette 
le  produit  total  des  oûrois^  6c  en  dépenfe ,  fes  taxations , 
les  frais  de  recoûvrément  ,  6c  le  montant  de  la  remife 
faite  à  la  caiffe  des  deniers  communs  ,  qu'il  juftiriera  par 
4a  quittance  qu'il  en  rapportera.  Tous  les  trois  ans  les  rece- 
veurs compteront  rparxro  bref  .état ,  tant  au  bureau  des 
finances  qu'aux  chambres. des  comptes:,  en  payant  par 
eux,  pour  epices ,  un  pour  cent  du  montant  de  la  recette 
jeire&ive  ;  de  façon  cependant  que  la  fomme  xotaie  n'ex- 
cède jamais  celle  de  4000  livres.  Pour  ce  qui  eft  des  va- 
cations 4  û  es       officiers  ini£riçuu .  4çt  chambres. des 

comptes  » 
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tomptes  >  tz  fnajefté  vent  qu'il  lui  foit  envoyé  ,  àuï&Vtôc 
après  renregiftrement  de  l'édit ,  un  tarif  de  ces  droits  > 
avec  leurs  obfervations  ,  pour  y  être  par  elle  pourvu» 
ainiî  qu'il  appartiendra.  Le  bref  état  de  compte  de 
chaque  rftois ,  &  le  compte  de  chaque  année  ordonné  ci* 
de  dus  >  feront  rendus  en  forme  par  les  receveurs ,  après 
qu'ils  auront  été  vérifiés  &  arrêtés  dans  une  aiîcmbléc  » 
pardevant  les  bailliages  &  fénéchauflées  ;  ils  feront  com- 
muniqués au  procureur  du  roi ,  &  fur  le  vu  des  pièces  jufti- 
ficatives ,  clos,  arrêtés  &  jugés  fans  frais ,  dans  deux  moié 
au  plus  tard  >  à  compter  de  l'arrêté  fait  dans  les  aiTembiécs» 
Cela  fait  ,  le  procureur  du  roi  du  fiege  en  enverra  und 
expédition  à  M.  le  contrôleur  général,  qui  l'examinera,  dC 
fe  pourvoira  en  la  grand'charribre  du  parlement  de  Paris  » 
pour  réformer  les  articles  qui  ne  feront  point  en  règle* 
Tout  ceci  fera  fait  fur  référé ,  inftruit  par  fimple  mémoire 
èc  fans  frais* 

'  Le  quarante-deuxième  article  preferit  les  règles  à  fuivrft 
pour  ta  levée  des  deniers  fur  les  habitans  des  villes  de 
bourgs  :  la  perception  en  doit  être  faite  par  des  collec- 
teurs nommés  dans  une  aflemblée  de  notables ,  cotivoqwée 
i  cet  effet. 

Les  articles  fuivans  )ufqu'au  cinquante-troiticrne  incld* 
fivement ,  confirment  îes  formalités  preferites  par  l'édie 
d*avrii  16*}  ,  &  la  déclaration  du  z  o&obre  1703  , 
concernant  les  aûions  que  les  communautés  pourront  in- 
tenter ,  tant  en  caufe  principale  que  d'appel  :  il  y  eft  dit 
qu'aucune  autorité  ne  pourra  leut  être  accordée  que  fut 
line  réquêté  ,  accompagnée  d'une  confultation  d'avocat 
qui  doit  être  annexée  à  l'ordonnance  d  autorifation  ,  à 
peine  "de  nullité  ^  que  cette  autorifation  fera  inutile  pouf 
défendre  aux  appels  des  fentences  ou  jugemens  rendus  en 
faveur  des  communes  «  6c  pour  fe  pourvoir  pardevers  fa 
majèftc  ;  que  dans  tous  les  cas  où  elle  fera  néce flaire  ,  les 
dépens  prononcés  contre  les  villes  ôc  bourgs ,  feront  payés, 
faute  de  l'avoir  obtenue  parles  délibérans,  en  leur  propre 
&  privé  nom;  que  les  eonteftations  au  fujer  des  biens  pa- 
trimoniaux &  Communaux ,  feront  portées  pardevant  les 
juges  ordinaires,  éc  par  appel  immédiatement  en  la  grand*-* . 
chambre  des  cours  de  parlement  ;  que  ces  conteftadoni 
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feront  jugées  ,  tant  en  caufe  principale  qpe  d'appel ,  ï 
l'audience  &  fur  délibéré  ;  quelles  ne  feront  jamais  ap^ 
pointées; qu'en  cas  de  partage  d'opinions y  elles  feront  feu- 
lement appointées  à  mettre  ;  qu'il  fera  fait  mention  du 
partage  dans  la  fentence  ou  arrêt  d'appointé  ment  >lc,tout 
à  peine  de  nullité  &  de  reftitution  des  frais  ;  que  cepen- 
dant les  premiers  juges  décideront  en  dernier  reffort  & 
fans  appel  >  lorfque  la  fomme  n'ira  pas  à  3  00  livres  une 
fois  payée >  à  peine  de  nullité  de  l'appel  >  &  de  300  livres 
d'amende  contre  le  procureur  qui  auroit  ligné  la  requête 
pour  interjetter  l'appel;  que  ces  fentences  feront  rendues 
ce  fignées  par  cinq  juges  au  moins  ;  qu'il  y  fera  fait  men- 
tion qu'elles  font  rendues  par  jugement  en  dernier  reflbrt, 
faute  de  quoi  elles  feroient  fujettes  à  l'appel  ;  que  les  con- 
teftations  concernant  la  levée  des  droits  d  oûrois  >  feronc 
portées  pardevant  les  $uges  qui  connoilTent  des  droits  du 
roi ,  &  par  appel  aux  cours  des  aides  ;  &c  que  ces  officiers 
feront  tenus  de  fe  conformer  par  rapport  aux  jugemens» 
tant  en  première  infiance  qu'en  caufe  d'appel  >  à  tout  ce 
qui  eft  rapporté  ci-deifus  >  que  les  premiers  juges  décide- 
ront en  dernier  reifort ,  jufqu  a  la  fomme  de  30  livres,  & 
lorfqu'il  ne  s'agira  pas  du  fond  du  droit  ;  enfin  que  par  tout 
ce  qui  eft  ordonné  ,  fa  majefté  n'^rjtend  point  préjudiciel 
aux  droits  de  jurifçU&ion  attachés  aux  corps  municipaux; 
qui  feroient  en  poilcllion  de  connoître  des  matières  ci- 
deflus  mentionnées. 

Le  cinquante-troiiîcme  article  ordonne  l'exécution  de 
te  déclaration  du  11  novembre  1763  >  en  ce  qui  con- 
cerne le  rembourfement  &  la  liquidation  des  dettes  d*. 
villes  &  bourgs,  f 

_  1     — 

*  Nota.  Sa  majefté ,  pour  fc  ménager  d'avance  dès  ie  temps  de  la 
paix ,  un  fonds  fubfiitant  >  toujours  prêt  à  devenir  effectif  entre  fes, 
mains,  fans  furcharge  fur  fes  peuples  pour  les  frais  de  la  guerre,  or- 
donne pur  le  douzième  article  de  Pédit  cfue  nous  venons  de  citer  :  Que 
tous  rembourfernens  à  faire  de  fes  deniers  ,  des  capitaux  d'emprunts 
faits  ou  à  faire,  même  ceux  de  la  caille  des  amoriiilemçns ,  de  même 

2 ue  ceux  de  tous  les  emprunts  ouverts  pour  fon  compte  par  les  pays 
'états  ,  ou  autres  provinces ,  corps  ou  communautés,  ou  qui  le  feront 
par  la  fuite,  enfemble  ceux  de  tous  les  emprunts  des  villes,  bourgs  . 
cor  s,  colJèges,  communautés,  adminiftrateurs  des  hôpitaux,  maiCon* 
dt  charité,  communautés  d*a«s  &  mcWs,  Se  autres  qui  s'acc^ùttent 
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%  ÎDàns  lie  cinquanre>^uatrièrne  êc  dernier  article  >  fa  ma*' 
jefté ,  après  avoir  ordonné  l'exécution  de  tous  les  objet*' 
mentionnés  dans  les  articles  précédera ,  re  réferve  de  pour-' 
voir  plus  particulicremunt  à  raflminiftratron  des  tiens  ôc 
revenus  des  autres  corps  &  cornrrïunautés  de  Ton  royaume; 
veut  qu'elle  continue  d'être  faite  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  6c  déclare  qu'elfe  n'a  point  éntendu  Comprendre; 
dans  les  difpofitions  de  cet  édit ,  fa  bonne  ville  de  Paris  à 
pour  laquelle  il  ne  fera  rrcn  innové  ,  juftju'à  ce  qull  en  aie 
été  autrement  par  elle  ôrdonhé.  Cet  édit  a  été  regiftré  à 
Taris ,  en  parlement ,  le  1 1  août  1 764* 

Edit  du  roi ,  contenant  règlement  pour  l*  exécution  de  celui* 
du  mois  d'août  y  dans  les  villes&  bourgs  du  royaume  > 
donné  à  Marly  au  mois  de  mai  zyô'Sf  ô/rçgiftrixà Pa+> 
ris  ,  en  parlement  9  le  1 7:  du  même  np$ls. 

Sa  majesté  ,  par  foh  edit  du  mois  d  août.  '{764  >  après 
avoir  fupprimé  les  officiers  municipaux  èrï  tittè,  dans  tes 
viHes  &  bourgs  où  l'on  compte  4foô  habuahs  &  plus, 
avoir  annoncé  qu'elle  dbnheroit  dans  la  Aiitfc  fori  atten-' 
tion  aux  autres  villes  6c  bourgs  qui  ,  ne  contenant 
pas  un  auffi  grand  nomtre  d'habltafts;,  ont  néanmoins 
des  revenus  &  des  charges  pour  radminiftration  desquelles 
ifeft  nécdl'airc  de  leur  donner  des  règles.  Lalïberté  d'élire 
cès  mêmes  officiers ,  la  néccfïité  de  les  changer,  Celte  de 
faire  délibérer  les  notables  dans  les  cas  tjui  intéreflent  la 
commune  &  la  forme  de  compter  de  toutes  les  recettes. 
&  dépenfes,  ayant  paru  à  fa  majefté  les  voies  les  plus' 
propres  à  fairé  fruûirler  les  revenus  >  à  diminuer  les  dé- 
penfes, &  à  rapoeller  ['ordre  &  l'économife  néceffâîres  dana 
tôutës  les  adminiftrations  publiques  ;  elle  établit  ces  règles 
parce  nouvel  édit  ,  en  4ixant  invariablement  le  nombre 

■  ' 

èc  fc  rttnbourfcnt  fur  le  produit  des  droits  ou  ôdioi*  cyu>llc  léur  à 
.accordés,  à  caufe  des  emprunts  *  8c  généralement  ceux  des  emprunts 
de  tous  les  corps  qui  ont  coutume  dé  payer  des  dons  gratuits  entre  fes  , 
mains,  fuient' &  demeurent  lîufpewdus-  en  temps  de  guerre  ,  du  jeur  dé  - 
fa  déclaration  »  6c  les  déniera  à  ce  deftinés  ,  employas  à  la  déchargé  des? 
corps  ôc  communautés,  en  d^&ian  des  impôts  ou  feaours  qui  leip* 
feront  demandés  pendant  la  guerre  ce  aux  dépenfes  extraordinaires  aux*, 
gudic*  fa  roajefte  fc  u:Ouvdaforcé<:  '  * 

À  a  ij 

Digitized  by 


J7i  H  O  T 

des  officiers  municipaux ,  en  proportion  de  l'importance 
de  chique  ville  &  bourg ,  en  prescrivant  ies  formalités  à 
obfcrvcr  dans  les  élevions  >  &  en  faifant  préfider  chaque 
affemblce  par  un  chef  en  état  de  veiller  à  la  manutention 
de  l'ordre  que  fa  majefté  fe  propofe  d'établir. 

En  confcquencc  fa  majefté  attribue  la  préiidencc  des 
affcmblées  de  notables  au  lieutenant-général  de  fes  bail- 
liages >  ou  autre  premier  officier  de  la  juftke  ordinaire  dn 
lieu ,  farts  néanmoins  qu'il  puiA'e  donner  fa  voix  qui  cft  ré- 
ferrée  au  fiege  >  elle  fe  réferve  la  nomination  du  premier 
officier  du  corps-de- ville ,  quelle  choiiira  fur  trois  fujets 
qui  feront  élus  &  préfentés  par  les  notables  de  chaque 
ville  &  bourg.  Cet  officier  qui  dans  le  plus  grand  nombre 
des  villes  9c  bourgs  a  le  titre  de  màire  »  préfidera  à  tontes 
les  aifemblées  ordinaires  du  corps  de  ville.  Sa  majefté» 
pour  s'aflurer  d'autant  plus  de  l'entière  obfervation  des 
règles  qu'ellp  a  établies  par  fon  édit  du  mois  d'août 
17* 4 ,  tyf' qu'elle  établit  par  celui-ci,  a  chargé  fon  pro- 
cureur en  fes  jurifdl&ions  ordinaires  >  ou  celui  des  fei- 
gneurs  dans  les  lieux  ou  la  jufticc,fe  rend  en  leur  nom» 
d'y  veiller  >  &  d'aflifteraux  aflêmblécs  des  notables>  pour 
y  faire  fes  fondions,  9c  y  former  tel  réquisitoire  que  de 
droit. 

C'eft  ce  que  fa  majefté  a  eu  pour  obict  de  fixer  9c  de 
régler  invariablement  dans  les  cinquante- fept  premiert 
articles  de  Tédit  dont  nous  rendons;  compte. 

Par  le  premier  article  ,  fa  majefté  »  après  avoir  ordonné 
l'exécution  des  difpofitions  de  fon  édit  du  mois  d'août 
17É4  ,  dans,  tout.es  les  villes  <5c  bourgs  qui  ont  des  officiers 
municipaux ,  quelque  nombre  d  habitans  qu'elles  fe  trou- 
vent contenir  ,  étend  la  fuppreflîon  des  officiers  munici- 
paux en  t:tre ,  fur  tous  les  offices  de  Ja  même  nature  de 
ceux  mentionnés  dans  l'article  H  de  cet  édit ,  qui  auroient 
été  créés  dans  les  villes  9c  bourgs  où  il  fc  trouveroit  moin» 
de  4 î 00  habitans. 

L'article  deuxième  maintient  ces  mêmes  officiers  dans 
leurs  fondions  jufqu'au  premier  avril  fuivant  >  en  leur  en- 
joignant de  remettre ,  dans  le  même  délai,  leurs  titres  9c 
quittances  de  finance  à  M.  le  contrôleur  général ,  pour 
qu'il  foit  pourvu  par  fa  majefté  ï  la  liquidation  de  *• 
1    .  . 
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«mbonrfcment  de  la  finance  que  tes  propriétaires  dei 
offices  auront  payée  ,  &  dont  famajefté  accorde  l'intérêt 
à  raifon  du  denier  vingt ,  à  compter  du  premier  juillet  ,  à 
ceux  qui  auront  remis  leurs  titres  dans  le  délai  preferit. 

Bar  le  troifième  >  il  eft  dit  que  dans  toutes  les  villes  êc 
bourgs  où  l'on  comptera  4  joo  habitans  &  plus ,  les  corp* 
de  ville  feront  à  l'avenir  compofés  d'un  maire  -,  de  quatre 
échevint  >  de  fîx  confiillers  de  ville,  d'un Jyndiv-riceveur > 
êc  d'un  Jîcrctaire~greffier;  fans  toutefois  que  ces  deux  der- 
niers puiffent  avoir  voix  déiibérative  dans  les  aiTemblces 
du  corps  de  ville,  ni  que  le  greffier  puiiTc  affilier  à  fes  dé- 
libérations >  à  moins  d'y  eue  appelle 

Suivant  le  quatrième ,  tous  les  officiers  municipaux doi» 
+ ent  être  élus  par  voie  de  ferutin ,  &  par  des  billet*. 

Dans  le  cinquième  fa  m  a  je  fié  fe  réferve  la  nomination 
du  maire:  elle  le  choilîra  toujours  entre  trois  fujets  élus 
dans  une  aflemblée  de  notables  5  tenue  à  cet  effet ,  d'après 
le  compte  rendu  par  Ton  fecrétaire  d  état,  ayant  le  dépar- 
tement de  la  province  ,  fur  le  procès-verbal  qui  lui  aura 
été  envoyé  par  l'aiTcmblée  des  notables. 

Parle lîxième  ,  il  eft  enjoint  aux  feigneurs  particuliers 
ou  autres  en  droit  &  potfcffion  de  nommer  lés  officiers- 
municipaux  dans  leurs  villes  &  bourgs  ,  ou  quelqu'un 
d'eux,  de  remettre  leurs  titres  au  greffe  de  la  grand'charn- 
bre  du  parlement,  afin  qu'il  puiff'e  y  être  fait  droit  fur  les 
concluions  du  procureur  général  ;  mais  en  attendant  qu'il' 
j  ait  quelque  chofe  de  ftatué  définitivement  Air  leurs 
droits ,  ils  nommeront  par  provifion  le  make  feulement 
fur  trois  fujets  qui  Leur  feront  préfentés  par  l'aflcmbléc  des. 
notables. 

L'article  feptreme  preferit  la  même  forme  pour  l'élec-? 
tton  du  maire  dans  les  villes  des  trois  comtés  de  Maçon  * 
Bar~fur-Seine  &  Auxerre  ,  où  le  choix  du  maire  eft  con- 
fié aux  états  de  Bourgogne  ,  pareillement  for  trois  fujet* 
qui  lçur  feront  préfentés. 

Quant  à  l'éleâion  des  officiers  municipaux  dans  les  villes; 
êc  bourgs  de  l'appanage  de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans , 
&  dans  celles  qui  y  ont  été  unies  par  lettres-patentes  dot 
al  Janvier  17 }i ,  fa  majefté  veut*  pat Fârtlcle  huitième» 
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qu'il  ne  foit.iien  innové  aux  anciens  ufages  >  julqu'à  ce 
qu'elle  en  ait  autrement  ordonné.  , 

Les  neuvième^  dixième  &  onzième  articles  >  détermi* 
lient  les  fujets  d'entre  lefquels  on  tirera  les  officiers  des 
corps  de  ville.  Le  maire  ne  pourra  être  choiiî  que  parmi 
ceux  qui  auront  déjà  rempli  cette  place  >  oh  qui  aurôient 
Été  ou  feroient  aduellement  échevins.  Le  choix  des  cche- 
vins  fera  fait  parmi  ceux  qui  feront  ou  auront  été  con- 
feillers  de  ville ,  de  façon  néanmoins  qu'il  y  ait  toujours 
au  moins  un  gradué  parmi  les  premiers.  Les  confeillers  de 
ville  doivent  être  choifis  parmi  ceux  qui  auront  été  ou  fe- 
î ont  aûuelletaent  notables. 

Les  articles  douzième ,  treizième  >  quatorzième  >  quin- 
zième èc  feizième  $  règlent  le  temps  pendant  lequel  les  offi- 
ciers municipaux  doivent  demeurer  enfoncions.  Le  mairi 
txdrceta  fes  fondions  pendant  trois  années ,  à  r expiration 
defquelles  il  fera  procédé  au  jour  accoutumé  à  fon  rempla* 
cernent  en  la  forme  ci-defl'us  preferite  >  (ans  qu'il  puifl'e 
€trc  continué»  ni  élu  de  nouveau,  fi  ce  n'eft  après  un  in-» 
tervalle  de  crois  ans  depuis  la  déflation  de  fes  fondions. 
S'il  arrivoit  que  quelques-uni  des  maires  des  villes  des 
trois  comtés  de  Mâcon  ,  de  Bar- fur-Seine  &  d'Auxerrcfe 
trouvaient  alcades  ou  tlus  des  états  de  Bourgogne  ,  ils 
continueront  leurs  fondions  de  maire  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  rempliront  celles  d'alcades.  Les  échevins  ne 
demeureront .  en  fondions  que  pendant  deux  années  ,  & 
on  en  étira  : tous  les  ans  deux  nouveaux  à  la  place  des 
deux  anciens  *  fans  qu'ils  puiflent  être  continués  ou  élus 
de  nouveau  ,  qu'après  un  intervalle  au  moins  de  deux, 

»  .  »! 

Les  confeillers  de  ville  exerceront  leurs  fondions  pen- 
dant fix  années  >  fans  qu'ils  puiflent  être  continués  ou  élus 
de  nouveau  >  qu'après  un  intervalle  de  temps  au  moins 
égal  à,  cçiui  pendant  lequel  ils.  auront  été  en  charge. 

Qj*ant  au  fyndiç-receveur  èc  au  fecrétaire-grçffiçr  ,  il 
cft  dit  dans  l'article  dix  feptième  qu'ils  exerceront  leurs 
fondions  pendant  trois  ans  ,  après  lefquelles  ils  pourront 
être  continué^  autant  de  fois, ôc  pour  autant  de  temps: 
qu'on  le.  jugera  î^ropos. 
F.**  r«MÇ  %^ui^c>e  >  4  cft  enjoint,  aux  officiers  saupi+ 
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cîpafl*  qûî  fe  tt ouveront  en  fondions  lors  de  la  publication 
de  Tédit  ,  de  les  continuer  encore  un  mois  >  après  lequpi 
terme  il  fera  fait  une  éledion  des  officiers  qui  doivent 
compofer  le  corps  de  ville  ,  conformément  aux  difpofi- 
tions  ci-deffias  preferites,  fans  que  le  temps  pendant  le- 
quel ces  officiers  feront  en  fondion  ,  jufqu  au  jour  où  ils 
ont  coutume  d'être  renouvelles  >  puifîe  être  compté  dan* 
la  durée  des  fondions  ci-dcfïus  fixée  :  la  préfente  difpofi- 
tion  ne  doit  avoir  lieu  que  pour  les  villes  6t  bourgs  qui' 
li'aurolent  pas  encore  fait  d'éledion  depuis  Tédit  du  mois 
d'août  précédent. 

Suivant  le  dix-neuvième  article  »  les  fondions  du  mi- 
îiiftère  public  ne  pourront  être  exercées  dans  les  affem-. 
blées  des  notables,  que  par  les  procureurs  des  jurifdic- 
tlons  royales  ordinaires ,  ou  par  les  procureurs  d  office  du 
feigneur ,  dans  les  lieux  où  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom  » 
ùltis  que  les  officiers  mûnicipaux  puiflent  Jamais  s'immif- 
cer  dansr  leurs  fondions. 

Dans  l'article  vingtième  >  il  cft  dit  que  le  maire  nou- 
vellement élu,  ne  pourra  prendre  féance,  m  exercer  fes 
fondions  ,  qu'après  avoir  fait  enregiftrer  fdn  brevet  de' 
nomination  au  fiège  ordinaire  du  reflbrt  ,  &  prêté  fer- 
ment entre  les  mains  du  premier  ou  du  plus  ancien  officier 
de  juftice ,  qui  fera  tenu  de  le  faire  fans  frais  ni  droits  ;  ôc 
ért  attendant  l'exécution  de  cette  formalité ,  le  premier 
échèvin  remplira  les  fondions  de  maire, 

"Quant  aux  échevins  &  autres  officiers  de  ville ,  l'article 
vingt-unième  les  autorife  à  exercer  leurs  fondions ,  en 
vertu  de  la  délibération  qui  les  aura  nommés  >  &  après 
avoir  fcreté  ferment  entre  les  mains  du  maire  en  exer- 
cice. 

Il  eft  réglé  par  les  articles  vingt-deux  &  vingt- troisième  f 
que  le  fyndic-receveur  ne  pourra  entrer  en  exercice  >  qu'a- 
/  près  avoir  fait  recevoir  pardevant  le  premier  ou  le  plus" 
ancien  officier  de  la  iurifdîdion  du  lieu ,  &  en  préfence 
du  procureur  du  roi,  la  caution  prefcritepàr  raflemblce 
«juri'aura  choifi.  Ceft  lui  qui  fera  toutes  lefc  propositions 
«fans les  aflemblées  ordinaires  du  corps  de  ville,  feule- 
îàent^pour  la  régie  &  TadminiUration  des  biens  de  laf 
•ornmune ,  te  concernant  la  recette  &  le  recouvrement 
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âc  tous  fes  revenns  >  foit  patrimoniaux ,  foit  d'oétrois ,  stfnfi 
que  les  pourfuites  qui  auront  été  délibérées  6c  jugées  né- 
CciTaires  contre  les  fermiers,  locataires ,  rentiers  ,  adjudi- 
cataires j  régitfeurs  6c  autres  débiteurs  >  fans  toutefois  qu'il 
jmifïe  faire  aucun  emploi  des  deniers  >  autrement  que  fut 
les  mandemens  des  maire  6c  échevins. 

Lç  recevçur-fyndic  eft  aufli  tenu  de  porter  jour  par 
Jour  ,  6c  fans  aucun  blanc ,  fa  recette  6c  fa  dépçnfe  fur  un 
t egiftré  cotté  6c  paraphé  par  le  maire  6c  un  échevin  >  6c 
<$'y  faire  mention  à  chaque  article  des  mandemens  eu 
▼ertu  defquels  il  agira  ,  fous  peine  de  radiation  de  l'ar- 
tiçlç. 

tes  articles  vingt-quatrième  6c  vingt-cinquième  ren- 
fermant les  formalités  requifes  pour  la  validité  des  man- 
dement ,  lefquels  doivent  çtre  Agnès  du  maire  >  d'un  éche- 
vin au  moins,  &  du  fccrétaire-greflSer ;  de  dans  les  lieux 
où  il  n'y  auroit  point  de  maire ,  de  deux  échevins  ou 
d'un  confeillcr  de  ville  6c  du  fecrétaire-greffier  :  ils  nç 
pourront  être  délivrés  à  ceux  au  profit  defquels  ils  auront 
été  expédiés ?  avant  d'avoir  été  enregiftrés ,  6c  que  men- 
tion n'en  ait  été  faite  fur  les  mandemens ,  a  peine  contre 
ceux  qui  les  auroient  lignés.  6c  délivrés ,  d'çtre  contraints 
personnellement  au  paiement  des  fommes  qu'ils  portent» 
fans  aucun  recours  contre  leur  communauté. 

L'article,  vingt-fixicme  ordonne  que  les  appointemens 
du  receveur-fyndic  foient  fixés  dans  une  aflemblée  de  no^ 
tables ,  par  une  délibération  qui  fera  envoyée  à  M.  le 
contrôleur  général ,  poqr  y  être  pourvu  par  fa  majefté  >  fur . 
l'avis  de  fori  cpmmiflaire  départi  ;  que  cet  officier  de  ville 
ie  conforme  aux  difpoÇtions  de  l'édit  du  mois  d'août  1 764» 
6c  notamment  %  celles  contenues  dans  les  XXXII  ,XXXV>, 
XXXVI XXXVII ,  XXXVi;i  6c  XL  du  même  édit, 

L'article  vingt-fepticme  commet  au  fecrétairc- greffier, 
la  garde  des  titr.es  6c  papiers  dç  la  commuxie ,  defquels  il. 
doit  fe  charger  au  pied  dç  l'inventaire  qui  en  fera  drellc  ; 
il  ordonne  que  (es  appointemens  foient  réglés  dans.  une. 
affemblée  de  notables  en  la  forme  preferite  par  l'article, 
précédent ,  6c  qu'ils  foient  paffés  en  dépenfe  dans  le  compte, 
du  fyHdic-reçeveur ,  fur  le  vu  des  mandemens  dç  fu 
quittances. 
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Qnant  aux  officier»  fubalterne*  &  doîncftîqaes  ,  em- 
ployés pour  le  fervice  des  villes  &  bourgs,  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puufe  être ,  leur  nombre  &  leurs 
gages  feront  fixés  >  fuivant  ^article  vingt- huitième  ,  dans 
une  aile  m  blé  e  de  notables ,  en  la  forme  preferite  par  l'ar- 
ticle XXVI  ci-deflus  ;  mais  ils  feront  choilis  ou  congédies 
par  les  maire  &  écbevins  à  la  pluralité  des  voix. 

Depuis  l'article  vingt-neuvième  jufqu'à  l'article  trente- 
huitième  ,  il  eft  queftion  de  i'éleétion  des  notables ,  de 
leur  nombre ,  &  de  la  forme  de  leurs  aflemblées.  Elles 
doivent  être  compofées  du  maire ,  des  echevins  >  des  co/i- 
Jiillers  de  ville  ,  6c  de  quatorze  notables,  Le  premier 
officier  de  la  juftice  royale  du  lieu ,  ou,  s'il  n'y  en  a  pas  , 
celui  de  la  juftice  du  feigneur  doit  y  ptéfider  ,  &  recueillir 
ks  fuffrages  par  voie  de  ferutin ,  dont  il  fera  obligé  de 
faire  leâure  à  l'afi'emblée ,  fans  déplacer,  de  de  drefler  un 
procès-verbal  du  tout*  Les  procureurs  du  roi  des  juftices 
loyales,  ou  les  procureurs  d'office  des  feigneurs,  y  aflifte- 
xont  aufîî  pour  requérir  ce  qui  fera  de  leur  miniftère ,  c'effc 
pourquoi  ils  y  feront  invités  par  les  officiers  municipaux  ; 
fans  néanmoins  qu'ils  puifTent  être  réputés  faire  partie  du 
corps  municipal  >  ui  y  avoir  voix  déiibérative.  Si  nonob* 
fiant  l'invitation ,  les  officiers  des  juftices  royales  ou  fei- 
gneuriales  ne  fc  trouvoient  point  aux  aflemblées ,  le  maire 
y  préUdera  ,  &  il  fera  pafle  outre  à  la  délibération ,  à  la 
charge  toutefois  de  faire  mention  de  l'invitation  &  de 
l'abfence  dans  le' procès-verbal  de  l'aflemblée. 

Pour  former  le  nombre  des  notables  preferit  par  l'ar- 
ticle vingt- neuvième ,  il  en  fera  choifi  un  dans  le  chapitre 
principal  du  lieu  ;  un  dans  l'ordre  eccléfiaftique  ;  un  parmi 
les  perfonnes  nobles  &  officiers  militaires  ;  un  dans  le 
bailliage  ou  fénéchauffée  ;  un  dans  le  bureau  des  finances  t 
un  parmi  les  officiers  des  autres  jurifdiâions,  en  quelque 
nombre  qu'elles  foient  dans  le  lieu  ;  deux  parmi  les  corn* 
menfaux  de  la  maifon  du  roi  ,  les  avocats,  médecins 
bourgeois  vivans  noblement;  un  parmi  ceux  qui  compo- 
sent la  communauté  de  notaires  U  de  procureurs  ;  trois 
parmi  les  négocians  en  gros,  marchands  ayant  boutique, 
ouverte ,  les  chirurgiens  &  autres  exerçant  les  arts  libé-, 
sayx  j  *ç  deux  parmi  les  artifans.  Loxf^u'ii  manquera  quel- 
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ques-unes  des  cladTcs  ci-deflus  défignéés  ,  les  notables  à 
tirer  de  ces  clafTes  feront  toujours  choifis  datis  les  fui- 
vantes. 

On  procédera  à  réle£Hon  des  notables  en  queftion ,  pat 
la  nomination  d'un  député  du  chapitre  principal  du  lieu; 
d'un  par  chacun  des  autres  chapitres  féculiërs  ;  d'un  par 
Tordre  ecclé/îaftique  ;  d'un  par  les  nobles  &  officiers  mili- 
taires ;  d'un  par  le  bailliage  ;  d'un  par  chacune  des  autres 
jurifdiâions  ;  &  d'un  par  chacun  des  autres  corps  &  com- 
munautés du  lieu.  Ces  députés  feront  nommés  dans  des 
affembiées  tenues  au  moins  huit  jours  avant  l'élection  de» 
officiers  municipaux;  favoir,  celles  des  chapitres  en  la  ma-, 
nière  accoutumée  ;  celles  des  eccléfiaftiques  par  l'cveque 
ou  l'un  de  fes  vicaires  généraux  à  i'évêché  ,  &  dans  les* 
autres  lieux  par  le  doyen  des  curés  ;  celles  des  nobles  & 
des  officiers  militaires  parle  bailli  d'épée;  celles  des  jurif- 
diâions  par  celui  qui  y  préfidera  ;  celles  des  commenfaux 
&  bourgeois  vivans  noblement ,  ainlî  que  celles  des  per- 
fonnes  qui  exercent  des  profefîîons  libres  *  p2r  le  lieutenant- 
général  ,  ou  autre  premier  officier  des  lîcges  royaux  ou 
fieigneuriaux  ;  celles  des  avocats ,  notaires)  procureurs,  en 
la  manière  ordinaire  ;  celles  des  commerçans  &  marchands 
en  détail  &  des  artifans ,  par  celui  qui  exercera  les  fonctions 
de  lieutenant  de  police.  Ces  députés  ainfi  nommés  s'aiTem- 
bleront  à  l'hôtel-de-ville  avant  le  jour  deftiné  à  i'cleâion 
des  officiers  municipaux,  pour  élire  par  ferutin  &  par  billets, 
à  la  pluralité  des  fuftragcs,  les  notables:  cette aflemblée  fera 
convoquée  par  le  maire  en  exercice.  On  ne  pourra  ad- 
mettre au  nombre  des  notables  que  des  perfonnes  âgées 
au  moins  de  trente  ans,  qui  auront  dans  le  lieu  une  réfin 
dence  au  moins  de  dix  ans ,  &  dont  les  affaires  ne  deman- 
deront point  la  préfence  de  leur  perfonne  ailleurs.  Il  faut 
aufîî  qu'ils  aient  paffé  par  les  charges  ,  s'ils  font  d'une'  • 
communauté  or)  il  y  a  des  fyndic  éc  jurés.  Les  notables* 
feront  élus  pour  quatre  ans  ,  &  pôurront  être  continués^ 
autant  de  fois  qu'on  le  jugera  à  propos  ;  de  toutes  les  fois' 
qia'il  fera  queftion  de  convoquer  une  allemblée  de  nota- 
bles,  ih  feront"  invités  par  billets  fignés  du  fecrétaire-gréf- 
jfiéfyôC'de  la  part  des  officiers  municipaux. 

I>ans  l'article  trcrrtèàeuvicme ,  il  eltdfc  <jtfauflfeÔtaprcV 


Digitized  by  Google 


HOT  37$ 
J'éleâioti  dei  échevins  »  &  des  trois  fajets  qui  feront  pré- 
sentés pour  remplir  la  place  de  maire ,  il  fera  tenu  une 
afletnblée  de  notables  ,  pour  procéder  à  celles  des  confcil- 
lers  de  ville. 

Aux  termes  de  l'article  quarantième  ,  fi  dans  l'a(Ten> 
blée  convoquée  pour  i'éleûion  des  notables  >  il  manquoic 
quelqu'un  des  députés  nommés ,  ou  quelques-uns  qui  ne 
1  auroient  pas  été  ,  il  fera  parte  outre  ,  &  procédé,  à  leur 
éleâion;  6c  on  fuivra  la  même  règle  pour  l'élection  des 
maire  &  échevins ,  ou  confeillers  de  ville  ,  au  cas  qu'il  ne 
fc  trouve  pas  quelques-uns  des  notables  dans  l'afTcmbiéc 
indiquée  pour  cet  effet. 

L'article  quarante- unième  défend  aux  habitans  des  vil- 
les &  bourgs  de  refufer  les  places  auxquelles  ils  pourroient 
être  élus ,  fous  prétexte  de  privilèges  annexés  à  l'office 
dont  ils  feroient  revêtus  >  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  leur 
charge  exigeroit  réfidence  pendant  une  partie  de  l'année 
hors  du  lieu  de  leur  domicile  ;  &  s'il  arrivolt  quelques  con- 
teftations  à  ce  fujet ,  ainfi  que  fur  ce  qui  concerne  l'exé- 
cution des  difpofitions  de  Tédit  du  mois  d'août  1764*  & 
celles  du  préfent  ,  fa  majefté  veut  qu'elles  folent  portées 
devant  fes  juges  ordinaires  >  ou  s'il  n'y  en  a  pas ,  ceux  des 
feigneurs  >  &  par  appel  immédiatement  à  la  grand  cham- 
bre de  fes  cours  de  parlement ,  pour  être  jugées  en  la  for- 
me preferite  par  l'article  quarante-feptième  de  fon  édit 
du  mois  d'août  précédent. 

Afin  qu'il  ne  puiffe  y  avoir  aucun  fujet  de  conteftatlons 
fur  les  rangs  &  préféances  dans  les  atfemblées  >  il  eft  or- 
donné par  l'article  quarante-deuxième,  que  le  préfidenc 
de  l'alTemblée  fera  placé  à  la  tête  des  officiers  municipaux; 
fur  une  même  ligne  avec  eux  ;  que  les  officiers  des  jurif- 
diâions  prendront  place  vis^à-vis  d'eux  dans  l'ordre 
dont  ils  conviendront  entr'eux;que  les  eccléfiaftiques,  les 
nobles  ,  &  ceux  qui  exercent  des  profeffions  libres ,  les 
arts  libéraux  >  feront  placés  à  la  droite  des  officiers  muni-* 
cipaux  >  &  tous  les  autres  notables  à  leur  gauche.  Le  pré- 
fixent de  l'ailemblée  prendra  les  furfrages  ,  en  commen- 
çant par  les  officiers  municipaux)  enfuite  par  les  officiers 
des  jurifdidions ,  fuivant  l'ordre  établi  entre  elles ,  &  après 
ya*  le  premier  des  notables  à  U  droite  ♦  en  continuant 
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àinfi  jufqu'au  demi  cl"  opinant  des  nobles  placés  à  fa  gâuche* 
L'article  quarantc-troificme  régie  l'ordre  dans  lequel 
ces  officiers  de  notables  doivent  marcher  dans  les  procef- 
fions  &  cérémonies  publiques.  Il  y  eft  dit  que  les  officier» 
Jcs  bailliages  &  fénéchautlées ,  même  ,  à  leur  défaut ,  ceu* 
des  feigneurs ,  auront  toujours  la  droite,  &  les  officiers  de 
ville  la  gauche  5  &  lorsqu'il  y  aura  d'autres  jurifdidion» 
qui  ne  feront  pas  du  nombre  des  compagnies  fupérieures* 
elles  marcheront  après  les  officiers  des  bailliage*  &  féne- 
chautfëes ,  fuivant  le  rang  qu'elles  doivent  tenir  entr' elles. 

11  eft  ordonné  par  l'article  quarante-quatrième  y  que 
Ton  tiendra  tous  les  quinze  jours  une  aflemblée  des  officiers 
municipaux  >  aux  jour  &  heure  fixés  >  dans  une  atTembléc 
de  notables  convoquée  à  cet  effet  >  auffitôt  après  l'élection 
des  officiers  municipaux»  &  que  Ton  y  réglera  tout  ce  qui 
concerne  la  régie  6c  l'adminiftration  ordinaire  des  villes 
éc  bourgs. 

.  Suivant  l'article  quarante-cinquième  ,  lorfqu'il  s'y  agira 
d'affaires  que  Taflcmblée  des  notables  aura  jugée  ne  devoir 
çtre  réglées  que  par  le  corps  de  ville  ,  les  maire  &  éche- 
vins  ne  feront  pas  obligés  d'appeller  à  leur  aflcmbléc  le» 
confeillers  de  ville  ,  qui  auront  cependant  le  droit  d'y 
eilîfter  lorfqu'ils  le  jugeront  à  propos. 
.  L'article  quarante-fixième  enjoint  aux  officiers  de  ville 
de  tenir  au  moins  tous  les  mois  une  fois  >  aux  iour  de  heure 
fixés  par  l'aflemblée  des  notables ,  ou  plus  fouvent ,  une 
aflcmblée  à  laquelle  feront  appellés  les  confeillers  ,  pour 
y  traiter  indiftin&emcnt  de  toutes  les  affaires  concernant 
la  commune  >  excepté  celles  qui  >  fuivant  l'article  XIH  >  & 
fuivant  l'édit  du  mois  d'août  17645  feront  de  nature  à 
être  portées  &  réglées  dans  une  aflcmblée  de  notables. 

Il  eft  dit  dans  l'article  quarante-feptième  ,  que  les  af- 
fcmblées  du  corps  de  ville  doivent  erre  tenues  à  l'hôtcl-de- 
villej  &  préfidées  par  le  maire  ;  les  délibérations  doivent 
y  être  prifes  à  la  pluralité  des  voix  >  &  portées  de  fuite  fur 
qn  regiftre  cotté  de  paraphé  par  le  maire  <5c  un  échevin  % 
où  elles  feront  lignées  par  tous  les  délibérans ,  fans,  qu'au- 
cuns d'eux  puiflênt  fc  difpenfer  de  les  ligner  ,  quand  ils- 
auroient  été  d'avis  contraire.. 

Par  l'article  quaja^c-jbuitlçmc  il  eft  ordonné  que  >  dan» 
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lin  mois  au  plus  tard  ,  après  réleûion  des  notables  &  offi- 
ciers de  ville  9  il  Toit  convoquée  une  affemblée  de  notables 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  parvenir  à  une  meilleure 
adminiftration  ;  que  leur  délibération  foit  remife  à  l'in- 
tendant de  la  province ,  avec  les  pièces  &  mémoires  pro- 
pres à  faire  connoître  les  moyens  de  régler  &  de  diminuer 
les  dépenfes  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  des  bourgs  : 
celui-ci  enverra  le  tout  ,  avec  Ton  avis  ,  à  M*  le  contrô-* 
leur  général  des  finances ,  afin  que  fa  majefté  y  pourvoie 
par  des  lettres  patentes  particulières.  1 

Les  articles  quarante-neuvième  &  cinquantième  traitent 
des  moyens  à  prendre  pour  fubvenir  promptement  à  l'ac- 
quit des  dettes  de  toutes  efpètcs  contractées  par  les  villes 
éc  bourgs:  il  y  eft  dit  que  les  maire  &  échevins  drefleront 
des  états  des  recettes  &  dépenfes,  &  de  toutes  les  dettes, 
endiftinguanr  celles  qui  font  exigibles  d'avec  lés  confti- 
tuées ,  les  capitaux  des  intérêts  &  arrérages;  qu'ils  y  join-* 
dront  les  lettres  patentes  qui  ont  autorifé  à  les  faire  ,  ôcr 
qu'ils  fpécificront  bien  diftinâement  la  nature  de  chaque 
dette.  Les  états  dreifés  &  vérifiés  dans  une  affcmblée  dé' 
notables  9  feront  envoyés  au  commiiî'aire  départi  ,  qui  k»^ 
fera  tenir  à  M.  le  contrôleur  général  des  finances  ,  afin 
que  fa  majefté  règle  par  des  lettres-patentes  particulière!  • 
ce  qu'il  jugera  convenable. 

Les  articles  cinquante-unième ,  cinquante- deuxième  êc 
«inquante-troifième  règlent  la  compofition  des  corps  mu- 
nicipaux dans  les  villes  &  bourgs  où  l'on  compte  2000  ha- 
bitai» &  plus  Jufqu'à  4 y 00,  &  le  temps  pendant  lequel  > 
ces  officiers  doivent  demeurer  en  fonction.  Le  corps  de 
ville  de  ces  communautés  fera  compofe  d'un  maire  ,  de 
deux  échevins,  de  quatre  confeiHcrs ,  d'un  fyndic-rece- 1 
veur ,  &  d'un  fecrétaire-greffier.  Les  aflemblées  des  nota- ; 
bles  feront  compofées  du  maire,  des  deux  échevins  ,  de '* 
quatre  corifeiliers  de  ville ,  &  de  dix  notables  ,  dont  un 
fera  choifi  dans  l'ordre  eedéfiaftique  ;  un  parmi  les  no- 
bles &  officiers  militaires  ;  un  dans  les  officiers  de  jafticc  r 
du  lieu  ;  deux  parmi  les  commenfaux  de  la  maifon  du  roi,  ' 
avocats ,  médecins  &  bourgeois  vivans  noblement  ;  un 
dans  les  communautés  de  notaires  &  procureurs  ;  deux: 
pajmi  les  commerçans  àc  marchands  ordinaires,  les  chi-' 
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rurgiens  èc  autres  exerçant  des  arts  libéraux;  èc  deux  parmi 
les  laboureurs  ,  vignerons  6c  artifans.  Le  maire  fera  en 
exercice  pendant  trois  ans,  les  échevins  pendant  deux  ans  , 
èc  les  confeillers  de  ville  pendant  quatre  ans;  de  façon 
néanmoins  qu'il  foit  élu  chaque  année  un  échevin  èc  un 
conseiller,  de  tous  les  crois  ans ,  trois  fujets  feulement,  qui 
feront  préfentes  pour  remplir  la  place  de  maire ,  fuivant  ce 
qui  a  été  réglé  dans  les  articles  V ,  VI ,  VII  èc  VIII  de 
l'cdit.  Quant  à  Tadminiitration  des  biens ,  on  fuivra  tout 
ce  qui  eft  preferit  par  les  articles  précédens* 
-  L'article  cinquante-quatrième  ordonne  que  les  corps 
municipaux  des  villes  èc  bourgs  qui  contiendront  moins 
de  aooo  habitans,  feront  compofés  de  deux  échevins  ,de 
trois  confeillers  de  ville  ,  d'un  fyndic  receveur  ,  èc  d'un 
fecrétaire-greffier. 

.  Suivant  les  articles  cinquante-cinquième  ,  cinquante* 
fixième  de  cinquante-feptième,ces  deux  échevins  exerceront 
leurs  fondions  pendant  deux  années ,  èc  les  confeillers  de 
ville  pendant  trois,  &  on  procédera  chaque  année  à  l'élec- 
tion d'un  échevin  6c  d'un  cohfeiller  de  ville  ,  dans  une  afc 
Semblée  des  officiers  municipaux  èc  de  fix  notables.  Les 
notables  feront  choifis  dans  les  différent  corps  des  villes 
èc  bourgs  ,  diviféslc  plus  exactement  poffible  ,  en  trois 
quartiers  par  le  juge  du  lieu  ,  ou  ,  à  fon  défaut,  pat  le  pre- 
mier échevin ,  en  la  manière  fuivante  ;  l'un  des  deux  offi- 
ciers cirdeflus  mentionnés  »  aiTemblera  chaque  quartier  fé* 
parément  pour  faire  la  nomination  de  quatre  députés  , 
qjii  s'aflembleront  enfuite  au  lieu  accoutumé ,  pour  élire 
par  la  voie  du  ferutin  éc  par  billets,  les  fix  notables,  fous  la 
préfidenec  du  juge  du  lieu  y  ou  à  fon  défaut  v  du  premier 
échevin  ;  èc  on  fuivra  les  «  difpofîtions  mentionnées  dans 
l'édit  pour  tous  les  autres  articles  auxquels  ces  derniers  ne 
dérogent  pas.  ù  f  » 

:  Pat  le  cinquante-huitième  èc  dernier  article ,  fairiajefté 
après  avoir  ordonné  l'exécution  des  ditpofitions  de  ce  nou- 
vel édit ,  nonobltant  tous  autres  édits ,  déclarations  ,  at* 
rçts  ,  réglemens  &  ufages,  fe  réfervé  dcftattier  par  des 
lettres- patentes  particulières  fur  ce  qni'concêrne  l  admi* 
niftràtion  économique  des  villes  éc  bourgs  i  èc  déclare 
qu'elle  n'entcâfil  pas  qu'il  foit  rien  innové  dans  les  ufages 
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jebfcrvés^  pou*  le  fervice  particulier  de  fa  majefté ,  de  la 
iamille  royale  ,  des  princes  du  fang  lors  des  voyages  x  ni 
celui  des  troupes  dans  ce  qui  concerne  leurs  fubilftance  » 
îogeraens  6c  partages.  Les  villes  de  Paris  &  de  Lyon  font 
les  feules  du  royaume  auxquelles  ne  s'étendent  pas  les  dif- 
polirions  de  ce  nouvel  édit» 

Comme  les  difpofitions  des  articles  XXXV  &]XLI  de 
l'édit  que  nous  venons  de  rapporter  pouvoient  être  fujettes 
à  quelques  abus ,  ùl  majefté  a  expliqué  fes  intentions  dune 
manière  plus  particulière,  par  fa  déclaration  donnée  à 
Verfailles,le  i f  juin  1766.  ? 

Avant  d'expofer  le  précis  des  nouvelles  difpofitions 
que  contiennent  les  neuf  articles  de  cette  déclaration  > 
nous  croyons  devoir  rapporter  ici  les  propres  termes  de 
(on  préambule  : 

m  Par  le  compte  que  nous  nous  fommes  fait  rendre  de 
s>  l'exécution  de  nos  édits  des  mois  d'août  1764,  <5c  ma> 
».i7^J  >»  nous  avons  remarqué ,  continue  fa  majefté  > 
ao  que  les  corps  6c  communautés  des  artifans ,  en  safTem- 
30  blant  féparément,  6c  nommant,  conformément  àl'arti- 
v  cic  XXXIV  du  dernier  clc  ces  édits,  chacun  un  député, 
30  donnoient  une  il  grande  quantité  de  députés  dans  tputes 
go  les  villes  >  que  leur  nombre  fe  trouvoit  dans  plufieur* 
30  endroits  excéder  celui  des  députés  des  compagnies ,  6c 
qo  autres  claflès  des  habitans ,  6c  leur  aiîuroit  conféquçm-t 
30  ment  la  prépondérance  dans  les  éleâionss  qu'il  en  ppu-, 
30  voit  réfulter  un  inconvénient  >  en  ce  que  le  concert*  entre 
2»  ces  députes  des  artifans ,  6c  même  quelquefois  les  bri^ 
30  gues  6c  les  cabales  entr'eux ,  pouvoient  anéantir  le  choix 
so  le  plus  éclairé,  6c  donner,  contre  notre  gré,  Tadmini-* 
30  ftration  à  des  officiers  municipaux,  mal  choifis ,  mêtne[ 
3P  fouvent  absolument  incapables  ;  ngus  ayons  cru  ne  pou^ 
30  voir  trop  tôt  obvier  à  un  abus  il  contraire  aux  vuesdu  bieri 
30  public ,  ceft  ce  qui  nous  a  déterminé  à  rendre ,  par  nos: 
»  cdits,aux  habhansdans  chaque  coramunauté>la  liberté  de 
sochoifir  eux-mêmes  leurs  officiers  municipaux  ;  #.pouE 
80  nous  aflurer  d'autant  plus  que  ce  choix  ne  tombera  que 
o»  fur  des  fujets  dans  le  zèle,  les  lumières  &  la  probité  defn 
s  quels  la  communauté  pourra  à  juftç  titre  placer  fa  cou- 
ao  fiance ,  nous  avons  dçfcadu,  >  par  »iae  prohibition  ex- 

V 
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»  prefle  >  tonte  efpêce  de  cabales  6c  de  démarches  tendait* 

to  ces  à  briguer  ou  à  gêner  les  fuffrages.  Nous  avons  re« 

»  connu  par  les  titres  qui  nous  ont  été  représentés  de  là 

35  part  de  plufieurs  jurifdiûions  confulaires  6c  chambres 

ta  de  commerce ,  qu'elles  avoient  le  droit  d'aflembler  les 

»  commerçons  »  négocians  de  marchands  de  la  ville  dans 

»  laquelle  elles  font  établies ,  toutes  les  fois  qu'il  eft  quef- 

»  «on  de  nommer  des  juges  &  confuls  >  ou  des  officiers 

g>  de  la  chambre  du  commerce ,  ou  de  délibérer  fur  les 

»  affaires  qui  l'intéreflent  ;  6c  nous  avons  jugé  convenable 

3>  de  confirmer  toutes  les  jurifdiÔions  confulaires  6c  cham- 

k>  bres  de  commerce  »  dans  l'exercice  de  ce  droit» 

50  Quant  aux  règles  preferites  concernant  les  contefta- 
»  tions  qui  peuvent  s'élever  fur  l'exécution  de  nos  deux 
9>  édits ,  comme  il  pourroit  réfulter  des  incertitudes  fuï 
u  les  juges  devant  lefquels  elles  doivent  être  portées  >  nous 
«>  avons  jugé  néce flaire  d'expliquer  fi  précifément  nos  in- 
»  tentions, que  rien  ne  puiffe  arrêter  le  cours  des  cleûions 
v>  des  notables  6c  des  officiers  municipaux.  » 

Après  ce  préambule  que  nous  avons  un  peu  abrégé  >  fa 
«najefté  ordonne  dans  l'article  premier  de  fa  déclaration 
que  les  corps  6c  communautés  d'artifans-  en  jurande  ou 
non  >  s*  a  Sembleront  devant  celui  qui  exerce  les  fonûion* 
de  lieutenant  de  police ,  fuivant  l'article  XXXV  de  l'cdit 
de  mai  176 1  :  mais  ils  ne  pourront  nommer  un  député* 
qu'ils  ne  foient  au  moins  au  nombre  de  dix-huit  délibé- 
tans  dans  les  villes  où  l'on  compte  4*00  habitans  6c  au- 
de  Au  s;  6c  douze  délibérans  au  moins?  dans  les  villes  oà 
les  habitans  ne  monteroient  pas  à  ce  nombre  5  6c  dans  les 
cas  oà  les  communautés  d'artifans  ne  réuniroient  pas  dix- 
huit  maîtres  dans  les"  villes  de  la  première  claiîe  >  6c  douze 
dans  celles  de  la  féconde  ,  fa  majefté  entend  qu'on  les 
affemble  avec  un  ou  plufieurs  autres  corps  de  la  profelfion 
la  plus  analogue  à  la  leur  ,  laiflant  au  furplus  lé  choix  des 
corps  à  la  prudence  de  celui  qui  exercera  les  fondions  de 
lieutenant  de  police ,  fans  que  dans  le  cas  où  deux  ou  plu* 
fieurs  corps  ainfi  raflemblés  >  réuniroient  un  plus  grand 
nombre  de  maîtres  que  ceux  ci-deflu*  fixés  >  ils  puiflènt  fe 
plaindre ,  ni  prétendre  concourir  dam  une  autre  affem- 
htte  a  la  nomination  d'un  député. 

1/artick 
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«  L^rtîdc  deuxième' ptcfcrit  aux  dépotés  de  ne  fc  point 
.présenter  à  TafleM^lée  tenue  pour  l'éieétion  des  notables , 
-qu'ils  ne  folent  munis  du  procès-verbal  de  l'aiTemblée  dans 
laquelle  ils  auront  été  nommés  ;  &  Ce  procès-verbal  »  expé- 
dié fur  papier  non  marqué  >  doit  être  figné  de  celui  qui  y 
. -aura  préfidé.  D'ailleurs  aucun  habitant  ne  pourra  jamais 
.concourir  dans  deux  corps  à  la  nomination  des  députés  ;  & 
«s'il  arrivoit  qu'il  fût  membre  de  deux  compagnies>il  faudrait 
.qu'il  optât  celle  arec  laquelle  il  préférera  de  s'affembler. 
-  L'article  troifième  maintient  les  commerçans  ,  négo- 
•cians  >  entrepreneurs  de  manufactures  >  6c  marchands ,  qui 
-ont  droit  de  parvenir  au  coniulat  ,  dans  les  villes  où  il  y  a 
jnfttce  confulaire  oujchambre  de  commerce  ,  dans  le  droit 
-de  s'aflèmHcr  *  pour  nommer  leur  député ,  dans  la  falle  de 
-la  jûrtfdiôion  confulaire  >  ou  dans  la  chambre  de  com- 
merce ;ér  leurs  affembiéis  feront  convoquées  par  celui  qui 
a  le  droit  d'y  préfidet. 

Le  quatrième  défend  toutes  brigues  pour  les  fuffrages > 
i dit  pour  la  nomination  des  députés  >  foie  pour  le  choix  ou 
pour  l'cle&ion  des  officiers  municipaux  ;  &  fa  majefté  laûTe 
à  la  prudence  de  fes  juges ,  ou  de  ceux  des  feigneurs,  de  pro* 
noncer  telle  peint  qu'ils  jugeront  convenable  contre  les 
■contrevenans ,  fui;  la  requête  defon  procureur  ou  de  celui 
du  feigneur*  •«  - 

Au  furplus  )  deux  parens  jufqu'au  deuxième  dégré  indu- 
£vemcnt  »  ne  pourront  jamais  être  pourvus  enfemble  des 
charges  de  maire  >  d'échevins  >  ou  de  confciilers  de  ville. 

Dans  les  articles  cinquième ,  fixième  ,  feptième  &  hui- 
tième, fa  majefté  explique  d'une  manière  plus  particulière 
fes  intentions  furies  difpofîtions  de  l'article  quarante-uniè- 
me de  fon  édit  de  mai  1767  ;  en  enjoignant  à  fes  juges  or- 
dinaires ,  ou  ceux  des  feigneurs  qui  ne  redbrtiroient  nue- 
ment  à  fes  cours ,  de  connoître  provisoirement  des  con- 
teftations  qui  pourroient  naître  concernant  les  élevions 
des  officiers  municipaux  \  en  telle  forte  que  leurs  jugemens 
foient  provifoirement  exécutés»  nonobftant  l'appel,  &  fans 
y  préjudiciel  L'appel  fera  porté  devant  les  juges  de  fa  ma- 
jefté ,  ou  ceux  des  feigneurs  qui  feront  en  droit  de  con- 
noître médiatement  pu  immédiatement  des  appels  des 
içmences  rendues  pat  kl  juges  inférieurs ,  èç  qui  reflbiti- 
Tome  III.  Bb 
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ront  noement  au*  cours  ,  fauf  l'appel 'en  la  gnnd'chambte 
des  parlement.  Quant  aux  conteftations  qui  naîtront  après 
les  élections  finies^  tant  aufujet  élc&ions,  querrelarJh 
vcment  aux  autres  difpoiitions  du  même  édit  >  elles  feront 
portées  devant  les  juges  rertbrtiflans  noement  aux  cours  de 
parlement.  Mais  fi  le*  difficultés  qui  furviéndroient  >  imé- 
reflbient  les  droits  »  privilèges  ou  prérogatives* des  juge*, 
elles  ne  peuvent  être  réglées  ailleurs,  fui  va  ru  l'article  neu* 
vicme  »  qu'en  la»  grond'chambre  des  cours  de  parlement* 
Pour  ce  qui  eft  des  difpofitions  auxquelles  la  préfente  dé- 
claration ne  déroge  point  v  elles  feront  exécutées  dans  ton* 
tes  les  villes  >  bourgs  ou  paroiffes  où  il  y  avoir  précédem- 
ment des  officiers  municipaux,  â  l'exception  des  villes  de 
Paris  èc  de  Lyon  ;  â  rtgàroVde'5  communautés  où  il  n'y 
a  voit  point  de  «corps  de  ville  »  elles  continueront  d'être 
adminiftrées  par  un  fcul  fyndic»  qui  fera  élu  en  la  manière 
accoutumée,  &  changé  plus  ou  moins  fouvent,  félon  l'ufage 
du  lieu  ,  fat»  pouvoir  être  jamais  continué  au-delà  du  ter* 
me  ordinaire  des  éleôiom  >•  <t  ce  n'eft  après  un  intervalle 
de  temps  égal  h  celui  pendant  lequel  ihaura  exercé  les 
fcnûions  de  fyndic.  '  *     ■  '  ...  .  —  i  - 

e  HOTELLERIE  DE  FLÉB»  bourg  du  haut  Anjour,  à 
environ  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Chatean> 
Gontier ,  éleûion  de  cette  ville  ;  diocefe  d'Angers  ,  parle» 
ment  de  Paiis»  intendance  de  Tour^  Ou-y  compte  plus  de 
joo  habitans.- C'eft  4a°s  le- terroir  deœrtc  communauté 
^ue  fe -trouvent  les  meilleure* ardoiieres  de  l'Anjou*' 
-  HOTELS  DÈS  MONNOVES.^Dy^MoNNOTB/j 

HOU  AÇ  ou  HOU  AT*  petiteîle  do  UOcéan  iaii  midi 
de  la  bailè  Bretagne  V -dépends  rite  &  à  deux  lieues  nu  le* 
vant  du  gouvernement  de  belle  Ifle  ;  diorèfe  &.  recette 
de  Vannes»  parlerôèn*  intendance  de  Rennes.  Cette 
lie  a  environ  une  lieue  de  longueur  fur  une  demhlieue 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  moines  de  d'abbaye  de 
Saint-Gildas  de  Rhiryv  en  font  feigneurs.  Il  y  a  une'  bonne 
tour ,  munie  de  canons ,  6c  environnée  d'un  large  foiT& 
Cette  île  ne  produit  que  du  froment-,  dont  les  moines  de 
Saint-Gildas  exigent  le  quart  ;1e  refte  fuffit  à  peine  pour  la 
Aabiiftance  de  fes  hahitans  ,  qttftfontau  nombre  de  fo* 

HOUDAN^  petite  vilte  du Maftcoi*  t  (dus  le  gouverne* 
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inerit  général  de  l'Hle-de-France  ,  au  confluent  dci  ri- 
vières de  Vêgre  &  d'Obton  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au 
couchant  de  Montrort-l'Amatuy  ,  élection  de  cetfc  ville  ; 
d  ioecte  de  Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  environ  1  y  00  habitans.  Cette  ville  a  deux  églifes , 
bâties  par  le  roi  Robert ,  le  prieuré  de  S.  Jean  &  l'abbaye 
de  Colombe»  Il  y  a  une  manufa&ure  de  bas  de  laine. 

HOUGUE  (  la  j ,  la  Hqgue  ou  Saini-Waàst  dû 
La  HowGjub  y  petit  fort  du  Cotentin^  dans  la  baiTe  Nor* 
mandie  ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Vaiognes  , 
élection  6c  fergenterie  de  cette  villes  dioccïe  de  Coutances, 
jugement  de  Rouen  , . intend ançej de  Caen.  LaHougue  ou 
le  cap  de  la  Hougue,  eA  un  petit  gouvernement  de  place 
où  il  y  a  ordinairement-un commandant  »  avec  une  gar- 
nifon  pour  la  défenfe  des- vaideaux  qui  y  abordent  :  eliç 
conilôe.ptefque  toujours; en  une  compagnie  d'Invalides, 
Ce  fort  eft-environné  de  .rochers  qui  le  rendent,  inacçeflîp 
ble.  Gtotrelâ  tour  qui  eô  élevée  au  centre  >  fur  une  det 
monticules  qui  font  dans  ion  enceinte.)  il  y  a  un  petit  corps 
de  cafernfes j  un  coi  ps  de  garde  à  l'entrée-,  une  cantine  >  un 
logement  pour  le  garde  d'artillerie  auprès  dcla^rp^r  ,  &unc 
citerne  fermée  de  murs*  U/y  a  auiTi  un  magalin  à  poudre 
dans  la  xoan  Le  commandant  a  un  logement  à  S«  \Vaaft* 
inals^R'.réÉide  t>TdinairemelLt  à  Vaiognes.         .  :  v  a  -, 

Le  village  ou  bourg  de  Saint- vVaaiVeft  à  un  quart  $c 
lieue  de  la  mer.  On  y  compte  emirun  1000  habitans,  pour 
la  plupart  vpecrieurs,  11  y  a  une  haute  ju#içe  v  un  fiège 
d'amirauté  ,  un  bureau  d.esclaflcs  de  la  marine,,  up  pout 
les  droit*  dt  qùart-bouiJllp^,_ôç  pn  troifième  ppnçlçi  droits 
dTaidcs,à:c.{  si.  ,  ;i2  rj  ,:         ^   ;  „k  jnU„\  ,  ?«, 

s  La  feignetfiie  de  «Saint^aaft  appartient  au*pi»4  l'ab- 
bt£c  de  ki  Trinité  d*  *  à  l'abbé  4e  ¥fatfâf\Ççjk 

à  ce  dernier  qd'a^panierit  la  haute^uftice.ji^i^^elle.eiî: 
cornpofce  dun  bail li- àc  d'ui*  avocat  >,  quircit, en.men^ç 
temps  procureur  fifeai^  •  ^  :,j  »  .  . .  /  jj  -  ^;*v  ; 
•:  L'amirauté  eft  compose- d'un  lieutenaa»  &  d'un  pro- 
cureur du  roi.  Comme -il  ny-a  point  de  lien  Jeter  miné  od 
les  juges  :de  ces  deux  tribunaux .puiflent  s*afl*f^$gftrlto 
rendent  rieur»  jugemén*  dans  les  lieux  où  ife  ont-,  fopçaifoa 

d-e  fe  trouver,     t    -        ,  +?vm*v    ••  *  ;»  r.|,/\,r" 
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L'églife  paroiffiale ,  fous  l'invocation  de  S.  Waaft,  cft 
deflervie  par  un  curé  9  un  vicaire  ,  «n  autre  prêtre  »  &  ftx 
-enfims  de  chœur.  Il  y  a  ordinairement  plufieurs  autres 
'prêtres  volontaires  dans  k  Heu,  qui  adiftent  aux  offices* 
La  cure  eft  à  la  nomination  des  religieux  de  Fécamp. 

Saint-Waalt  a  un  "petit  marché  le  dimanche.  Il  y  a  un 
capitaine  dépareille  à  la  te  ce  des  habitans  du  lieu. 

Ils  ufent  de  tfcl  blanc  des  falincs  de  Rideauville  1  de  fou 
|>rtx  n'eft  point  fixe.  Il  n'eft  permis  d'en  lever  qu'un  demi- 
ioifl'caa  par  an  pour  chaque  perfonne. 

A  l'embouchure  de  la  Saire,  depuis  Saint- Waafl:  jufqu'à 
4a  pointe  de  Hcville ,  *ft  une  grande  baie  oà  les  vaiûeaux 
qui  narigent  dans  la  Manche  peuvent  Te  mettre  à  l'abri, 
lorsque  les  Tents  contraires  les  empêchent  d'entrer  dans  le 
canal.  Quelquefois  même  des  flottes  entières  s'y  réfugient 
xn  temps  de  guerre ,  Ôc  y  demeurent  en  fureté.  A  l'entrée 
de  cette  baie  vis  à-vh  Saint-Waaft  >  il  y  a  un  petit  port 
formé  par  les  rochers ,  oà  les  pêcheurs  de  ce  lieu  mettent 
leurs  batcaox  à  l'abri.  Les  vaifleaux  peuvent  y  entrer.  C'cft 
de  Saint- Waaft  que  vient  une  grande  partie  du  poitfon 
de  mer  qui  fc  vend  à  Paris  fle  ailleurs. 

Le  terroir  de  la  côte  des  environs  de  Sainr-Waaft  abonde 
«n  exceller»  pâturages  pour  le  gros  &  menu  bétail. 

On  y  recueille  des  grains  ,  des  pois  1  des  feves  >  des  lins> 
des  chanvres  &  du  farrainu 

C'eft  dans  la  baie  de  la  Hottgue ,  pretque  vis-à-vh  Saint» 
Waaft vqu'cft  fimé  dans  une  petite  île  le  fort  de  Tatihou  , 
dont,  nous  avons  parlé  à  rarticie  Gotentin. 

HOULMfi  (  le  pays  d'  )  petit  pays  de  la  baffe  Norman- 
die ,  borné  au  midi  par  le  haut  Maine  >  au  levant  par  le 
pays  des  Marches ,  au  feptentrion  par  le  Bocage»  Ôc  au 
couchant  par  l'Avranchin.  Il  peut  avoir  huit  lieues  de  lon- 
gueur du  levant  au  couchant ,  fur  ilx  de  largeur  du  rep* 
tentriori  au  midi.  Pluiteurs  rivière»  y  ont  leur  fource  *  celles 
que  l'Orne ,  la  Varenne  &  la  Mayenne.  Domfront  en  cft 
le  principal  lieu.  Le  petit  pays  de  Pariais  cft  confondu 
avec  le  pays  d'Houlnie.  Il  n'y  a  rien  à  remarquer  fur  tes 
productions  V  il  ce  n'eft  qu'on  n'y  recueille ,  pour  ainû  dire  t 
que  Ju  bled  farrafm.  Les  hatwâns  font  dédommagés  par 
de  grandes  récoltes  de  pommes  >  donc  ils  font  4c  bon  cidic. 
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lis  ont  auflî  quantité  de  bois  >  de  plufîeuts  mines  de  fer 
dans  le  territoire  de  Doinfranu 

HOUSARDS.  Voyei  Hussards. 

HUGUES  CÀPBT  y  toi  de  France.    Voyei  Càpé- 

TXBNS. 

HUIGNB  (  L'  )  > rivière  qui arrofek  Perche  &  le  Maine. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  paroi  fle  de  S.  Hiiaire  de  Soi- 
fay>à  environ  trois  lieues  vers  le  feptenttkm  de  Bcllcme. 
Dans  le  Perche  elle  anofe  les  villes  de  Mauves  >  Remalard  % 
Nogent~le-Racrou  ;  dans  le  Maine ,  la  Ferré-Bernard  >  Con- 
neré  ,  ècc.  ôc  après  un  cours  d'environ  2^  lieues elle  fei 
jette  dans  la  Sarthe ,  une  lieue  au-deffous  du  Mans*. 

HUIRON  t  paroi fle  du  Pertois >  en  Champagne  >  à.  une 
lieue  au  couchant  d'hiver  de  Vitry-le-François  >  éleûion 
de  cette  ville  ;  diocèfe  &  intendance  de  Chilons  >  parle* 
ment  de  Paris.  On  y  compte  environ  joo  habitans.  Il  y 
a  auprès  de  cette  communauté  une  abbaye  commenda- 
talre  de  Bcnédiûins  de  la  congrégation  de  S.  Vannes.  On 
attribue  fa  fondation  aux  évêques  de  Chalons.  Un  .d'eux 
nommé  Roger  >  en  fît  jetter  les  premiers  fondement  en. 
io7*  y  êc  y  mit  des  prêtres  féculiers  ;  mais  Godefroy  ,  ua 
de  fes  fuccefleurs  »  leur  fubftitua  des  BénécUûins,  Cette, 
abbaye  vaut  environ  4.000  livres  de  rente  à  fan  prélat.. 
Bile  eft  raxée  i  3  30  florins  pour,  laçpur  de,  Rome, 

HUISSIERS  1  officiers  fubalternes  de  juftice  >  établi* 
dans  toutes  les  jurifdiâions  >.  pour,  aider  les  juges  dans  leur* 
fondions,  (ignifictles  a&es de  procédures  mettre  i. 
exécution  les  juge  mens  ^ 

En  général  les  huiffiets  ne  peuvent  faite  aucun.  a£te  ni 
exploit  fou*  fignature  privée  &  non  contrôlé. 

Ils  doivent  lignifier  leurs  exploits  au  domicile  »  &  faire- 
mention  de  la  perfohne  à  laquelle  l'exploit  a  été  laiflé* 
Lorfqn*il  ne  fe  trouve  petfonne  >  ils  doivent  attacher  l'ex- 
ploit lia  porte  >  Ôc  en  avertir  le  plus  proche  voifin»  pat 
lequel  il*  font  figner  l'aâc,  6t  au  défaut  de  voifms  »  ou  à. 
leur  refus  >  ils  doivent  faire  parapher  Vafte  par  le  juge  »> 
ou  par  le  plus  ancien  praticien  qu!ils.  pourront,  rencontrer 
&  dater  le  Jour  du  paraphe  >  le  tout  fous  peine  de  nullité  Je' 
d'amende.  Ils  font  aufli  obligés  de  mettre,  au  bas  de  leur*, 
exploits  c*  qu'ils  ont  reçu  pour  folajrc. . 
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Un  huîflîer  ne  peut»  en  procédant  â  une  vente  'de  meu- 
bles, s'adjuger  à  lul-mcrne  à  vil  prix  les  chofes  qu'il  vend  , 
foit  fous  fon  nom  ,  foit  fous  des  noms  interpôfcs  >  fans  cou* 
tir  les  rifques  d'être  pourfuivi  extraordinairement. 

On  diftingue  plufieurs  fortes  d'huifliers ,  de  tous  ne  font 
pas  égaux  »  foit  par  rapport  au  grade  >  foit  par  rapport  aux 
fondions. 

Les  plus  ordinaires»  fc  qui  font  communément  attachés 
*  toutes  fortes  de  jurifdidions  >  font  les  huiffiers-atidieh- 
citrs ,  6c  d'autres  plus  connus  fous  le  nom  de  fergens.  Les 
fondions  des  derniers  fe  reftraignent  à  l'exploitation  des 
ades  ordinaires  de  judicature  >  dans  l'étendue  du  reflort 
de  la  jurifdidion  à  laquelle  ils  font  attachés  >  &  ils  ne 
peuvent  exploiter  aille  un ,  à  moins  que  ce  ne  foit  en  vertu 
d'un  piréatis. 

Les  fondions  des  premiers  font  beaucoup  plus  étendues. 
Jls  font  les  lignifications  Je  procureur  à  procureur  ;  ils 
fîgnifient  les  exploits  d'ajournemens  »  commaodemens  9 
failles  ;  ils  ont  enfin  feuïs  le  droit  de  fignifier  les  ades  ex* 
trajudiciaires ,  ôc  d'exercer  les  contraintes  décernées  par 
le  juge.  Outre  ces  fondions ,  ils  en  ont  une  autre  qui  eft 
encore  plus  particulièrement  attachée  à  leur  état  >  c'eft 
celle  de  fe  trouver  aux  audiences  >  d'y  faire  obferver  le 
iîlence  ,  d'ouvrir  £c  de  fermer  les  portes  de  Taudiroire, 
d'où  leur  vient  la  dénomination  à'huijjier ,  du  mot  kuis  % 
qui  dans  l'ancien  langage  fignïtic  porte.  Ces  officiers  alEf- 
tent  pour  la  plupart  à  l'audience  en  robe  noire  >  d'autres 
en  habit  &  manteau  coi  rt  ;  tous  ont  un  petit  bâton  à  1* 
jnain ,  garni  au  bour  d'un  bouton  d'ivoire. 

Chaque  tribunal  a  un  ou  plufieurs  hulffiers  audiencien. 
Dans  les  cours  fnpérieures  ,  dans  les  préfidiaux  ,  les  jnrif- 
didions  royales,  éledions ,  greniers  à  fel  >  connétablie, 
table  de  marbre  ,  bureaux  des  finances  ,  aux  requêtes  de 
l'hôtel ,  &  dans  le  bailliage  du  Palais  >  on  donne  le  nom 
de  premier  kuijfîer  à  celui  des  huiflSers  audienciers  qui  eft 
chargé  d'appeller  les  caufes  qui  doivent  fe  plaider  ,  dans 
l'ordre  où  le  premier  magiftrat  du  tribunal  les  a  mifes.  Ils 
ont  feuls  le  droit  >  avec  les  hulifiers  à  cheval  &  les  huiiîlers 
£  verge  ,  de  faire  par  tout  le  royaume  des  fignifîcations  ju- 
diciaires 6;  wrajudiciaires ,  fan*  vij'a  ni  parfait  S  mail 
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Ht  n Vent  communément  de  ce  droit  d'exploiter  que  dans 

des  ras  extraordinaires ,  c'eft-à-dire  ,  lorfquils  ont  à  ligni- 
fier des  a&es  pour  lefqueh  Us  ont  reçu  une  million  parti- 
culière de  leur  cour* 

Au  Chârelet  de  Paris»  il  y  a  outre  vingt  huidiers  au- 
dienciers ,  aes  huiflîcrs  à  cheval)  des  huiiliers  à  verge  ,  des 
hukliers  que  l'on  nomme  de  la  douzaine  ,  des  huifliers 
fieffés  ,  6c  des  huifiîers  commiffaircs  prîfeurs-vendcurs  de 
biens-meubles ,  autrement  appellés  huijfiersprifeurs. 

Les  kuijjiers  à  cheval  n'ont  été  appellés  ainli  >  que  pour 
être  'diftîngués  des  huiiliers  à  verge  >  6c  des  huiliers  à 
pied  >  6c  parecque  dans  l'origine  leurs  droits  n'étoient  pas 
les  mêmes  ;  mais  aujourd'hui  ils  peuvent  exploiter  à  la 
ville  de  partout  le  royaume  >  comme  les  premiers  huhltcrs 
6c  les  huiflîers  à  verge  >  6c  ils  jouiilent  des  mêmes  préro- 
gatives que  les  derniers.  ■ 

La  dénomination  des  huiffiers  à  verge  vient  de  ce  qu'ils 
porroient  autrefois  en  main  une  verge  ou  baguette  >  dont 
ils  touchoient  ceux  auxquels  ils  faifoient  un  commande- 
ment de  juftice.  Us  ont  auûl  le  droit  d'exploiter  par  tout 
le  royaume.  j  «  • 

Les  hui  II  ers  appelles  de  la  douzaine  >  font  ainil  nommés 
à  caufe  de  leur  nombre  de  douze  :  ils  fervent  de  gardes  au 
prévôt  de  Paris  ,  6c  font  pourvus  par  le  roi  fur  fa  nomi- 
nation. Ils  font  corps  avec  les  huiîftersrprifeurs. 

Les  huijjicrs  fieffés  font  ceux  dont  l'office  eftxeni»  cm 
fief  >  ou  dépend  de  quelque  fief:  ils  font  au  nombre  de 
fix  9  6c  font  au  (H  corps  avec  les  huifliers-prilcurs. 

Les  huijfiers-prifiurs  forment  à  Paris  un  corps  6c\  une 
communauté  fépaxée  6c  diftinguée  des  autres  huiiliers  du 
Châtelet.  Leurs  charges  font  plus  relevées  que  celles  des 
huillîets  à  cheval ,  6c  ils  ont  feuls  le  droit  de  faire  les  prfe 
£écs  9  exportions  de  ventes  9  tant  volontaires  que  forcées  » 
de  meubles ,  dans  la  ville  >fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris» 
Ils  font  au  nombre  de  no,  y  compris  les  huiificis  de  fm 
douzaine  ,  6c  les  ilx  hui'ficrs  fieffés ,  depuis  Tédit  de  16$ 1* 
Ce  même  édit  j  en  les  féparant  des  buillters  à  verge,  leur 
accorde  le  ritre  à'huiffiers-commijfaires-prij'eurs  y  vendeurs 
de  biens-meubles  ,  6c  leur  conferve  d'ailleurs  les  même* 
prérogatives,  6c  le  diou  d'exploiter  par  tout  le  royaume» 

Bb  iv 
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Les  kuijjlers-prifiurs  font  obligés  éè  garder  des  mlnu* 
tes  de  leurs  procès-verbaux  de  prifée  6c  vente  de  meubles , 
6c  ils  ne  peuvent  être  contraints  de  les  communiquer  par 
la  voie  du  greffe  >  mais  feulement  d'en  délivrer  des  expé*' 
dirions  ou  extraits  >  auxquels  on  eft  tenu  d'ajouter  foi, 
çomme  à  tout  autre  aâe  public.  .'• 

Les  huijfîers  des  eonfeils  dfetat  &  prive  du  roi  doivent 
être  mis  au-deflus  de  tous  les  autres  huifliers  ;on  les  nomme 
communément  kuijpers  de  la  chaîne.  Leurs  charges  fonc 
confidérables. 

Il  y  a  les  huiffiers  du  confeil  èc  ceux  de  la  grande  chan«; 
cellcrie.  Les  uns  6c  les  autres  ont  feuls  le  droit  de  faire 
toutes  oppofitions  entre  les  mains  des  gardes  des  rôles  > 
des  confervateurs  des  hypothèques  6c  des  gardes  du  tré- 
for  royal  >  &  de  fignifier  toutes  les  mains-levées  pour  rai- 
son defdites  oppolîtions ,  comme  auffi  de  former  les  op-» 
pofîtions  fur  les  offices  dépendans  des  ordres  du  roi.  Ils 
iîgnifîent  pareillement  toutes  les  procédures  qui  fe  font 
dans  les  eonfeils  du  roi  èc  dans  les  commutions  ordinaires 
6c  extraordinaires  defdits  eonfeils ,  de  ils  ont  le  droit  cx- 
clufîf  de  mettre  i  exécution  dans  la  ville  &  fauxboorgsdc 
Paris >  6c  lieux  oà  fe  tiennent  lefdits  eonfeils  feulement  » 
tous  les  arrêts  6c  jugemens  qui  en  émanent  >  lors  même 
qu'il  aura  été  expédié  une  commiffton  du  grand  fceau  ;  6c 
ce ,  à  peine  de  nullité  des  procédure!  faites  par  d'autres 
huiffiers. 

Dans  les  cérémonies  publiques  oà  le  chancelier  dé 
France  aflifte  j  il  eft  toujours  précédé  de  deux  huiffiers  du 
confeil  6c  de  deux  de  la  grande  chancellerie  ;  ces  deux  der- 
niers portent  fes  m  ailes.  L'habillement  des  uns  6c  des* 
autres  font  la  robe  de  fatin  noir  >  le  rabat  pliffé  ,  la  toque 
de  velours  à  cordon  d'or  >  les  gants  à  frange  d'or,  6c  une 
chaine  d'or  à  leur  cou.  Les  deux  huifliers  du  confeil  ont 
de  plus  une  médaille  d'or  où  eft  empreinte  l'effigie  du 
roi. 

■  Les  autres  fonûions  des  huifliers  des  eonfeils  du  roi  y 
conlïftent  à  garder  en  dedans  les  portes  de  la  falle  du 
confeil  de  la  grande  6c  de  la  petite  direction  des  finan- 
ces, de  même  que  celte  de  la  falle  oà  le  chancelier  tient 

le  confeil  des  «dépêche?  6c  des  finances  en  Tabfence  4u  roi* 

> 
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Ce  ftnt  eux  qui  >  dans  les  aflemblées  du  coftfeil ,  font  les 
publications  à  faire  >  foit  pour  ventes  d'offices  >  toit  pour 
adjudications. 

Les  huiifiers  de  la  grande  chancellerie  gardent  pareil- 
lement en  dedans  les  portes  de  la  falle  où  fe  tient  le  fceau  ; 
ils  y  font  les  publications  requifes ,  èc  y  dreûent  les  pro- 
cès-verbaux de  toutes  les  affaires  qui  patient  au  fceau  :  ces 
derniers  font  au  nombre  de  quatre.  Il  y  a  aujourd'hui  dix 
huijfiers  ordinaires  du  roi  en  tous  fes  confeils  d'état ,  pri- 
ve >  èc  finances  ,  dont  le  plus  ancien  a  titre  de  doyen, 

HUMBLIÈRES  ,  paroifle  de  la  haute  Picardie  ,  avec 
une  abbaye.  Voye\  Homblii^res. 

HUMBLIGN  Y ,  bourg  du  haut  Berri ,  près  des  fources 
des  rivières  de  Sandre  èc  de  Collin  ,  entre  Henrichemont, 
Sancerre  èc  les  Aix  Dam~Gilon>  èc  à  environ  fix  lieues  au 
levant  d'été  de  Bourges;  diocèfe,  intendance  èc  élcûion 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  guère 
qu'environ  300  habitans.  Le  terroir  cft  ingrat  pour  la  plus 
grande  partie  ;  mais  le  peu  de  bled  qui  y  vient  eft  aflez 
bon.  Il  y  a  quelques  vignes  i  prés  èc  bois.  On  y  fait  de  U 
tuile  9  de  la  brique ,  de  la  chaux  èc  des  pots  de  terre. 

HUNINGUB)  «n  Allemand  Hinikgbn, 
petite  ville  de  la  haute  Alface  >  au  Sundgaw9  fur  U 
rive  gauche  du  Rhin ,  à  une  demi  lieue  au  couchant  d'été 
de  Balle ,  &  à  environ  vingt-cinq  de  Strafbourg.  Elle  com- 
mença à  être  bâtie  fous  le  règne  de  Louis  XIV  en  1679  t 
èc  ne  fut  entièrement  finie  de  fermée  qu'en  1682.  Ses  for- 
tifications font  du  maréchal  de  Vauban  >  èc  çonilftent  en 
cinq  battions  à  crillons  >  cinq  demi  -  lunes ,  dont  une  feule 
fans  réduit ,  une  contre-garde  >  deux  ouvrages  à  cornes  > 
6c  un  avant- glacis. 

Huningue  peut  avoir  700  toifes  de  circonférence ,  èc  elle 
forme  un  pentagone  irrégulier.  Ses  rues  font  droites  >  afles 
propres  >  mais  mal  pavées.  Il  y  a  deux  portes  >  celle  da 
Rhin  èc  celle  à' Alface  ,  une  aflez  belle  place ,  entourée  de 
bâtimens  appartenans  au  roi  >  èc  plantée  d'arbres  >  plu- 
fieurs  fontaines ,  des  corps  de  cafernes  pour  les  foldats  »  èc 
une  feule  paroilfe  fous  l'invocation  de  louis  y  èc  defler-« 
vie  par  un  curé  èc  deux  vicaires  royaux. 

Il  peut  y  avoir  dans  cette  place  trente  à  quarante  maifons 
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bour^eoîfes  >  &  environ  i  f o  h  abitans ,  fana  y  comprendre  fa 

garnifon.  Sa  juftice  reilbrtit  au  confeil  fouverain  d'Alface: 
clic  eft  compofée  d'un  prévôt  royal  ayant  titre  de  confeiller 
du  roi ,  d'un  bourgue-meftre ,  de  cinq  conseillers ,  d'un  pro- 
cureur du  roi  6c  d'un  greffier  ;  tontes  ces  c h ««rçes  appartien- 
nent à  la  ville  y  qui  les  a  achetées  au  roi  ,  &  font  à  la  nomina* 
tion  de  la  bour^eoitiè ,  qui  s  aiî^mble  tous  les  trois  ans  pour 
réleûion  de  ces  magithats  :  ces  derniers  ont  eux-mSmes 
une  aflèmhlce  tous  les  mercredis  à  l'hôtel  de  ville,  pour  y 
tenir  audience  ,  &  traiter  de  ce  qui  regarde  leur  juriidic- 
tion ,  qui  s'étend  jufqu'aux  elaeis  de  la  ville  incluiivcinenr. 

Les  fermiers  généraux  y  ont  un  bureau  pour  la  percep- 
tion de  leurs  droits ,  te  le  débit  du  Ici  en  eft  un  apparte- 
nant à  la  ville  par  lettres  patentes  ,  &  faifant  partie  dci 
revenus  patrimoniaux  que  le  receveur  verfc,  de  même  que 
lès  deniers  du  roi ,  dans  la  caifle  du  receveur  des  finances  à 
Strasbourg,  &  dont  jl  rend  directement  compte  à  l'inten- 
dant de  la  province.  .   .  ' 

:  La  ville  a  un  feul  marché  par  femaine,  c'eft  le  jeudi  » 
&  il  eft  franc  ;  un  banqueroutier  ne  peut  pas  y  être  arrêté} 
&  tout  ce  qui  y  eft  conduit  eft  exempt  de  droits. 

9  L'état-major  de  la  place  eft  compofé  d'un  lieutenant- 
de- roi ,  d'un  major,  d'un  ai  Je  major,  &  d'un  fous  aide- 
major,  &  la  garnifon  eft  ordinairement  de  deux  batail- 
lons; on  l'augraenre  cependanr  en  temps  de  guerre. 

'  Il  y  a  à  Sirentz,  village  fîtué  en  Alfacc  ,à  deux  lieues  & 
demie  d'Huningue  ,  deux  fabriques,  l'une  d  indienne  *  9c 
l'autre  de  faïance  ;  c'eft  le  baron  de  Waldner  ,  feigncûf 
de  l'endroit ,  qui  vient  d'y  établir  cette  dernière. 

Le  fol  des  environs  eft  fablonneux  du  cAré  du  Rhin  ;  mais 
plus  11  s'éloigne  de  ce  fleuve  &  plus  il  devient  gras  &  pc- 
fant  :  il  eft  en  général  fertile  &  abondant  en  vins  &  en 
grains  ,  fur-tout  du  côté  du  grand  Huningue  ,  qu'on  ap- 
pelle auiourJ'hui  villtge  neuf,  en  Allemand  Ntudotf ,  & 
qui  étant  autrefois  litné  où  eft  à  préfent  la  ville  ,  fut  ,lon 
de  fa  conftru£Hon  »  obligé  de  fe  retirer  à  une  petite  demi- 
lieue  dans  les  rewes  :  le  terroir  de  ce  village  eft  piopre 
au  jardinage  ;  Tes  champs  font  autant  de  potagers  ,  & 
produisent  toutes  fortes  de  légumes.  On  y  plantoit  auifi 
autrefois  du  tabac ,  mais  oa  a  abandonné  cette  calcule. 


Digitized  by  Google 


fttrY  ut 

'  II  y  a  dans  1#  place'  une  école  pour  les  enfans  aux  frai* 
de  la  ville ,  qfui  paie  le  régent  >  &  bd  les  pauvres  font  inf-« 
ttuiis  gratuitement.  •   ■  "*  « 

Huninguc  avoit  ci-devant  un  pont  fur  le  Rhin  ,  &  un 
ouvrage  à  corne  de  l'autre  côté  dh  fleuve  pour  fa  défenfe, 
mais  l'un  ôc  l'autre  ont  été  détruits  ;  l'ouvrage  le  fut  à  la 
paix  de  Rifwick ,  &  le  pont  qai  devoit  l'être  en,  1746  ,  au 
traité  d'Aix-la-Chapelle ,  fubfiftâ  jufqu'cn  17  y  z. 

HUREPOIX  (le),  pays  du  gouvernement  général  de 
l'Ifle-de-France ,  au  midi  de  Paris.  Il  cft  borné  au  fepten- 
trion  par  rifle-dc-France  proprement  dite  ;  au  levant  par 
la  Brie  françoife  éc  le  Gâtinois  françois,  ou  par  la  Seine 
èc  la  petite  rivière  d'Efcole  ;  au  midi  par  l'Orléanois  ou 
la  Beaufle,  &  au  couchant  par  le  Mantois.  Il  a  dix  lieues 
de  longueur  ou  environ  ,  fur  huit  de  largeur,  ce  qui  peuc 
être  évalué  à  quatre- vingts  lieues  quarrées.  Ce  pays  eft  très* 
fertile  en  bled^  6c  en  pâturages,  &  Ion  y  fait  un  grand 
commerce  de  beurre.  Les  principales  rivières  qui  l'arro- 
fent  font  >  les  deux!  rivières  de  Juitres  >  Hvette  ,  l'Orge  , 
l'Efcole  &  la  Seine; -Sa  capitale' e$  Çourdan  ;  les  autre» 
lieux  principaux  font  Meudon  >  Palaifeau  ,  Montlhéri ,  la 
moitié  de  Corbeil  ,  Arpajon  *  Itteville  ,  la  Fetté- Mais  t 
Chcvreufe,  Vaux-le- Villars  *  Rochefort  &  Rambouillet. 

HURIEL  ,  petite  ville  du  Boui  bonnois,  fur  une  hauteur» 
près  des  confins  du  Berri,  à  près  de  trois  lieues  au  couchant 
de  Montluçon  ,  cle£tion  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Bourses , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
environ  800  habitans.  Il  y  a  une  châtellenie  royale  rclîbr* 
tiflânte  au  bailliage  de  Maçon.  Le  terroir  produit  quel- 
ques fcigles  ;  mais  peu  de  froment.  Il  y  a  des  paccages  » 
des  chanvres,  de  menus  fruits,  &  quelques  vignes ,  mais 
dont  le  vin  eft  de  petite  qualité.  Il  s'y  tie  t  deux  marchés 
par  femaine ,  &  fix  foires  par  an  qui  font  allez  fréquen- 
tées. 

HUSSARDS  ou  HOUS ARDS  ;  efpèce  de  troupes  à  che- 
val &  à  pied  >  qui  ont  une  manière  particulière  de  com- 
battre ,  &  dont  on  fc  fert  ordinairement  pour  envoyer  en 
parti,  &  pour  aller  à  la  découverte.  Il  n'y  en  a  aujour- 
d'hui que  trois  régimens  de  400  hommes  chacun  en  paix» 
mais  qui  font  beaucoup  plus  coniîdérables  en  guerre*  Un 
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ticr*  feulement  de  cette  efpèce  de  troupes  eft  toonté ,  le 
tefte  eft  à  pied.  Voyez  le  dénombrement  !  la  compofi- 
tion  èc  la  folde  de  ces  régimens  au  mot  cavalerie  j  avec 
laquelle  ils  font  corps. 

HYÈRES.  Vqyc{  Hiius. 
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^AILLE-Y  VON  (  la  ) ,  bourg  du  haut  Anjou ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Maïenne ,  à  deux  ou  trois  lieues  au  midi  de 
•Château-Gonticr  >  élcûion  de  cette  ville  >  diocèfe  d'An- 
gers »  parlement  de  Paris  »  intendance  de  Tours.  On  y 
.compte  plus  de  joo  habkans.  Ce  lieu  eft  remarquable 
çar  fes  ardoiûèrcs  ,  qui  paflent  pour  être  des  meilleures  de 
l'Anjou, 

JALÈZ  i  hameau  du  Vêlais ,  dans  les  Cévennes  »  fous 
le  gouvernement  de  Languedoc.  Il  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Maithe  ,  de  la  langue  de  Provence >  de  do 
grand  prieuré  de  faint. Gilles.  Êlie  rapporte  environ  8ooo 
livres  de  rente. 

JALIGN  Y  ,  petite  ville  du  haut  Bourbonnois  ,  fur  la 
civière  de  Be£bre ,  entre  l'Allier  ôc  la  Loire  >  ài  environ 
la  même  diltance  de  ces  deux  rivières  >  èc  à  fix  lieues  au 
levant  d'été  de  Moulins  >  intendance  &  éleétion  de  cettà 
ville  ;  diocèfe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  guère  que  100  habitan» ,  pauvres  &  fans  com- 
merce. Le  terroir  eft  aflez  bon  :  les  terres  y  font  fortes  & 
à  froment  *  orge  >  &c.  d'un  fort  bon  rappott  ;  il  y  a  beao-r 
<oup  de  foins  i  peu  de  pacages  »  quantité  de  bois  en futaie 
4c  taillis.  2 

JAMETZ  ,  petite  ville  du  Barrois  françois  >  capitale 
d'une  Icigncurie  enclavée  dans  le  Verdunois  ;  diocèfe  de 
Verdun»  parlement  de  Paris  j  intendance  de  Metz.  Cette 
ville  eft  fîtuée  fur  le  ruifleau  de  Loi/on ,  entre  Montmédi* 
DamviUicrs  >  Stenai  &  Longwi  •>  à  deux  lieues  de  Mont- 
médi* cinq  de  Stenai.  Le  duc  de  Lorraine  la  céda  i 
Louis  XIII  par  le  traité  de  Louis  XIV.  la  donna  à 

la  maifon  de  Condé  à  titre  de  fouveraineté\  comme  Cler- 
mont» en  s'en  réfervant  l'hominage  &  l'appel  de  la  juftice 
au  parlement  de  Paris.  Jametz  a  autrefois  été  villç  forte  ; 
mais  fes  fortifications  ont  été  rafées.  On  y  compte  plut  de 
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JÀN AILLAT,  paroifle,  dans  la  partie  haute  de  la  pro- 
vince delà  Marche,  au jpilieu  des  mo]fta$^*^à  quatre 
lieues  au  couchant  d'ÀTiunï&  à  environ  la  même  diftance 
vers  le  midi  de  Guéret;  éle^ion  de  cette  ville)  dioçèfede 
Limoges,  parlement  de  Patis', intendance  de  Moulins*  On 
y  compte  environ  300  habitans.  Les  terres  y  font  légères , 
&  il  t  x  quantité  de  châtaigniers.  On  y  fait  des  fabots  & 
des  charrettes.  :  ^ 

JANVILLIERS  ,  abbaye  de  Prémontrés  réformés ,  en 
Lorraine.  Voye\  Jonvilmers.  t  • 

JARD  (le),  ou  Sainte  Radegondb  db  Jard  ,  pa- 
joiâeufa:  bas  Poitou  %  ûtaéc  fur  la;  mer  v/avec un  petit 
port  >  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  des  Sables  d'Olonnc* 
èc  à  environ  hnit  lieues  au  coudhanr  de  Luçoû;  diacefe 
de  cette  ville  y  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi~ 
titers^  éteâion  des  Sables  cUQlbnoe.  On  y  compte  environ 
1800  habitant  II  n'entre  que  de  petits  Jiâtimens  dans  le 
port  du  Jard. 

;  Ilty  a  Tons  trëtte  paroi tfe  ,  aulTi  proche  la  mer,  une  ab- 
baye oommendatairc  de  Prémontrés ,  fous  le  titre  de  Lieu- 
Dieu  ek  Jàrd , qui  vaut  environ  8000  livres  de  revenus  à 
fon  prélat)  &  dont  la  taxe  pour  la  cour  de  Rome  eû  de 
1  jo<  florins* 

JARD*(  le) ,  abbaye  commendataire  d'hommes ,  ordre 
de  Su  iAugtiff in; ,  dans  la  Brie  françoife ,  fous  le  géuverne* 
ment  général  de  rifle-dé-Francé  ,  à  une  liene  au  fepten- 
triera  de->Melun  5  éléâion  de  cette  yillc  4  parlement  6c  inr» 
tendance  de  Paris,  diocefe  de  Sens.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  dans  le  douzième  ficelé  par  des  feigneu fs  de  Melun  » 
fous  le  titre  de  S.  Jean  du  Jard.  Bile  v>aut  envipon  yoob 
livres5  à  foh  prélat  q«ri? paye  iz  1  florins  à  la  codr  de 
Rome  pour  fel^bullesV  »  » 

-  On  voit  entre  plufienrs  tombeaux  des  vicomtes  de  Me- 
lun^qui  font  dans  Péglife  de  cette  abbaye  ,  cehifcdeîjcan 
de'Melun,  éveque  de  Poiriers*  ileft  élevé  devant- l^maîttè 
autel.'        - 1   *  *  *  -     -  *  *       ■  '  '  *  " '  " r  *  ^  -  •  1 

-  j ARO  fié  )  *  où  JARS.  Voye\  Lïbu^DîBU  *  en  Jard. 
JAfctfîN  (  le  )  >  ou  LE  JARDINET^  abbaye  d*a*ord  de 

filles  yjptdxt  dë  Cîttaux-y  fondée  cr*  f  $  i  ^fous  le  tkre  de 
Sainte-Marie ,  enfuitc  d'hommes ,  du  même  ordre  9  en 
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JARr  *** 
*4?o  >  dtetèfc  de  Namut  ,  dans  teiferritbire  de  liège V 
iituée.fnf  la  rivière  de  Heufe  >  Aoieyattt  d'été  de  Philip- 
pcville.  Cette  abbaye  vaut  40.0**  livrets  de  renre  y  &  fo» 
*bbé  a  la  collation  de  huit  préhèndes  du  chapitre  de  Vab- 
cour  >  fitué  dans  le  même  canton.  ...\        : ..  A 

,  JARDIN  (le  )  ouLE  JARDINAT  ^ieuré  de.filles  t.  de 
Tordre  de  Cîteau*,  de  la  filiation  de  Pontigny  >  près  dè 
-Pleur*,  dan*  laCftâmpàgne  propre»  »  an  dioccfè.de  Troyes. 
-Ce  prieuré  y  autrefois  abbaye  considérable  >  dépend  aur 
jourd'hui  deTabhaye  de  Joui*  v  , 

JARGEAU  ou  GERGEAU  '\  petite  ville  de  i'Orica> 
•rtois  propre,  fur  fa  rive  gauche  de  la,  Bôiïe.  Voyt\  G(er- 

J ARNAC  9  bourg  xlc  rrAngoumois  15  fnrjlamve  droite 
de  la  Charente)  prefqu'au  milieu >  entre  Angoulemc^c 
Saintes  1  te  A  deux'lieues  au  ;coiichanc!  de.  Cognac \ '  élec- 
tion de  cettcrvilLey  dioccfe  d'Angoulcniè ,  parlement  dè 
Paris ,  intendance  de:  la.Rochelle.  Oh  y  œmp  te- envi  nom 
1  yoo  habitans.  Ce  lieu  eft  remarquable*  par  la  victoire 
j(ju  H^euri^  dlic*  drAnjoû  %  mircide Charles.  JX'  ,  -&  depuis 
toi  de  France,  fous  le  nom  d'Henri UI  ,  y  remporta^fui: 
les  Khtgubnots  ,  aur.moi*  de  ïMarsuf^?,,  Le  prmce.de 
Condé  qui  les  commandoit ,  y;  fut  tué  après  i'aérion  par 
Montefquiou ,  te  ramiral.de  Goligny  ir-  fiât; mis* en  déroute» 

JARNAGE  j  petire:viUe  i-fitoce  fur  un©  hauteur  <>  aumiv 
lieu  d'une  plaine*  >.dans  la  partie  iiaute  do  la  province  de 
la  Marcheyàieriyiron  deux  lieues  au  levant  de  GuéreM 
élection  de  certé'  ville  y  diocèfe  de  Limogés ,  patîeîdent 
de  Paris  i  intendance  de  Moulins.  Il  n'y  a  guère  olus  de 
|;oo  habitans.  C'efl  une, châtellxrrrie  royale,  du  réflorl  de 
la  fénéchaûfiëe  dcXjuéret  »  èù  elle  appartient  au  roi»  téi 
terres  y  fontraf&r  tonnes  v  Ôc  on  y  fait  quelqud  commette 
en  beftiaux.  IL  y: -a.  dans  cette  petite  ville  plusieurs  foire* 
confidétabks  y  te  toutes  les  femaines  un  fort  bon  marché  > 
od  on  vend  quantité  de  beurre  6c  de  fromages  du  ptt^ 
qui  paflen'tdahs  le  Berri  &  lèLimofim 
*  JARNISIS  >  canton  du  bailliage  de  Briey  en  Lorraine  i 
entre  Verdun  te  Thionville.        ;  ■  ' 

JARNIOST  ,  village  ,  connu  par  fei  foires  ,  dans  lé 
Lyonnois  propre  >  ius  les  confina  du  Bcaujoilois,  i  deuic 
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lieues  an  couchant  d'hiver  de  Viilefrànche  ;  diocèfc,  in- 
tendance te  élcôion  de  Lyon  >  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  7  à  860  habitans.  Ce  lieu  a  des  halles  ,  6c  11  s'y 
nient  des  foires  le  z*  avril  >  le  2.6  juillet  >  le  18  oûobre  & 
le  21  décembre. 

JARNOSSE  )  bourg  du  Beaujollois*  i  deux  lieues  au 
levant  d'hier  de  Charlicu,  &  à  quatre  au  levant  d'été  de 
Roanne  ;  éleûion  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Mâcon  j  par- 
lement de  Paris  t  intendance  de  Lyon.  On  y  compte  en- 
viron 300  habitans.  Il  y  a  foires  les  18  o&obre  &  dér 
cembre. 

JARNOSSETTE  ,  ruiffeau  qui  prend  fa  fource  dans  la 
paroiflë  de  Scvelinge  cnBeaujollois,  &  qui  fc  jette  dans  la 
Loire ,  fous  le  nom  de  RtjaJJe  ,  après  un  cours  d'environ 
quatre  lieues.    •      *  ~  .  - 

JARRIE  (  la  )  bourg  du  pays  d'Aunis  ,  à  deux  lieues  aù 
levant  d'hiver  de  la  Rochelle  ;  dioc^fe  «  intendance  èc 
éleâion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
-environ  1000  habitans.  >  .     -:  - 

JARS  >  abbaye  de  Bénédictins  >  diocèfe  de  Luçon.  Voj€\ 
LiBU-DiBu ,  en  Jard. 

JARZÉ,  bourg  du  haut  Anjou  y  avec  thre  de  marqui- 
lat,  fitué  près  d'un  étang  de  même  nom  y  à  deux  lieues 
*u  couchant  d'été  de  Baugé  ,  &  à  cinq  au  levant  d'été 
d'Angers  ;  diocèfe  de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  >  éleôion  de  Baugé.  On  y  compte  plus 
de  s  200  habitans.  Il  y  a  une  collégiale yfondée  en  1  y  00L 

JAVOULS  ou  JAVOLS,  bourg  des  Gévennes ,  au  pays 
de  Gévaudan  ,  fous;  le.  gouvernement  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  >  fitué  fur  une  hauteur  ,  à  quelque 
diftance  des  fources  de  la  Trueyre  ,  à^enviran  fix  lieues  au 
couchant  d'été  de  Mende  ;  diocèfc  A  recette  de  cette 
viile}  parlement  de  Touloufe  >  généralité  de  Montpellier 
de  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  environ  900 
Jxabitans.  »  v  - 

Ce  lieu  eft  très -ancien  :  c*étoit  autrefois  lf  ville  capitale 
des  peuples  appelles  Gabali  ,  èc  le  fiège  des  évêques  du 
Gévaudan  ;  mais  ces  prélats  l'ayant  transféré  à  Mende  1 
vers  le  milieu  du  dixième  fiècle  ;  cette  ville  qui  avoit  alors 
Un  autre  nom,  diminua,  peu  à  peu  >  jufqu'à^cc. qu'elle  fui 
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^&tditë  c&ris*  Tétât  bà  on  la  voit  aujourd'hui ,  k  ftro  ancien 
nom  fat  changé  en  celui  de  Javovlst, 

J  AUSSELS  >  (  qui  eft  écrit  Joncels ,  dans  le  dictionnaire 
de  M.  l'abbé  Expilly*  &  dans  toutes  les  tables  des  abbayes 
xommendataires  ,  quoique  cette  dernière  dénomination 
ne  foit  pas  eonnuc  dans  le  pays  ) ,  paroifle  du  bas  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Béliers,  archiprêtré  de  Bouf- 
fagues  >  dans  la  partie  feptentrionale  du  diocefe  ;  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  >  intendance  de 
Languedoc.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dif* 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Orb  ,  &  à  environ  deux  lieue» 
*u  couchant  d  été  de  Lodève.  On  y  compte  environ  5oo 
habita  ns.  Jl  y  a  une  abbaye  commendataire  Tous  Tinvoca^ 
tion  de  S.  Jacques.  Cétoit  autrefois  des  Bénédiâins  non 
réformés  ,  mais  ils  ont  été  fécùlarifés  depuis  peu.  Cette 
abbaye  vaut  i  y  à  îtfoo  livres  de  rente,  &  fa  taxe  en  cou* 
de  Rome  eft  de  1  n  florin*  un  tiers. 

JEAN  I  ,  roi  de  France.  Voyt\  Capétiens» 

JEAN  JI ,  roi  de  France.  Voyt\  Valois. 

JEGUN  ou  IBGUN  ^petite  ville  de  l'Armagnac  ètt 
Gafcogne  >  fur  un  ruiiTeau,  à  quatre  lieues  au  -levant  d'été 
de  Vic-Fezenfac ,  à  cinq  au  couchant  dhiver;de  Lei&oure , 
êc  à  environ  la  même  diftance  au  couchant  d'été  d'Aufch; 
diocefe,  intendance  de  élection  de  cette  ville,  parlement  de 
Touloufe*  Ceft  le  liège  d'une  jufttce  royale,  &  le  chef* 
lieu  d  une  colle&e  de  fon  nom.  Il  y  a  une  églife  collé- 
giale. 

IF-oa  Ghatbau-d'If.  Ceft  le  nom  d'une  des;  petites 
îles  qui  font  près  des  côtes  de  Marfeille.  Voye\.  Ghatsau;- 
bTf.  : 

JBU  MAILLOCHE  ,  bourg  du  bas  Berri ,  entre  Chat*- 
îon  fur  l'Indre  ,  Leuroux&  Bufançois,  èc  à  fix  lieues  au 
couchant  d'été  de  Châtcauroux  ,  éièdion:  de  cette  ville; 
diocefe  êc  intendance  de  Bourges*  parlement  de  Paris. 
On  n'y  compte  guère  que  100  habitant.  La  cure  vaut  en- 
viron (00  livres  ;  le  chapitre  de  l'abbaye  de  M'iferay  ed 
eft  collatcur.  Il  y  a  encore  un  petit  bénéfice  >  appeilé.  1* 
fcriémé  deNatbohne.  Les  affaires  civiles  font  jugées  feioa 
lacoumiïie  deTouraine.  La  taille  y  eft  perfomieire* 
J  EUSSE  Y-  ou  JESSBY  -,  boufg  de  la  haute-  Bretagne  $ 
Tome  III.  G  c 
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i  environ  fi x  lieues  au  midi  de  Rennes  du  côté  du  cou- 
chant  ;  diocefe,  recette ,  parlement  âc  intendance  de  Rea? 
nés.  On. y  compte  environ- 6oo  habitans. 

IGN  Y  >  hameau  du  Rhcmois  en  Champagne  y  fur  les 
confins  du  Soillbnnois,  entre  Dormans  &,  Fifin es ,  à  envi- 
ron 3  lieuts  au  feptentrion  de  Dormans ,  à  la  même 
diftance  au  midi  de  Fifincs  ;  diocefe  &  élection  de  Rhcims, 
parlement  de  Paris  s  intendance  de  Chalons»  11  y  a  une 
abbaye  commend&taite  ,  ordre  de  Cîteaux>  fondée  en 
intf  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  par  Renaud, 
archevêque  de  Rhcims  :  elle  vaut  environ  zoooo  livres  de 
rente  à  fon  preiat ,  qui  paie  y  oo  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  fes  bulles.  ■  i 

IGRANDE  >  bourg  du  bas  Bonrbonnois  ,  à-  deux  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Bourbon-l'Atchambault ,  châtei- 
Jenie  éc  grenier  à -fcl.de  cette; villes  diocefe  de  Bourges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  6c  éle£Uonv  de  Moulins. 
On  y  comptc;cnviron  iooo  habitans.  La  cure  >  X  la  cqlia- 
tion  de  l'abbé  6c  du  priejut  4c  Savigny  ,  vaut  environ  iooo 
ilivres.  Il  y  a  ourre  l'églifc  paroifliale  un  petit  prieuré  >  à  la 
nomination  des  héritiers  du  fondateur.      ,  ?  ,  L 
<    Igrande  eft  un  beau  ôt  grand  bourg  ,  dont  le  territoire 
cft  fort  riche  en  pâturages >  6c  les  terres  y  fout  4  un,  fort 
'-bon  produit;  II' y  a  de  beaux  étangs  dont  Ja:  pêche  eft 
très  -  abondante.  Il  y  a  c^ois  foires  qui  fe  tiennent  ,  à  la 
•S.  Antoine  u  ianvjci: ,  à>  la  S.  Urbain.ij  .mai,,  6ç  à  la 
fainte  Catherine  z  f  novembre.  Elles  ne  durent  chacune 
<ju*un  jour.  ■•  Les  habitans  d'Jgrandc  y  font  un  débit  confi- 
dérable  de  gros  &  menu  bétails..  ^, 

ILL  >  rivière  d'Alfacc  ;  elle  prend  fa  fource  à  Bentorf 
-&  à  Wingtkel  ?  à  une  lieue  au  couchant  d'hiver  de  Fcçref  te  , 
tn  allemand  Pfirt ,  &àjqucjqu^./diftance  frontière» 
de  la  Suide,  4irige  fôn  çoujsdu  midi  au  feptentrion  ,,C4 
partageant  le  Sundtgaw  en  deux  parties  à  peu;  près  égales  , 
traverfe  la  haute  Alface  ,  6c  vaxfejctter  dansie  {Uiindant 
la  balle  «Aiface  ,  à  environ  une  lieue  au-<leiIous  de  .  Straf- 
bourg ,  après  un  cours  de. a  fi  3°  lieues  Les  principales 
ville*  *lônt  ;  cette  rivière  baigne  .les  murs,  depuis  fa  fource 
jufqu  a  fôn  embouchure  dans,  le  Rhin  ,  font  en  langue  aile» 
mande  Ait&rch ,  Muihaufca,  Schlcchitadt ,  Bcuiciden* 
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|srftéîn,"&  Sttafbourg.  Dans  fon  cours*  clic  fe  divife  plu~ 
iîeurs  fois  en  deux  bras»  qui  fe  réuni  tient  toujours,  A  envi- 
ron une  lieue  de  Mulhaufen>  le  bras  qin'  coule  au  couchant 
conferve  le  nom  dJJ//,  &  celui  qui  paife  au  levant ,  dans* 
la  ville  d'Enfisheim ,  prend  le  nom  de  Mylbach  ,  qu'it  perd 
à  fa  réunion  avec  l'autre  bras.  Cette  rivière  caufe  fouvenc 
de  grands  dommages  par  fes  debordemens. 

ILLE>  petite  ville  du  Rouflillon  ,  fur  la  rive  droite  de 
la  Teth  ,  à  environ  llx  lieues  au-dclTus  de  Perpignan;  dio* 
ccfe  de  cette  ville  >  confell  fupérieur  ,  intendance  ,  viguerie 
&  recette  de  Rouffillon.  On  y  compte  environ  ifoo  ha- 
bitons» Il  y  a  un  bureau  pour  les  traites -foraines.  Cette 
ville  eft:  aifez  jolie  :  fpn  églife  paroiiliale  eft  grande  de 
belle  >  fans  avoir  de  bas  côtés.  Il  y  a  un  couvent  de  Cor^ 
deliers  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville. 

Le  terroir  de  cette  ville  fait  partie  du  canton  que  les  ha- 
bitans  du  pays  appellent  Regatin  y  6c  on  y  fait  pluiieur» 
récoltes  par  an  au  moyen  de  l  arrofage.  C  eft  celui  du 
comte  dc4  Rouffillon  oà  l'on  recueille  le  meilleur  fruits 
en  général  il  eft  excellent  dans  cette  province. 

ILLIERS  ,  ou  S.  Hilairb  d'Illiers  ,  félon  cP autres  $ 
S.  Jacques  d'Illiers  ,  bourg  du  pays  Chartrain  ,  dans 
la  Beauâe  ,  au  gouvernement  générai  de  l'Orléanois  ;  dio- 
rèfe  &  élc&ion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  &  élec- 
don  d'Orléans  ;  fiège  d'une  châtellenie  qui  relève  du 
bailliage  de  Çhartres.  Il  eft  lîtué  fur  la  rive  gauche  du 
Loir  >  aûcz  près  de  fa  fourec ,  à  environ  cinq  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Chartres.  On  y  compte  plus  de  2000 
habitans. 

ILLIERS  çu  ILLIERS-L'ÉVÊQUE  ,  petit  bourg  du 
pays  d'Ouche  >  dans  la  haute  Normandie  >  fur  le  r  unie  au 
de  Caudanne  ,  non  loin  de  fa  fource,  à  une  lieue  au  levant 
d'été  de  Nonancourt ,  à  deux  au  midi  de  Saint-André ,  & 
à  fix  vers  le  levant  d'hiver  d'Evreux  ;  diocèfe  &  éleâion  de 
cette  ville  5  parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ;  chef- 
lieu  d'une  fergenterie.  On  y  compte  environ  icoo  habi- 
^tans.  Ce  bourg  a  titre  de  baronnle ,  &  il  y  a  une  haute 
juftice.  La  cure  ou  l'cgiife  paroiiliale  d'Illiers  eftdivifée  en 
deux  portions  égales  a  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel.  L'une  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  >  fe 
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l'autre  fous  telle  de  S.  Martin.  Elles  ont  Tune  te  f  autre 
leur  curé  titulaire.  La  première  eft  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  réglife  cathédrale  de  Chartres ,  &  l'abbé  de  Saint- 
Père-cn-Vallée  ,  cle  la  même  ville  >  eft  le  patron  de  la  fé- 
conde» Les  deux  curés  ont  chacun  une  portion  &  un  caa- 
ton  particulier  affignés  dans  les  dixmes  de  la  paroiffe  d'Il- 
liers. Les  deux  patrons  ont  partagera  pofleiïion  &  la  jouif- 
fance  du  furplus  de  ces  mêmes  dixmes ,  en  deux  portions 
égales ,  avec  cette  condition  cependant  entre  les  deux  pro- 
priétaires ,  que  l'abbé  &  les  religieux  de  faint  Père  paye- 
îoient  chaque  année  ,  comme  cela  s'exécute  encore  au- 
jourd'hui ,  la  Tomme  de  i  r  livres  au  chapitre  de  Chartres, 
pour  les  honoraires  &  la  rétribution  de  deux  procelfions 
que  réglife  cathédrale  fait  tous  les  ans  à  léglife  de  faint 
Père  ,  lune  le  mardi  de  Pâques,  &  l'autre  à  la  fête  de  faint 
Pierre  ,  auxquels  jours  les  chanoines  célèbrent  la  grand'- 
tneOc  ,  conjointement  avec  les  religieux  de  ce  monaftère. 

La  chârellcnie  &  baronnie  d'Illiers  ,  qui  eft  une  fei- 
gneuûe  très-noble  &  trcs-confîdérable,  mouvant  du  duché 
de  Normandie  ,  appartient  à  l'évcque  d'Evreux ,  avec 
*  l'hommage  ôc  la  mouvance  des  fîefs  qui  en  dépendent. 
Il  ne  fefte  plus  aujourd'hui  de  l'ancien  fort  &  château  d'Il- 
liers ,  que  quelques  veftiges  que  les  curieux  admirent. 

Pour  ce  qui  eft  des  environs  d'Illiers ,  ils  font  très-agréa- 
tics,  &  il  y  a  peu  de  paroiffes  dans  le  diocèfe  d'Evreux  qui 
Renferment  dans  fon  diftriâ:  èc  fes  enclaves ,  des  feigneurirt 
auflï  considérables,  de  groflês  dixmes  antli  étendues  :  cn- 
tr'autres  les  manoirs  feigneuriaux  du  Bremien  >  de  Pinfoft 
&  de  Jaifey ,  avec  les  parcs  &  les  bois  de  hautcfUtaic 
qui  les  accompagnent  ,  y  forment  un  coup-d'ccil  tres- 
tiant. 

Il  y  a  plufieurs  vignobres  dam  le  territoire  d'Illiers ,  & 
les  vins  qui  croi  fient  au  canton  appelle  les  châteaux  d'Il- 
liers ,  (  Louye  &  Y  Etirée  >  )  ne  le  cèdent  guère  à  ceux  de 
Champagne  en  delicarefle.  Il  y  a  à  trois  petites  lieues 
d'Evreux  piuiîeurs  autres  paroitîcls  qui  ont  d'cxccllens  vi- 
gnobles ,  entr'aimes  celles  de  Méfuiles >  Vaux  ,  Hardatf- 
court,  Ecard-mville  >  dont  le  vin  en  certains  cantons  >  peUti 
dit  on  ,  aller  de  pair  avec  celui  de  Bourgogne. 

ILLKIRCH  ,  paroifle  de  la  balle  Alfacc  ,  non  loin  d« 
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(a  f  ivc  droite  de  1*111 ,  êc  à"  une  lieue  au  midi  de  Strasbourg  ; 
diocefç  de  cette  ville  >  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alfacc  ;  chef- lieu  d'un  des  bailliages  qui  appartiens 
nent  à  la  ville  de  Straft>ourg.  Il  renferme  huit  paroirïes. 
On  compte  environ  6oo  habitans  dans  la  paroitfç  d'Itt* 
kirch  >  y  compris  ceux  de  Gravenftadr. 

IMPHI  )  en  Bourbonnois,  paroifle  du  Niverpois  ,  non 
loin  de  la  riv<  droite  de  la  Loire  >  à  deux  bonnes  lieues  au 
levant  d'hiver  de  Nçvers  >diocèfe  &  éle£Hon  de  cette  ville» 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte 
environ  100  habitans.  Le  terroir  d'Imphi  eft  pays  de 
vignobles  ;  il  y  a  aulfi  des  pâturages ,  des  bois  >  fc  une 
forge  considérable. 

IMPOSITIONS  ou  IMPOTS  ,  charges  établies  par  le 
fouverain  fur  ie  peuple  6c  fur  les  denrées  >  pour  fubvenir 
aux  befoins  de  l'état.  Voyez  fermes-unies  >  fermiers-génc* 
Taux ,  finances  ,  tailles  &  capitatioa. 

INDRE  (T  ) ,  rivière  qui  a  fa  fource  à  fix  lieues  au-deflua 
de  la  Châtre  >  où  elle  parle  de  même  que  dan*  les  villes 
de  Déols>  Châtcauroux  ,  Buzançois.  De  là»  après  avoir 
arrofé  tout  le  bas  Berri  >  elle  entre  dans  la  Touraine  ,  oi 
elle  baigne  les  murs  de  Chitilion  ,  Loches ,  Montbazon  , 
Azay  ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  >  au  port  d'Ablevois,  aprè* 
avoir  partagé  toute  la  Touraine  en  deux  parties  à  peu-prés 
égales.  Grollte  par  pluficurs  ruiiïeaux  que  cette  rivière  re-* 
ço>t  tant  à  droite  qu'à  gauche  >  elle  commence  à  portée 
bateau  à  Châtillon.  Son  cours  eft  de  )6  à  40  iieuç*. 

INDROIS  (le) ,  ruifleau  de  la  haute  Touraine  ,  qui 
prend  fa  fource  au  village  d'Ecueillé  >  fur  les  frontières  du 
Berri  »  d'oà  fe  détournant  vers  le  couchant  d'été  ,  il  patfe 
auprès  de  l'abbaye  de  Villeloin  ;  puis  entre  Beaumpnt  & 
Montréfor  ;  &  après  avoir  ferpenté  jufqu  au  village  de 
Saint-Quentin  èc  de  Chedigni,  il  coule  au  couchait  d'hi* 
v<er,  fe  perd  dans  l'Indre,  vis-à-vis  Afer.  Ce  ruiflêau  ne 
Cort  pas  de  l'éieclion  de  Loches  >  où  il  a  fa  fource  >  &  urf 
cours  de  7  à  8  lieues. 

INDULT  ,  privilège  accordé  à  quelques  corps  ou  à  4e» 
particuliers  par  les  papes  Eugène  IV  &  Paul  III.  Il  çonfcfto 
pour  les  uns,  à  pouvoir  nommer  ou  préfenter  librement 
aux  bénéfice* ,  2c  pour  les  autre*  i  pouvoir  en  pojJçder« 
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Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  induits  au  mot  clergé 
INFANTERIE ,  troupes  compofçes  de  fantalïïns  ou  foi^ 
dars  à  pied. 

Ce  nom  vient  dit- on  d*une  infante  d'Efpagne,  laquelle 
*yant  appris  que  le  roi  fon  père  ,  qui  commandoit  une 
grofle  armée ,  avoir  été  défait  dans  une  bataille  contre  les 
Maures ,  aflembla  un  nombre  de  gens  de  pied  ,  fe  mit  à 
leur  tête  ,  &  marcha  aux  ennemis  >  qui  pourfuivoient  les 
débris  de  l'armée  vaincue  ;  elle  les  arrêta  >  les  combattit  >  & 
remporta  Air  eux  une  vi&oire  complettc  ;  enforte  que  pour 
conferver  la  mémoire  d'une  a&ionauffi  extraordinaire  >  les 
piétons  Efpagnols  prirent  le  nom  d'infanterie  ,  du  nom  de 
cette  illuftre  princelle.  On  ajoute  que  ce  nom  a  été  appli* 
qué  depuis  aux  fantaffins  de  prefque  toutes  les  nations. 

L'infanterie  du  royaume  de  France  tant  françoife  qu'é- 
trangère ,  forme  aujourd'hui  un  corps  de  troupes  de 
106169  hommes,  en  it<>  régimens ,  tous  fuppofés  com- 
plets ,  y  compris  les  gardes  Françoifes  &  les  gardes  Suifles, 
le  corps  des  grenadiers  de  France ,  le  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie, les  fept  régimens  de  recrues»  dont  la  levée  a  été 
ordonnée  ,  pour  être  dans  la  fuite  répartis ,  lorsqu'il  en 
fera  befoin ,  dans  les  régimens  d'infanterie  &  dans  la  cava-» 
krie  félon  leurs  difpofitions  ;  y  compris  aufli  les  10  y  ba* 
taillons  des  milices  des  provinces ,  &  les  troupes  légères  en 
fix  légions  ;  mais  fans  compter  les  compagnies  détachées 
des  Invalides ,  les  milices  gardes-côtes ,  6c  autres  troupe 
particulières  à  la  marine. 

Il  y  a  84  régimens  d'infanterie  Françoife,  plus  les  if 
compagnies  d'ouvriers  6c  de  mineurs  du  corps  royal  de 
l'artillerie  ,  les  Cix  légions  dea  troupes  légères ,  de  les  10; 
bataillons  de  milices. 

"Le  régiment  des  gardes  Françoifes  comprend  3030 
hommes  ;  celui  des  gardes  Suiflès  en  contient  2348.  On 
compte  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  8724  hommes , 
y  compris  les  compagnies  d'ouvriers  te  de  mineurs.  Les 
fept  régimens  de  recrues  contiennent  790$  hommes.  Les 
10  f  bataillons  de  milices  des  provinces  comprennent 
£82  jo  hommes.  Lgs  légions  des  troupes  légères  comprend 
tient  2382  hommes.  Le  corps  des  grenadiers  de  Fraacq 
comprend  *49$  faomrncs» 
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Les  19  premiers  régimens  des  autres  troupes  de  l'infan- 
terie Françoîfe  font  de  2.2Z4  hommes  chacun  ;  le  plus  fort 
des  autres  fcft  de  11  12.  hommes,  &  le  plus  foible  de  jj£ 
hommes. 

Les  fept  régimens  de  Fartilletie  de  terre  renferment 
520  hommes  chacun;  les  deux  autres  pour  la  marine 
font  chacun  de  6^6  hommes  5  chaque  compagnie  d'ou- 
vriers eft  compofée  de  Ci  hommes,  &  chaque  compagnie 
deçaineuvs  de  70. 

Les  légions  des  troupes  légères  font  compofées  de  397 
hommes  chacune. 

Les  compagnies  des  régimens  de  recrues  font  compoféet 
<Lefj  hommes  chacune;  celles  des  bataillons  de  milices 
fént  compofées  >  les  unes  de  f  o  hommes  ,  les  autres  d» 
60  &  90  hommes,  toujours  chaque  corps  fuppofé  complet; 
en  obfcrvant  cependant  que  toutes  ces  troupes  font  fufeep- 
tibles  de  changemens  ,  en  augmentation  ou  en  diminu- 
tion ,  fuivanr  les  bc foins  de  l'érat. 

Les  uniformes  de  l'infanterie  Françoife  font  blancs  » 
excepté  ceux  des  grenadiers  de  France  &  du  corps  royal 
de  l'artillerie)  qui  font  bleus.  Le*  uniformes  des  légions 
font  bleus ,  verds  àc  jaunes. 

L'infanterie  étrangère  eft  compôféè  de  troupes  Suifles 
&  Grifonnes ,  de  troupes .  Allemandes ,  de  troupes  Irlan- 
doifes  ,  &  de  troupes  Italiennes. 

L'infanterie  SuijTe'&  Grifonne  confifte  en  1 1  régimens, 
tans  compter  celui  des  gardes  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention,  &  forme  un  corps  de  troupes  de  irzji  hom- 
mes >  chaque  régiment,  étant  compofé  de  1112  hommes, 

L'infanterie  Allemande  eft  divifée  en  8  régimens ,  & 
forme  un  corps  de  troupesde  8896  hommes.  Le  premier 
régiment;  eft  compofé  de  X  66  S  hommes  ,  le  dernier  de 
jj6  ,  &  chacun, des. autres  de  lin  hommes. 

L'infanterie  Irlandoîfe  >  Ecofïbife  &  Italienne ,  forme  ua 
corps  de  troupes  de  3  Î91  hommes  eu  7  régimens  i  cha- 
cun comppfé  de  3  î  6  hommes. 

Les  Sujfl.es  &  Grifons  ont  un  uniforme  rouge  ;  celui 
desrégimen*  Allemands  eft  blefci  ;  celui  des  troupes  Irlan- 
doifeà.  çft|  rouge  .^arançc,  fc  celjui  des  régimens  Italiens  cil 
blanc. 

Ce  ir 
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DENOMBREMENT  ; 

DES. 

RÉGI  MENS  D'INFANTERIE 

FRANÇOISE  ET  ÉTRANGÈRE, 

SELON  LEUR  RANG; 

Avec  la  dénomination  >  le  nombre  des  Bataillons  ± 
V  Uniformç  &  Cannée  de  création  de  chaque 

Régiment* 


 ;  : 

te  *q 


Rang. 


1. 
II. 
III. 
IV 

V. 

VI. 
VII. 
VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XIT. 
XIII. 
XIV. 

XV. 
XVI. 
XVII. 
XVIII. 
XIX. 

XX. 
XXI. 
KXII, 


NOMS 

des 

RÈCIMENS. 


Picardie   

Champagne  

^«avarre  ..<«....  . 

Pionone  

Normandie  

La  Ma  due  

Béani  

Bourbont.ois  

Auvergne  

Fland-c  ,  . 

ruienre  

Du  Roi  

Royal  

Poitou  

Lyoti:ioi$  

Da-'pmn   , . 

Aanis  

Touraine  

Acjui:aine  

D'Eu  

Dauphiné  


Un  I  FORME. 1 


.  blanc 
,4. . . .  I . . .blanc  , 


4*  * 
.4.. 

4 


g  ri  s*  blanc, 
blanc  . 
blanc  . . 

4  j  . .  .  blanc  . . 

4  ;  gris-blanc. . 

4.. . . j  . .  .blanc 

A  tgris-blanc... 

. . .  blanc  

. .  .blanc 
gris-blanc. . . . 
. . .  blanc  .... 
* .  .blanc  . . . . 
.  ..blanc  .... 
. .  .blanc  . , 
. . .  blanc  . . 
. . .  blatte  . . 
,  .  .  blanc. . , 
. . .  blanc. . . 
. . .  blanc. . . 


.4.. 
.4.. 

.4-. 
.4- 
.4.. 
.4.. 

.4.. 
..4.. 

.4.. 
.4* . 

•  2»  •  ■ 


I  Iflc-dc-France . . . . .  1 . . .  2, . . .  ]  .  â .  blanc. . , .  #  ]  % 


m*. 

1 S  î 

1617. 
169^; 

1606.  : 
1616. 

1660* 
1667. 
j6io« 
1625; 
1604, 
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1 

ogftl 


IN** 


40* 


XXXI. 
XXXII. 
XXXIII. 
XXXIV. 
XXXV. 
XXXVI. 
XXXVII. 
XXXVIII. 
AXXIX. 
XL. 
XLI. 
XLII. 
XLIII. 
XLIV. 
XLV. 
XLVI. 

é  * 

XLVII. 

-javm. 
xux. 

L. 
11. 

A?/ 
LUI. 

LIV. 

LV. 

LVI; 

LVII. 

LVIII. 

L1X. 

LX. 

iXI. 


NOMS 
des 

RÉ  G I  M  E  X  S. 


Soiflonnois  

La  Reine  

Limofin  

Royal-Vaifleaux  . . . 

Orléans  

La  Couronne  

Bretagne  

Gardes-Lorraines. . . 


Artois.  

Berri  

Hainault  

La  Sarre  

La  Fcrc  

Alface  

Royal  Rouflillon . . 

Condé  

Bourbon  

Grenadiers  de  France 

Beauvatfîs  

Rouergue  

Bourgogne   

Koyal -Marine  

Vermandois  

Anhalc ,   Allem. .  . 


«■V 


3 


.  .2  .  .  . 

•  •  a  • . . 
.  -a 
.  .2 

.  .1  . . . 

. .  2 

. .2  ... 


.2 


•  •  • 


Corps  R.  de  l'Art 


Royal-Italien  . 
D'Herlach,  Suffi. 
Boccard,  Shffi.. . 
Pbiftèr .  Suffi. . . . 
Caftella,  Suffi... 

Languedoc   

Beauilè  

Wakiener,  Suffi. 

Médoc  

Vivaiais  

Vexin  

Royal-Comtois .... 

Beaujolois  

Provence.^  IV1,AA 


. .  .2  . 
. . .  2  . 
. .  .2  . 
. .  .2  . 
. .  .2  . 
. .  .2  . 
. . .  2  . 

•  1  1  2  « 

. . .  2 . 

.  .  .  4-  • 

.  .  .  2  . 

.  .  .2  . 

.  .  .2  . 

.  «  •  î<  « 

.  .  .  2 

.  .2 

barail 
comp 

. .  .2 
• . .  2  . . . 
...  2  • .  • 
. .  .2 
...2  ... 
. . .2  . . . 

•  • .  2  ... 
«  »,  2  . .  • 
• . »  2  •  • . 


Uniiorm  e. 


.  .blanc  

.  .  .blanc. 

.  .blanc  

.  .  .blanc  

, .  .blanc  

.  .  .blanc. . . . 
. .  .blanc... 


. .  .bleu 


•  « 


. . ,  blanc  

. .  .blanc  

. .  .blanc.. . . 

.  .  .blanc  

. .  .blanc  

. .  .blanc  

.  .  .  blanc  

. .  .blanc  

. . .  blanc  

.  .bleu  

. .  .blanc  

. .  .blanc  

.  .  .blanc  

.  .  .  blanc ..... 
...  blanc .... 
. . .  bleu  


{5>  barail.  1 
15  comp.  y  '  ' 


.  .  .2 
.  .  .2  .  .  . 
•  •  «  X  •  •  • 


.  •  •  < 


bleu  

blanc  



rouge  

. .  .rouge. . , .  . 

.  . .  rouge  

. . .blanc.. . . . 

. .  .blanc  

. . .  rouge  

. .  .blanc.. . . 

. .  .blanc. . . . . 

. .  .blanc  

. .  .blanc  

. .  .blanc. . . . . 

,  i  .blancy,  t,. 
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DENOMBREMENT 


<  < 


DES 

RÉGIME NS  D'INFANTERIE 

FRANÇOISE  ET  ÉTRANGÈRE» 

SELON  LEUR  RANG; 

Avec  la  dénomination  >  le  nombre  des  Bataillons  $ 
r  Uniforme  &  Vannée  de  création  de  chaque , 

Régiment. 


— ; 


Rang. 


I. 
II. 
III. 

IV 

V. 

VI. 
VII. 
VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 
XIII. 
XIV. 

XV. 
XVI. 
XVII. 

xvm. 

XIX. 
XX. 
XXI. 
KXII, 


NOMS 

des 

RÉGIMENS. 


l'icardie  

Champtgnc  

Navarre  


?:«îmonc  

Nu'.'nundie  

La  Manne  

Bcarn  

Bourboiii.ois. .  . . 

Auvergne  

Fiante  

Coienre  

Du  Roi  

Royal  

PoicOU  


Lycfi:>oi$  

DaMpmn  

A  unis  

Touraine   .  . 

A  qui -.aine  

VyLu  

Dauphiné  

Ifle«de-Francc  


Uniforme. 


.  .  blanc 
. . .  blanc 
gris-blanc. . .  1 

*  t 

•  •  ♦  •  •  •  ft  * 

(  •  •  •  blanc  .... 
. .  .  blanc  .... 
gris-blanc. . . 
. .  .blanc  .... 

gris-blanc  

. .  .  blanc  

. .  .blanc  .... 
gris-blanc. . . . 

. . .  blanc  

. .  .  blanc 

. .  .blanc  .... 

. .  .blanc  .... 

. ,  .  blanc  

. ,  .blanc  .... 
<  .  .  blanc* . . . . 
. .  .blanc  


155* 


t 


•  •  • 


.  . .  blanc. . . . 
blanc.  .  ..I 


1617. 
1 


*  » 


1661* 

1**7.. 

•  -1^1  Z 

1604*» 
1*04. 
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K.AMC. 


xxii  r. 

XXIV. 
XXV. 
XXVI. 
XXVTI. 
XXVIII. 
XXIX. 


XXXI. 
XXXII. 
XXXIII. 
XXXIV. 
XXXV. 
XXXVI. 
XXXVII. 
XXXVIII. 
XXXIX. 
XL. 
XLI. 
XLII. 
XLI  IL 
XLIV. 
XLV. 
XLVI. 

XLVI1. 

^LVIII. 

XUX. 

L. 

IL 

XII. 
LUI. 

Ï.IV. 
IV. 
LVL 
LV1I. 
3LVIII. 
L1X. 
LX. 
«I. 


NOMS 

des 

RÉ  G I  M  ïï N  S 


Soiftonnois 
La  Reine 
Limofin 

Royal-Vaifleaux 
Orléans. . 

La  Couronne  

Bretagne  

Gardes-Lorraines. . 

Artois 
Berri 
Hainault 
La  Sarre, 
La  Fere 
Alface 

Royal  RouHillon 
Coudé 

Bourbon  

Grenadiers  de  France 
Beauvaiûs 
Routrgue 
Bourgogne 

Royal-Marine  

Vcrmandois  

Anhalc .  Alltm. . . 

Corps  R.  de  f 

Royal-Italien 
D'Herlach .  Suijft . 
Boccard,  Suijft 
Phifter.  Suijft 
Caftella ,  Suijft 

Languedoc  

Beauilè  

Waldener  ,  Suijft . 

Mcdoc  » . 

Vivarais  

Vexin  

Royal-Comtois. 

Beaujolois  

Provence.^  tj^.j^ 
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Rang. 


NOMS 
des 

RÉGI  MENS. 


tytt  fjcnncr,  ci-devant } 
LAX1,   \d'Arbonnier ,  Suif,  ] 

La  Marck,  Allem 
Penthièvrc. ...... 

tfoulonnois.  

Angounaois. ..... 

Périgord  

Saintonge  

Fore*  

Carobréfis..  

Tournaifts  

Foix  

Quercy. ........ 

La  Marche-Prince . 
BicCbach.  Suiffe. 
Courten,  Suiffe;, 
Bulkeley ,  Irland. . 
Clare ,  Irlandois . . 
Dillon ,  Irlandois. 
Royal-Suédois ,  Ail. 

Chartres  

Conty  

Rooth,  Irlandois. 
Berwick,  Irland.. 
Enghien ......... 

Royal-Bavière,  Ail. 

Salis,  Grifon  

Naflàu ,  Allemand. 
Lochmann,  Suiffe. 


LXIII. 
XXIV. 
LXV. 

txvi. 

LXVII. 
LXVIII. 

LXIX. 

LXX. 

3LXXI. 

LXXII. 
iXXIII. 
1XXIV. 

LXXV. 
1XXVI. 
LXXVII. 

txxviu. 

JLXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 
LXXXII. 
LXXXIII. 
LXXX1V. 
LXXXV. 
LXXXVI. 
LXXXVII. 
LXXXVI  II. 
tXXXIX. 

xc. 

XCL 
XCII. 


Bouillon 
Royal  2  Ponts ,  Aîl. 
,  Suiffe. . 


.  .  .2  .  . . 
.  . .2  .  .  . 
.  .  .2 
.  .  .  I 
.  .  .  I 
.  .  .1 
.  .  .1 
.  .  .1 
.  .  .  I  .  .  . 
.  ..I  ... 
.  .  .ï  . . . 
.  .  .  2 
. . .2  .  .  . 

•  •   »  I     •  •  • 

•  •  •  ï     •   •  • 

•  %   •  I     •   •  ■ 

»  •  •  2  •  •  • 
.  .  .2  .  .  . 
.  . .2  .  .  . 

•  •    .   1      •    ♦  • 

•  •   •  I     •   •  • 

.  .  .  2 
• • • 2  ... 
.  •  .  2  »  •  • 

•  •  .  2  *  .  . 
• • • 2  ... 

...i  ... 

•  • «  2  ... 
...2  ... 


. . .bleu. * . • .  » 

. .  .blanc  

. .  .blanc  . . . 

. .  .blanc  

.  .blanc  

. .  .blanc  

. .  .blanc  . . . 

. .  .blanc  

. . .  blanc  

. .  .blanc  

. .  .blanc  

.  ..blanc  

. . .  rouge  

. . .  rouge  

rouge  garance, 
touge  garance, 
rouge  garance, 

.  .  .bleu  

. .  .blanc  

.  .  blanc  

rouge  garance 
rouge  garance. 

. . .  blanc  

i .  .bleu  

. . .  rouge  

. .  .bleu  

. . .  rouge  

. .  .blanc  

. .  .bleu  

. . .  rouge  


1680. 
1684. 
1684. 
1684. 
1684. 
T6S4. 
1684. 
1684. 
1684. 
1684. 
1684. 
1*84. 

1689. 
1685. 
1690. 
i6$o0 
1685. 
1650. 

1691» 

1*98. 
17C-6. 
1705. 

1734- 
1745. 
*7$*. 
1757. 
I7J7. 
1758. 


Nous  ne  comprenons  pas  dans  ce  Dénombrement  tes 
deux  Régimens  des  Gardes  y  pàrceqilil  en  eft  fait  mention 
à  l'article  Maifon  du  Roi  •  dont  ils  font  partie. 


t  ■  •  • 
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TRO  UPES  LÉGÈRES. 


— 





NOMS 
dbs  Corps. 


I. 

■ 

légion  de  Conflans . . 
I  I. 


Nombre 
des 
Compagnies. 


Uniforme. 


1  de  Grenadiers  .\ 
is .  A  8  de  Fuûiiers. . . .  >• 
(8  de  Dragons. . .) 

fi  de  Grenadiers.  .** 

légion  Roy  ait  <8  de  Fufliers  ,..L 

(8  de  Dragons. .  .J 

(1  de  Grenadiers.  A 
Z^/o/i  de  Flandre .  .<  »  de  Fufiliers. . . . 

(8  de  Dragons . . . ) 
IV.  .    .  „ 


•  •  ♦  •  blêu»  . .  • . 


(1  de  Grenadiers. . 
Légion  de  Haynaulth  de  Fufiliers 


V. 


(8  de  Dragons 


rs.A 

'   *   '  M 


bleu  eilefiffone:. 


.  ..Uni*  Roi. . . 


4 


174». 


'74Î 


f*i  de  Grenadiers. 


Légion  de  Conde3creee  1  _    ,  _  ri.  / 

fous  le  nom  de  Voionui-)  8  *  FufU,CrS  '  '  •  > 

(8  de  Dragons. .  .J 


ventre  it  biche.. 


sxs  de  Clermont. 
VI. 

L 


1  1 

Lésion  de  Soubife  X1  ^  Grenadiers..! 

triée  fous  le  nom  de  VoA  8  de  Fufiliers. .  • .  >  Heu. 

lontaires  de  Soubife.       (8  de  Dragons . . J 


1745. 


175t. 


17*1. 


Dragons 

Obfervation  concernant  le  renvoi  des  milices  dans  leur 
province 3  &  VetabliJJement  des  regimens  de  recrues. 

Par  ordonnance  du  20  novembre  1762.  >  les  régiment 
de  Grenadiers  royaux  furent  féparés>  &  les  milices  ren*» 
▼oyées  dans  leur  province. 

Samajefté,  par  ordonnance  du  premier  février  1763  » 
pour  remédier  aux  abus  trop  fréquens  jufqu  ici  dans  les  cn- 
rôlemens  >  protéger  le  citoyen ,  $c  défendre  fa  liberté  ,  en 
évitant  aux  provinces  la  contrainte  &  la  forte  de  violence 
qu'il  folloit  leur  faire  éprouver  chaque  année  >  pour  en  an** 
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cher  par  la  voix  da  fort  un  certain  nombre  de  foldats  de 
milices  9  établit  3 1  régiinens  de  recrues  >  d'un  bataillon 
dans  chacune  des  provinces  on  généralités  de  Picardie  > 
Champagne  ,  Rouen  ,Caen,  Alençon,  écc.  éc  un  régimenc 
de  deux  bataillons  de  la  ville  de  Paris ,  ce  qui  faifoit  en 
tout  jz  régimens  >  qui  dévoient  être  levés  fous  les  déne* 
minations  fuivantes. 


Rcgimens  de  recrues  [vivant  leur  rang. 


'Abbeville 

Poitiers 

Chalons. 

Lyon. 

Valenciennesi 

1 

Rouen. 

La  Rochelle. 

$tra£bourg. 

Caen. 

Tours. 

Perpigrlan. 

Alcnçon. 

Grenoble. 

Dijon. 

Moulins. 

Sens. 

Touloufe. 

Rioro. 

Soiûons. 

Befançon, 

Lille. 

Limoges, 

Aix. 

Moncauban. 

Bloi*. 

Nancî. 

Xufch. 

Rennes» 

Paris. 

Bordeaux. 

Metz. 

Quelque  fages  êc  modérées  que  fu tient  les  précaution! 
que  fa  majefté  n  avoit  prifes  que  pour  le  foulagement  &  la 
tranquillité  des  provinces  >  en  établiflknt  ces  régimens  de 
recrues ,  &  la  levée  n'en  ayant  pas  eu  tout  le  fucecs  qu'on 
en'  cfpéroit ,  il  fallut  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
contrainte  >  &  faire  tirer  la  milice  ;  de  les  3  z  régimens  de 
recrues  furent  réformés  par  ordonnance  du  1 5  novembre 
1766 >  à  l'exception  de  ceux  de  Lyon>  Sens  >  Blo.s  ,  Aix, 
Nancî,  la  ville  de  Paris,  &  celui  des  colonies  établi  par 
ordonnance  du  30  avril  17  a  ,  fous  la  dénomination  de 
Légion  de  S,  Domingue.  Le  régiment  de  Paris  a  depuis 
(té  réformé  en  17^7. 
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Çompojitieu  des  têgimens  d'infanterie  tant  fran- 
fùife  qu'étrangère  j  &  des  troupes  légères  j  avec 
^état-major  ,  la  paie  des  officiers  &  foldats  d< 
chaque  régiment. 

Observation. 

Comme  cous  les  régimens  ne  font  pas  compofés  d'an 
itiemt  nombre  de  bataillons  >  ôc  que  les  bataillons  au  con- 
traire font  tous  compofés  d'un  même  nombre  de  compa- 
gnies ,  nous  nous  contenterons  de  donner  la  defeription 
d'un  bataillon ,  Ôc  celle  des  compagnies  qui  le  compofent, 

Compofition  générale  des  bataillons  d9  infanterie 

franfoife. 

4 

Chaque  bataillon  d'infanterie  françoife  eft  compofé  de 
tnit  compagnies  de  fufiliers,  ôc  d  une  compagnie  de  gre- 
nadiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  de  a  fergens* 
un  fourier  >  4  caporaux  >  4  appointés  >  40  grenadiers  ôc  ira 
tambour  ,  commandés  par  un  capitaine  >  un  lieutenant  ôc 
un  fous-lieutenant  ,  ôc  diftribués  en  4  efeouades  de  11 
hommes  chacune  >  dont  un  caporal  ôc  un  appointé  ;  la  pre- 
mière &  la  troiiîème  de  ces  efeouades  forment  la  première 
divifion ,  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  fergent  ;  la  fis 
tonde  ôc  la  quatrième  efeouade  forment  la  féconde  divi- 
sion commandée  par  le  fécond  fergent  5  la  première  divi- 
sion eft  fubordonnéc  au  lieutenant  ,  la  féconde  au  fous- 
lieutenant  >  ôç  ces  deux  officiers  en  rendent  compte  *u 
capitaine  qui  en  répond  au  major ,  celui-ci  au  colonel  >  & 
tn  fon  abfence  au  Ueutenant-coloneL 

La  compagnie  de  fufiliers  eft  compofée  de  4  fergent  > 
t  fourier,  8  caporaux,  S  appointés ,  40  fufiliers  ôc  1  tam- 
boùrs  >  commandés  par  an  capitaine ,  un  lieutenant  ôc  un 
fous-  lieu  tenant ,  Ôc  diftribués  en  8  efeouades  de  7  hommes 
chacune  »  y  compris  un  caporal  ôc  un  appointé  ;  la  pre- 
mière de  la  cinquième  efeouades  forment  une  première  fub- 
dmâon  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  forgent,  j  la  deu- 

* 

V 
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xicme  &  la  fîxicme  efcouades  forment  une  féconde  fubdlvk 
fion ,  commandée  par  le  fécond  fergent  ;  la  troifième  ïi 
feptièmc  efcouades  forment  une  troifième  fubdivi fion  diri- 
gée par  le  troifième  fergent  ;  la  quatrième  &  huitième  ef- 
couades  forment  la  quatrième  fubdivifion ,  à  laquelle  eft 
attaché  le  quatrième  fergent  ;  les  première  6c  troifième 
fubdivifions  forment  la  première  divifion  fubordonnée  au 
lieutenant  ;  les  deuxième  6c  quatrième  fubdivifions  for- 
ment la  féconde  divifion ,  commandée  par  le  fous-lieute- 
nant »  6c  ces  deux  officiers  en  rendent  compte  au  capitaine* 
celui-ci  au  major  >  &c. 

Nota.  On  a  réformé  les  commandans  de  bataillon >éc 
fupprimé  les  prévôtés  &  les  penfions  des  régimens  qui  en 
ont  ;  on  a  créé  un  fous-aide-major  6c  deux  porte-drapeaux» 
au  lieu  de  deux  enfeignes  pat  bataillon  ;  on  a  auffi  créé  un 
tréforier  >  un  quartier-maître  >  6c  un  tambour-major  par 
régiment. 

L'infanterie  françoife  fuivant  cette  forme  nouvelle  >  cer* 
tainc  &  invariable  i  renferme  les  difpofitions  les  plus  pré- 
cises par  rapport  à  l'incorporation  ,  à  la  réforme  ,  au  nom 
que  doivent  porter  les  régimens  ;  leur  uniforme ,  folde  6c 
manutention. 

"     '  *  '     *  J 

Etat~major  de  chaque  régiment. 

Le  colonel  6c  le  lieutenant-colonel ,  ayant  chacun  une 
compagnie  ;  le  major  5  un  aide-major ,  deux  fous-a^de-ma- 
jors  6c  deux  porte  -  drapeaux  par  bataillon un  quarticr- 
,  maître;  un  tambour-major,  un  aumônier  &  un  chirurgie^ 

J  Nota.  i.°  Dans  l'ordonnance  qui  fupprimé  la  commit 
fion  du  colonel-général  de  V infanterie  ,  ri  eft  dit  que  les 
meftte-de-camp  prendront  le  titre  de  colonel. 

i.°  La  charge  de  major  eft  déclarée  un  grade  fupérieû* 
àceiuidu  capitainé  :  il Commande  le  régiment  enlabfence 
du  colonel  6c  du  lieutenant-colonel ,  &  en  léur  préfence  fous 
leur  autorité ,  6c  pàffe  de  ce  grade  à  celui  de  colonel  ou 
lieutenant-colonel,,  pôtfr  devenir  officier  général  ;  il  eft  chan- 
gé •»  fous  l'autorité  du  colonel  6c  du  lieutenant-colonel  ,  des 
menues  réparations,  dont  il  confie  le  foin  aux  aide-majors 
«cfous  aide-major*  y  qui  lui  en  rendent  compte  j  l'aide- 


Digitized  by  Googl 


IN?  41J 

major  commande  aux  deux  fous  -  aide  -  majors  «éés  par 
bataillon  >.  avec  rang  de  lieutenant ,  commandant  à  tous 
les  fous  -  licutenans  àc  lieutenans  moins  anciens  z  fes  fbnc* 
tions  confiftent  à  veiller  à  l'entretien  des  compagnies  > 
les  prévôtés  &  penfions  des  régimens  étant  fupprimees. 

Jppoincemcns  &  foldc  de  V infanterie  Françoijè  en  général. 


En  Paix. 


Par  an. 


Capitaine  de  grenadiers. .  r.T.~.7ï»ï  1006  L 

Capitaine  de  fuliliers   1 5  00 .......  » 

Lieutenant  de  grenadiers   500  

"Lieutenant  de  tufiliers   600 . ,  

Sous-lieutenant  de  grenadiers..*...  600  

Sous  lieutenant  de  ftifiliets   140  


En  Guerre. 


'ar  an. 


Par  jour. 


Sergent.  .7*.  .7".   1 1  f.  4  d. 

Fourier.  9  


Capora'   ....  .7.. 8 


Appointé......................  , ...  .6.. 8 

^uhlicr  ou  tambour  .5.-8 


3000  1« 
240*4 

I  100. 

1000; 
.50©. 
.800. 


Par  jour. 


2 1  f.  8  d 


8, 


7. 
6. 


La  compagnie  de  grenadiers  eft  payée  à  raifon  d'un  fol, 
tn  outre  de;  la  foldc  réglée  pour  celle  defulïiicrs. 


Ét 


■  - 

< .  ... 


r  * 
-  . 


En  Paix.     En  Guerre. 


tat-major. 

-  à  m  i  m 

Colonel ,  indépendamment  de  fa  corn- 

pagnie.,..   .  ; . . .  '3ooô  1.        . . 

lieutenant  -eeldnd  ,  indépendant-     --  " 

ment  de  fo  compagnie.'. ......  î .  1000. ....... 

Majocd'un  jégiment  de  4  bataillons  ,      r  . . 

quand  ilre  reçoit  rie.vcomme  m*.. .  ;  r 

jor  de  biigade^   39?0,  

fyîajord'uri  rég.  de 1  &  1  bataillon.  /  2S80.  

Second  majo:  du  régiment  du  roi . . .         . , . , .  ; , 
Commandant  4c  bataillon  créé  ai 


.  Paran.  Par  an*  .  . 


.3600I.  ■  ' 
.3000-  : 

.4joo  r  m%y 

guerrc  ••••   .,...*:..,,».,  .4000 

Aide -major  avec  commiflion  de  capi- 
taine. t .  1  f  00. .  ,'.* . . . . 

Ai4«-zmjQr fans  commjtfon  décapita  .900  


i  I4OO 

.  i8qo 
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£n  Paix. 
\tat*M*)or.  Par  an. 


Sous-aide-major  # ... , T.  77777 7777  .  600  1. . . . . , 

Quartier -maître.   .  540. ...... 

Forte  drapeau  

Tambour-major  en  tout  temps   ,  1  j2 ..... . . .  j . .  1  jz 

Aumônier  &  chirurgien  ,  chacun ...  .  y  00  | . .  710. 


■11  'n 

En  Guirm. 


Nota.  i.°  Celui  des  officiers  qui  fait  la  fonûion  de  tré- 
forier  #  a  600  livres  de  plus  que  Tes  appolntemens  ordi- 
naires. Le  quartier-maître  eft  l'officier  deftiné  à  remplir  ii 
fonûion  de  tréforier  ,  fous  l'autorité  du  major.  Les  fous- 
aides- majors,  lieutenans ,  fous-lieutenans ,  porte  drapeaux  > 
porte-étendards  ou  porte-guidons  >  peuvent  auffi  faire  les 
fondions  de  tréforier  *  quand  parmi  eux  il  s'en  trouve 
de  plus  propres  à  ce  détail  que  le  quartier  -  maître  :  c'eft 
aux  officiers  fupérieurs  à  juger  de  leur  capacité ,  6c  à  les 
préfenter  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre. 

2.0  Il  eft  accordé  une  augmentation  de  traitement  de 
}oo  livres  par  an  à  chacun  des  premiers  6c  féconds  capi- 
taines factionnaires  de  chaque  bataillon  d'infanterie  fran- 
joife;  de  1  jo  livres  aux  troifième  6c  quatrième  capitaines 
factionnaires  ;  de  400  livres  à  chacun  des  capitaines  dé 
grenadiers  des  régimens  d'infanterie  Allemande  >  Italienne 
éc  Irlandoife  ;  de  300  livres  à  chacun  des  premiers  6c  fc* 
conds  capitaines  factionnaires  defdits  régtmens  5  de  180 
livres  à  chacun  des  troifième  &  quatrième  >  de  «yo  à  cha* 
cundes  porte-drapeaux  des  régimens  d'infanterie  Françoifc?* 
Allemande  ,  Italienne  6c  Irlandoife  :  cette  augmentation 
eft  payée  tous  les  mois  avec  la  folde  *  de  il  en  eft  fait 
une  mafle  ,  uniquement  deftinée  à  procurer  à  chacun  les 
moyens  de  fe  monter  Convenablement. 

$.°  Le  fourier  de  chaque  compagnie ,  dans  les  régimens 
d'infanterie  Françoife ,  Allemande  *  Italienne  6c  Irlandoife» 
&  dans  le  corps  des  grenadiers  de  Fiance, a  rang  de  pre* 
mier  fergent  dans  fa  compagnie»  6c  fa  paie  eft  augmentée 
de  4a  livres  par  an. 

'    •  •  *  •      -  .    .    .  t 

INFANTERIE 
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INFANTERIE  SUISSE  ET  GRISONNE. 

Compojîtion  des  régimens  de  l'infanterie  étrangère  ^ 
&  des  corps  particuliers  qui  ne  fuirent  pas  la 
r^g/e  générale  j  avec  leur  état-major  3  les  ap- 
pointemens  &  fol<jte  des  officiers  &  foldats. 

Chaque  régiment  d'infanterie  Suifle  ôc  Grifonne  efi 
compofé  de  deux  bataillon*  ;  le  bataillon  de  8  compa- 
gnies de  fufjliers  ôc  d  une  de  grenadiers  la  divifion  eft 
absolument  la  même  que  celle  de  l'infanterie  Françoife. 

.  État-major,  _ 

Le  colonel  &  le  lieutenant- colonel ,  ayant  chacun  une 
compagnie  ;  le  major  ,  un  aide-major  j  deux  fous- aide- 
majors  <5c  deux  porte  drapeaux  par  bataillon  ;  un  quartier- 
maître;  un  tambour-major  ;  un  chirurgien  major  ;  deux 
garçons  chirurgiens  ôc  deux  prévôts  par  bataillon  un 
aumônier  ôc  un  miniftre  par  régiment ,  excepté  dans  celui 
de  Çourten  où  il  n'y  a  qu  un  aumônier >  &  dans  ceux  d\Er- 
~tack  ôc  de  Lochmann  ,  où  il  n'y  a  qu'un  miniihe. 

Appointcmens  &  fol  de  < 


•        s  1     4  y 


Chacun  des  premiers  capitaines  fac- 


\tat-major. 


Tome  III. 


En  Paix. 

|  En  Guerre. 

P-ar  mois. 

Par  mois. 

•  3  5°  1  

*                            •  • 

•  1©°  . 

.,450!. 

.. .  M  0. 
.110. 

■ 

.•.3°0.'  •  • 

..110.  > 

■ 

•  ... 

•                 ■       »  •      «  . 

.  t 
*  l 

Dd 

Digitized  by  Google 


4i* 


INF 


£«  Paix. 


ar  mois. 


Lieutenant-colonel;  indépendamment 

de  fcs  appointemens  de  capitaine . .  . .  1 5  o  J , 

Major  5  j  o. . 

Aide-major ,  avec  commiiHon  de  ca- 
pitaine.  „  ijo,^ 

'Aide-major ,  fans  coramiflion  de  ca- 
pitaine 130.. 

Sous-aidc-major.  ,  1 00 . . 

Porte-drapeau  jo.  . 

Quartier-maître..  100. . 

Tambour-major  50. . 

'Aumônier  ou  miniftre  roo. . 

Chirurgien  major  180. . 

Prevôc  1  j . . 

Garçon- chirurgien  1  j , . 


•  •  •  • 


En  Gueiue. 


Pa 


r  mois. 


.  é  300  /. 
.  .600. 


100. 


.  130. 
.  .60. 
.ifo. 
.  .60. 
.  110. 

.150 

..IS. 


Chaque  place  de  fergent  >  fourier ,  caporal ,  appointé, 
jrenadier  &  tambour  eft  payée  an  capitaine  fur  le  pied  de 
xi  livres  par  mois  en  paix >  &  if  livres  10  fols  en  guerre 
poux  la  compagnie  de  grenadiers  ;  &  fur  le  pied  de  ao  liv. 
en  paix ,  <5c  14  livres  en  guerre  pour  la  compagnie  de  fufi- 
liers ,  au  moyen  duquel  traitement  les  capitaines  font  obli- 
ges de  payer  les  compagnies  ainii  qu'il  fuit  :  favoir , 


Compagnie  je* grenadiers. 


En  Paix. 
Parmois. 


premier  fergent.   V..4ZI 

(econd  fergent. .   3^  .*. 

Fourrier   . . . 25 . .10  f! . 

Caporal  .  -  . .  If. .  I0. . . 

Appointé..........................   

Crcuadier   ...ttf.  .10.. . 

Tambour.* 


En  Guikjle. 


rmois 


%  •  •  k 


•  ♦  * 


Compagnie  dt  fu/Uiers. 


Premier  fergent   ...  40 .  .*. 

(econd  fergent.. .  ;  

Trotfïème  fergent;   ...  30.  

quatrième  fergent,  ^*  ^ , ,  •  /. .  t . . .  . . .  2*. . . .  3 


4». 

4°. 
if. 
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En  Paix.  J  En  Gu*rju. 


Compagnie  de fbjftttri% 


Par  mjt't. 


Fourrier..»..»  24 1  « 

Chacun  des  4  premiers  caporaux. . .  .  1  8  

Chacun  des  4  derniers  caporaux  17  

Appointé». . .%  » . .  •  .16» .  10  f. . . . 

Fu&ier  if  


Par  mois. 


Le  prêt  Ce  fait  de  la  manière  iuivante» 
Compagnie  de  grenadiers. 


P. 


«zr  four. 


^  Premier  fergent  il  

Second  fergent  »  1 8  f. . . . 

Fourrier    11. ... . 

Gnporal.  ♦  


Appointé.  •  ..«••.•«•«.->.. 
Grenadier  &  tambour. ..... 


9. 
.8, 

7. 


Compagnie  defufiiiers.. 

Premier  Terrent  ..*••.•»..•«,,,..  .  • .  •  *  t  S  jf . ... 

Second  fergent   16. . , . . 

Troifième  fergent  14  

Quatrième  fergent . . ."  12  

Courrier  f  1  

Chacun  des  a.  premiers  caporaux .   »   8  

Chacun  des  4  derniers  caporaux  7.  .«  d. 

Appointé.  7..  .  7  

Fuiiiier  8c  tambour.  »..»...•••*.•  6. «6«« 


ar  jour. 


..il.  .4C 
. .  1. 

 Il» 

 10. 



 8. 


..xi. 
 tt  t 

. . . .  .15. 

 «4* 

 ia. 

......5. 

 8..*d 

......8. 

•  » • . • .7 • *  6* 


L'excédent  de  la  (bide  réglée  aux  bas-officier*  &  foldati* 
doit  être  employé  par  le  capitaine  à  leur  habillement  âc 
entretien  >  &  il  eft  tenu  de  leur  faire  le  décompte  du  fut* 
flus ,  s'il  yen  a. 

INFANTERIE  ALLEMANDE. 

Chaque  bataillon  d'infanterie  Allemande  tû  compofS 
de  huit  compagnies  de  fulîliers  &  dune  de  grenadiers.  La 
diviiîori  eft  la  tAÊrnc  que  celle  de  l'infanterie  Françoift. 
f*c$  cooupandans  de.  bataillon  &  les  cgpiuincs-lieutcnaçi 
(ont  réformés:  les  prévôtés  Ôc  les  places  de  fecrétaires- in- 
terprète» font  fuppnmces.  On  a  créé  dans  les  regimeni 

Dd  ij 


Digitized  by  Google 


42«  INP 

dAlface  ,  i'Anhalt ,  de  la  Marck ,  de  Royal-SuéioUt 
Royal-Baviert  ,  Najfau,  Royal-deux-Ponts  ,  un  quartier- 
maître  >  &  dans  celui  de  Bouillon  »  un  fous-aide*major  & 
un  quartier-maître  ,  deux  porte-drapeaux  &  un  tambour- 
major.  On  accorde  un  fol  par  jour  ôc  une  ration  de  pain 
aux  femmes  des  foldats ,  lorfqu  elles  demeureront  au  quar- 
tier d'aflcmblcc. 


État- major. 

Un  colonel ,  un  colonel-commandant ,  un  lieutenant* 
colonel,  le  colonel  &  le  lieutenant-colonel  ayant  chacun  une 
compagnie  ;  un  major  »  un  aide-major ,  un  fous-aide-major , 
&  deux  porte-drapeaux  par  bataillon;  un  quartier-maître  ; 
un  tambour-major  ;  un  aumônier  >  ôc  un  chirurgien* 

Appointemens  6>  folie. 

Le  traitement  des  compagnies  de  grenadiers  cft  le  mémo 
que  celui  de  l'infanterie  Françoife  >  fi  ce  n'eft  que  le  capi- 
taine de  fuûliers  reçoit  en  paix  tSob  livres  au  lieu  de 
ijoo  livres. 


Eh  Paix. 


Etat  major. 


— 


Par  an. 


Colonel  /  y  compris  fes  appointemens 

de  capitaine   1 2000  1  

Colonel-commandant   .  6000  

lieutenant-colonel  ,  indépendamment 

de  fes  appointemens  de  capitaine . .  .1 700  

Major.  '. ..... .  .2880. . . . . . . 

Aide-major  ,  avec  commiflïon  de 

capitalise  1 800  

Aide  -  major  »  fans  commiûlon  de 

capitaine  1 200  

Sous-aid? major   . . 600  

Quartier-maître   ••5+o  

^  Porte-drapeau  4f  o  

lambour-major  252  

A*anonier  &  chirurgien  ,  chacun  560  


.5000. 
.4000/ 

. 2400. 

. 1800. 
.1200 
. .800. 
. .600. 
..252. 
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INFANTERIE  ITALIENNE, 

Le  fcul  régiment  Royal-Italien  eft  confervé  ,  èc  on  y  a 
incorporé  celui  de  Royal-Corjc.  La  compoilrion  de  ce  ré- 
giment eit  fixée  à  deux  bataillons  de  neuf  compagnies 
chacun,  donc  huit  de  faillie r s  èc  une  de  grenadiers.  La 
compoficion  de  chaque  compagnie  eft  la  même  que  celle 
de  l'infanterie  Françoifc. 

État-  major. 

Le  colonel  >  le  colonel-commandant  ,  le  lieutenant- 
colonel  ,  le  colonel  èc  lieutenant-colonel  ayant  chacnn  une 
compagnie  ;  un  major  ;  deux  aides- majors  ;  deux  fous-aide- 
majors  ,  4  porte-drapeaux ,  un  quartier-maître  >  un  tam- 
bour-major, un  aumônier  èc  un  chirurgien. 

Pour  ce  qui  concerne  les  appointerions  èc  la  folde  de 
Tétat- major,  c'eft  la  même  chofe  que  pour  l'infanterie 
Allemande. 

Le  traitement  des  compagnies  de  grenadiers  &  de  fufl- 
liers  eft  le  même  que  celui  de  l'infanterie  Françoife  ;  fi  ce 
n'eft ,  comme  je  l'ai  obfervé  par  rapport  à  l'infanterie  Al- 
lemande, que  le  capitaine  de  fufiliers  reçoit  en  paix  1800 
livres  au  lieu  de  t  f  oo ,  èc  que  les  femmes  des  foidats  re- 
çoivent en  campagne  un  fol  par  jour  èc  une  ration  de  pain» 
tant  qu'elles  demeurent  au  quartier  daflerablée ,  èc  que 
leurs  maris  fervent  dans  le  régiment. 

INFANTERIE  IR  LANDOIS E. 

Chaque  régiment  d'Irlandois  eft  d'un  bataillon  ,  divife 
en  neuf  compagnies ,  dont  une  de  grenadiers  èc  huit  de 
fofiliers.  La  compofirion  de  chaque  compagnie  eft  la  merac 
que  celle  de  l'infanterie  Françoifc,  &  les  changemens  font 

les  mêmes  que  dans  les  autres  régimens* 

■ 

Etat  -  major. 

Le  colonel ,  le  lieutenant-colonel  ,  un  major ,  un  aide- 
major,  unfous-aidc-major>  deux  porte-dtapeaux.,  un  quao 

D  d  iij 


Digitized  by  Google 


*i*         9  I  N  ï* 

tier-maîtte  i  un  tambour-major  ,  dû  ajumôniet  èc  un  ebl- 
îurgicn.  Sa  ma;e£é  entretient  fufqu'i  nouvel  ordre  un 
colonel  en  fécond  dans  le  régiment  de  Villon  ;  un  capi- 
taine ,  un  lieutenant ,  un  fous-lieutenant ,  deux  fergens  > 
euatte  caporaux  furnumér aires  ,  qui  n'ont  aucun  rang  dans 
le  corps  y  &  font  uniquement  deflinés  à  faire  des  recrues, 
tes  appointemens  du  colonel  en  fécond  font  de  2400  liv. 
en  paix  ,  &  de  28*0  livres  en  guerre.  Les  officiers  recru- 
teurs font  payés  fur  le  pied  de  1  j 00  livres  par  an  au  capi- 
taine ,  900  liv.  au  lieutenant  >  600  liv.  au  fous- lieutenant, 
360  liv.  au  fergent,  ôc  170  au  caporal.  La  folde  &  les 
appointemen*  fQnt  les  même*  que  pour  le  réglaient  Royal- 
Italien.  , 

► 

Gard  e  s-Françoise 9. 

Gd  régiment  a-  été  inftkqé  pat  Charles  IX  en  iftf** 
fous  k  nom.de  dix  enfeignes  de  la  garde  du  roi ,  en  S< 
compagnies  de  jo  hommes  chacune.  Quoique  fa  compfc- 
fition  ait  va,rié  ,  fa  deftination  a  toujours  été  la  même  ;  il 
fcrt  encore  aujçurd!hni  à  la  garde  de  no»  rois  :  il  marebd 
à,  la  tête;  de  toute  l'infanterie. 

H  eft  compofé  de  iix  batailkms  ,  faîfant  en  tout  3  0  com- 
pagnies de  fuiîlisrs ,  ÔC  3  compagnies  de  grenadiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  de  1 10  hom- 
$aes:  fa  voir  ,4  fergens,  1  fergent-d'armea,  1  fergent- four- 
rier, 8  caporaux,  1  caporal  aide-major ,  1  caporal  magar 
finicr ,  1  appointé  chirurgien  ,  80  grenadiers  &  4  tam- 
bours ,  commandés  par  un  capitaine  ,  2  lieutenans,  x  fous- 
lieutenans,  &  1  enfeignes  à  pique.  Les  80  grenadiers  # 
4  tambours  font  diftribuçs  en  8  efeouades ,  donc  4  de  1 3 
•  hommes,  y  compris  1  caporal  tk  1  appointé  ,  de  les  4  atir 
très  de  1  1  hommes  ,  auffi  y  compris  1  caporal  Gc  1  ap» 
pointé.  Il  y  a  de  plus  un  tambour  dans  chacune  des  quatre 
premières  efeouades  ,  &  du  refle  elles  font  toutes  difpo- 
fées  comme  je  l'ai  dit  de  l'infanterie  en  général. 

La  compagnie  de  milliers  eft  également  composée  de 
11  o  hommes  :  favoir ,  4  fergens ,  1  fergent- d'armes ,  1  fer- 
gent fourier  ,  9  caporaux,  1  caporal  porte-drapeau  ,  1  ca* 
porakmagafinier  *  1  caporal-aide-fouticr ,  1  caporal-canû- 
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tâctt  f  appointés  >  1  appointé-aide-magafinler,  1  appointé* 
chirurgien,  2  appointés  apprentirs-canoniers,  7  6  rufiliers, 
6c  4  tambours  ,  commandés  par  un  capitaine  >  1  lieute- 
nant, 1  fous  licutenans ,  t  enfeigne  à  pique  6c  1  enfeigne 
à  drapeau.  Les  S  caporaux ,  8  appointés  6c  7*  fufilicrt 
font  diftribués  en  8  efeouades  de  iz  hommes  chacune,  y 
compris  i  caporal  &  1  appointé.  Il  y  a  de  plus  1  tam- 
bour dans  chacune  des  4  premières  efeouades.  Elles  font 
difpofées  comme  dans  le  refte  de  l'infanterie* 

Le  major  eft  chargé  des  menues  réparations  ,  dans  le 
détail  defqueiles  il  doit  être  aidé  par  les  aides-majors  ,  6c 
ceux-ci  par  les  fous-aides-majors.  Les  fergens  d'ordre  com- 
mandent fpécialement  :  i.°  les  fergens-d'armes ,  qui  ont 
le  détail  du  magafin  ôc  des  réparations  de  la  compagnie  , 
signent  les  billets  d'appel  des  feûioni  ,  dcmi-feôions  6c 
efeouades,  6c  les  envoient  aux  officiers-majors.  1°  Les  fer* 
gens- fou riers ,  qui  ont  le  détail  des  fubfiftances  6c  diftrt- 
butions  j  logement ,  campement.  3.0  Les  magafîniers-fou* 
riers  6c  aides -fouriery ,  qui  ont  le  détail  des  fubfiftances 
6c  diftributions. 

On  a  créé  1  fous#-tambours-majors  >pour  ▼ciller  à  la  dif- 
cipiine  des  tambours ,  fubordonnément  au  tambour- major* 

Le  major  des  Gardes-Franfoifes  eft  major-général  né 
de  l'infanterie  de  France» 

Les  capitaines  ont  rang  de  colonel  ,  les  lieutenans  de 
lieutenant-colonel ,  les  fous-lieutenans  6c  enfeignes  de  ca- 
pitaine. 

Quatre  compagnies  de  ce  régiment  font  détachées  tous 
les  cinq  jours  avec  leurs  officiers ,  pour  monter  la  garde 
dans  la  première  cour  du  château  oà  fe  trouve  le  roi. 

Sa  majefté  a  accordé  à  (on  régiment  des  gardes  une 
mufique  compofée  de  4  ballons ,  4  cors  de  chaffe ,  4  haut- 
bois ,  &  4  clarinettes.  • 

Uniforme.  Habit  bleu  y  doubîurt  >  vefte  >  paremens  % 
collet ,  culottes  &bas  rouges ,  agrémens  blancs  de  troiïê* 
trois  fur  Vhabit  y  boutonnières  blanches  ,  &  borde  blanc 
fur  la  vefte,  &c.  Les  officiers  &  fergens  portent  un  petit 
bo  rdé  fur  Vhabit  avec  Vèpaulettc* 

D4  ir 
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Appointemens  &  folde. 

par  an. 

Capitaine  de  grenadiers  ii_ooo  1. 

Capitaine  de  fufiUers. ,  11000 

Lieutenant  de  grenadiers  •  4000 

Lieutenant  de  fufiliers  3000 

Sous-lieutenant  de  grenadiers.   2000 

Premier  fous- lieutenant  de  fufiliers  1  y 00 

Second  fous- lieutenant   1100 

Enfeigne  de  la  compagnie  de  grenadiers  1  zoo 

Enfeignc  à  pique  de  la  compagnie  de  fufiliers. ...  .800 

Enfeigne  à  drapeau  660 

Sergent-d'armes  de  la  compagnie  de  grenadiers. .  .8  jo 

Sergent- fourier  7  y  0 

Chacun  des  autres  fergens.  • .  .600 

Sergent-d'armes  delà  compagnie  de  fufiliers  80b 

» 

Sergent-fourier  700 

Chacun  des  autres  fergens  ,  J40 

Compagnie  de  fufiliers 

Caporal-porte-drapeau . 

Magafinier  

Aide-fburier  

Canonier  &  tambour. . 

■ 

Appointé  

Aide-mazafinier...  #.. 


par  jour. 
 11  u 


Chirurgien  & 
Apprentif-canonier. . 


10 


Fufilier  9 

La  compagnie  de  gf  enadiers  eft  payée  un  fol  au-delà  à* 
cette  folde. 
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'tut-major. 

Vtr  an. 


Colonel  •   ....  «  . .  • .  70000  h 

Lieutenant -colonel  »  indépendamment  de  Tes 

appointemens  de  capitaine  ïi7T® 

Major  1S000 

Premier  aide-major.  .  „  .  yooo 

Chacun  de*  fix  autres  aides-majors  • .  .4500 

Sous-aides-majors  2  y  00 

Capitaine  appointé. .  ifoo 

Sergent  d'ordre  izoo 

Tambour-major  800 

Sous-tambour-major  360 

Aumônier  ,  1000 

Chirurgien-major  1000 

Çommufaire  des  guerres  ayant  la  police  10287 

Second  commiifaire  des  guerres  63  yo  » 

Maréchal  des  logis.  3000 

Prévôt  3^39 

Lieutenant  du  prévôt  .  800 

Greffier  ..450 

Juge-auditeur  des  bandes.  6o<* 

Chacun  des  douze  archers   200 

Exécuteur  ijo 

Médecin  800 

Aide-médecin  ;  f  00 

Apothicaire  , . . .  •  £00 

Chacun  4es  16  muûciens..  1  yo» 

Gardes-Suiss  es. 

Ce  régiment  eut  le  nom  de  Gardes- SuiJJts  fous  Louis 


XIII  en  16 it ,  te  monta  fa  première  garde  devant  le  logis 
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du  roi  i  Tours ,  le  î  2  mars  de  cetre  même  année,  H  étok 
avant  cette  époque  le  régiment  de  Galati  ;  il  a  mérité 
cette  diftinâion  par  fa  fidélité  au  fervice  de  nos  rois. 

Il  eft  de  1400  hommes  ou  environ  >  en  4  bataillons  > 
chacun  de  4  compagnies  >  donc  une  de  grenadiers  &  3  de 
fufitiers. 

La  compagnie  de  grenadiers  cftcompofée  de  2  fergens* 

1  fburier  >  4  caporaux  ,  4  appointés  >  40  grenadiers  &  un 
tambour  >  commandés  par  un  capitaine  j  un  premier  &  un 
fécond  lieutenaas  &  fous-lieutenans  9  &  diftribués  en  4  ef- 
couades  de  1 2  hommes  chacune  >  comme  les  compagnie* 
de  grenadiers  de  l'infanterie  Françoifc. 

La  compagnie  de  fufîliers  eft  compofée  de  6  fergens , 

2  fouriers,  12  caporaux»  12  appointés  >  132  {tuiliers  & 
6  tambours,  commandes  par  un  capitaine  >  2  lieutenant» 
2  fous-licutenans ,  &  diftribués  en  1 2  efeouades  de  1  f 
hommes  chacune ,  y  compris  un  caporal  &  un  appointé  ; 

.  conformément  à  ce  qui  a  été  dit  de  l'infanterie  Françoife. 
Sa  Majcfté  a  accordé  à  fon  régiment  des  Gardes  -  Suffis 
une  mufique  compofee  de  4  baflbns  >  4  cors  de  chafles  » 
4  hautbois  &  4  clarinettes. 

Les  Gardes-Suiffes  marchent  immédiatement  après  Ici 
Gardes-Françoifes  >  &  lorfqu'ils  ne  font  pas  enfemble  ,  ils 
cèdent  le  pas  au  premier  des  régimens  François  avec  les- 
quels ib  fe  trouvent  >  éc  prennent  rang  devant  tous  le* 
autres* 

Les  capitaines  ont  rang  de  colonel  >  les  licutenans  de 
fieutenant-colonel ,  &  lesfous-iieutenans  &  enfeignes  de 
capitaine. 

Tous  les  cinq  jours  deux  compagnies  montent  la  garde 
die2  le  roi. 

Uniforme.  Habit  rouge  écarlate  ;  paremens  ,  revers  9 
collet  bleu  de  roi  ;  doublure  ,  vefte  &  culottes  blanches  ; 
guêtres  blanches  avec  les  boutons  de  fil  blanc;  col  rouge  ; 
foches  en  travers  ;  fept  petits  brandebourgs  en  lojknge  ,  ert 
galon  de  fil  blanc }  pojes  à  diftance  igale  fur  le  revers  ; 
trois  grands  brandebourgs  au-deffus  >  deux  Jhr  chaque  pa- 
rement j  petits  boutons  fur  le  revers  ,  &  gros  boutons  au* 
dejfbus  du  revers  ,  Jhr  le  parement  &  dans  les  plis  ;  cha» 
peau  borde  d? un  bord  dé  fil  blanc  }  garni  de  trois  koupes  qii 
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iifiinguint  tes  rangs  6r  les  compagnies  ;  boutons  blancs  * 
unis  &Jùr  bois. 

On  diftinguera  facilement  les  officiers  &  les  deux  états- 
majors  ,  celui  du  régiment,  &  celui  de  chaque  compagnie , 
par  la  table  fuivante. 

Afpoènttmens  &  Jblde. 


Capitaine  .de  grenadiers.  

Capitaine.de  hiliiiers  

Premier  lieutenant  de  grenadiers, . . . 

Second  lieutenant  

Premier  lieutenant  de.  fuûlicrs  

Second  lieutenajit ....   

Chaque  fous  lieutenant  de  grcnadicrs. 
Premier  fous-lieutenant  de  fuliliers. .  ' 

Second  Tous-lieutenant  

Enfeigne  de  la  compagnie  générale. . 
Premier  fergent  de  grenadiers ...... 

Second  Lergem  

Premiei  fergent  de  iufiliers  

Second  fergent  

Chacun  des  quatre  autres  'ergens . . . 
Fourier  de  la  compagnie  de  grci  adiers. 
Fouricr  de  la  compagnie  de  fuliliers, . 

Caporal  de  grenadiers  ' . . . 

Caporal  de  fuûliers  

«Appointé  de  la  compagnie  de  grenad. 
Appointe  de  la  compagnie  de  tuliliers. 

Crenadier  &  tambour  

Jufîlier  &  tambour  

État  major  du  rrgimtnt 

Colonel ,  indépendamment  de  fa  com- 
pagnie  

Lieu  ter aju  colonel  »  indépendamment 
de  la  compagnie  

Xîajor  

Aide-major  

Sous-aidc-ma  jor  

Porte-drapeau  

MaréchaJ  desio-ic  


2 2000 

1 

19000. 

, &000 >••••.. 

IOOOO. 

.42OO. 

.1440, 

.|0OO. 
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En  Paix. 


Far  an. 


•  • . 


•  •  • 


Aide-maréchal  des  logis .  r . .  .T. . . .  . .  6 ç  o . 

Grand  juge  xioo. 

Premier  aumônier . .... v ... '  760 . 

Second  &:  troifième  aumônier  600 . 

Médecin  reftant  à  Paris  1 100  é 

Chirurgien  reftant  à  Paris  1000 . 

Chacun  de  fes  deux  garçons  400. 

Chacun  des  trois  autres  chirurgiens..  .  1600  

Chacun  des  fix  garçons  300  

Premier  fergent  8  00  , . 

Tambour-major  800  

Auditeur  général  «...  .  1409  

Secrétaire  interprète  ..  1 100  

Commiflâirc  des  vivres  1  xoo  

Prévôt...  iti  


En  Guerre. 


Par  an. 


État-major  de  la  compagnie 
générale. 

Capitaine  ,  indépendamment  de  Tes 

appointemens  jooo. . . 

Grand 

J ....................  .1 200 ... 

Aumônier  1200. . . 

Sécrefaire  interprète  1 100 . . . 

Médecin  1 100 . . . 

Chirurgien-major  2280 .  . 

Sergent-général  *  800. . . 

Tambour-major  £00. . . 

Maréchal  des  logis  1 200 . . . 

Fourier  1100... 

Chacun  des  feize  muûciens  1066 . . . 

frevôt..  i6z  


. 5000. 
.1200. 
.1200. 
.1100. 
.1200. 
.1280. 
. 1000. 
. .800. 
. 1 200. 
.1100. 
.1066 
. .180. 


Grenadiers  de  France. 


Le  corps  des  grenadiers  de  France  eft  en  quatre  briga- 
des >  dont  chacune  comprend  1  2  compagnies  ;  chaque  com- 
pagnie eft  compoféc  de  y  2  hommes  :  favoir ,  2  fergens, 
I  fourier  ,  4  caporaux  ,  4  appointés  ,  40  grenadiers  &  un 
tambour;  commandés  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  ôt 
ua  fous-lieutenant.  Chaque  compagnie  eft  divifée  en  qua- 
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trc  efcouades ,  réunies  Ôt  commandées  conformément  au 
refte  de  l'infanterie. 

Sa  majefté  s'eft  réfervé  la  nomination  des  lieutenant- 
colon  els  &  majors  de  ce  corps. 

Uniforme.  Habit  bleu  ;  revers  >  collet  ,  paremens  6r 
doublure  citron  ,  &c. 

Etat-major  du  régiment. 

Un  colonel,  un  colonel-commandant,  2  iieutenans-co- 
lonels ,  1  majors  ,  4  aides-majors  ,  4  fous-aides-majors , 
1  tréforier  ,  1  aumônier ,  1  chirurgien-major ,  1  quartier- 
maître  ,  1  tambour  major ,  ôc  1 2  mufîciens, 

♦  Appointemens  &  folie. 

Les  capitaines ,  lieutenans  ôt  fous  lieutenans  font  payés 
comme  ceux  des  compagnies  de  grenadiers  d'infanterie: 
Françoife  5  les  fergens ,  fouriers ,  caporaux ,  appointés  & 
grenadiers  au  tambours  reçoivent  un  fol  par  jour  au-delà 
de  cette  paie. 


\tat  -  major. 


En  Paix. 

" — —  

Par  an. 


En  Guerre. 


Colonel  propriétaire ....  .'.7 ..... .  20000 1  

Colonel  commandant  en  fécond ....  xoooo  

A  chaque  colonel  fervant  audit  corps, 

pendant  le  temps  qu'il  eft  de  fer- , 

vice  feulement  .-   .  3660.  r. T.". . 

lieutenant-colonel  5000  

Major  •••••»•••■•  .40^°  • %  •  •  »  •  • 

Aide-major ,  ayant  çommiflion  de 

capitaine.. .  tSoo. ...... 

'Aide-major  ,   fans  çommiflion  de 

capitaine  M  00  

Sous-aide- major.  ...<•   •  1000. ...... 

Trcïoricc  *  3 000  •  r  

Quartier-maître  •  •  . . *oo . . . . . 

Aûmôniar  te  chirurgien ,  chacun. . .  . .  joo. . . . . 

Tambour-major. . . .  251. ..... . 

A  fléiacmi  des  12  iKftruwcns^. . .  4     U*^- •  vt 


20000  i. 

IOOOO. 


. fOOO, 

. £000. 
. f 000. 

. 1400. 


.  moo. 


800. 
. • 720. 
. .252. 
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CORPS  RO  Y  AL  DE  VAR  TÎLLËRÏE. 

«  - 

L'artillerie  de  terre  ,  fêle»  rorddnnance  du  13  août 
176  y,  eft  comporte  de  fépt  régiraens  ,  neuf  corn  pagniet 
d'ouvriers,  fix  de  mineurs,  àc  dune  compagnie  d'élèves  da 
corps  royal.  Les  régimens  portent  les  noms  des  villes  dans 
lesquelles' ils  font  levés  :  favoir  ,  La  Fere  ,  Met{y  Toul, 
Strasbourg,  Bejànçon  ,  Auxonne s  Grenoble. 

Chaque  régiment  eft  compofé  de  trois  bataillons  & 
demi ,  &  chaque  bataillon  eft  divifé  en  deux  brigades  : 
quatre  compagnies  de  canonniers  forment  la  première  bri- 
gade ;  la  féconde  eft  formée  de  trois  compagnies  cle  canon- 
niers &  d'une  compagnie  de  fappeurs.  Le  .demi  -  bataillon 
ou  cinquième  brigade ,  renferme  quatre  compagnies  de 
bbmbatdiers  ;  ce  -qui  fait  en  cent  Wngt  compagnies  par  ré- 
giment, dont  14  compagnies  de  canonniers ,  4  de  bombar- 
diers, &  2  de  fappeurs. 

Chaque  compagnie  eft  eompofée  de  4^  hommes  en 
paix  ,  &  70  en  guerre  ,  commandés  par  un.  capitaine  en 
premier  &  un  capitaine  en  fécond,  attaché  à  la  compagnie 
en  réildence;  de  deux  lieutenans  en  premier  &  deux  lieu- 
tenans  en  fécond  ,  dont  un'garçon-majpr ,  tir^  du  corps  des 
fergens.  Ces  officiers  a  au  lieu  de  rouler  entr'eux  comme 
dans  les  fept  brigades ,  dont  le  corps  royal  étoit  ci-devant 
compofé  >  ne  roulent  . plus  entr'eux  que  dans  leur  régime»! 
particulier  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  deviennent  capitaines  en  pre- 
mier ,  alors  ils  concourent  dans  les  fept  régimens  pour  ïcs 
grades  fupeneurs.  ... 

L'état- major  de  chaque  -régiment  eft  compofé  d'un 
colonel ,  un  lieutenant-colonel ,  cinq  tfeefs  dé  brigade  >  tm 
ipiajor ,  un  aide  •major",  Idéi^ïo'ii^à^Vtt^ftV  un  quar- 
tier-maître ,  un  trésorier ,  -un  tambour,  major ,  un  aumônier 
&  un  chirurgien.  Il  y  a  outre  cela  dans  chaque  Tcgiment 
tin  infpe&eur  &  -un  commandant -des  écoles-,  outre  deux 
infpeôeurs  généraux  pour  tout  lé  corps ,  dont  le  premîei 
%  le  titre  de  directeur  le  injpççteur  générât.  . 

Chaque  compagnie  d'ouvriers  eft  compofé*  de  61  hom- 
mes en  paix  ,  &  70  en  guerre,  commandés  par  un  capi- 
taine en  premier ê  &  un  capitaine  en  fécond  >  un  lieutenant 
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to  premier ,  àc  deux  lietotenans  en  fécond  9  dont  on  garçon» 
major  tiré  du  corps  des  fergens  ou  maîtres  ouvriers.  Il  y  a 
«ne  de  ces  compagnies  à  la  fuite  de  chacun  des  régimes 
«io»t  nous  venons  de  parler. 

Chaque  compagnie  de  mineurs  .eft  commandée  par  un 
capitaine  en  premier,  un  capitaine  en  fécond  >  deux  licu- 
tenans  eh  premier  >  Se  deux  Jieutcnans  en  fécond  >  dont  un 
garçon-major  tiré  du  corps  des  fergens ,  &  elle  eft  compofée 
de  70  hommes  en  paix,  &  de  81  en  guerre.  Il  y  a  outre 
cela  pour  ce  corps  un  commandant  particulier. 

La  compagnie  des  élèves  a  été  transférée  de  la  Ftrt  à 
Buptavmt  depuis  176)  :  elle  eft  commandée  par  un  lieu- 
tenant-colonel ,  un  capitaine  en  premier ,  &  deux  capi- 
taines en  fécond ,  &  compofée  de  60  élèves. 

Il  y  a  de  plus  pour  le  fervice  des  places  22  colonels-di- 
reâeurs  d'artillerie ,  2$  licutenans-colonels,  fous-dire&eurs 
Ou  infpcâeurs  des  manufactures  d'armes  >  3  ;  capitaines  en 
premier ,  6c  7  S  capitaines  en  fécond.  t 

ARTILLERIE  DE  LA  MARINE, 

L'artillerie  de  la  marine  confifte  en  deux  brigades;  celle 
de  Saint-Julien  ,  attachée  au  porc  de  Brcft  $  &  celle  de 
Mijfttjjy,  à  celui  de  Toulon.  Chaque  brigade  eft  çom- 
frofée  de  fept  compagnies  de  canonnters,*  d'une  compa- 
gnie de  bombardiers.  Les  compagnies  de  100  hommes 
chacune, font  commandées  par  un  capitaine  en  pied ,  deux 
lieutenant  en  premier  ,  6c  deux  lieutenans  en  fécond. 

L'état  -majot  eft  compofé  d'un  capitaine  de  yaifleau, 
chef  de  brigade  ,  un  colonel ,  un  lkutenant-coloaei ,  un 
mï\ot ,  un  aide-major,  un foas-aidcstaajor ,  un  aufliôniet, 
icufi,  chirurgien. 

La  brigade  de  Toulon  fournit  trois  compagnies  de  ca« 
4i6nnters  pour  le  feryiee  du  port  d*  Roe&efort  >  Ôc  ce  déta- 
chement eft  commandé  par  le  colonel  de  la  memebitf- 
jade,  6c  par  le  lieutenant-colonel  de  celle  de  Breft. 

Outre  les  o'fficicrs  dont  nous  avons  fait  mention ,  il  y  a 
4in  infpe&eur  général  des  troupes  d'artillerie  de  la  marine, 
«deux  <tomaaiiïaires  des  guerres  àc  du  cor ps*oy al  d'arwjr- 
lcrie ,  deux  tréforiers  généraux  ,  *n  çommiâairc  général 
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des  poudres  &  ùlpêtrcs ,  un  commiflaire  général  des  fontes, 
&  un  garde  d'artillerie.  Ces  trois  derniers  officiers  réfi- 
dent  à  Tarfenal  de  Paris.  Ceftlà  auffi  que  fiège  le  bail- 
liage de  F  artillerie  de  France  >  dont  nous  avons  fait  men- 
tion au  mot  bailliage. 


TROUPES  LÉGÈRES. 


Par  ordonnance  du  premier  mars  1763  >  les  quatre  lé- 
gions font  compofées  de  5917  hommes  en  17  compagnies, 
dont  une  de  grenadiers ,  8  de  fufiliers ,  &  8  de  dragons  ; 
&  par  une  autre  du  mois  de  mars  1766  >  les  volontaires  de 
Clermont  &  de Soubijè  ont  été  établis  en  légion ,  lune foas 
le  nom  de  légion  de  Condé,  ôc  l'autre  fous  le  nom  de  lé- 
gion de  Soubijè  y  avec  la  même  compofition  que  les  autres. 

La  compagnie  de  grenadiers  eft  compofée  en  temps  de 
paix  d'un  fergent ,  d'un  fourier,  de  2  caporaux,  2  appointés, 

•  2 2  grenadiers ,  6c  un  tambour  ,  commandés  par  un  capi- 
taine ,  un  lieutenant ,  &  un  fous-lieutenant ,  &  divifés  en 
x  efcpuades  de  1 $  hommes  chacune ,  y  compris  un  caporal 
&  un  appointé.  -  *  - 

La  compagnie  de  fafiliers  eft  compofée  en  temps  de 
paix ,  d  un  fergcnt  ,  d'un  fourier ,  de  2  Caporaux ,  2  ap- 
pointés ,  10  fufiliers ,  &  un  tambour ,  commandés  par  un 
capitaine, un  lieutenant,  &  un  fous-lieutenant,  &  divifecs 

'en  2  efeouades  de  7  hommes  chacune,  y  compris  un  ca- 
poral &  un  appointé. 

La  compagnie  de  dragons  eft  compofée  en  temps  de 
paix  d'un  maréchal  des  logis  1  un  fourier  ,  t  brigadiers,  24. 
dragons,  &  nn  tambour:  1 f  hommes,  y  compris  le  maré- 
chal des  logis,  le  fourier,  les  brigadiers  éc  le  tambour, 

^font  montés  ;  14  font  à  pied  :  les  2  brigadiers  6c  24  dra- 
gons forment  2  efeouades  de  1 3  hommes  chacune  ,  y 

•  compris  un  brigadier  (6  font  montés  Y  6c  7  à  pied. 

Les  corps  de  troupes  légères  n'ont  ni  drapeau ,  ni  gui- 
don, ni  timbale. 

Etat-major  de  chaque  légion. 

Colonel  ,  colonel-commandant  ,  lieutenant-colonel, 

•  tous  ttois  fans  compagnie  ;  major  >  aide -major;  d'infanterie, 

«ide-caajor  de  dragon*.    -  ■     ■      ■  '  /  . 

Appointcmens 
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En  Paix. 
Par  an. 


Capitaine  de  grenadiers   2000  1 1 

Capitalise  de  fullliers. ...........  1  joo .  . 

Lieutenant  de  grenadiers   .900 


-Lieutenant  de  fufiliers   . .     .  600  :  .  ,900. 


Su  us- lieutenant  de  grenadiers   .  600, 

Sous- lieutenant  de  rufilifcrs. .......  .  540 


En  Guerre 


Par  an. 


3000  I, 

2400.  ff 
1 100. 


ar  jour. 


Sergent. .-,  . .  .\  . . .  r.  r.  :  n  f.  4d. 

Fourier  •.  •'  .9  

Caporal  7 . .  8  • . 

Appointé  . • ,  .....6.  .8 


Fulilier  &  tambour. .  tJ  5 . .  8  6. 


900. 
8qo. 


Ptfr  /owr. 


2.^4- 
8. 


s. 


.1 


La  compagnie  de  grenadiers  reçoic  un  fol  de  £lus  ejue 
celle  de  fuliliers.  1.1** 


Capitaine  7.  isooi  

lieutenant  800  

Sous-lieutenant  5 00  

'      ■  : — 

,  Par  jour 

;  

Maréchal  des  logis. . .  1 2  T. . 


En  Paix. 

En  g u  1  r. Kt .  f 

Par  an. 

Fourier  . . .  \  >.  10. .6 d. 

Brigadier   .6.  . 

Dragon  &:  tambour  s..  6.. 

 s  1 — 


ar  an. 


Pa 


ar  an. 
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Êtat-majôr. 

Colowel.de  chaque  légion   4îoo  1  

Colonel-commandant  de  chaque  lég.  3600  ^ 

Chaque  lieutenant-colonel 

Major   iy8° 

Aide-major  d'infanterie  ,  avec  com- 

rajfîioti  lie. capitaine   1500..   1400. 

Aide  major  dMnfameric  ,  fans  com- 

miffion  de  capitame...,,.^.^  $00.. iV  . .  .  .  180^ 

Tome  III.  Ec 


5600  1. 
1000.  • 


.  860. 


Pa 


r  jour. 


 1  v.f. 

 l*-..6d 

.  .  *  1  *»  M*  I»  V 
 .6. 

■   <î  ^ 
......  O  ..  O  , 


UOO. 

Î40ô.  ~* 
4000. 
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État-major. 

Aide-major  de  dragons ,  avec  corn- 

million  de  capitaine  

Aide-major  de  dragons  ,  fans  corn- 


En  Paix. 

En  Gueejls. 

Par  an. 

Par  an. 

Cet  cinq  pinces  ne 
doivent  être  r em- 
plie t  qu'en  guerre. 

3000  I. 

1000. 
1100. 
1200. 
.&00. 

tant  françoifc 


Sous-aide  major 
îous-aide-major  de  dra| 

Quartier-maître  

Aumônier  &  chirurgien 

- 

Qbfervations  concernant  Vin^ 
.r;.  qJttrangèrc. 

*  .* 

i.°  Par  on  règlement  du  premier  mars  1766 ,  fa  majefté 
a  établi  que  ,  lorfqu'il  vaqueroit  une  charge  de  lieutenant» 
colonel  ou  de  major  dans  quelqu'un  de  ces  régimens,  celui 
qui  fera  deftiné  à  la  remplir  ne  pourroit  jamais  être  choifi 
dans  le  régiment  oà  la  place  vaqueroit  1  mais  toujours 
dans  un  autre  corps. 

i.°Par  ordonnance  du  19  avril  1766  y  fa  majefté  a  établi 
deux  foldats  charpentiers  &  quelques  inftrumens  dans  cha- 
cun des  bataillons  d'infanterie  françoife  &  étrangère. 

Les  foldats  charpentiers  font  tirés  des  huit  compagnies 
de  fuiilicrs ,  &  continuent  cependant  de  faire  nombre  dans 
la  compagnie  dont  ils  font  tirés;  ils  font  armés  de  grotfcs 
faaches  6c  de  fabres ,  &  ils  portent  un  tablier  de  couleur 
fauve. 

Sa  majefté  a  établi  par  la  même  ordonnance  deux  clari- 
nettes &  un  fifre  dans  chaque  baraillon  des  régimens  com- 
posés de  deux ,  de  trois  &  de  quatre  bataillons  ;  &  quatre 
clarinettes  &  un  fifre  dans  chaque  régiment  d  un  bataillon; 
lcfquels  font  attachés  à  la  fuite  de  Tétat-major  de  chaque 
bataillon  ,  6c  feront  payés  à  raifon  de  6  fols  8  deniers  par 
jour.   

Pour  ce  qui  concerne  les  engagemens,  c'eft  le  lieute- 
nant-général de  police  de  Paris ,  &  les  intendans  des  pro- 
vinces qui  doivent  ordonner  de  tout  ce  qui  eft  relatif  à  la 
levée  des  Hommes  de  recrues ,  arrêter  les  d«prnfcs#déci- 
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der  les  difficultés  >  &  en  rendre  compte  toi»  les  mois  au 
miniftre  de  la  guerre. 

Les  hommes  de  recrues  feront  enrôlés  fans-  tëdùâion  M 
violence»  ni  fupercherie,  à  s  pieds  1  pttudes ,  depuis  if  ans 
jufqu'à  40  en  paix  ;  de  f  pieds  1  pouce  en  guetté  depuis 
18  ans  jufqu  a  4; ,  même  48.  . 

On  n'engagera  point  les  habitans  des  îles  de  Ré  8é 
d'OIéron,  tes  hommes  claffés  dans  la  marine,  60  affujet- 
tis  au  fervice  de  la  garde -côte;  ceux  qui  ayant  fervi  n'ont 
point  un  congé  abfolu  >  ni  ceux  nés  dan*  l'état  d'Avignon-  ' 
&  comté  Venaiffin  >  fans  une  permiflion  par  écrit  du  vke* 
légat. 

Le  terme  des  engagemens  eft  de  huit  années ,  at*  bout 
defq.uelles  le  foidat  aura  fon  congé ,  quand  même  H  fçroitf 
parvenu  aux  hautes  payes.  Les  en  gage  mens  feront  faits  fuiî 
des  imprimés  que  FcnTÔlé  fignera ,  ôc  s'il  ne  fait  pas  écrire  » 
il  y  mettra  fit  marque  en  pcéfence  de  deux  témoins ,  qui 
fignciont  l'engagement  au  bas  duquel  fera  le  lîgnalcmcrit 
de  l'homme  enrôlé ,  &  la  fommt  d'argent  qu'il  a  réçue» 
Il  y  a  peine  de  galères  pour  ceux  qui  donneront  un  feux? 
Signalement. 

Le  prix  de  rengagement  eft  <fe  3  0  livres  ,  dont  uft  «et* 
eft  donné  à  l'mftant ,  un  tiers  au  quartier  dut  régiment  dé 
recrues  ,  «c  le  refte  à  l'arrivée  d*  régiment  pour  lequel 
l'enrôlé  eft  deftiné.  Le  pour  boire?  eft  def  j  livres  pour  le* 
hommes  de  f  pieds  un  pouce  >  *o  livres  pour  ceux  dé  ff 
pieds  1  pouces  ,  x  y  livre*  pour  c*ux  dd  ;  pteds  $  pouces  4 
20  pour  ceux  de  s  pieds  4  pouces  rêt  tf  livres  pout  ceux! 
au-delà. 

Un  officier  ne  peut  donner  aucun*  cotisé  aWblu  rtî'Kmitô 
fous  peine  d'être  cafïé.  Le- commandant  nçpeut  permettre 
d'abfence  >  fans  le  confentement  de  l'intendant. 

Un  pire  de  famille  qui  fe  refptftrtira  de  s^ere  engagé, 
pourra  préfenter  à  fcs  frais  un  h^mme  à  p»tec;  Ofûûtt.* 
du  1  février  tj63. 

Toat  foidat  engagé  qui  n'aura  pas  dït<*  sénï  aecémpih» 
aura;  (on  congé  en  remettant  àr  li  caifte  d^  régiment  la1' 
fommtf  q*'il  atira-  reçue  pauf  fort  engtfgèmdnt  y  &  h!  prir1 
des.eff<^q«ii  lui  auront  étéddtfnés;,  0ëu<Wtdàtefois  qtfil 
réclame  coudre  feu  engagerne^a*  j**s«  tetfd  dans-  tfefpat:* 

E  c  JJ 
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du  mois  qui  Cuivra  celui  où  il  aura  atteint  1  âge  de  fcize 
ans. 

Tout  bas-officier  V  foldat ,  cavalier  &  dragon  qui  aura 
rempli  4  années  de  fon  engagement)  pourra  fe  rengager  , 
&  il  lui  fera  paye  ioo  livres  pour  8  ans,  &  yo  pour  4  ans  , 
qui  ne  commenceront  à  courir  que  du  jour  où  le  premier 
engagement  fera  fini. 

On  a  coutume  de  congédier  les  miliciens  qui  reftent 
dans  les  régimens  de  fa  majefté  >  &  les  plus  anciens  foldars 
de  Tes  régimens  »  à  raifon  par  an  de  27  hommes  pour  un 
régiment  d'un  bataillon,  de  14  pour  un  de  2  bataillons, 
de  81  pour  un  de  trois  bataillons,  de  108  pour  un  de  4 
bataillons ,  àc  de  24  hommes  par  chaque  régiment  de  ca- 
valerie,  dragons ,  hu(Tards,ou  légions»  pourvu  qu'ils aienc 
rempli  le  terme  de  leur  engagement. 

Sa  majefté  permet  aulD  à  ceux  qui  feront  utiles  à  Icue 
ÉamiUe  de  fe  dégager  ,  à  raifon  par  an  de  20  hommes  par 
légiment  de  4  bataillons ,  de  1  f  pour  un  régiment  de  $ 
.bataillons , de  10  pour  2  bataillons,  &  de  ;  pour  un  ba*- 
tatillon  ;  &  autant  pour .  chaque,  régiment  de  cavalerie  > 
dragons ,  huflards ,  légions ,  en  consignant  à  la  caiffe  du 
régiment  400  livres  pour  ceux  qui  fervent  dans  l'artillerie , 
300  livres  pour  un  cavalier,  270  livres  pour  un  dragon, 
de  200  livres  pour  ceux  qui  feryent  dans  l'infanterie  ;  ces 
çongés  ne  pourront  être  expédiés  que  .dans  la  revue  du 
mois  de  Septembre ,  défendant  expreffément  fa  maj 
4'en  délivrer  aucun  dans  le  courant  de  Tannée ,  il  ce  n'eft 
dans  des  cas  dune  nécclîité  indifpenfable ,  dont  elle  jugera 
elle-même,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait  par  le  fecré- 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre.  Ordonnance 
du  1  mai  1766' >  en,  interprétation  de  celle  du  1  février 

17*3-  ^ 

f  INGÉNIEURS  ,  ,  corps  d'officiers  qui  conduifent  les 
travaux  de  la  guerre  ,  pour  les  attaques ,  defenfes  &  forti- 
fications des  places. 

À  la  guerre  leurs  ronflions  cpnfiftent  non  feulement  en 
tout  ce  qui  concerne;,  l'attaque  &  la  défenfe  des  places  * 
tuais  encore  les  retranchemens  des  camps,  poftes ,  &c. 
Pcndant.la  pajxpn  les  emploie  à  çonftruirc  de  imnk 
3 .for  û£ç*Honj ,  ou,  *  réparer  les  gnciejftries. 

;<  -,  1 
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Les  ingénlcws  François  l'ont  toujotm  emporté  fur  ton* 
ceux  des  autres  états  de  l'Europe.  Ce  corps  n'eft  nulle  part 
aufli  nombreux-,  6c  la  France  a  produit  un  très-grand  nom> 
bre  d'hommes  qui  ont  excellé  dans  la  partie  du  génie.  La 
haute  réputation  de  M.  de  Vauban  ,  dont  les  fyftêmesont 
été  adoptés  par  les  étrangers  ,  de  préférence  à  tous  les  au- 
tres ,  fuffiroit  feule  pour  établir  la  célébrité  de  fa  nation 
dans  un  art ,  pour  lequel  d'ailleurs  fon  génie  particulier  la 
rend  plus  propre  qu'aucune  autre. 

Le  corps  des  ingénieurs  François  n'étoit  ci-devant  com- 
pofé  que  de  300.  •  , 

Par  une  ordonnance  du  4  décembre  1762.1  fa  majefté, 
en  considération  de  la  manière  diftinguét  avec  laquelle  ce 
corps  s'eft  comporté  dans  la  dernière  guerre ,  a  porté  le 
nombre  des  ingénieurs  jufqu'à  400  officiers,  fous  la  déno- 
mination ^ingénieurs  ordinaires  du  roi  ,  6c  -a  décidé  en 
même  temps,  que  le  nombre  des- commiffions  de  colonel, 
lieutenant-colonel  »  6c  capitaine  y  feroit  augmenté  en  pro- 
portion du  nombre  d'officiers.  Les  ingénieurs  ordinaires 
di}  roi  font  divifés  en  trois  clartés  :  fa  voir  ,  20  directeurs  de 
fortifications  >  90  ingénieurs  en  chef,  6c  190  ingénieurs 
ordinaires. 

Pour  être  admis  dans  ce  corps ,  il  faut  être  parfaitement 
inftruit  dans  l'arithmétique  ,  les  élémens  de  géométrie ,  6c 
les  principes  fondamentaux  de  la  méchanique  6c  de  l'hy- 
draulique. Les  fujets  qui  fe  préfentent ,  doivent  fubir  l'exa- 
men preferir  par  les  ordonnances  ;  ils  font  enfuite  admis  à 
l'école  de  Mézières  voù  le  nombre  des  élèves  qui  étoit  au- 
trefois de  30 ,  eft  porté  à  y o  ;  ils  y  ont  rang  de  lieutenant 
en  fécond  ,  avec  7*0  livres  d'appointemens  >  6c  ils  y  ref- 
tent  deux  ans  ,  au  bout  duquel  temps  ils  font  admis  dans 
le  corps  du  génie,  s'ils  en  font  jugés  capables.  Ils  ont  uû 
uniforme  bleu  ,  parement  noir ,  vefle  &  culotte  rouges ,  ôc 
boutons  d'or. 

INGÉNIEURS  conftrudeurs  de  la  marine  (les),  font 
des  officiers  chargés  de  la  conftru&ion  des  vaiÂeaux  de  fa 
majefté.  Il  y  a  un  ingénieur  conftruâeut  en  chef  dans 
chacun  des  ports  de  Bre/?,  Toulon  6c  Rochefort,  de«x  ott 
trois  ingénieurs  conftru&eurs  ordinaires  ,  quatre  ou  fîx 
fous-ingénieurs  conftruScurs  >  6c  quelques  élèves.  C'eft  de 
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tes  f  r^Jâ  premiers  pat&S  qne  Ton  doit  détacher  un  ingénieur 
ordinaire  >  ou  un  fous-ingénieur  coriftruéteur  pour  aller 
fuivre  dans  les  autres  ports ,  tels  que  VOrient  ,  le  Havre  , 
Nantes,  Marfcille  ,Baïonne  ,  Bordeaux ,  &c.  les  travaux 
$ui  peuvent  y  être  ordonnés. 

Les  ingénieurs  en  chef  doivent  être  tirés  des  ingénieurs 
tonftrudeurs  ordinaires  9  d'après  les  preuves  qu'ils  auront 
données  de  leurs  talens  ,  fans  avoir  égard  à  leur  rang  d'an- 
cienneté. 

Les  places  &  ingénieurs  -constructeurs  ordinaires  ,  font 
accordées  au  concours. 

Les  ingénieurs- fous- conftrufteurs  font  choifis  parmi  les 
plus  anciens  des  élèves  ingénieurs-conftrnéteurs  qui  ont 
le  mieux  reuffi  dans  les  examens. 

Aucun  fujet  n'çft  admis  à  la  place  d'élève  ingénieur* 
çonfirufifur  ,  qu'il  n'ait  fuivilcs  ouvrages  du  port  pendant 
cleux  ans  au  moins  >  avec  la  peimifiton  du  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine.  Les  prétendans  à  ces 
places  doivent  Être  âgés  de  feize  ans ,  &  propofés  par  i'in* 
tendant  4e  U  marine.  Il  faut  qu'ils  aient  déjà  d  ailleurs 
pies  principes  d'arithmétique  de  de  deftein ,  qu'ils  aient 
été  examinés  par  un  ingénieur  conftruôcur  en  chef  ,  c* 
préfenec  de  (ous  les  ingénieurs  conftruûeurs  ordinaires) 
qui  peuveitf  auflS  Us  interroger  ;  &  ce  n'eft  que  d'après  cet 
examen  >  &  avec  un  certificat  de  l'ingénieur  conftrudfccui 
en  chcf>  vifé  delui,  &  figne  des  ingénieurs  conftruûeurs 
ordinaires  >  qu'ils  vont  fç  préfenter  à  l'intendant  ou  ardon* 
Dateur  du  porc  >  qui  les  propofe  au  fécretaire  d'état  ayant 
le  département  do  la  marine* 

Lorfque  le*  élèves  admis  ont  fuivi  pendant  deux  ans  au 
moins  lçs  ouvrages  du  port  *  l'intendant  ou  ordonnareut 
propofe  au  fécretaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine  i  d'envoyer  à  Paris  ceux  d'entr'eux  qui9  fuivant  les 
Mftioignages  de  l'ingénieur  conftrufteur  en  chef  i  ont  mon» 
tré  le  plus  de  difpofitions  &  d'application ,  pour  y  Être 
inftruits  dans  toutes  les  parties  des  mathématiques  relatives 
2  l'art  de  la  conftruâion  ,  par  les  maîtres  choifis  à  cet 
effet  >  &  fous  la  conduite  d'un  direâeur  que  fa  majeûx 
somme  pour  veiller  au  progrès  de  leurs  études.  Quand 
çcs  élèves  ont  paflé  un  temps  fuffifant  à  l'étude  des  (ciencef 
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ffclatlvfs  ï  la  e onftrudion  des  vaifleaax  >  ils  fubi/Tent  un 
examen  fur  toutes  les  parties  exigées  par  un  examinateur 
nommé  par  fa  majefte.  D'après  le  compte  rendu  par  le 
dircÛcur. 6c  l'examinateur)  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine  ,  les  élèves  qui  ont  réuili  font 
renvoyés  dans  le.pqrt  pour  y  continuer  leur  fer  vice ,  6c  rem- 
plir les  places  de  fous- ingénieur  confiruâeur  qui  viendront 
à  vaquer  ,  6c  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  réuîïi  dans  l'exa- 
men font  congédiés.  9.  ".Vf 

-  Il  y  a  encore  les  ingénieurs  des  turcies  &  levées  ,  6c  les 
ingénieurs  des  ponts  &  chauffées,  employés  dans  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume.  Les  premiers  font  au  nombre 
de  trois ,  6c  les  derniers  au  nombre  de  16  ,  dont  un  dans 
chaque  généralité  ou  département  des  ponts  ôç  chauffées. 
<Dln  en  compte  trou  autics  ,  mais  qui  ne  fout  que  des  in- 
génieurs en  commiffion  fans  généralité.  Voyez  P<onts  fir 
càauffUes*  ;, 

INGRANDE petite  viUe  de  la  haute  Bretagne  ,  avec 
*itrc  xle  baronie  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  aux  con- 
fins de.  l'Anjou  ;  diocèfe  de  Nantes  6c  d'Angers ,  parlement 
de  Paris intendance  de  Tours,  éleâion  d'Angers.  On  y 
compte  environ  700  habitans.  C'eft  le  fiège  d'un  grenier 
à  fel  6c  d'un  bureau  pour  les  traites  foraines.  Il  y  a  au  mi- 
lieu de  cette  ville  une  pierre  qui  fait  la  fépar atioa  dç  l'An- 
jou avec  la  Bretagne. 

-  Cette  terre  feigneurie  relève  du  château  d! Ange» , 
&  appartient  aujourd'hui  au  comte  d'Avangour.  :î 

INGWEILLER,  petite  ville  de  la  balle  Alfocc  fur  la 
Motte* ,  à  une  lieue  -de  Bouxweiiier ,  recette  de.  cette  ville  ; 
diocèfe  4c  Stra£bft*$g  >  confeil  fupétieur  ôc  intendance  d*  Ai- 
face.  On  y  compte  environ  4000  habitans.  Cette  ville  eft 
fermée  dune  fimple  muraille ,  environnée  d'un  foÛé  ,  6c 
placeurs  hauteurs  voifincs  la  commandent.  A u- midi  le  ter- 
roir d'Ingweiller  eft  aflèz  abondant  5  mais  dans,  tel  autres 
parties  il  eft  rempli  de  montagnes  couvertes  de  bois  >  ce- 
pendant les  vallons  fourniflènt  de  bons 'pâturages» 
.  INSPECTEURS  généraux  des  troupes  ,  officiers  dont 
les  fondions  confident  à  faire  la  revue  des  troupes  dam 
les  lieux  de  leurs  départefoens ,  à  examiner  les  compa- 
gnies ,  pour  connoître  celles  qui  font  en  état  de  fctvir.  IU 
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doivent  réformes  &  coftgéditr  les  foîiàt^ui  Voftt  pas  là 
taille  reqoHc- par  les  ordonnancées  '&  ils  ordonnent  de 
l'habillement  des  foldits  lotfqu'il  en  eft  befoin.  Quand  ils 
viûrcnt  les  gardes  ordinairfcs  6c  autres  détachement  autour 
de  l'armée :,  les  foldats  fe  mettent  fous  les  armes ,  mais  le 
tambour  ne  bat  point.  Un  intyëcYetir  a  d«>ic  Savoir  foft 
logement  dans  les  places  de  fon  département ,  &  d'y  faire 
prendre  les  armes >  en  avertiflàtot  le  gouverneur >  ou  celui 
c^ui  commande.  -.^.  i 

Il  y  a  (  en  1 7  $7  )  qùa'to'rzt  inff«>ec>eurs  généraaxxfîriÊui- 
terie ,  &  douze  pour  la  <avàleric  &  les  dragons:   '  - 

INSPECTEURS  de*  monïioïts  de  France .  Yù<ftt  MOH- 

INSPECTEURS  généraux*  du  domaine  de  la  couronne  \ 
(les)  font  des  officiers  de  judicature  commis  par  arrêt dà 
confeif^our  p6urfnivre  &  d&ehdre  les  affaires  concernai* 
les  domaines  de  la  couronne  qui  font  portées  aux  diïfe 
renS  étfttTeiîs <Je'  Fà  majefté. 'tes  inipeûeuis  âû -domiine 
TcmpUdcnt  à  cet  égard  les-  fonctions  d'avocat  du  roi?  ih 
donnent 'leurs  dires  &  leurs' conclufions  fur  toutes  les rafraiL 
tes  qui  leur  font  communiquées  ;  ils  peuvent  même  être 
entendus  dans  toutes  celles'  où  Us  croient  devoir  tater* 
venir.  ' •  v;  '"'    ■"  ■  '  *  .       \  '■     .  '..      L.  : 

INSPECTEURS  des  manufaSures  du  royaume  (les)  i 
font  des  perfonnes  prépofecs  de  la  part  du  roi  ,  po*u?r avoir 
anfpeôion  IVtr  kfc  manufactures  en  étoffes  ou  en  tottesiïoit 
fur  les  métiers  des  manufacturier*  ,  Toit  fur  ceuxicte*  parti, 
culiersviis  doivent  avoir  foin  que  les  ouvriers ïéconfor- 
4nerrt^u3Partc?$  ,  ordonnances  ét  réglemens  concernant 
les  largeurs  #  longueurs,  des  étoffes  qu'ils  fabriquent ,  6c 
vêtit  Jr-  *à£e  qn'ils  n'y  emploient  que  les  matières, 01  données 
&  permîtes.  Outre  trois  infpe<£tam  gériéraûk  pour  tes  ma ^ 
jiufaâuresétrangcres  ,  dont  l'un  refide  ordinahemenr  à 
MarfcitLe  y'  Tantve  à  Paris ,  ôdle:  w^ii^me  à  Rouen  ,  il  y 
a  dans  toutes  tes  provinces  ou-  généralités»  un  ou  pluiîcurs 
inf^eébeufs  fle  foiri-infpedtcur^des manufactures,  felori  que 
la  province  e fi  plus  où  moins  commerçante  &  étendue. 
On  en  compre  forxante  ou  environ  de  ces  derniers ,  qui  ont 
chacun  leur  réfulence  dans  les  villes  les  plus  commerçan- 
*  tes  de  leur  difkricl  :  les  uns  font  pour  les  draperies  >  toile* 
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ries ,  d'autres  pdur  les  papeteries  ,  pour  la  bonneterie  > 
d'autres  poùr  la  librairie ,  &c. 

INSPECTEURS  de  police  de  la  ville  de  Paris  (  les  ) , 
font  des  officiers  chargés  de  veiller  à  la  propreté  des  rues  > 
&  à  ce  que  rien  ne  nuife  à  la  liberté  du  paflage ,  tant  pour 
les  voitures  que  pour  les  gens  de  pied  :  en  un  mot  ils  doi- 
vent apporter  tous  leurs  foins  pour  l'exécution  des  arrêts , 
édits  &  ordonnances  concernant  la  police  &  propreté  des 
rues  de  Paris  ;  police  dont  on  ne  s'écarte  que  trop  fou- 
vent  >  malgré  toutes  les  précautions  que  prennent  ceux 
-qui  font  prépofés  pour  y  veiller. 

Ces  officiers  font  au  nombre  de  vingt  i  &  ils  ont  chacun 
"pour  leur  département  un  des  vingt  quartiers  de  Paris* 
Voyez  le  Dictionnaire  de  Paris.  .  .  i 

INSPECTEURS  des  ponts  &  chauffées  de  France* 
Voyez  Ponts  &  chauffées. 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DBS   BÀTIMBUS   DU  KOI , 

jardins  bt  manufactures*  Voyez Direâeur &ordonr 
nateur  général. 

INTENDANCE  ;  on  appelle  communément  ainfi  le 
lieu  où  réiîde  un  intendant ,  &  où  fes  bureaux  font  établis  : 
on  donne  encore  cette  dénomination  au  diftriâ  ou  dépar*- 
-cement  d  un  intendant  des  provinces.  Nous  en  avons  parlé 
allez  au  long  au  mot  généralité  ;  voyez  Généralité. 
Voyez auflici-aprés l'article  Intendans  des  provjncbs. 
:  INTENDANT;  c'efl  en  générai  un  homme  prépofé 
pour  avoir  llnfpeâion ,  la  conduite  &  la  direction  de  cer- 
taines affaires.  Dans  le  miniftere  public  on  diftingue  plu- 
fleurs  fortes  d'officiers  avec  la-  dénomination  d'intendant  % 
tous  employés  dans  différentes  parties^dc  radmiriiftration 
du  royaume  1  tels  que  les  intendans  des  finances  *  ceux  dif 
commerce,  lcsûntcndans  des  provinces  *  les  intendant  d'ar? 
»iéesr,  l'intendant  générai  de  la marijie  àc  desciaflês,  lu* 
Cendant  général  des  armées  uavales  >  les  intendans  de  la 
^marine  >  l'intendant  générai  des  colonies  >  les  iritend*n$;aux 
îles  Françoifes  de  l'Amérique  ,  les  intendans  des  tjtirçies  fc 
levées  >  les  intendans  généraux  des  poftes ,  &  les  infcejwUjM 
ordonnatenrs  des  bâtimens  du  roi  ,  jardins  &  manucu- 
res ,  ÔCCII       .  .     \  . 

INTgNDANS  des  finances  (  les)  ^  font  des  magiftrats 
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chargés  de  tontes  les  parties  de  finances  6c  dépcnfes  dt 

royaume  »  fous  la  direâion  de  M.  le  contrôleur  générai. 
Toutes  les  parties  de  cette  branche  de  l'adminiftration  pu- 
blique font  divifées  en  fix  départemens  ,  à  la  tctc  de  cha- 
cun defquels  eft  un  intendant  des  finances.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire de  Paris. 

Les  intendant  du  commerce  ,  pour  le  commerce  inté- 
rieur du  royaume ,  6c  le  commerce  extérieur  par  terre  >  font 
au  nombre  de  quatre  >  chacun  defquels  a  fou  diftriâ  ou 
département  particulier.  Le  commerce  extérieur  maritime 
eft  aujourd'hui  tout  entier  fous  la  direâion  d'un  des  & 
cretaires  d'état.  Voyez  le  Diâionnaire  de  Paris, 

INTENDANS  des  provinces  (les  )  ,  font  des  magiftrats 
que  le  roi  envoie  dans  les  provinces  ou  différent  départe- 
mens ,  que  Ton  nomme  intendance  ,  pour  y  avoir  i'inf- 
peâion  6c  la  direâion  de  la  juftice  ,  de  la  police  6c  des 
finances,  6c  pour  y  donner  fes  ordres  concernant  les  affaires 
extraordinaires.  Ils  règlent  toutes  les  dépçnfes  de  la  pro- 
vince dont  ils  ont  le  diftriâ  ;  ils  dirigent  toutes  les  impor 
tirions ,  de  quelque  nature  qu'elles  (oient ,  6c  tout  ce  qui 
concerne  les  milices  6c  recrues  ,  les  marches  des  troupes 
&  les  étapes,  6cc.  Ceft  à  eux  que  les  commifiaites  des 
guerres  ,  les  tréforien- généraux  de  l'ordinaire  des  guerres, 
les  principaux  tréforiers  dans  les  provinces  6c  généralités, 
6c  les  infpcâeurs  des  ponts  6c  chauiîées  rendent  compte 
de  leur  administration  :  c'eft  à  eux  enfin  que  le  roi  fait 
adrefifer  fes  ordres ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  con- 
cernant les  tailles,  les  dépenfes  6c  paiemens  à  faire  pour 
fes  troupes,  6c  les  befoins  de  la  province. 

Les  places  des  intendans  font  des  commiûlons  que  le 
toi  donne  à  qui  il  lui  plaît ,  6c  pour  autant  de  temps  qu'il 
plaît  à  fa  majefté  :  leur  pouvoir  s'étend  à  toutes  les  comr 
miffions  que  le  roi  juge  à  propos  de  leur  adretfer  ,  avec 
attribution  de  jurifdiâion  particulière.  Les  appellations 
de  leurs  ordonnances  6c  juge  mens  font  portées  au  confeil. 
Ces  magiftrats  font  ordinairement  maîtres  des  requêtes  ; 
au  moins  c'eft  en  cette  qualité  qu'ils  ont  le  droit  de  préfil- 
der  dans  les  préfidiaux  des  provinces  où  ib  font  départis. 
Il  y  a  aujourd'hui  32  intendances  ou  diftriâs  de  provinces, 
à  la  tôte  de  chacun  dçfqùjpl*  il  y  a  un  intendant  #  dont  la 
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léficfettee  cft  toujours  fixée  dans  la  principale  ville  de  (on 
département.  Voye\  Gêné  ràlit*. 

INTENDÀNS  généraux  des  pojies  (  les  )  ;  Ces  officiers 
font  au  nombre  de  deux  :  ils  ont  ia  cour  de  la  police  géné* 
raie  des  poftes  aux  lettres  >  ainfi  que  la  direûion  des  poftés 
aux  chevaux. 

iNTENDANT  de  la  marine.  Ceft  celui  qui  eft  dé- 
parti dans  un  port  de  arfenai  de  mâtine  pour  y  exercer  la 
fuftice  9  de  ordonner  de  la  police  &  finance  >  fuivant  le 
pouvoir  qui  lui  eft  attribué  par  fa  commiffion.  Il  connoft 
de  tous  les  vols,1  larcins ,  injures ,  bleflures  de  autres  délits 
commis  dans  l'étendue  de  l'arfenal ,  de  dans  tous  les  maga- 
sins ,  ainfi  que  fur  les  vaifleaux  dé  far  mes  ;  de  c'eft  le  prévôt 
de  la  marine  qui  fait  rinftruftion  des  procès.  Les  recettes 
des  deniers ,  l'acquittement  des  dépenfes,  le  paiement  des 
appointemens  de  foide ,  la  paie  des  ouvriers ,  leur  diftribu- 
tion,  les  marchés  de  adjudications,  les  approvifionnemens, 
les  vivres,  la  levée  des  équipages,  leur  répartition  dans  les 
vaifleaux ,  de  tout  ce  qui  eft  reiarif  à  ces  objets ,  de  la  policé 
des  forçats ,  font  en  entier  du  reffort  de  l'intendant  de  la 
marine ,  qui  en  rend  compte  à  la  cour. 

Lorfque  le  roi  ordonne  des  conftru&ions  ou  autres  ' tra- 
vaux dans  le  port ,  c'eft  à  l'intendant  de  la  marine  que  les 
ordres  font  adreffés ,  de  c'eft  lui  qui  les  diftribue  en  con- 
séquence. Il  veille  à  ce  que  tous  lés  officiers  de  l'adminis- 
tration, ingénieurs,  conftrudeurs ,  de  autres  qui  font  fous 
fa  charge  ,  faftent  leur  devoir,  il  en  envoie  tous  lçs  fix 
mois  un  état  au  miniftre  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine ,  de  rend  compte  de  leurs  fonftions  ,  de  leurs  bonnes 
éc  mauvaifes  qualités.  Enfin  l'intendant  de  la  marine  fait 
exécuter  toutes  les  ordonnances  de  tous  les  réglemens  con- 
cernant cec  objet  :  il  pourvoit  à  la  fourniture  des  maça- 
fins,  de  à  la  confervation  des  provifions:  il  fait  la  revue  des 
équipages  lorsqu'ils  font  à  bord ,  de  fait  punir  les  déferteurs 
&  coupables. 

Il  y  a  fix  départemens  ou  intendances  de  la  marine  ;  fa- 
vQir ,  le  département  de  Brefi,  celui  de  Toulon M  celui  de 
Rockefort  9  celui  du  Havre  ,  celui  de  Dunkerque  ,  de  celui 
de  Bordeaux  de  Baïonne.  Il  n'y  a  df  intend  ans  de  la  ma- 
tint  que  dans  chacun  des  trois  premiers  départemens  ;  9c 
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dans  chacun  des  trois  autres ,  il  y  a  utt  ordonnateur  /foit 
commiilaire  général  de  la  marine»  fait  commiil^irc  ordi- 
naire.  Ils  y  ont  la  même  autorité  que  les  intendans  >  6c  y 
font  les  mêmes  fondions. 

INTENDANT  général  de  la  marine  &  des  clafles  (  V) , 
al'infpedion  générale  de  tous  les  ports  ,  arfenaux  ,  &  des 
clafles  de  matelots  du  royaume.  Outre  cet  officier  il  y  a 
un  intendant  général  des  armées  navales.  Nous  parlerons 
ci  après  de  les  fondions  >  fous  le  titre  d'intendant  d'une 
armée  navale ,  conformément  à  ce  qui  cft  pre/crit  par  les 
•dernières  ordonnances  de  la  marine. 

11  y  a  aulfi  un  intendant  général  des  colonies  ,  &  trois 
kitendans  de  la  juftice  ,  police  6c  finances  pour  ces  mêmes 
colonies  :  favoir ,  un  pour  la  Martinique  6c  Sainte  Lucie  , 
un  pour  Saint-Domingue  ,  &  un  pour  la  Guadeloupe» 
Leurs  fondions  font  à  peu-près  les  mêmes  que  celles  des 
intendans  des  provinces. 

INTENDANT,  des  tardes  &  levées  ,  officier  des  ponts 
ic  chauffées  ,  qui  fait  en  préfence  des  contrôleurs  6c  de  l'in- 
génieur les  adjudications  des  ouvrages  portés  fur  l'état  du 
xoi;  les  officiers  des  éledions  dans  chaque  endroit  oà  fe 
font  les  adjudications ,  s'y  trouvent  6c  lignent  avec  les  offi- 
ciers des  turcics  6c  levées  tous  les  ades  qui  dépendent  des 
opérations. 

INTJSNDANS  alarmée  (les)  font  des  officiers  chargés 
de  veiller  à  la  fubilftance  des  troupes;  ils  font  les  principaux 
infpedeurs  des  aimées.  C'eft  à  eux  que  l'on  rend  compte 
pendant  le  cours  de  la  campagne  ,  de  l'état  des  ttavaux> 
de  la  qualité  6c  quantité  des  proviilons  -de  bouche»  6c  ils 
y  pourvoient  par  le  miniftère  des  corn  mi  flaires  des  guerres. 

INTENDANT  d'une  armée  navale  (  1'  )  çft  chargé  de 
pourvoir  aux  approvifionnemens  de  bouche  de  tous  ceux 
qui  montent  les  vaiiîeaux  d'une  armee  navale  ,  auflî  bien 
q[ue  des  bâti  in ens  de  charge  qui  la  fuivent.  Il  veille  à  ce 
xjue  les  vaiiîeaux  qui  doivent  compofer  la  flotte  foient  en 
bon  état  avant. rembarquement.  On  doit  lui  remettre  un 
inventaire  de  chaque  bâtiment,  6c  des  états  des  rechanges 
èc  munitions,  6c  généralement  de  tous  les  effets  embar- 
qués. Il  a  foin  que  les  bâtimens  deftinés  à  fervir  d'hôpi- 
taux à  la  fuite  de  \  axmce  >  foient  commodes  6c  bien  dif* 
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f  ofés  pour  y  recevoir  les  malades ,  6c  qu'ils  foîent  pourvus 
de  tous  les  meubles  ,  médicamens  &  rafraîchiflemens 
convenables.  Si  le  nombre  des  malades  ou  blcflés  étoit 
trop  conûdérabie  pour  pouvoir  être  contenu  dans  les  bâti- 
mens  fervant  d'hôpitaux ,  l'intendant  doit  faire  difpofer 
des  tentes  &  des  logemens  dans  les  lieux  les  plus  proche* 
du  mouillage  ,  pour  y  foigner  ceux  que  le  général  jugera 
à  propos  d*y  faire  tranfporter  :  il  eft.  pareillement  chargé 
des  achats  à  faire  en  pays  étranger  ou  autres  relâches  pour 
les  approvifionnemens  ôc  radoubs  ,  te  il  rend  compte  de 
fon  fervicc  ,  conformément  aux  inftruûions  particulières 
defamajefté. 

Il  y  a  encore  plullcurs  autres  officiers  publics  qui  ont  le 
titre  &  intendans  ;  tels  font  l'intendant  du  jardin  royal  des 
plantes,  les  deux  intendans  &  contrôleurs  généraux  de* 
l'argenterie  ,  menus,  plaiilrs  &  affaires  de.  la  chambre  du 
coi»  les  deux  intendans  &  contrôleurs  généraux  des  écuries 
te  livrées  de  fa  majefté ,  tant  d'ancienne  que  de  nouvelle 
création  >  les  trois  intendans  &  ordonnateurs  des  bâtimens 
du  roi,  jardins  >  arts  &  manufa&ures ,  ôcc.  On  voit  ailes, 
par  l'énoncé  des  titres  quelles  peuvent  être  les  fondions, 
de  ces  derniers  officiers. 

INVALIDES  (  hôtel  royal  des  ),  célèbre  &  refpedable 
monument  de  la  magnificence  &  delà  piété  de  Louis  XIV r 
fondé  par  édit  du  mois  d'avril  1 674  »  &  fituÉ  au  couchant, 
d'été  de  la  ville  de  Paris,  près  des  barrière*  du  fauxbourg. 
S.  Germain,  ôc  au  levant  d'été  de  l'Ecole  royale  militaire  > 
dont  il  n'eft  éloigné  que  d'environ  1 70  toifes ,  fur  la  rive, 
gauche  de  la  Seine  ,  à  laquelle  il  eft  joint  par  un  beau: 
quinconce  qui  a  environ  joo  toifes  dans  fa  longueur  ,  6C; 
dont  la  largeur  eft  égale  à  celle  de  l'enclos  de  l'hôtel. 

Louis  XIV  à  pourvu  par  ce  généreux  établi  fl*ementf 
i  la  fubfiftance  ,  au  logement *  &  à  l'entretien  conve^ 
nable  d'un  grand  nombre  d'officiers  &  foldats ,  que  leur 
courage  3ç  leurs  fervices  ont  mis  dans  le  cas  de  mériter 
cette  réeompenfe ,  &  que  leur  infortune  a  réduits  à  la  né-, 
ceiîîté  d'en  avoir  befoin ,  fe  trouvant  par.  leur  grand  âge 
ou  par  leurs  bleflures ,  hors  d'état  de  rien  faire  pour  pou- 
voir vivre  &  fubiîfter. 
le»  Kocîfs    l'objet  4c  cet  étalement  ne  fowoieWê|i6 
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mieux  préfentés  qu'en"  (apportant  les  propres  termes  de 

l'édit  de  fondation. 

Le  roi ,  après  la  paix  des  Pyrénées»  faite  entre  la  France 
ic  FEtpagne >  ne  s'occupoit  plus  qu'à  réparer  dans  l'intc- 
rieur  de  fbn  royaume  les  maux  que  la  guerre  y  avoir  eau* 
fés ,  6c  à  corriger  les  abus  qui  s  etoient  introduits  dans  la 
plupart  des  ordres  :  a  pour  accomplir  un  deflein  fi  utile  6c 
»  fi  avantageux  ,  nous  avons  eftimé  ,  (  dit  ce  monarque 
z>  dans  le  préambule  de  fon*  édit,  )  qu'il  n'étoit  pas  moins 
»  digne  de  notre  piété  que  de  notre  juftice  >  de  tirer  hors 
3ù>  de  la  misère  6c  de  la  mendicité  les  pauvres  officiers  & 
»  foldats  de  nos  troupes ,  qui  ayant  vieilli  dans  le  fervicc , 
»  ou  qui  dans  les  guerres  payées  ayant  été  cftropiés,  étoient 
s»  non-feulement  hors  d'état  de  continuer  à  nous  en  rendre» 
9>  mais  amffi  de  rien  faire  pour  pouvoir  vivre  6c  fubfifter  ; 
x»  6c  qu'H  étoit  bien  raifonnzble  que  ceux  qui  ont  expofé 
s»  librement  leur  vie»  6c  prodigué  leur  fang  pour  la  défcnfe 

»  6c  le  fbutien  de  cette  monarchie  r  jouiflent  du  repos 

30  qu'ils  ont  aflûré  à  nos  autres  fujets ,  6c  paflent  le  refte 
«p  de  leurs  jours  en  tranquillité.  Considérant  aufli  que  rien 
so  n'eft  plus  capable  de  détourner  ceux  qui  auraient  la  vo- 
so  lonté  de  porter  les  armes ,  d'embraser  Cette  profeflion? 
»  que  de  voir  la  méchante  condition  oà  fe  trouveroient 
s»  réduite  la  plupart  de  ceux  qui  s'y  étant  engagés ,  &  Payant 
s»  point  de  bitfn  >  y  auroient  vieilli  ou  été  eftrôpiés,  fi  l'on 
«>  n'avoir  foin  de  leur  fub&ftance  6c  entrefttfnemem  >  nous 
3t  avons  pris  réfototio&  d'y  pourvoir.  Et  quoique  nous  ayons 
•o  ci-devant ,  à  l'exemple  de  nos  piédéceffeors ,  taché  d'a- 
so  doucir  la  misère  <&  ces  eftropiés»  foit  enlcfur  accordant 
m  des  places  de  religieux  (*)  tais  dans  les  abbayes  &  prieu- 

 .  —  ~.  ^  -  '  '  '  *  -t— '  -  •-    -    -  -        -  .  j  U 

(*)  Avant  i'ctablil&mérrt  de  Vhâtei  royal  des  Invalides*  dont  le  roî 
Louis  XIV  forma  k  projet  en  1671 ,  les  abbayes  &  prieures  de  nominal 
tion  royale  ,  même  les  bénéfices  fitués  dans  les  pays  conquis  »  contii- 
buoient  à  Pcntretien  *  à  la  nourriture  &  au  logement  d'une  partie  des 
officiers  &  foldats  eftropiés  «auxquels  le*  rdî  accorddlf  des  brevets,  &C 
chaque  monaftere  contribuable  écoh  obligé  (Par  recevoir  un  certain 
nombre  >  6c  de  leur  accorder  la  portion  monatàaie  ,  moyennant  cet* 
tainc*  occupations  auxquelles  écoient  tenus  les  moines  lais  t  comme  de 
fonnet  les  cloches,  de  balayer  Fcglifc ^  &c.  Voyez  Part.  Clergé  ,  page 
a qo  ,  vol.  II.  D'ayues  dsœcuroiciit  dans  ièJ  sa^ifcjns"  »  où  ils  recç? 
Voient  une  MaV  ~  •    -  •••  -  ■ 
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*  tés  de  notre  royaume ,  qui  de  tout  temps  leur  ont  été 
»  affeûécs  5  foie  en  les  envoyant ,  comme  nous  avions  fair, 
9  dans  nos  places  frontières  ,  pouf  y  fubfifter  6c  y  être  en- 
»  tretenus  au  moyen  de  la  folde  que  nous  leur  avions  or- 
aï  donnée  »  ainfi  qu'aux  autres  foldats  de  nos  troupes  t  néan- 
s>  moins  >  comme  il  eft  arrivé  que  la  plupart  de  ces  foldats 
a  préférant  la  liberté  de  vaguer  ,  à  tous,  ces  avantages , 

*  après  avoir ,  les  uns  compofé  6c  traité  de  leur  place  de 
»  rtîigitux  tais  dont  ih  étoient  pourvus ,  les  autres  quitté 
33  &  déferlé  des  places  frontières  >  font  tombés  dans  leur 
»  première  mifère  ;  nous  aurions  )ugé  à  propos ,  pour  ap- 
»  porter  remède  à  ce  mal)  de  recourir  à  d'autres  moyens  : 
»  6c  après  en  avoir  fait  examiner  plufieurs  qui  nous  ont  été 
»  propofés  fur  ce  fujet,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  mcil- 
»  leur  que  celui  de  faire  bâtir  6c  conftruirc  en  quelque  en- 
33  droit  commode>  éc  proche  de  notre  bonne  ville  de  Paris» 
»  un  hôtel  royal  (  que  nous  avons  qualifié  du  titre  des 
»  Invalides ,  )  d'une  grandeur  6c  efpace  capable  d'y  rece- 
9»  voir  6c  loger  tous  les  officiers  éc  foldats  >  tant  eftropiés 
•>  que  vieux  6c  caducs  >  de  nos  troupes,  6c  d'y  afTe&er  un 
9>  fonds  faffifant  pour  leur  fubiî  (tance  6c  entretenemenr* 
s»  A  l'effet  de  quoi ,  6c  pour  fuivre  un  fi  pieux  6c  fi  loua- 
»ble  deflêin,  6c  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage 
g>  fi  utile  6c  fi  important  ,  nous  avons  donné  nos  ordres 

*  pour  faire  bâtir  6c  édifier  ledit  hôtel  royal ,  au  bout  du 
»  fauxbourg  Saint  -  Germain  de  notre  bonne  ville  de 
9»  Paris». 

Pour  les  frais  de  conftru&ion  6c  l'entretien  de  cet  éta- 
bli (Ternent  ,  digne  de  toute  la  grandeur  du  monarque  > 
Louis  XIV  lui  a  aflîgné  d'une  part  tous  les  dénie  ré  pro-» 
venans  des  penfions  des  places  des  religieux  lais  des  abbayes 
6c  prieurés  contribuables  du  royaume ,  dans  lefqueilcs  ont 
été  convertis  lesfecours  que  Ces  monaftères  avoient  été 
•bligés  de  leur  donner  jufqu'aiors.  De  l'autre  deux  deniers 
pour  livre ,  pris  fur  toutes  les  dépenfes  des  troupes. 

Les  penfions  des  abbayes  6c  prieurés  contribuables)  cou* 
fiftent  en  la  fomme  de  1 70  livres  par  an  pour  les  abbayes 
4c  prieurés  de  nomination  royale  qui  ont  tooo  livres  6c 
att-derflbs  de  revenu ,  &de  7î  livres  pour  ceux  de  ces  bé* 
iiéfcces  de  moindre  valeur,  ce  qui  ferme  un  tcycftttaaaad 
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de  107  mille  livres  ,  payés  par  le  receveur  général  du 
clergé)  au  tréforicr  des  Invalides. 

Quant  aux  deux  deniers  pour  livre  retenus  fur  toutes  les 
dépenfes  généralement  que  font  les  tréforiers,  tant  de  l'or- 
dinaire que  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  du  maniement 
des  deniers  de  leurs  charges  ;  ce  revenu  n'ayant  pas  été 
trouvé  allez  confidérable  pour  fubvenir  aux  frais  de  l'hôtel» 
avec  ceux  prpvcnans  des  pcnûons  des  religieux  lais  >  le 
toi,  par  arrêt  du  11  février  1683  ,  l'augmewta  d'un  troi- 
fième  denier  pour  livre  ,  à  retenir  fur  toutes  les  dépenfes 
tant  de  l'ordinaire  que  de  l'extraordinaire  des  guerres. 

L'hôtel  eft  d'ailleurs  exempt  de  tous  droits  ,  6c  généra- 
lement de  toutes  contributions  ,  tant  publiques  que  parti- 
culières ,  telles  qu'elles  puilîênt  être. 
.  Le  roi  s'étant  déclaré  le  protetteur  6c  le  confervatcut 
immédiat  de  cet  établiiîèment ,  iln'eft  pas  permis  d'y  faire 
aucun  don  ni  aucune  fondation. 

.  Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  économique  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides  >  6c  l'ordre  qui  doit  y  être  gardé  9 
tant  pour  la  jurifdi&ion  j  police,  difcipline,  correâion  ÔC 
châtiment  de  ceux  qui  tomberont  en  faute ,  que  pour  le 
gouvernement  ;  le  fécretairc  d'état  ayant  le  département 
de  la  guerre  ,  eft  directeur  èc  adminiitrateur  général  né  de 
cette  maifon.  En  cette  qualité ,  il  aie  pouvoir  de  faire  & 
exécuter  tout  ce  qu'il  eftime  nécedaire  pour  le  maintien 
de  la  difeiplinc  6c  le  bon  ^gouvernement. 

En  conféquence  ,  il  lui  eft  ordonné  par  l'édit  de  fon- 
dation ,  de  tenir  chaque  mois  une  a  d'emblée  dans  l'hôtel, 
en  laquelle  peuvent  allîfter  le  colonel,  le  lieutenant-colo- 
nel 6c  major  des  Gardes-Françoifes ,  les, colonels  des  Cix 
anciens  corps  de  l'infanterie ,  comme  autli  le  coloncl-géné 
rai ,  le  mcftre-de-cainp  général  >  6c  le  commjffaiie-gé- 
néral  de  la  cavalerie  légère ,  6c  le  colonel-gçnçral  des  dra- 
gons, pour  tenir  un  confeil ,  6c  y  voir  6c  avifer  aux  ftatuts, 
iéglemens  6c  ordonnances  qu'il  fera  à  propos  de  faire ,  tant 
pour  la  police  6c  difeipline ,  &c.  que  pour  la  bonne  admi* 
niftration  6c  le  gouvernement  de  l'hôtel.  , 

Lorfqu'il  s'agit  à  la  fin  de  chaque  année  d'arrêter  le 
compte  général  de  la  recette  èc  de  la  dépenfe  Jfaite  par  le 
^ceveur ,  outre  ceux  noiamçs  ci-dedus ,  <jui  àçfc  dxçit  de 
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té  ttotfVcr  ehaqtie  mois  à  l'afficmbléc,  tous  les- colonels,» 
meftres- de-camp  ,  6c  licutenans  -  colonels  des  régimens 
fent  d'infanterie  que  de  cavakiie  6c  dragons,  qui  fc  trou- 
vent alors  à  Paris ,  peuvent  affilier  à  l'aifemblce  quife  tient 
alors  à  cet  effet  ;  mais  au  lieu  de  ces  officiers  qui  n'y  affiftènt 
jamais  6c  n'y  ont  fi  mais  affifté  ,  non  plus  que  ceux  qui  ont 
droit  de  fe  trouver  aux  affemblées  de  chaque  mois ,  on  eft 
dans  l'ufagc  d'inviter  un  certain  nombre  de  licutenans  gé* 
rïéraux  feulement  pour  les  aflemblées  des  comptes  auxquels 
ks  le  niiniftre  préfide. 

Tous  les  officiers  de  l'état-major ,  &  l'aumônier  du  curé  , 
l'intendant ,  les  receveur  1  contrôleur ,  médecin  ,  apothi- 
caitc ,  chirurgien ,  6c  autres  officiers  néceilaires  pour  la 
fervice  de  l'hôtel,  font  à  la  nomination  6c  prefentation  du 
directeur  général ,  6c  y  font  employés  en  vertu  des  brevets 
que  le  roi  leur  fait  expédier» 

Les  médecins  en  titre  des  Invalides  ,  jouitfeht  des  mê- 
mes honneurs  6C  privilèges  que  les  médecins  du  roi*  6c  les 
chirurgiens  jouiflent  au  bout  de  fix  ans  des  mêmes  droits 
6c  privilèges  que  les  chirurgiens  maîrres  à  Paris  >  qui  font 
obligés  de  les  recevoir  fur  le  certificat  du  directeur  géf 
aérai. 

Quant  au  fjrtrltuel,  l'hôtel  eft  gouverné  par  les  prêtres- 
de  la  miffion,  qui  y  font  les  fonctions  curiaies>  6c  y  admi* 
niftrcnt  les  facremens  :  ils  font  au  nombre  de  treize  i  dont 
un  a  le  titre  de  curé.  Il  leur  eft  permis  d'avoir  en  peniîort 
une  vingtaine  de  jeunes  clercs  qui  forment  le  bas-chœur« 
'  L'infirmerie  eft  défervie  par  des  fœurs  grifes>  qui  ont 
fous  elles  un  nombre  fuffifant  de  domeftiques  :  elles  ont  une 
a^othieaircrie  confidérablc,pour  la  préparation  des  médi- 
camens  nécedaires. 

<  Les  malades  font  vifités  6c  foignés  par  des  perfohnes 
habiles  qui  ont  fait  preuves  de  leurs  talens< 

•  L'école  de  trompette  qui  y  avoit  été  établie  par  ordon- 
nance du  premier  Juin  173 1  >  eft  fupprimée. 

•  Pour  le  maintien  de  la  police,  6c  le  châtiment  de  ceux 
déshabitués  de  l'hôtel  qui  auroient  commis  quelque  délit  » 
il  y  aune  jufticedela  maréchaudée,cempofée  d'un  prévôt 
général  ,  de  deux  exempts ,  6c  de  fix  archers. 

i  Cette  jurifdiâion  connoît  en  dernier  reflbrt  de  pat 
Tome  III.  F  f 
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prévention  à  de  tom  délit  commis  par  un  habitué  des  Ura* 
lides.  . 

II  n'y  *  point  d'appel ,  &  les  fentetoces  de  mon  4c  autrei 
font  mites  en  exécution  dans  l'enclos  des  Invalides. 

Lorfquil  eft  question  d'y  juger  quelqu'un  militairement! 
on  inftruit  (on  procès  félon  les  formes  ordinaires  >  de  l'on 
tient  confeii  de  guerre  félon  les  réglcmcns  &  ordonnança 
militaire* 

L'état-major  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  eft  çpmpofé 
d'un  gouverneur-commandant  ,  d'un  lieutenant-de-roi  » 
d'un  major  >  de  trois  aides-major)  dont  un  eft  chargé  du 
détail  des  compagnies  détachées  j  d'un  comrniflàirc  d'ar- 
tillerie &  prévôt  général ,  &  des  exempts  du  prévôt. 

L'intendance  eft  compofée  du  direûeur  &  intendant  de 
i'hôtfl  i  d'un  infpeûeur  èc  contrôleur  général ,  qui  a  fout 
lui  un  nombre  fuffifant  d'employés  >  éc  d'un  féetetaire  gé- 
néral vgfcrde  des  archivés. 

On  dUtinguc  trois  dalles  d'officiers  &  foldats  qui  peu* 
veut  être  reçus  à  l'hôtel  royal  de*  Invalides. 

La  première  claflc  comprend  ceux  qui  ont  fervi  vingt 
ans.  <. 

La  féconde  claffe  ,  ceux  qui  après  avoir  rempli  deux 
"tngagemens  de  fix  ans ,  fe  trouvent  par  leur  âge  ou  leur 
mauvaife  famé  >  hors  d'état  de  continuer  le  ferviçe. 

La  troifième  enfin ,  ceux  qui  ont  été  eftropÂés, ,  oa 
grièvement  bleffés  >  fans  avoir  égard  au  temps  pendant  le- 
quel ils.  ont  fervi* 

Les  invalides  habitués  à  l'hôtel  font  également  partagés 
en  trois  chuTes. 

Laipretûicre  comprend  les  officiers  des  troupes  ordinaires 
du  roi ,  ceux  des  compagnies  d'ordonnance  de  la  maison  du 
roi  >  les  {etgens  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval  » 
lorfqu'ils  ont  fervi  cinq  ans  en  qualité  de  fergens  >  les  fer- 
gens  des  régimens  des  gardes  Ftançoife?  &  Suid'es  »  après 
dix  ans  de  fenrice  en  cette  qualité  ;  les  officiel*  de  la  çon- 
«établie  &  des  ma  réchauffée*  du  royaume  >  y  compris  les 
.  exempts ,  après  avoir  été  dix  ans  officiers. 

La  féconde  clafle  eft  compofee  des  gendarmes  &  che- 
vaux-légers des  compagnies  d'ordonnance  >,  grenadiers  à 
cheval»  maréchaux  des  logis  de  la  cavalerie  &  de  dragons* 
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ta  cette  qualité.  Qp  y  admf  t  auOi  lq  ^Q^STma^afins, 
tapiraincs  &  condu&eurs  4;*rfiUerje  ^fttra  trente  ans  à| 

Ceux  4c  çettefecondç  ^iaife  pprteAfvW  l^bit  4fflingu6 
du  fofoa*  ;  ils  portent  l'épée  ,  ôc  reçoivent  vjugk  fols  pai; 
mois  pour  leurs  menue.*  d£f4eitfcs;ils4og£at  4*ps  un  quaj«i 
ticr  féparé  ;  ils  maug^ru;  fans  s^uain  mélange  dans  un  même 
ijéfe£oke,  où  ils  fon^naurjris  pomme  le(ol4at  >  a,vçc  çejte 
différence,  qu'Usant  tpus  les  matins  ^ff*n^(cptier4* 

vin.  /^;o       , ..  -.'.^v  *^.v»j»î;:; 

ta  troificme  *l*fç  ^^ompof^  4e<çjl4^sr  cavaliers,  * 
4ragons  ,  archers  4e  la  cqnnfrablje  $f  p^;ma^hauilées  > 
mitres  ou  fimpjes  ouvriers  &  cbarrççiejrs^/aiTiUçrie* 

gendarmes  &  çr^e vaux  légers  de^^mp^oie?  4*P^ 
douane*  ♦  les  maréchaux  dçs  logis  de  la  galerie  $c  4r*« 
gpri^  #  *e*  fcrgeus  dlinfgnterie  qui  4«  >revets  d* 
Ijsupenant  ,  ne  peuvent  être  reçu*  à  l'hfyel-  cpmmç  p»K 
çiers  ,  qu'après  avoir  fe^vi  cinq  ans  en  çe«e  quaUt^ 

Comme  la  différence  de  religion  eft  un  obilack  exclufif 
pour  >s  Suides  proteftans. qui  font  a^  fçrvj^e  du  roi,  on, 
prend  tous  les  ans  /ur  Jes  fpjuls  defttaé*  a  J/eutrçtiçn  de 
r'hôtelvum:  fomme  de  6oorQ{livrçs  qu*  (ç  dMfcftu*  en  pea* 
fions^aux  officiers &; .  fpJ4a.ts  nxQçeftans  4e  cette  nation  qui 
font  dans,  le  cas  d'y  être  admis.     >     .  r*xY'-  :' 

Quoique,  l'hôtel  de.  s  InvaJU^es,  »  8$V  PWÉ 

les  qnfàc*s,&  fbidats,  qu*  y  font  çeçuA  4e  leurs 

tiiWj^  arri^  qejpe^aqt, qu'un  «ra^4  -Jgmto*  d'en- 
tr'eux*  après  avoir  joui  pendant  quelques  années  4u  repo» 
que  fcaWincmeru: leur,  procure  r-fcpf 4  ;réjublii 
parjçi;  pUfférens  feçpurs,  qu'ils  y  reçoi^eni;  >fque  ..fc  tijouvanç 
en  éut  ^c  îendrçdt;  nouveaux  Te rvief  s,  y  4ans  iqi  places  * 
cirages,  forts  oc  châteaux  du  ipyaumç,  ils,  4c mandent 
avec^mprciremen^  d'cti^d^tachés  ppor:a}ler  /«r  U  fron- 
tière dpnner  de  nouvelles  raeuyes  de  Jeur  çpitfage*.  Pour 
répondre  à  ce  zèle  fi  utile  a  l'état ,  &  £  ho^prable  à  la 
nation  ,  on  en  a  formé  pluiieurs  compagnies  pour  la  garde 
des  places ,  &  elles  ont  remplacé  d'autres  compagnies  fé- 
parées  qui  y  étoicut  auparavant  employées. 

Ces  troupes  détachées  de  l'hôtel  prennent  rang  dans 

F  f  ij 
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tiffantéfie ,  ^c'dfflfmencet  do  t  firrU  'U)o ,  jour  ifeqcel 
elles  forit  foftres -pour  la première  fols  èç  l'hôtel»  par  or- 
donnance du  -J 16  Novembre  i  69  > 

Elles  font,  comme  les  autres  troupes*  ,raux  drdres  det 
gouverneurs yèè  cbtnmandaris  dans  lés  places ,  à  la  police 
des  intendahs  ,  des  infpcôcurs  géhéraux ,  &  des  commit 
faires  des  guerres;  6c  le  gouverneur  de  l'hôtel  conferve 
fur  elles  l'autorité  que  fa  place  lui  donne. 

On  comptoit  en  1764  130  compagnies  de  fufiliers1 
détachées 'deThôïel ,  fans  compter  '  it  compagnies  de  bas 
officiers  ,  fix  autres  compagnies  dc„bas  officiers ,  deftinées 
i  la  garde  de  quelques  maifons  royales  ,  6c  4  compagnies 
de  canonniers  ;  mais  par  ordonnance  du  16  février  de  lav 
meme  année  »  les  130  compagnies  dé  rufiliers  ont  éz& 
réduites  à  6y,  composes  chacune  de  3  fergens,  3  capo- 
raux ,  *  appointés ,  fi  rufiliers  6c  z  tambours ,  comman- 
dés par  1  capitaînfc  6c  1  lieutenans.  Ces  compagnies  font 
.payées  à  raifon  >  par  jour  ,  de  cinquante  fols  au  capitaine  > 
vingt  fois  à  chaque  lieutenant  ,  dix  fols  à  chacun  des  trois 
fergens ,  fept  foh  à  chacun  des  trois  caporaux  ,  fixfols  à  cha- 
que appointé,  ÔC  cinq  fols  à  chacun  des  fufiliers  6c  tambours, 

Les  n  compagnies  de  bas-officiers  font  réduites  à  6 . 
compofées  chacune  de  4  fergens ,  4  caporaux ,  4 appointés, 
^9  bas-officiers-',  6c  1  tambours  j  commandés  par  1  capi- 
taine fie  i  lieutenans.  Ces  fix  compagnies  font  payées  à 
rtifon  de 'cinquante  fols  à  chaque  capitaine ,  de  vingt  fols  à 
ehaque  lieutenant ,  douze  fols  à  chaque  fergent ,  neuf  fols  âV 
Chaque  caporal ,  6c  îept  fols  à  chacun  des  bas- officiers  6C 
tambours. 

Les  cinq  compagnies  de  bas-officiers  qui  font  employées 
à  la  garde  des  Tuileries  ,  de  Vincennes ,  de  la  Bafti lie  , 
del'Arfcnal  &  de TEcole  militaire  ;  celle  de  rufiliers  de 
l'hôtel,  les  quatre  compagnies  de  canonniers,  |àc  le  déta- 
chement de  Verftflles  ,  font  conservés  avec  la  même 
compofition  qu'ils  a  voient  auparavant ,  6c  U  même  foi  dç 
dont  ils  jouiflbiçm. 


■  ■ 
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ceW  trente  Compagnies  de-Fufiliers  + 
détachées  &  exijlantes  lors  d$  leur  réduction,;, 
avec  les  noms  des  Villes  ou  elles  /(pie/le-  eq 
nifon^  &  de.  celles  ou  elles  oncétécanfervées- 
ès  leur  incorporation. r.rh  t     kit^SS^i  . .  .  »  i 
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Bourgoiiv  br.cûi 
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MontéJimatt. 
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Villeneuve-ievAytenoi^ 
Romans. 

Digne. 
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Tour  de  Bouc  du  Martigue. .  .  \ 
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hâteau  de  Sommicres  ï 

Château  de  Ferrieres  J  " 

•  iColliourc  ^ 

.  ^Aiguemortes  &  Fort  Peccais.J 

Collioure  

l'ort-  Vendre  


I  •  •  • . 
"X  • . . . 


Bellegarde. 
MontioLi  is. 


Forr  de  Bains. 
Château  de  Saiccs, 


Prat  de  Moilion 

Collioure  

Villcfranche..  . . 

Montlouis  . . . . , 
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< 
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Bellegarde. . 

Château  de  Lourdes  

Château  de  Dax  

Redoute  d'Andaye 

S.  Jean  de  Pied-de-Port  L 

Fort  deSocoa  J 


Citadelle  de  Baïonne  I . . 
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Fort  Medoc 

Fort  de  Fouras 
Brouage   

Château  d'Angouléme 
Fort  la  Prée  , 

Château  de 
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Brouage 


Niort  .j. 
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Château  de  Satimur 
Château  d'Angers 

Lannion  7 

Chat,  du  Taureau  de  Rennes  .y 


*  • 


Villes  oà  rtltsfvnt 
en  garni fon. 


Sommicrei. 
Aiguë  mottes. 

Collioure. 
Port-Vcndre. 


Bellegarde. 
Château  de  Salces. 

•  ■ 

Prat  de  Moliion. 

Villefranché. 

*-  ... 

Montlouis.' 

Chateiu  de  Lourdes 

Andaye. 

Fort  de  Socoa* 

Citadelle  de  Bdïonxjc. 
S .  Jean  de  Pied  déport. 

. .  ]  Navarreins. 
Fort  Médoc» 
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Brouage. 

Chât.  d'Angouléme, 
Château  de  Niort. 

w 

Château  d'Angers* 
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Villes  où  elles:  font 
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Château  de  Nantes.  » 
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Château  de  S  Malo. 

La  Hougue  , .  J 

*    .  I  .  . 

Château  de  S. Malo. 

* 

2.  . 
1.  . 

Citadelle  du  Havre  

..... 

Citadelle  du  Havre. 
Château  de  Dieppe." 

130  Compagnies  dt  Fufiliers  réduites.  65  confervées. 


Compagnie^  de  bas^Officiers* 


3.. . 
I . 

• 

p. .  1 . . 

Salins, 

il.. . 
1... 

Citadelle  deChâlons-fup-Saône. 

►  . .  1 . . 

Dijon. 

»... 

Fort  Barra». 

il. . . 

Château  de  Caen  .  ...J 

». .  t. . 

Caen. 

3  •  *  * 

L.. 

Baïonne. 

'11  Compag.  de  bas-Officiers  réduites,.  6  confervées. 


Compagnies  de  bas-Officiers  qui  font  la  garde  de  quelques 
Maijbns  royales ,  ayec  le  détachement  de  Fer/ailles,* 
tr  la  Compagnie  fie  Fufiliers  de  l'Hôtel. 
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2  • .  «  • 
1  «  •  •  • 
1 . .  • . 
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Hôtel  des  Invalides  ....... 

Arfenal  de  Paris  ,  , . . . . 

Château  delà  Bairille  

Palais  des  Tuillcries  &  Château  du  Louvre. 

Ecole  royale  militaire.  

Château  de  Vincennes.  


Confervcsfvr 
h  pied  il  Int. 


crtotion. 


Un:  détachement  de  125  bas-officiers  &  foldats  à 
Verfailles. 

Un  autre  de  41  bas-officiers  &  foldats ,  commandes 
par  trois  fergens  pour  la  garde  de  Phoceldc  la  guerre. 

En  tout  fix  compagnies ,  fans  compter  les  deux  déta« 
«hemens  pour  V*rkiflçs,  ' 


Digitized  by  Google 


4ff 


■■  il  un  èil  ;    •       il,         ■    -  i  - 1  ■  -i    i  ■■■  i 


*  ,  un: 

i  » .  » . 

?  n .  kJ  - 

3  .  .V. 
i  •  » .  • 


d    $  Villes, 


en  garnifon. 


107  >irr. 


[Compagnies  de  Canonniers . 

A  l'uAf.1 


Paris 

imiji  •*<.,,  M  ,,,,,,,,,,  , 

pp.  •  •        .-I'  .  !      JÎJ  f 


Toulon 

cSJ:r:f":::::}-- 


j  tic  < 


BrCft,   »  I.. 

Caen  i . 


..K.lAraôtd. 


Toulon. 


Baïonne.  t 

Rennes. 

Caën. 


Les  Compagnies  de  Canonniers  font  aufli  confervées  fur 
le  pied  dé  leur  création:  deux  feulement  ont  changé  de 
garnifon.   [  v        :  ,\    >.  . 

Les  Invalides  employés  dans  les  compagnies  détachées 
reçoivent  tous  les  ans  leur  décompte  de  l'hôtel,  &  l'habil- 
lement tous  les  trois  ans,  - 

La  même  ordonnance  permet  à  ceux  des  officiers, maré- 
chaux des  logis  ,  bas-officiers  &  fbldats  qui  font  aûuelle^ 
ment  à  l'hôtel  ,  de  fe  retirer  chez  eux ,  ou  de  refter  à  rhô- 
tel  ;elle  a  fixé  que  ceux  qui  fe  retireront)  recevront  des  fonda 
de  l'hôtel  :  favoir,  .  "j.  . 

Chaque  officier  admis  à  l'hôtel- royal  des  Invalides  ,  en 
qualité  de  lieutenant-colonel  >  la  fomme  de  y  oo  liv.  par  an. 

Chaque  officier  ayant  le  grade  de  commandant  de  ba- 
taillon ,  400  liv.  : 

Chaque  capitaine  de  la  première  claffe  *  300  liv. 

Chaque  capitaine  de  la  féconde  clafTe ,  2  f  o  liv. 

Chaque  lieutenant ,  100  liv. 

Chaque  maréchal  des  logis  de  la  clafle  intermédiaire  > 
j  fols  par  jour. 

Chaque  bas«-officiers ,  4  fols. 
Chaque  fbldatj  )  fois. 

Les  officiers,  bas-officiers  &  foldats  des  compagnies 
détachées,  qui  ont  préféré  de  fe  retirer  chez  eux  à  fervk 
dans  les  mêmes  compagnies ,  ou  à  y  refter  attachée  >  jouif- 
fent  du  même  traitement. 

Les  officier*  retirés  chez  eux,  font  payés  tout  les  fis  mois 
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du  traitement  qui  leor  cl 

logis  ,  bas-officiers  6c  foidats  ,  tous  les  mois ,  fur  lei  certi- 
ficats fignës  de  leur  curé >  &  légalifés  du  jiigc  du  lieu. 

Il  eft  permis  aux  bas-officiers  te  foldats  qtti  leitront 
retirés  chez  eux  de  s'y  marrer.   

Par  ordonnance  du  8  novembre  1766  $  le  roi  ordonne 
que  tous  ceux  qui  ont  été  rççus ,  &  qui  le  feront  à  l'aVenir ,  à 
l'hôtel  royal  des  Invalides  >  en  qualité 'de'  ^rttpié foldat» 
cavalier  ou  dragon ,  jouiront  fur  les  fonds  de  l'HÔtel  >  tant 
qu'ils  y  refteront  >  d'une  fôlde  de  i  f  fols  par  mois  >  a  com- 
mencer du  premier  janvier  1767.  Les  bas-officiers  qui  re- 
cevoient  auparavant  la  folde  de  quinze  fols  par  mois ,  re- 
cevront zo  fols  aufli  par  mois ,  à  commencer  de  la  même 
époque.  :  >>  i  *  v:,  Cl 

Outre  les  ta  valides  qui  font  habitués  à  l'hôtel  »  qui  font 
employés  dans  les  compagnies  détachées, qui  fe  font  reti- 
rés chez  eux  >  en  vertu  de  la  permiflionque  fa  majefté  leur 
a  accordée  par  fon  ordonnancé  de  1764  ,  il  y  co  a  d'autres 
qui  demeurent  chez  eux  en  vertu  d'un  congé  de  fix  ans» 
que  Ton  nomme  grand* congé*  Ces  derniers  ne  peuvent 
revenir  i  l'hôtel  pour  y  jouir  des  avantages  accordes  i 
ceux  qui  y  font  ,  qu'après  avoir  fervi  quatre  ans  dans  les 
compagnies  détachées  ,  .a  moins  que  ce  ne  foit  pour  catife 
d'infirmités  conftatées  par  les  certificats  des  intendant  ou 
des  commid'aires  des  guerres  »  en  ce  dernier  cas  ils  y  font 
reçus  fans  d  ifrlcuicé. 

Le  nombre  des  invalides,  fe  monte  en  tout  à  environ 
}oooo  hommes ,  dont  environ  4  à  y  000  habitués!  l'hôtel» 
environ  6000  dans  les  compagnies  détachées»  &  les  autres 
chez  eux  »  foit  en  vertu  de  grands  congés  ,  foit  en  vertu  de 
la  permiffion  que  fa  majefté  leur  a  ^accordée  par  fon  or- 
donnance du  z6  février  1764  »  de  fe  retirer  avec  le  trai- 
tement dont  nous  avons  parlé  ci-detlus.  On  a  aufli  amé- 
lioré l'habillement  de  ceux  qui  demeurent  à  l  h&cci. 

L'hôtel  des  Invalides  eft  fans  contredit  «n  des  plus 
beaux  monumens  non- {feulement  de  Paris  »  mais  encore 
de  toute  la  France*  On  y  doit  d'abord  remarquer  le 
quinconce  »  ou  la  promenade  gracieufe  qui  a  été  faite 
depuis  quelques  années  fur  tout  le  terrein  qui  eû  entre 
fhtoti  &  la  rivière  ;  enfuite  l'éscndue  de»  hfcimens,dont 
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fcftfiîmUc  ferme  un  quarré  régulier  de  dix-fept  arpens 

de  terrein  ,  coupés  par  cinq  cours  autour  dcfque lies  font 
des  bâtimens  à  crois  étages.  Le  deffein  de  ce  grand  édi- 
fice eft'  de  Bruant  le  père.  Les  principales  parties  qui 
le  compofent  ,  font  la  grande  efplanadc  qui  règne  de*- 
vam  la  façade  de  l'hôtel.  Elle  faix  un  grand  effet  pafr 
Ion  étendue  :  on  y  remarque  au  *  deflus  de  la  porte 
royale  ,  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV  en  demi-boffe  > 
les  figures  de  Mars  6c  de  MLinervc  à  droite  6c  à  gauche 
for  des  piédejftaux;  elles  font  de  Couftou  le  jeune.  L'églifc, 
précédée  d'un  grand  portique,  eft  cpnftruite  d'après  les 
defleins  de  /.  H,  Manfard:  on  y  remarque  l'ordre  corin- 
thien qui  y  règne  ;  la  chaire  ,  fa  belle  menuiferie  dorée  far 
un  fond  blanc  *  le  dais  6c  les  fculprures  de  Vajfe;  le  dôme  ; 
l'intérieur  de  ce  fuperbe  édifice  eft  d'ordre  corinthien;  les 
dix  grandes  colonnes  6c  pilaftres  ont  3 1  pieds  de  haut. 
Au-dc d'us  4s  ces  colonnes ,  6c  dans  ks  pendentifs  du  dôme* 
Ibnt  les  quatre  évaugéli lies ,  peints  à  frefque  par  la  Fqfli* 
La  voûte  eft  difrribuée  en  deux  parties  :  dans  la  premietc 
«qui  eft  formée  de  douze  grands  efpaccs,  on  voir  les  doua* 
apôtres  peints  à;fcefque,  6c  d'une  grande  manière,  par 
Jcuvcnet  ;  ils, font  défignçs  chacun  par  les  inftrumens  de 
leur  martyre  :  tU  h  h  U  féconde  ,  qui  eft  la  plus  élevée  de 
la  coupole  ,  l'œil  ao perçoit  une  gloire  ,  rep refont ant  une 
tnultitude  infinie  de  faints  6c  d'efprlts  bienheureux  en 
adoration:  qb  y  diftingue  S.  Louis  offrant  à  Dieu  fa  cou-» 
xonoe  ;  ce,  çhefrd'œuvre  de  peinture  eft  de  la  Foffe.  La 
décoration  de  l'égiife  du  dôme  eft  de  la  plus  grande  ma4- 
gnificence  ;  les  (îx  colonnes  torfes ,  le  baldaquin»  les  figures, 
«ie  i'amortiffcmentfontde  Vanclève  6c  de  Couftou  le  jeune. 
Les  peintures  de  la  voûte  au-deflus  du  maître  autel,  rc-» 
préfentent  la  fainte  Trinité  ,  ouvrage  de  Noël  Coypel  :  le* 
grouppes  d'anges,  dans  les  embrafures  des  fenêtres,  font 
de  Louis  6c  de  Bon  Boulogne  :  tous  ces  ouvrages  font  d'un 
coloris  tendre  6c  ra  iifant.  Dans  les  chapelles ,  les  pein* 
tures  des  coupoles  font  à  frefque.  Elles  font  de  Michel 
Corneille  dans  celle  de  S.  Grégoire ,  6c  la  ftatue  de  co 
laint  eft  de  le  Moine  ;  les  autres  font  de  le  Lorrain  6c  de 
Fremin,  La  ftatue  de  la  chapelle  de  la  Vierge  eft  de  P/- 

§alc.  Itcs  $ eiwures,  de  la  shapeUe  4e  Si  Jérôme  fput  jde 
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Boulogne  Vcfini  \  la  figure  du  faint  eft '  SÀdàm  Vain?. 
T> ans  la  chapelle  dé  S.  Auguftin  ,  les  peinturés'  fom  de 
Boulogne  le  jeune  y  àc  la  ftatue  du  famt  eft  de  Poultieri 
*La  ftatue  de  la  chapelle  de  fainte  Thérèfe  eft  de  Magnierl 
Les  peintures  de  la  chapelle  de  faint  Ambïoife  font  de 
Bàulogne  Vaini ,  &  la  figure  du  faint  eft  de  Slodt[.  r 

Les!plus  habiles  fculpteurs  fe  font  diftihgués  dans  les  bas* 
reliefs  qui  font  fur  les  portes  dcschapeffcs  cn-facedu  dôme. 

Le  pavé  du  dâme  &  des  chapelles  eft  rcniarquabte 
par  fes  beaux  compartimens  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs. On  admire  les  ventaux  de  la  grande  porte  de  cet 
édifice  >  couverts  de  quantité  de  fculpturc  &♦  de  doruret 
d'un  très-beau  travail.  La  facriftie  renferme  de  très-beau* 
orriemens  donnés  par  Louis  XIV  ,  &  qui  méritent  d'être 
vus  ,  anflt  bien  que  plufieurs  chofes  curieufes  du  tréfor, 
<*Omme  l'oriflamme ,  quifervoit  autrefois  d'étendard  >  &c. 
ta  forme  extérieure  du  dôme  eft  remarquable  par  la  juf- 
tefle  de  fes  proportions ,  &  par  les  40  colonnes  qui  l'envi- 
forment.  On  admire  la  belle  architc&ure  que  préfenre  fa 
façade:  elle  eft  formée  d'un  grand  ordre  dorique  avec  u» 
ordre  corinthien  au-deflus,  le  tout  accompagné  d'un  granil 
nombre  de  ftatues  représentant  les  peres  de  Téglife.  On 
remarque  particulièrement  les  deux  qui  font  en  marbre,  h 
droite  &  à  gauche  de  la  porte  du  dôme  :'i*uneeft  de  fainr 
Louis,  de  Coufiou  Vâiné;  l'autre  de  Ccyjivox  ,  fepréfente 
Charlemagne.  Celles  des  chapelles  de;  l'intérieur  du  dôme 
tfotnmencent  à  être  remplacées  par  des  ftatucs  de  marbre 
de  te  Moine ,  repréfentant  les  mêmes  figures  que  celles  de 
plâtre  qui  y  étoient  auparavant.  On  doitautii  quèlqu'attcn- 
«ion  à  la  riche  couverture  du  dôme  tout  en  plomb  ,  ornée  de 
1 2  grandes  côtes  dorées  qui  s'élèvent  jufqu'au  fommet ,  &  de. 
trophées  d'armes.  Le  lanternin  eft  formé  de  12  colonnes 
couvertes  de  plomb,  avec  quatre  ouvertures  foutenant  une 
greffe  boule ,  fur/montéc  dune  croix  pyramidale,  le  tout 
doré  ,  éc  d'un  grand  brillant.  On  doit  enfin  remarquer 
t élévation  de  ce  grand  édifice  ,  auquel  on'  donne  environ 
fo  toifes  depuis  iè  refc-de-chaulTéc,  jufqu'à  l'extrémité  de; 
la  croix  5  le  tout  eft  accompagné  dtme  belle  avenue  dcî 
plus  de  200  toifes  donnant  fur  1*  campagne 
-  JOC£LIN ,  on  JOSSELIN  >  pefiie  viUe4e  la  bautc  Brc^ 
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çigne  avec  un  aqçien  château ,  fur  la  rive,  gauche  de  l'Oufl, 
entre  Plocrmc  èç  Rohan  >  à  environ  1 8  tf  eues  vers  le  midi 
de  S.  Malo>  du  côte  du  couchant»  &  à  i  f  au  couchant  de 
Rennes  ;  diocefe  &  recette  de  Saint-Malo.,  parlement  <5c 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ  iooo  habK 
tans.  Il  y  a  à  une  de  mi -lieue  de  cet**  ville  >  au  levant  d'hi- 
ver, une  ahbaj^çprflmendataire  d'Awguftins,  fous  le  titre, 
de  S.  J tait,  des  J?tà$.  Voyez  Ton  article*       7  ».  -  ( 

JOIGNI,  petite  ville  avec  titre  de  comté,  dansle  Se- 
DonoiS)  au  gouvernement  général  de  la  Champagne  ^  dio~» 
cçfe.  de  Sens  ,  parlement  ôc  intendance  4c  Paris.  Elle,  effc 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  *  trois  lieues  vers  lç 
levant  d'hiver  de  Villcneuve^-le- Roi  >  èc  à  fix  aumemfc' 
point  de  Sens.  On  y  çompte  environ,  y  ooo  habitant.  Cette* 
ville  eft  fermée  de  bonnes  murailles  i  flanquées  de  groupés» 
tours  bien  bâties ,  à  côté  de  Tes  portes.  Elle  a  une  grande, 
place ,  un  pont  de  pierre  >  àc  un  beau  château  qui  n'a.  poin$j 
été  achevé, 

,  Il  y  a.dans  cette  ville  trois paroitfès,^.  André, S*  Jcanf 
$c  $.  Thibault.  La  principale  eglife  eft  allez  belle.  La 
féconde  eft  celle  où  l'on  remarque  une  voûte  bien  ouvra-* 
gée,  c'eft  la  paroiiie  du  château*  11  y  a  des  religieuses  de 
la  congrégation  de  Notre-Dame ,  &  un  nouvel  hôpical;que. 
Ton  a  fubftitué  à  l'ancien,  bâti  par  fes  comtes  >  au  bouc, 
méridional  du  pont.  Il  y  a  auili  un  couvent  de  Capucins  fur 
la  route  de  Sens  ,  hors  la  ville  ,  au  bas  de,  la  côte,  S.  Jac-** 
ques,  dont  les  vins  font  cftimés.  Cette  ville  eft  le  ifége^ 
<Tun  bailliage»  d'une  prevôté  ,  d'un  grenier  à  fcl,  dune* 
maréchauflée ,  &  le  chef-lieu  d'une  éleûion.  , .a  , 

Les  cinq  grottes  fermes  y  font  établies,  &  il  y  a  des  ca- 
fé m  es.  Les  langues  fourrées  de  cette  ville  ont  beaucoup,  de  > 
réputation.  11  y  a  une  fabrique  de  draps  d'une  aune,  der, 
large  ,  &  de  droguets  d  une  demi  -  aune*  Joigni  a  quatre^ 
foires  par  an,  le  io  janvier,,  le  io  août ,  le  14  fieptem-1 
hre  &  le  1  oûobre. 

Son  éleétion  renferme  91  paroiifet.  Son  territoire  pro» , 
duit  de  bons  bleds  ;  mais  il  eft  lurtouc  fertile  en  bons  vins  1 
<jui  font  Ton  principal  commerce.  On  y  nourrit  aulfi  beau-,, 
coup  de  beftia.ux  dans  les  prairies  a^ui  rçguem  te  long  dçv 

i  Yonne,  .        .  ...  j 

*  * 
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La  terre  ée  fctgnenrie  de  Joigni  appartient  aujourd'hui 
aux  miles  de  Villeroi.  Elle  a  27  terrés  confidérables  dani 
fa  mouvance»  flevaut  foobo  livres  Je  rente  ou  environ. 

JOINVILLE  >  ville  ave<r  titre  'de-  principauté ,  caphale 
du  Vailage  ,  en  Champagne  ;  dtacêTé  &  intendance  dé 
Chilohs  9  parlement  de  Paris ,  chef-lieu  dW  élection, 
fiege  d'un  bailliage,  d'un  grenier  à  fcU  d'une  maréchauf- 
fée  9  &  gouvernement  de  place  du  gouvernement  général 
de  la  Champagne.  Cette  ville  eft  iuuée  fut  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  »  à  vingt-huit  lieues  an  levant  d'hiver  de 
Rhein»,  è  çuinae  a*  levant  de  Troyês  ,  à  Cix  de  Saint- 
Dizier  en  remontant  vers  la  fource  de  la  Marne',  éc  à  en- 
viron cinquante  entre  le  midi  êt  le  levant  dé  Paris  ;  au 
xi  dégré  4f  minutes  de  longitude  ,  5c  au  48  dégré  20 
minutes  de  latitude.  Route  de  Paris ,  par  "Ttoyesr  &  Bar* 
Jkr-Aubt.  On  y  compte  environ  iooo  habkans.  Il  y  a  un 
bureau  pour  les  cinq  grorTës  fermes ,  êt  des  ca ferries. 

Henri  II  décora  cette  ville  du  titre  de  principauté  en 
faveur  des  dues  de  Guife  ;  mais  aujourd'hui  cette  terre 
appartient  à  M.  le  duc  d'Orléans.  Il  en  dépend  8 z  vil- 
lages. 

Joinville  a  un  ancien  château,  ou*  eft  né  le  fameux  car- 
dinal de  Lorraine,  &  où  eft  enterré  le  fire  de  Joinville, 
m  qui  a  écrit  Thiftoire  de  S.  Louis. 

11  y  a  proche  du  château  une  églife  collégiale  ,  fous  le 
fritte  de  *S\  Laurent,  dans  laquelle  on  voit  les  tombeaux 
<ide  piufieurs  ducs  de  Gurfe  &  des  feigneurs  de  Joinville. 
Son  chapitre  eft  compote*  d'un  doyen  &  de  huit  canonicàts, 
chacun  de  12  à  1  roo  livres ,  à  la  collation  du  chapitre. 
"  Outre  l'églife  paroitllale  de  Joinville  ,  qui  eft  fous  l'inve- 
cition  de  Notre-Dame,  il  y  a  dans  et  tte  ville  un  monaftére 
de  réligieufes  Bénédiftines ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d* 
piéti.  Elles  font  elles-mêmes  l'éieôion  de  leur  prieure,  que 
Tabbefle  de  S.  Pierre  de  Rhe  msconfnme.  Il  y  a  auffi  un 
couvent  d' A  nnonciades  iîoié  dans  le  fauxbourg  d'Ecurcy; 
un  autre  d'Urfulines  dans  le  fauxbourg  de  Ruaux ,  un  cou- 
vent de  Capucins  ,  un  hôpital  dédié  à  S.  Jeatt  >  &  un 
autre  dédié  à  fainte  Croix.  A  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  eft  un  couvent  de  Cordclicrs  dédié  à  S,  Ame.  Sur  le 
chemin^dc  Rheims  au  château  de  Joinville  ê  eft  une  cha- 
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pelle  font  l'invocation  de  S.  HiçheU  bide  &  fondée  pat 
Iterj  ,  premier  du  nom.  :  1  .  ^ 

JoinvUie  a  une  faJ>riquje  de  draps  moins  confidérable 
qu'autrefois,;  de  ferges  larges  ,  droguets  U  boges.  Il  s'y  raie 
*ufli.  beaucoup  de  toiles  de  chanvre  6c  de  treillis,  avec  des 
fils  du  paySjpu  de  Lorraine  ,  &  on  y  compte  environ  *o  tiffe* 
çancÎK?  à  $  bonnetiers,  6  chapeliers,  8  à  io  tanneurs.  , 
Son  j^eaion. comprend  loi  paroiâês.  Le  terrai;  y  eft 
fort  montagneux  &  difficile  pour  les  voitures  ,  ce  qui  fait 
qu'il  n'jf  a  point  de  commence ,  quoique  l'on  y-reçueili© 
beaucoup  de  grains.  H  y  a  auifi  quantité  de  vignobles. 

Les  mines  de  fer  ny  (ont  pa>,  rares  ;  on  en  rtrouve  fur- 
tout  de  cpnûdç^bles,  à  PoiiJiwis  ,  vUlage  à  une  lieue  de 
JoinviUe  :  ces,  mines  fourrui&nt  un.  grand  noma  de  for- 
ces de*  environs. 

jOyVET  ;  maifon  royale  en  Lorraine  ,  bailliage  , 
près  de  Lttrçéville.  Le  fetr  roi  Staniflas  ayant  ^çfceré  le 
village  de  HuviUcr  &  fe$  dépendances ,  fit  du  château  une 
maifon  royale  vq«  il^  beaucoup  embellie  >.  $c  lui  donna 
le  npm  4c  Jolivec.  Elle  eft  à  droite  de  la  Vezouzc  »  à 
diftancetprefgu'égaie  de  Luné  ville  &  4e  Chante^eux,  au 
l^aut  d'uaae  fiolJUne,  Ceft  le  point  4e  vUC  Ie  P^V  avantageux 
du  château  de  Lunévilie,  Jolivet.  a  ,de  l'autre,  cfaé  4c 
lacoljw/u^e  belle  campagne  &  plufiew  villages,  Çelui 
de  Huviller  eft  au  pied  du  çh$teau  de Joiivef  >  &  plu* 
près  fd«(Aa  Vpzou3çe ,  du  côté  de  Ç^anteheu*.  L'églifecfl: 
fuccurfalc  de  la  paroiffe  de  LunéviUe. 

JOWÇ^S >  *bb*ye  conwcoftUpirc  de  Bénédiôins. 
Voy#L  Jaussbls. 

J^QUjIÈKsES,  une  des;troia  petites  villes  maritime* 
qui  camppfpnt  le,  Ma^tigue,  d^n*  la  bïâc  Provence  ;  dio*- 
ccfe  dt au  midi  de  rétajfcg  ;djç  Beirre  >  entjçe  Àix  &c 
M^rfeUlp*,  $  à  environ  ^r  l#u$s  de  çhacunc  de  ces 
Tilles,  V*yq.  Martigv^.  :î 

JOAILLIERS,  ou  MNVILLIfiRS  ,  m  JOUILLÉ* 
abbaye  <fe  Pr^montrés  réfof  au  duçhc\de  Bar ,  dam  la 
paroiflk  det>  Stainville  »  à  trois  i  quatre  lieues  vers  le  midi 
de  Bar-le^Duc,  &  à  quelque  djftance  de  la  rive  g^che 
de  la  rivière  de  Saux;  diopéfe  dç  To^Uinrendance  de  Lor- 
raine ,.  bajuliajc     iecw«  <fe  |^..çw  (ouvert  4*  . 
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raine  érBaVrois.  Cette  abbkye  a  été  fondée^ets  îjr  fin  à* 
douzième  ficelé  par  GeorTroi  III,  fcnéchal  'dé'  Champa- 
gne êcféi^neùr  de  Joinville.  -Le  revenu  'de  tavit  le  mo- 
haftère  ricft'quc  d'environ- 8 ob'o  livrer  par  an: 

JONZ'AC  ,  petite  ville  de  la  haute  Saintbngë ,  fur  un 
tuifleau  y  qui  un  peu  plus  bas  forme  la  SuigkejouSevigné, 
par  fa  féuhioh  avec  un  autre  ,  à*  près  de  quatre  lieues  au- 
deflus  de  Pons ,  èc  à  huit  au  levant  d'hiver  de  Saintes  5 
diocèfë  &  éle&ion  de  cette  ville ,  parlement  de  Bordeaux» 
intendâhce  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  3000 
habitâhs; 

JOSAPHAf  y  abbaye  commendataire  de  Bénédiftins , 
de  la  congrégation  de  Si  Maur  ,  au  pays  Chartraln ,  dans 
rOrléahoisS*  fitoée  dans  une  vallée,  à  une  lieue  aufeptentrion 
de  Chartres ,  &  à  quelque  diftanec  de  la  rivière  d'Eure; 
diocefede  cette  ville.  Cette  abbaye7  a  été  fondée  ènino, 
par  Géoffroile  Lieu ,  évêque  de  Chartres ,  &  par  Gauflin  le 
Lieu  fort  frère  t  elle  vaut  3  à  4000  livres  de  rente^à  fon 
ptélàt  >  &  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  200  florins. 
:  JGSAS  ,  &  non  Jojias  >  petit  canton  de  Tlfle-de- 
France  >  au  couchant  d'hiver  de  Paris  >  entre  la  Seine  êc  la 
Beauffé  où  l'Yvette.  II  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Bièvres* 
&  il  dtfrine  fon  nom  à  un  des  trois  archidiaconéVdu  dio- 
cèfë de  Paris.  Ceft  dans  ce  canton  qu  eftfitùé  le  territoire 
de  Verfailles  /  ou  refldé  la  cour  de  France. 
ijOSSELlN  ,  6u  S.  NicèLAS  êc  S.  MÀnfiN  M  JOS- 

SELIN.  Voyt\  JOCELIN* 

•  JOUARRE ,  bourg  del*  (SàHevelfe  ou  Brie  Pbuilleufe, 
en  Champagne  ;  diocèfe  ôc  éleâion  de  Meaux^  parlement 
&  intendance  de  Paris.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  une  colline 
dont  le  pied  eft  arrofé  par  le  petit  Morin  t  à  «ne  petite 
demi-lieue  vers  le  midi  de  la  Ferté-fous-Jouarrc  >  &  i 
quatorze  lieues  vers  le icvsint  d'été  de  'Parié.  Ôn  y  compte 
3  f  o  habitans.  Il  y  a  une  célèbre  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  rbndée> dans  le  huitième  fiècle  pat  Odon, 
frère  aîné  de  S.  Ouen.  Ce  monaftère  eft  confidérablc  par 
rapport  à  fes  bâthnens  &  à  fes  revenus  que  l'on  fait  monter 
à  environ  40060  livres.  Il  relève  immédiatement  du  fainf 
fiège^  de1  même  que  la  collégiale  >  fondée  dan*Iréglife 
pwoiffialcdu  lieu.  Geft^'abbeffe  qui  préfeoxe  aux  places 
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ta  chapitre.  Il  cft  compofé  de  dooze  chanoines  >  parmi 
lefquels  le  curé  tient  la  première  place. 

L'abbeâe  cft  fupérieurc  &chef  du  chapitre  ;  c'eft  auûl 
elle  qui  nomme  les  chapelains  &  femainiers  de  l'abbaye. 

L'eglife  collégiale  &  paroiûlale  cft  longue  le  étroite  ; 
fon  maître  autel  eft  orné  de  pluûeurs  colonnes  de  marbre. 
Dans  un  cimetière  qui  eft  proche  >  il  y  a  une  petite  cha- 
pelle baffe  en  forme  de  grotte  ou  de  caverne  que  les  an- 
ciens chrétiens  apnelloient  crypte  ,  comme  qui  diroit  cache 
ou  cachette.  Ceft  oà  ils  s'aâembloicnt  en  fecret  pour  en-» 
tendre  prêcher  l'évangile. 

Le  principal  commerce  de  Jouarre  confifte  en  grains.  Il 
y  a  plufieurs  étangs  dans  fon  voifinage. 

JOUG  -  DIEU  ,  abbaye  fécularifée  ,  dans  la  parohTe 
d'Ouilly  en  Beau jolois ,  non  loin  de  Villefranche ,  diocèfc 
de  Lyon.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1 3  7  par  Guichard 
de  Beaujeu  >  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Bcnoîr. 
liais  en  décembre  171 3  >  le  roi  confentit  à  la  fuppreflion 
du  titre  d'abbaye,  &  à  la  (Écularifation*,  tant  dans  le  chef 
que  dans  les  membres  >  &  union  du  revenu  au  doyenné  du 
chapitre  de  Villefranche  en  Beaujolois ,  pour  être  poflëdé 
à  titre  de  doyenné  toujours  à  la  nomination  de  fa  majefté. 
La  bulle  a  été  donnée  par  Clément  XII  le  4  feptembre 
1738.  La  manfe  abbatiale  étoit  de  5  14000  livres  »  &  1a 
taxe  de  3  3  florins  un  tiers. 

JOURSE Y ,  hameau  de  la  paroifle  de  S.  Galmier ,  e* 
Forêt  j  au  gouvernement  général  militaire  du  Lyonnois» 
Il  y  a  une  abbaye  de  Bernardines  ,  de  l'ordre  de  Fonte-* 
▼raut,  fondée  en  n  30.  Cette  communauté  eft  ordinaire- 
ment compofée  de  douze  religieufes  &  de  deux  fœurs. 
L'élcâion  de  la  prieure  fe  fait  tous  les  trois  ans. 

JOUX  ou  le  CHATEAU  DE  JOUX  >  un  des  plus  con- 
fîdérables  forts  de  la  Franche-Comté  >  à  une  lieue  au  midi 
de  Pontarlier  >  &  à  environ  deux  lieues  des  frontières  de 
la  Suiffe.  Ce  château  eft  bâti  fur  la  pointe  d'un  rocher  forr 
élevé  >  avec  lequel  il  forme  une  pyramide.  La  rivière  dç 
Doubs  Coule  au  pied  du  rocher.  Le  fort  de  Joux  dépend 
du  gouvernement  particulier  de  Pontarlier.  Voye\  cette 
ville.  U  eft  fitué  aupaflage  de  la  Suitfe  en  FranchcrComçfe 
Tom$  111.  G* 
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c'cft  pourquoi  il  y  a  un  bureau  établi  pour  les  droits  d'cn-ï| 
trée  &  de  fortie  for  les  marchandifes. 

JOUX  Jbuâ  Tarare  ,  paroiffe  du  Lyonnois  ,  fituée  au 
pied  de  la  montagne  de  Tarare ,  près  des  fourecs  de  la  ri** 
vière  de  Tardinc  >  de  à  une  lieue  de  la  ville  de  Tarare;  dio~ 
eèfe  ôc  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  &  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  environ  1000  habi- 
tans.  Le  feigneur  du  lieu  y  a  un  château. 

La  terre  &  feigneurie  de  Jonx  eft  une  ancienne  baron- 
nie  dont  la  juftice  comprend  les  paroitfes  de  Joux  &  &j4f~ 
foux  ,  une  partie  de  celle  de  S.  Marcel- l'Eclairé  ,  le  ha-<. 
jneau  de  Rechagny  >  une  partie  de  la  paroiffe  des  Sau- 
vages,  &  ce  qui  eft  cnBeaujolois,  &  celles  de  VioleybL 
de  ViUechcîJjc  j  dont  le  furplus  eft  en  Foret, 

La  juftice  de  la  baronnie  de  Joux  eft  compofée  d'ua 
juge  >  d'un  lieutenant  de  juge  châtelain  ,  d'un  procureur* 
fifcal)  d'un  greffier  &  d'un  huiflier. 

Il  y  a  dans  le  terroir  de  Joux  des  mines  de  plomb ,  qui  » 
félonies  eflàis  qu'en  a  faits  M*  Hellot,  ne  produifent  que 
8  livres  de  plomb  par  quintal  de  matière  »  &  3  o  grain» 
d'argent.  On  affure  qu'il  y  a  aufli  dans  le  même  canton 
des  mines  de  charbon. 

JOUY ,  abbaye  commendataire  d'hommes  >  de  Tordre 
de  Cîteaux>  fille  de  Pontigny  ,  dans  la  baffe  Brie  Cham- 
penoise ,  à  environ  deux  lieues  au  couchant  d'été  de  Pro- 
vins, dans  la  forêt  de  Jôuy,  au  diocèfc  de  Sens.  Elle  a  été 
fondée  en  1 1 24  >  par  Pierre  de  Châtcl  de  Cartelle  >  6c 
Milon  de  Naudé ,  tous  deux  gentilshommes  de  ce  canton* 
Ses  bâtimens  fc  font  accrus  depuis  ,  par  les  libéralités  de 
Thibault  le  grand  >  comte  de  Champagne.  Son  abbé  jouit 
d'environ  1  joo  livres  de  revenu.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  foo  florins.  C'eft  dans  i'églife  de  cette  abbaye  que 
l'on  voit  le  tombeau  de  Simon  de  Beaulieu ,  iflii  d'une 
noble  &  ancienne  maifon  de  Brie ,  d'abord  archidiacre  de 
Chartres  &  de  Poiriers ,  puis  chanoine  de  i'églife  de  Bow> 
ges  ôc  de  S.  Martin  de  Tours,  archevêque  de  Bourges 9  te 
enfin  cardinal  de  évêque  de  Préncfte* 

JOUY  en  Jofas  ,  paroiffe  du  cinton  de  Jofas ,  dans 
riflc-de-France  >  au  gouvernement  générai  de  jnêmc  nom  5 

4fecéfc  Y  patlcmcm ,  intendance  fc  éleftion  de  Paris  j  à 
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Quatre  petites  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  viUe> 
fur  la  petite  rivière  de  Bièvrcs,  prefque  vis-à-vis  Verfailles* 
On  y  compte  environ  400  habitans.  Ceft  le  chef-lieu  d'un 
des  trois  archidiaconés  du  diocèfe  de  Parisk  L'archidiaconc 
de  lofas  Comprend  160  paroilfes  >  les  villes  comptées  pour 
une  >  divifées  en  deux  doyennés ,  celui  de  Ctâttaufon  & 
celui  de  Montlfury. 

Jouy  cft  remarquable  par  Ton  château,  dont  on  admiré 
l'orangerie  *  qui  eft  la  pièce  la  plus  curieufe  ,  àc  le  dctfei4 
de  la  fontaine  placée  dans  une  futaie. 

La  terre  &  feigneuric  de  Jouy  fut  érigée  cri  corrité  pat 
lettres  de  décembre  i£j4  >  regiftrées  au  parlement  cri 
161  f  >  de  en  la  chambre  des  comptes  en  16J7, en  faveur 
de  Charles  d'Efcoubleau,  marquis  de  Sourdis  &  d'AHuye* 
èc  chevalier  des  ordres  du  roi. 

JOUY-LB-CHATEL,  bourg  ou  petite  ville  de  la  balte 
BrieChampcnoife,  fur  les  confins  du  gouvernement  gêné-* 
talde  illle-dc-France  ,  à  trois  à  quatre  lieues  au  midi  de 
Coulommiers,  à  quatre  au  même  point  de  la  Fertc-Gau* 
cher  >  &  à  douze  au  levant  d'hiver  de  Paris  ;  parlement  àc 
intendance  de  cette  ville ,  élection  de  Rozoy  ,  diocèfe  dé 
Meaux.  On  y  compte  environ  600  habitans.  Ceft  le  fiègé 
d  une  juftice  royale.  Jouy-lc-Chitei  a  deux  beaux  châteaux* 
Celui  de  Vigntau  >  &  celui  du  petit  Paris. 

JOUY-SUR-MORIN,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute 
Briè Champenoife >  furie  Morin,  entre  Coulommiers  6c  la. 
Fcrté-Ganchcr>  à  une  lieue  au-deflbus  de  la  dernière ,  6c 
i  quarre  lieues  <3c  demie  au  levant  de  la  première  5  diocèfe 
&  éle&ion  de  Meaux ,  parlement  <5c  intendance  de  Pari*. 
On  y  compte  environ  12.00  habitans»  Ceft  le  iiege  d'une 
Juftice  royale. 

JOYE  (  la  )  i  abbaye  régulière  de  filles  5  de  Tordre  dd 
Cîteaux ,  dans  la  balle  Bretagne  >  fur  le  Blavcr  ,  un  peu 
au-deflus  de  Hcnncbon ,  au  diocèfe  de  Vannes.  Ce  mo-* 
naftère  a  été  fondé  en  12  jo  par  Blanche  >  fille  de  Thi-» 
bault  »  roi  de  Navarre,  de  femme  de  Jean  I,  duc  de  Brc-t 
tagne:  il  jouit  de  8  à  ioooo  livres  de  rente. 

JOYE  (  la  )  IcÊ-Nemours  ,  abbaye  de  filles  daûs  tcJGâ- 
tinois  françois*  fur  lé  Loing ,  près  èc  au  midi  de  Nemours* 
gu  diocèfe  de  Sew*  Cette  maifon  a  été  fondée  l'an  i  x  8 1  » 
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par  Gauthier ,  fclgneur  de  Nemours.  Elle  jouît  de  C  à  tooé 
livres  de  rente. 

JOYE-EN-VAL  (  la)  ou  JOYENVAL  ,  abbaye  de  Pré- 
montrés >  fituée  dans  la  foret  de  Craye  >  au  Mantois ,  à 
une  lieue  au  couchant  d'hiver  de  S.  Germain-en-  Laye* 
On  ne  connoît  pas  l'époque  de  fa  fondation  ;  quelques-uns 
l'attribuent  à  Philippe- Augufte.  La  mante  abbatiale  de  cette 
abbaye  a  été  unie  en  169%  à  l'éveché  de  Chartres  >  pour 
dédommagement  de  l'ére&ion  de  l'éveché  de  Blois  ;  cette 
abbaye neft  point  taxée. 

JOYEUSE  >  petite  ville  du  Vivarais  >  dans  les  Cévennes  , 
au  gouvernement  général  de  Languedoc  >  fur  la  rivière  de 
Beaune ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  couchant  de  Viviers  ; 
cliocèfe  &  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de  Touloufe» 
généralité  de  Montpellier»  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  environ  600  habitans. 

La  baronnie  de  Joyeufe  fat  érigée  en  vicomté  par  let- 
tres de  14  5  2.  »  en  faveur  de  Louis  II ,  baron  de  Joyeufe; 
puis  en  duché-pairie  ,  par  lettres  d'août  1  j  8 1  ,  en  faveur 
d'Anne,  vicomte  de  Joyeufe.  Le  titre  de  duché-pairie  s'eft 
éteint  par  la  mort  de  François- Jofeph  de  Lorraine  »  petit- 
Bis  du  duc  de  Guife  ;  mais  il  fat  rcnouvcllé  par  lettres  de 
1714  >  en  faveur  de  Louis  de  Mclun  ,  prince  d'Epinay  »  oïl 
Epinoy* 

JOYEUX  avènement  à  la  couronne  ,  droit  en  vertu  du- 
quel le  roi  de  France  >  à  fon  avènement  à  la  couronne  > 
avant  fon  Caere  &  fon  couronnement  >  peut  créer  une  nou- 
velle maîtrife  dans  chaque  corps  de  métiers  ,  6X  nommer 
à  la  première  prébende  qui  vient  à  vaquer  dans  chaque 
çathédrale.  Voye\  les  mots  roi  &  clergé. 

IRISSARRY ,  bourg  de  la  baffe  Navarre»  chef-lieu  du 
cliftriâ:  ou  pays  de  même  nom  »  à  environ  deux  lieues  de 
la  rive  droite  de  la  Nive  >  à  quatre  au  couchant  d'hiver 
de  Saint-Palais ,  &  à  trois  vers  le  feptentrion  de  S.  Jean- 
pied  -  de  -  port.  On  y  compte  environ  100  habitans.  Le 
canton  d'Iriffarry  comprend  fix  paroiffes. 

IRON  ,  rivière  de  Lorraine.  Elle  a  fa  fourec  au-deflus 
de  Tabbaye  de  S.  Benoît ,  paffe  à  la  chauffée ,  i  Hamon- 
viUc-au-paflagc  »  Villc-fur-Iron  ê  Droitaumom ,  &  tombe 
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Jans  rOrnc  i  Conrlafis-cn-Jarnify  ,  dans  le  bailliage  de 
Briey. 

ISÈRE  (  r  )  )  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  Savoie» 
aux  frontières  du  Piémont  *  d'où  >  après  y  avoir  parcouru  une 
partie  du  pays  >  6c  s'étant  groflic  de  quelques-uncsde  fes  ri- 
vières ,  elle  entre  en  Dauphiné>  pafleau  fort  de  Barraux, 
arrive  à  Grenoble  ,  y  reçoit  le  Drac  >  devient  navigable 
pour  de  grands  batteaux ,  6c  à  quinze  lieues  au-dedbus  de 
cette  ville  >  Te  décharge  dans  le  Rhône  >  à  une  lieue  6c 
demie  au-deflus  de  Valence.  Son  cours  eft  d'environ 
lieues. 

ISIGNY  9  gros  bourg  avec  un  port  6c  un  château  9  au 
Beflîn  proprement  dit ,  dans  la  baflè  Normandie  >  fur  la 
rive  gauche  de  l'Aure  >  non  loin  de  fon  confluent  avec  la 
Vire  ,  à  deux  lieues  au  levant  de  Carentan  >  près  des  limi- 
tes orientales  du  Cotentin  ;  diocèfe  de  Baïeux,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éle&ion  de  Mortain, 
chef-lieu  d'une  fergenterie  6c  d'un  bureau  pour  le  quart- 
bouillon»  Son  fiège  d'amirauté  eft  uni  à  celui  de  Carer*- 
tan>  ce  qui  eft  fort  incommode  pour  les  habitans  d'Ifigny  > 
dont  le  nombre  fe  monte  à  environ  900  >  non  compris 
ceux  des  hameaux  >  qui  forment  une  communauté  féparée 
de  celle  d'Ifigny.  Son  églife  paroiflïale  eft  fous  l'inrocatioa 
de  «S.  Georges.  La  cure  eft  i  la  nomination  du  chapitre 
de  r  églife  cathédrale  de  Baïeux.  Il  jouit  de  toutes  les  dix»» 
tues  >  6c  le  curé  eft  à  portion  congrue.  Il  y  a  trois  char 
pelles  fuccurfales  pour  les  hameaux  qui  font  dans  le  diftricî 
de  la  paroifle  d'Ifigny.  La  première  de  ces.  chapelles ,  i 
une  dcmUieuc  d'Ifigny  >  eft  fous  l'invocation  de  faintt 
<Annc  ;  la  féconde  >  éloignée  feulement  d'un  quart  de  lieue  > 
eft  dédiée  à  faintt  Magdelaine  ;  la  troifième  ,  éloignée 
d'une  lieue  >  eft  fous  l'invocation  de  S~  Rock.  On  y  dit  la 
mefle  les  dimanches  6c  fêtes  pour  la  commodité  des  habi- 
tans des  hameaux  >  dont  le  nombre  eft  plus  confidérablt 
que  de  ceu*  du  bourg. 

Il  y  a  encore  deux  chapelles  domeftiques-.  Tune  dans  le 
fief  de  Rupally  ,  fous  le  titre  de  chapelle  de  Notre-Dame 
de  bon  fecours.  L'aatre  eft  celle  da  château  d'Ifigny  >  fous 
l'invocation  àtjaiate  Marguerite. 

Le  bourg  d'Ifigny  eft  renommé  ptur  fon  cidre  >  fes 
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tons  beurres ,  &  fbn  fel  blanc.  On  compte  dix-huit  fallhet 
dépendantes  de  fon  bureau  des  gabelles  ,  dont  dix  fîtuées 
i.  une  dcmi-lieuc  fur  le  rivage  du  petit  Vny  ,  appartiennent 
à  des  particuliers  d'îfigny  ,  cinq  du  même  côté  du  petit 
Vay ,  à  ceux  de  Neuilly ,  èc  trois  de  l'autre  côté  du  petit 
Vay,  au  village  de  Montmartin.  Il  y  a  trois  plombs  ou 
fourneaux  poqr  chacune  des  dix  premières ,  èc  des  cinq  fui- 
Vantes  ,  &  deux  feulement  pom  chacune  des  trois  autres. 

Les  habitans  d'îfigny  jouiflent  du  droit  de  bourgeoise ± 
fie  franc-alleu  èc  dt:  franc  -J'aie'.  Les  villages  qui  ont  le 
droit  d'ufer  du  fel  blanc  ,  font  fixés  par  les  arrêts  de  ordon- 
nances ,  èc  ceux  qui  eh  font  ufage  n'en  peuvent  prendre 
qu'un  demi-boi fléau  par  peTfonne. 

L'évcque  de  Baïeux  étant  aux  droits  des  anciens  ducs  de 
Normandie  ,  perçoit  cinq  ou  fix  fortes  de  droits  dans  le 
bourg  d'îfigny  :  favoir,  un  droit  de  paffage  au  grand  pont 
de  bois  qui  fépare  le  bourg  d'Ifigny  du  village  d'Ofman- 
•ville,  un  droit  dVntrée  èc  de  forrk  à  la  halle  au  bled,  un 
droit  de  poids-le-rvi  y  un  pour  la  pojce  ou  amarague  de 
chaque  hetix ,  barque  ou  batteau  qui  entre  à  quai  >  èc  un 
for  tous  les  beurres  que  Ton  embarque  au  bourg  d'Ifigny, 
Tous  ces  cfroits  font  affermés  23  jo  livres  par  an  ou  en- 
viron ' 

Ifigny  a  un  marché  franc  tous  les  Jeudis ,  èc  une  foire 
franche  >  qu'on  appelle  la  foire  de  ta  S.  Martin  ;  elle  dure 
^depuis  le  1 1  novembre  jufqu'  an  14  du  même  mois.  On  y 
Vend  de  toutes  fortes  de  marchandifes. 

Outtc  le  marché  ordinaire  -d'Ifigny)  il  s'en  tient  tooi 
Its^ours  ouvrables ,  depuis  les  rogations  jufqu'à  la  toafîaint» 
«dans  Icfquels  il  fe  vend  une  grande  quantité  de  beurre 
falc  que  l'on  pcfe  au  poiids-le-roi ,  èc  que  les  marchanda 

de  Paris  y  font  enlever.   

-  La  halle  au  bled  eft  un  bltiment  couvert ,  qui  appartient 
à  l'évêque  de  Baïeux.    '  •  « 

Ccft  le  canal  de  la  rivière  d'Aure  qui  forme  le  port 
d'Ifigny,  en  forte  qu'il  eft  fort  étroit  \  cependant  il  y  entre 
environ  denx  cens  navires  par  an  ,  dont  quelques-uns  fonç 
de  90  à  100  tonneaux. 

La  rade  d'Ifigny  eft  foraine  5  èc  éloignée  do  port  cT«n- 
viron  trois  licacsr.  - 
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-Lesenviroûs  dlfignyeonfiftent  en  ptairles  éc  en  terres 

labourables  >  plantées  de  pommiers.  Les  pâturages  y  font 
excellens  ,  6c  pour  les  préferver  des  inondations  >  on  a 
eonftruit  en  173 1  huit  portes»  dont  quatre  fous  le  pont-* 
-au*Douety  6c  quatre  fous  le  petit-pont ,  qui  eft  for  un  bras 
de  la  rivière  d'Aure.  La  mer  ferme  ces,  portes  à  fon  re- 
flux ,  6c  la  rivière  d' Aùreies  ouvre  à  fon  flux. 

JSLE  (  1')  ,  ville  du  comté .  Vcnailfin  >  diocèfe  de  Car- 
pentras ,  chef-lieu  d'une  judicature  6c  d'un  juge  majeur 
annuel  >  ûtuée  fur  la  rivière  de  Sorgue  ,  qui  la  contourne 
&  la  traverfe  ;  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  d'Avignon  » 

à  deux  au  couchant  de  Carpentras.  On  y  compte  envi- 
ton  J600  habitans  ,  y  compris  ceux  de  la  campagne» 

Cette  ville  n'a  qu'une  feule  églife  paroitQale,  qui  eft  en 
même  temps  collégiale  :  elle  eft  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  des  Anges  ou  de  YAjTomption.  Son  chapitre 
fondé  en  1 1 1  2.  ,  eft  cqfnpofé  d'un  prévôt ,  d'un  facriftain, 
6c  d'un  capifeoi ,  de  huit  chanoines  ,  6c  de  treize  autres 
prêttçs  aggrégés,dont  deux  font  curés  perpétuels.  Le  prévôt 
du  chapitre  jouit  de  6  à  7000  livres  de  revenu.  Ccft  lui 
qui  eft  coliateur  de  la  cure. 

•    Il  y  a  environ  9  prieurés  dans  le  territoire  de  rifle  » 
outre  un  grand  nombre  de  chapellenies ,  dont  les  revenus 
font  considérables.  Ce  font  les  dixmes  d'un  de  ces  prieurés 
,affcûés  à  la  prévôté  du  chapitre»  qui  forment  les  revenus 
de  celui  qui  en  eft  pourvu. 

Outre  la  collégiale  ,  les  prieurés  6c  chapellenies  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  y  a  à  llfle  quatre  couverts  d'hommes 
&  trois  communautés  de  fiUes,  un  hôpital  pour  les  pauvres 
orphelins  6c  les  vieillards  >  &  un  mont  de  piété  od  l'on  prête 
fur  nantissement.  Les  communautés  d'hommes  font  les 
Cordeliers  -  conventuels ,  les  pères  de  la  Doftrine  chré- 
tienne ,  les  Minimes  6c  les  Capucins  ;  celle*  de*  filles ,  font 
les  religieufes  de  fainte  Elifabeth  »  fous  la  règle  <lu  tiers- 
ordre  de  S.  François ,  les  Urfulines,  les  Hofpitaiièrcs  de 
S.  Jofeph.  Ces  dernières  delfervent  l'hôpital  des  pauvres 
malades,  lequel  eft  bien  bâti  6c  bienadminiftré.  Celui  des 
pauvres  orphelins  6c  vieillards  eft  adminiftré  par  lescon- 
,  qui  ne  font  comptables  à  perfonne  de  leur  adminiftra- 
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La  vlflê  fie  emftott  point  d'autre  feignent  que  le  £àpe; 
la  juftice  y  eft  administrée  par  un  juge-majeur ,  à  la  nom> 
nation  annuelle  du  vice-légat. 

Les  officiers  municipaux  connobTent  des  matière»  de 
police ,  6c  des  caufes  de  faits  en  matière  civile.  Ils  font 
au  nombre  de  quatre ,  dont  deux  font  élus  chaque  année 
par  le  confeil  de  ville  >  compofé  de  16  confeillers.  L'un 
eft  choifi  dans  l'ordre  de  lanoblefle,  6c  le  fécond  parmi 
les  principaux  bourgeois. 

L'emploi  de  la  foie  6c  les  cuirs  tannés  font  les  deux 
objets  du  commerce  des  habitans  de  Tlflc.  Il  s'y  fabrique 
auffi  quantité  d'étoffes  de  laine ,  des  couvertures  de  lit  6c 
de  mulets. 

Cette  ville  a  deux  marchés  par  femaine  »  le  jeudi  6c  le 
famedi.  Il  s'y  tient  plufieurs  foires  par  an ,  dont  deux  du- 
rent chacune  trois  jours ,  favoir;  celle  de  faint  Pancrace  5  qui 
commence  le  12  mai ,  6c  celle  de  S.  Simon  6c  S.  Judc,  qui 
commence  le  28  o&obre.  On  y  vend  toutes  fortes  de 
grains  >  des  légumes  >  des  étoffes  de  laine  >  des  merceries  1 
des  pelleteries ,  du  chanvre  de  du  bétail. 

Cette  ville  a  fuivi  le  fort  du  pays  Venaiffin  ;  6c  après 
avoir  été  fous  la  domination  des  comtes  de  Touloufe ,  elle 
a  paflé  fous  celle  des  papes.  Elle  eft  regardée  aujourd'hui 
comme  la  plus  confidcrable  6c  la  plus .  belle  du  comté 
Vcnaiffin.  Les  Juifs  y  ont  une  très-belle  fynagogue  >  6c 
forment  environ  le  dixième  des  habitans  de  la  ville. 

Le  terroir  de  rifle  produit  abondamment  des  grains» 
des  vins ,  de  l'huile  6c  des  fruits. 

ISLE  (T)  petite  v ille  du  bas  Languedoc >  fur  le  Tarn» 
à  fix  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby  ;  diocèfe  6c  recette 
de  Touloufe»  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  près 
de  200c  habitans. 

ISLE-ADAM  (T)  bourg  dans  llfle-de-France  propre- 
ment dite  >  ou  dans  la  partie  de  cette  petite  contrée  qu'on 
nomme  Parijis  ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc- 
France  ;  diocèfe  de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de 
Paris ,  éleâion  de  Pontoife  >  à  fix  lieues  au  feptentrion  de 
Paris ,  6c  à  une  lieue  au  midi  de  Bcaumont ,  fut  la  rivière 
d'Oifc.  Ce  lieu  qui  a  titre  de  baronnie  appartient  à  la  rnaifon 
de  Conti.  Il  eft  remarquable  par  fon  château  1  dont  on  ad- 
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ïnirelaiimttlotiavantageufe.  L'Ule-Adam  eft  bâti  au  pied 
d'un  côteau  >  fur  deux  îles  que  forme  la  rivière  d'Oife.  Il  n'y 
a  point  d'autre  jurifdiûion  que  fa  châtellenie.  La  paroiffe 
de  ce  bourg  cft  deflervie  par  une  communauté  de  prêtres  > 
établie  par  Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti.  Ces  prê- 
tres font  tirés  des  miflionnaires  de  S.  Jofephde  Lyon,  def- 
quels  ils  dépendent. 

Il  y  a  >  outre  la  parouTe,  un  prieuré  de  l'ordre  de  faine 
Benoît. 

ISLE  D*AIX  »  petite  île  de  la  côte  du  pays  d'Aunis. 
Voyei  Aix. 

ISLE  D'AMONT  ,  la  plus  grande  des  îles  de  S.  Mar- 
cou  ,  près  des  côtes  orientales  du  Cotentin  ,  en  baffe  Nor- 
mandie. Voye[  S.  Marcou. 

ISLE  D'ANTROS,  c'eft  le  nom  de  la  petite  île  fituée  à 
l'embouchure  de  la  Garonne  »  &  far  laquelle  on  a  élevé 
la  tour  de  Cordouan  ,  qui  fert  de  phare  aux  vaifleaux. 
Voyei  Garonne. 

ISLE  D'ARMOTTE  ou  ARMOS  ,  petite  île  que  Von 
dit  être  près  des  côtes  de  la  Saintonge  >  mais  fur  laquelle 
nous  n'avons  vu  avoir  aucun  renfeignement. 

ISLE  D'ARTS  ou  DARS  ,  petite  île  fîtuée  au  fond  dix 
golfe  de  Morbihan  ,  vis-à-vis  de  Vannes ,  à  environ  une 
lieue  &  demie  de  cette  ville.  Elle  forme  une  croix  ,  fle 
contient  .8  à  900  habitans  ,  répandus  en  1 1  hameaux  oit 
petits  villages  ,  fans  compter  le  bourg  où  eft  la  paroifle. 
La  terre  y  cft  fertile  en  froment  ;  on  y  recueille  aufli  des 
vins ,  &  il  s'y  fait  une  bonne  quantité  de  fel.  Cette  île 
appartient  par  indivis  à  l'abbefle  de  S.  Georges  de  Ren- 
nes >  èc  à  l'abbé  de  S.  Gildas  de  Rheims ,  en  forte  qu'il  y 
a  deux  jurifdi&ions  pour  les  habitans  de  l'île.  La  partie 
du  feptentrion,  qui  eft  la  plus  conlîdérable ,  reconnoît  celle 
de  l'abbefle, 

ISLE  D'ARVERT ,  prefqullc  &  bourg  confidérable  de 
la  baffe  Saintonge ,  entre  la  rivière  de  Scndrc  &  la  tour  de 
Cordouan.  Voye\  Arvbrt. 

ISLE  D'AVAL  ,  la  plus  petite  des  îles  de  S.  Marcou , 
près  des  côtes  orientales  du  Cotentin,  en  bafle  Normandie» 
Voyt\  S.  Marcou. 

ISLE  BARBE  (1')  t  île  formée  pat  la  Saône  dans  U 
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paroîflê  cfe  S.  Rambcrt  ,  à  une  dcmMleuê  Wf-deSus  Ac 
Lyon.  I!  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  Bénédiâins  :  elle 
a  été  fécularifce  en  i  n  i  ;  &  nnie  dejpuis  quelques  années 
au  chapitre  des  comtes  de  Lyon.  La  manfe  abbatiale  fe 
monte  à  environ  8000  livres,  6c  la  taxe  de  la  cour  de 
Rome  à  470  florins.  Oeft-là  que  fe  trouve  aujourd'hui  le 
Jeminaire  de  S.  Pothin  ,  fondé  par  M.  de  Rochcbonne, 
archevêque  de  Lyon  ;  il  fut  d'abord  établi  à  l'extrémité 
du  fauxbourg  de  la  Croix-roufle  ;  mais  le  chapite  de  l'Hic- 
Barbe  ayant  été  réuni  à  l'églife  de  Lyon ,  M,  le  cardinal 
de  Tenctn  y  fubftitua  le  féminaire  de  faint  Pothin.  Cet 
établnfement  fert  de  retraite  aux  curés  infirmes  &  caducs 
du  dioccYe  de  Lyon.  Il  n'y  a  aujourd'hui  que  10  à  12 
prêtres.  Les  places  font  à  la  nomination  de  l'archevêque 
de  Lyon.  On  y  reçoit  auflt  des  penfionnaires.  Il  y  a  pour 
la  juftice  de  la  feigneurie  de  rifle-Barbe ,  aujourd'hui  unie 
au  comté  de  Lyon  ,  un  châtelain ,  un  procureur  d'office, 
&  un  greffier. 

ISLE  ou  BROT EAU  de  chèvre ,  ISLE  ou  BROTEAU 
de  Me  an  y  ISLE  ou  BROTEAU  Mogniac  >  trois  petites 
îles  formées  par  le  Rhône  ,  &  qui  forment  autant  de  fei- 
gneuries  particulières.  La  première  6c  la  dernière  ont  une 
juftice  compofée  d'un  juge  ,  d'un  procureur  fîfcal  &  d'ua 
greffier. 

ISLE  en  Barrois  ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cî- 
^teauxj  au  duché  de  Bar.,  à  quatre  lieues  au  couchant  d'été 
de  .Bar-lc-duc  ;  bailliage  &  recette  de  cette  ville,  diocèfc 
de  Toul ,  intendance  de  Lorraine  ,  &  cour  fouveraine  de 
vNanci.  La  manfe  abbatiale  eft  unie  à  l'églife  prima tiale 
de  Nanci  depuis  1 66 1 . 

•  ISLE  DE  LA  BARTHALASSE  ,  île  du  Rhône,  an  bas 
Languedoc ,  entre  Avignon  ôc  Villeneuve  ,  diocefe  d'Avi- 
vignon ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  plus  de  100 
habitans  ,  diftribués  en  pluûcurs  granges  ,  &  dépendans 
'  tous  de  la  même  paroide.  Cette  île  eft  plantée  d'une 
;  gTande  quantité  de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers* à 
foie  que  l'on  y  élève  dans  la  faifon.  On  y  recueille  auili  ea 
abondance  de  tres-bpn  froment  .  v 
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-  ÏStfi  DE  BAS»  île  de  la  baffe  Bretagne ,  ptes  des  côte* 
«U*  <iiocèfe  de  Saint-Paul-dc-Léon.  Fcry^ç  Bas- 

15 LE  BELLE  »  île  formée  par  la  Seine  dans  le  Vexia* 
François  ,  a»  gouvernement  général  de  rifle-dc-Francc, 
Elle  a  environ  une  demi  -  lieue  de  longueur ,  de  s'étend  au- 
çlcfïbns  des  ponts  de  Mculan  jufqu'au-deià  du  village  de 
Méfy.  Il  y  a  une  très-belle  mâifon  de  plaifance  ,  dont  la 
propreté  àc  le  goût  du  bâtiment  6c  des  jardins  >  égalent 
|a  beauté  &  les  charmes  de  la  iituation.  Voyez  le  Diâion* 
fiaire  de  Paris  Ct  des  enviions* 

<  ISLE  BOUCHARD,  petite  viUe,  avec  titre  de  baronnie ,  1 
fcc  an  château  dans  la  haute  Touîaine ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Vienne.  Voye\  Bouchart.  Nous  ajouterons  feule- 
ment ici  que  Hllc-Bouchard  a  des  fauxbourgs  plus  confidé^ 
rables  que  la  ville  même  ;  qu'outre  fes  deux  paroifl.es  il  y  a 
un  couvent  de  religieux  réformés  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, une  communauté  d'Urfuiines  ,  une  çommanderie  de 
l'ordre  de  Malthe*  de  la  langue  de  France  &  du  grand 
prieuré'd'Àquitaine,  Il  y  a  outre  cela  deux  chapelles  »  lune 
fous  le  titre  de  S*  Nicaijè ,  dit  communément  de  S.  La* 
jare,  &  «auprès  de  laquelle  fe  tient  tous  les  ans  une  foire 
an  mois  de  feptembre  ;  l'autre  fous  le  titre  de  S,  Maurice* 
patron  de  lune  des  deux  paroiffes ,  ce  à  laquelle  eft  anne- 
xée la  cure  de  S.  Pierre.  Il  y  a  aulfi  trois  prieurés  dans  cette 
ville  ;  l'un  eft  fous  le  titre  de  S.  Ambroife  ,  le  fécond  fous 
celui1  de  S.  Lcariard  2  6c  le  trqiiîcnie  eft  uni  à  la  paroifle 
<le  S.  Gilles, 

Cette  ville  a  un  marché  tous  les  famedis ,  6c  il  s'y  tient 
«juatre  foires  par  an  dans  une  halle  fort  fpacieufe.  On  y 
fait  un  débit  coniîdérable  de  fruits  fecs ,  6c  ftrrtout  de 
«runes ,  dont  on  fait  des  envois  jusqu'à  Paris. 

ISLE  BOU1N  ou  de  BOIN ,  petite  île  près  des  .côtes 
4e  Bretagne  ,  entre  l'île  de  Noirmoutier  6c  le  marqui&t 
de  Retz  ,  fort  proche  de  la  côte  ,  a  une  lieue  de  Bourg- 
Tueuf ,  6c  à  neuf  ou  dix  lieues  an  couchant  d'hiver  de  Nan- 
tes; diocèfe  6c  recette  de  cette  ville  ;  mais  elle  dépend  dn 
Poitou  pour  i'adminiftrafion  de  la  juftice.  C'eft  dans  cette 
île  que  les  Normands  firent  leur  première  defeeate  en 
France  en  820. 

ISLE  BREHAT  /petite  île  près  des  côtes  du  diocefe  4e 
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Saint-Bricuxj  en  Bretagne,  vis-à-vis  dé  Faltîpol  $  te  àetH 
viron  cinq  lieues  au  levant  de  Tréguier.  Elle  cft  petite» 
tîès-peu  habitée.  On  n'y  voit  que  des  cabanes  de  pêcheurs. 

1SLE  DU  CARNIER ,  île  de  la  Dordogne  ,  à  cinq  ou 
fix  lieues  au-deflus  de  Ton  confluent  avec  la  Garonne.  U  y 
a  environ  j  o  habitans. 

ISLE  DE  CERS  >  une  des  îles  de  Grcncfey  >  à  laquelle 
on  donne  environ  deux  lieues  de  tour.  Cette  île  cft  fituée 
dans  l'Océan  ,  à  plus  de  dix  iienes  des  côtes  occidentales 
du  Cotentin.  Elle  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  DE  CHAMPION,  petite  île  formée  par  la  Seine» 
près  de  Mantes.  Il  y  a  une  très-belle  avenue,d'ormes.  Voyc{ 
Mantbs. 

ISLES  DE  CHAUSSEY , petites  îles  de  l'Océan,  a  trois 
éu  quatre  lieues  des  côtes  de  GranvilU.  Voyez  Chaussbt 
éc  Granvillb. 

ISLE  CHAUVET  ,  village  du  bas  Poitou ,  dans  une  île  » 
près  des  confins  de  la  Bretagne  >  à  fept  ou  huit  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Nantes  ;  diocèfe  de  Luçon  >  parlement  de 
Paris, intendance  de  Poitiers ,  élcâion  des  fables d'Olonne. 
On  y  compte  plus  de  100  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  com- 
mendataire  autrefois  de  Bénédictins  *  fous  le  titre  de  VAf- 
Jbmption.  On  ne  connoît  point  au  jufte  l'époque  de  fa  fon- 
dation. Quelques-uns  l'attribuent  aux  religieux  de  l'abbaye 
d' Abfie ,  qui  la  fondèrent ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  vers  Tan 
1 1 }  o.  Cette  maifon  a  été  donnée  en  1 679  aux  Camaidules. 
Son  abbé  jouit  d'environ  4700  livres  de  rente  >  6c  la  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  jo  florins. 

ISLE-DIEU  >  abbaye  commendataire  de  Prémontrés» 
dans  la  vallée  6c  fur  la  rivière  d'Andelle ,  en  Normandie» 
près  de  la  foret  de  Lions ,  6c  à  quatre  lieues  vers  le  levant 
de  Rouen;  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  étéfon* 
s,  dée  en  11 87  par  Renaud  &  Gautier  de  Paviily  >  père  6c 
fils  y  6c  enfuit e  confldérablement  augmentée  par  les  fei- 
gneurs  châtelains  de  Beauvais.  Elle  vaut  environ  3  f  00  li- 
vres à  fon  prélat.  Ce  monaftère  jouit  de  fort  beaux  droits, 
6c  il  a  douze  bénéfices  à  fa  nomination. 
.  ISLE  DODON  ou  l'ISLE  EN  DODON  >  petite  île  do 
comté  de  Comminges >  en  Gafcogne  >  fur  la  rivière  de 
Save ,  à  trois  lieues  au-dertus  de  Lombès  j  diocife  de  Sain;- 
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Bertrand  ,  éleSion  de  Comminges ,  'parlement  de  Tou- 
loufe  >  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  environ  300  habi- 
tans.  C'eft  le  fiège  d'une  juftice  &  d'une  châtellenie  royale. 

ISLE  DUMET  ?  petite  île  près  de  la  côte  de  Breta- 
gne, à  trois  lieues  de  l'embouchure  de  la  Vilaine  >  6c  à 
environ  la  même  diftance  au  couchant  d'été  du  Croiâc. 
Il  y  a  une  tour  avec  quelques  pièces  de  canon, 

ISLE  DE  LA  FORNIGNE ,  une  des  îles  de  Lerins  , 
près  des  côtes  de  la  Provence.  Voye\  LifciNS. 

ISLE^DE-FRANCE  ,  une  des  principales  provinces  da 
royaume,  ainfl  appellée  del'lAe-de-Francc  proprement  dite 
qui  en  fait  partie.  Cette  province  eft  bornée  au  feptentriort 
par  la  Picardie ,  au  levant  par  la  Champagne)  au  midi  par 
rÔrléanois,  &  au  couchant  par  la  Normandie.  Elle  eft  fituée 
fous  le  20  degré  de  longitude ,  &  le  49  de  latitude.  On 
lui  donne  environ  30  lieues  de  longueur  du  levant  au 
couchant ,  depuis  Donnemarie  jufqn'à  Dreux  >  &  18  à  20 
de  largeur  du  feptentrion  au  midi  1  depuis  Royaumont  jus- 
qu'à la  Ferté-Alais.  Paris  en  eft  la  capitale  ;  c'eft  ce  qui 
rend  cette  province  la  plus  riche  de  tout  le  royaume  >  at- 
tendu que  les  riche/Tes  feules  de  la  ville  de  Paris  équiva- 
lent au  moins  à  un  tien  de  la  France. 

La  province  de  rifle-de-France  renferme  fix  petits  pays  : 
favoir ,  Y Ijle- de-France  proprement  dite  >  avec  laquelle 
font  confondus  trois  autres  petits  pays  >  la  Goelle  >  la 
France  ,  &  le  Parijis  ;  la  Brie  françoife  ,  le  Gâtinois  fraw 
fois  ,  le  Hurepois  ,  le  Mantois  ,  &  le  Vexin françois. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine ,  la  Marne  ,  l'Oifc 
4c  l'Aîné  :  elles  portent  toutes  les  quatre  batteaux.  Les 
autres  rivières  moins  confidérables  qui  l'arrofent  >  font 

L'ïfcok ,  b  Brèche ,  la  Végre . 

lajuiflc,  laNonctte,  laVéle, 

la  rivière  d'ElBhe,  leLoing,    .  ,  la  Vieille  Mer; 

r©rge  ,  PYerre,  k  Crould ,  te 

Tlvctte  9  l'Eure ,  PEpte. 

Auxquelles  il  faut  ajouter  environ  autant  de  ruifleaux, 
dont  les  uns  ont  une  dénomination ,  6c  les  autres  ne  font 
connus  fous  aucun  norn.         -  * . . .  . 


Digitized  by  Google 


*n  7t  s  l 

*  Lès  villes  les  plus  confidérables  de  cette  province  aprà 
4a  capitale,  font 

*  m,  i  m 


YcrUilles  , 

Montlhcry  j 

Pafly  ; 

oaint-ucHis  -, 

Arpajon  * 

Meulan  * 

S.  Germain-en-Laye, 

Ittcville 

Dreux , 

Lagny , 

La  Ferte  Alan  j 

Houdan  ; 

Dammartin  » 

Chevrcufc , 

Mclun  » 

Montmorency  # 

Brie-Comte-Robcrt  > 

Milly  „ 

Bcaumont  > 

Mantes , 

Pontoife  ; 

Chatcauloudoiii 

Fontainebleau! 

Magny, 

bourdan  , 

* 

Marly , 

Chaumonc. 

- 


L'air  y  eft  lain  ,  te  fon  climat  eft  a/fez  tempéré ,  mais 
plus  froid  que  chaud.  Il  y  a  de  très-belles  plaines ,  quan- 
tité de  collines,  &  peu  de  montagnes.  La  qualité  du  fol 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  également  bonne  partout*  L'Ifle- 
de- France  propre  &  la  Brie  françoife  produifent  en  abon- 
dance de  très-bon  bled  :  on  y  recueille  aùffi  quantité  de 
vin  ,  mais  d'une  médiocre  qualité.  Il  y  a  de  très- bons 
pâturages  le  long  des  rivières  de  Seine  ôc  de  Marne.  On 
cultive  des  légumes  6t  des  arbres  fruitiers  dans  les  terres 
légères  6c  fablonneufes,  furtout  dans  les  environs  de  Paris. 
Le  Mantois  6c  le  Vexin  françois  produifent  de  l'avoine  6c 
des  feigles ,  mais  peu  de  froment  ;  on  y  recueille  aufli  des 
vins  de  qualité  très- médiocre  >  mais  beaucoup  moins  qu'au* 
trefois.  Le  territoire  de  Montfort  eft  mieux  cultivé  :  il 
produit  aftez  de  bled  &  beaucoup  de  mauvais  vin.  On 
cueille  d'excellens  fruits  dans  Téleâlon  de  Dreux  *  6c  il  y 
a  de  bons  pâturages.  Le  vin  que  Ton  y  fait  eft  fort  dur* 
Dans  le  Hurepoix  les  terres  font  bonnes:  elles  abondent 
en  pâturages,  &  on  y  recueille  de  bon  froment  en  quamitéé 
Le  territoire  de  Melun ,  dans  le  Gâtinois  françois  ,  eft 
encore  plus  fertile  ;  mais  du  côté  de  Nemours ,  dans  le 
même  pays ,  les  terres  font  fablonneufes  6c  remplie^  de 
rochers  :  cependant  il  y  a  quelques  pâturages  *  6c  on  y  re- 
cueille aufli  du  vin.  Enfin  la  province  de  l'Ifie-de^Franct 
abonde  en  général  en  grains  6c  en  fruits  de  toutes  efpèces  : 

ce  qui  fait  que  les  vins  n'y  ont  pas  pax-tgui  autant  de 

«  « 
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qualité  qu'ils  en  pourroient  avoir  ,  c*eft  que  les  raifins  ne 
parviennent  pas  ordinairement  à  une  parfaite  maturité  fut 
le  cep  >  &  le  vin  qui  en  provient  eft  ordinairement  acerbe» 
peu  fpiritueux  >  &  en  général  aifez  faible*  C'eft  un  incon- 
vénient auquel  on  eft  fouvent  expofé  dans  les  vignobles 
Septentrionaux  de  la  France  >  moins  favorifés  pour  le  fol 
de  le  climat ,  que  ceux  de  nos  provinces  méridionales.  JJjk 
particulier  de  S.  Germain  >  nomme  M.  Maupin  ,  vient  de 
trouver  un  moyen  d'aider  à  la  nature  en  pareil  cas ,  de  de 
donner  au  vin  plus  de  qualité  >.  en  retenant  autant  qu'il  eft 
poffible  les  vapeurs  qui  s'exhalent  pendant  la  fermenta- 
tation*  pour  la  rendre  plus  prompte  de  plus  vigoureufe: 
ce  qu'il  fait  en  couvrant  exactement  la  cuve  ,  de  en  ne 
lui  laiflant  qu'autant  d'air  qu'il  eft  néceflàire  pour  éviter 
la  rupture  du  vaitfcau  ,  de  il  a  foin  en  même  temps  de 
foutenir  de  d'exciter  la  fermentation  par  la  chaleur  du 
fc»  lorfqu'il  en  eft  befoin.  Par  ce  moyen  il  parvient  à  faire 
de  fort  bon  vin  avec  des  raifins  qui  ne  font  encore  que 
dans  une  maturité  imparfaite.  La  méthode  de  ce  particu- 
lier de  fes  expériences  fe  trouvent  expliquées  dans  une  di£* 
fertation  qu'il  a  publiée  fur  cet  objet  important. 

Les  plaines  de  la  province  font  remplies  de  gibier,  for-* 
tout  dans  le  voifînage  de  Paris. 

On  y  élève  beaucoup  de  chevaux y  6c  quantité  de  mena 
bétail ,  particulièrement  des  moutons.  Il  fe  fait  de  très- 
bons  fromages  dans  les  cantons  du  levant ,  de  on  tire  de 
tres-bon  beurre  de  fes  pays  du  midi  de  du  couchant. 

Le  poiflon  eft  abondant  dans  toute  la  province ,  de,  les? 
bois  n'y  manquent  pas.  ,  \    .  . 

On  voit  >  en  iifant  la  description  de  la  plupart  des! lieu» 
de  cette  province  ,  qu'il  y  a  des  fbfSlcs  de  toutes  efpcco? 
furtout  dans  les  environs  de  Paris  „  &  dans  Paris  même  ; 
des  eaux  minérales  ,  voyez  Abbecourt ,  Vajfy  >  dec^  plû-r 
fieurs  congélations  de  ftala&kes  >  formée*  par  .les.eaux  iqui 
iuintent  des  rochers  dans  diâérens  fouterrains  >  paîr  ekenfr 
pic  >  dans  celui  de  l'Obfervatoive.: 

En  plufieurs  endroits  >  de  au  milieu  des  mafles  de  fable 
jaune  de  rougeâtre  -,  on  trouve  des  veines  hoiifontales  de 
fer  imparfaites  ,  qui  tiennent  Qr  de  argent  >  celle  que  i  on 
a  découverte  au^4clà  de  Pofttoife  ,  fur  la  routée  de.fieaotf 
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Tais*  donne  aux  efTais,  depuis  4  jo ,  jufqu  à  1000  grains  de 
fin  ,  donc  moitié  &  plus  en  or ,  &  le  refte  en  argent" ;  mais 
elle  eft  prefque  intraitable.  Enfin  il  y  a  dans  cette  province 
plufieurs  indices  de  mines  de  fer,  de  cuivre,  d'or  de  d'argent. 

On  trouve  quantité  de  tourbières  dans  la  vallée  où  roule 
la  riyière  d'Effône ,  près  de  Villeroi.  On  y  a  auffi  plufieurs 
indices  de  mines  de  charbon  de  terre. 

Les  carrières  de  pierres  de  de  plâtre  qui  fc  trouvent , 
pour  ainfi  dire ,  aux  portes  de  Paris ,  doivent  être  mifes  au 
nombre  des  richefles  fouterraines  du  royaume. 

Aucune  partie  du  monde  ne  renferme  un  fi  grand  nom- 
bre de  différentes  manufactures ,  de  toutes  portées  au  plus 
haut  point  de  perfeûion.  Les  modes  feules  font  un  objet 
immenfe  de  commerce  ;  Paris  en  fournit  à  toutes  les  na- 
tions. En  général  le  François  eft  le  premier  des  peuples 
pour  les  ouvrages  de  goût. 

Il  eft  impoilible  de  donner  une  idée  des  agrémens  de 
cette  province ,  de  furtout  de  la  capitale. 

Qu'on  fe  représente  une  ville  immenfe ,  embellie  pat 
le  voifinage  de  la  cour,  leféjour  de  tous  les  grands  fei- 
gneurs  du  royaume  de  de  la  noblefle  la  plus  diftinguée  , 
de  l'élite  du  clergé  ;  le  centre  delà  magistrature  de  de  la 
haute  finance  ;  la  réfidence  ordinaire  des  ambafiadeurs  Se 
des  plus  riches  particulier^  ->  elle  excite  la  perfection  des 
arts,  6c  donne  l'impuifion  au  commerce  qui  fe  lait  daas 
tout  le  royaume. 

Les  environs  de  cette  grande*  ville  font  embellis  par 
les  maifons  royales ,  les  maifons  de  plaifance  des  prin- 
ces »  de  celles  d'un  grand  nombre  de  riches  particuliers  > 
dont  les  jardins  font  autant  de  cherVd'œuvres  de  l'art  de  du 
goût.  On  y  voit  tout  ce  que  la  peinture  de  la  fculpture  ont 
produit  de  plus  parfait  en  Europe ,  fi  l'on  en  excepte  la 
ville  de  Rome. 

Tout  en  un  mot  contribue  à  rendre  l'Ifle-de*  France  la 
plus  belle  de  la  plus  agréable  province  de  la  France  >  de 
peut-être  du  monde  entier. 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  eccléfiaftique  ,  cette 
province  comprend  le  diocèfe  de  Paris  tout  entier  >  de  par- 
tie des  diocèfe*  de  Mcaux  ,  de  Sens  >  de  Chartres  de  de 
Rouen. 
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Elle  cfl: , comme  nous  venons  de  le  dire,  lé  centre  do 
la  juftice  êc  de  la  police  du  royaume.  *  Outre  un  grand 
nombre  de  bailliages  &  d'autres  jurifdiûions ,  elle  com- 
prend tous  les  premiers  tribunaux  de  la  nation.  Enfin  elle 
eft  le  fejour  de  la  cour,  d'où  émanent  toutes  les  jurifdic- 
tions.  L'adminiftration  politique,  eccléiîaftique  ,  civile > 
militaire ,  de  police  ôc  de  finance ,  en  émane  ,  &  y  a  Ton 
centre,  Voyc^  Paris. 

Quant  au  gouvernement  des  finances  ,  cette  province 
renferme ,  outre  l'éleâion  de  Paris ,  plufieurs  autres  élec- 
tions :  favoir,  celles  de  Pontoifc,  de  Mantes,  de  Dreux  > 
de  Montfort  l'Amauri  ,  de  Melun  ,  de  Nemours  &  de 
Rozoy.  Le  diftriû  de  plufieurs  de  ces  éle&ions  s'étend  , 
en  partie  dans  les  provinces  voifines. 

L/Ifle-dc-France ,  confidérée  comme  gouvernement  gé- 
néral militaire ,  eft  beaucoup  plus  étendue  que  ne  l'eft  ix 
province  ;  outre  toute  l'étendue  de  l'Ifle-de-France  ,  il 
comprend  une  grande  partie  de  la  haute  Picardie  :  fa- 
voir ,  le  Beauvoifis ,  le  Valois ,  le  Soiflbnnois ,  le  Noyon-* 
nois  &  le  Laonnois ,  le  Sénonois,  en  Champagne  ,  6c  le. 
Thimcrais  r>  dans  l'Orléanois.  Comme  la  ville  de  Paris 
forme  elle  feule  un  gouvernement  général ,  diftingué  de 
celui  de  i'Ifle-de-F tance ,  Soiflbns  eft  le  chef-lieu  de  ce 
dernier.  Les  gouvernemens  particuliers  qui  en  dépens  - 
dent,  font, 

Bcauvais ,  Chauny ,  Dourdan  ; 

Clermont,  Saint-Denis;  Limours»  .  j 

Vcrvins ,     *  Saiw^ermain-envLaye,   Etampes , 

Scnlis,  Beaumont,  Monrihe'ry; 

Pont-Ste-Mabcance  ,    Verfailles,  La  Fertc-Alais  ; 

...  ;  j 

Crépy  en  Valois  ,  Bric-Conue- Robert .  Château-neuf  > 

Compiégne,  Crccy,  Dreux         ^  %l 

Soifions  &  fon  «hâ«  Melun,  HoucUn;  ; 

tcau'  Fontainebleau;  Montfort-Lamauryj 

Laôn*  Nemours,  Mantes  &MantQ*J 

Coucy-l^Châceau.   "  ^  '  Meulaii, 

K°TV    rrr      ^*W«W*à   .  ^L 
JQW  111%  H  k 
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Il  y  a  ordinairement »  outre  le  gouverneur  ,  quatre  llem- 
tenans-gcnéraux  pour  le  roi»  ôc  un  lieutenant-de-roi  de  la 
province  pour  le  gouvernement  général  de  llflc  -  de- 
France. 

On  y  compte  aujourd'hui  i  r  lieutenans  des  maréchaux 
de  France  :  favoir  >  un  dans  chacune  des  villes  qui  fui  vent; 
Paris  ,  Meaux  &  Bondy ,  Vernomller?  Etampes ,  Provins  > 
Meaux,  Senlis ,  Clermont  en  Beauvoiils,  Soiffons  &  Noyon» 
Château-Thierry  ,  Dreux  ,  Laon,  Montfort,  Beauvais  ,  la 
Ferté-Milon. 

Le  roi  paie  au  gouverneur  général  dé  rifle-de-France 
les  fonds  néceflahes  pour  T  entretien  d'une  garde  de  trente 
cavaliers»  commandes  par  un  capitaine  >  un  lieutenant  & 
tin  cornette. 

Pour  ce  qui  concerne  la  milice  de  cette  province ,  on  la 
tire  comme  i  l'ordinaire ,  àc  l'on  continue  à  compléter  les 
xégimens  de  recrues  de  Paris  6c  de  Sens,  quoique  la  plu- 
part des  autres  aient  été  réformés. 

*  Il  y  a  trois  compagnies  de  la  maréchau/Tée  ;  celle  du 
prévôt  général  de  l'Iile-de-France  ;  celle  de  la  généralité 
de  Paris,  &  celle  de  là  généralité  de  Soiflbns.  Voye\  ces 
deux  généralités. 

~  Quant  à  la  compagnie  du  prévôt  général  (  qui  réfide  i 
Faris  ) ,  elle  eft  compofée  de  46  cavaliers ,  y  compris  deux 
trompettes ,  divifés  en  dix  brigades ,  commandée*  par  le 
prévôt  général ,  un  premier  lieutenant  de  infpeûeur  de  la 
troupe  ,  quatre  autres  lieutenans  ,  un  guidon  &  neuf 
exempts.  Les  lieux  de  réfidencede  chaque  brigade»  font 
Paris ,  Vîllejuif  »  Sevrés ,  Saint-Denis  ,  Charenton  &  le 
Bourg-la-reinc.  Voye\  Connétablib. 

ISLE-DE-FRANCE  proprement  dite,  pays  particulier 
du  gouvernement  général  de  rifle-de-France  ,  qui  en  a 
pris  fon  nom.  Il  eft  borné  au  couchant  par  l'Oife,  depuis 
fon  confluent  avec  la  Seine,  jufqu'au-deffus  de  Beaumont; 
au  nord ,  par  le  duché  de  Valois, &  le  territoire  de  Meaux  ; 
au  levant^,  par  la  Marne  ou  la  Brie  françoife  ,  &  au  midi, 
par  la  rivière  de  Seine  ou  par  le  Hurepoix.  Autrefois  ce 
pays  renfermoit  exaâementtoùtle  terrïtoirçqu'cnvironncnt 
les  rivicreJ'de  Marne,  de  Seine,  tfOrlfc,  J'Aifae  &  d'Our- 
que  1  &  ç'fft  ce  qui  Ma  fait  donner- le  nogi        qui  lui 
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efl  refté  >  quoiqu'il  ait  été  un  peu  rcfferré  du  côté  des 
rivières  d'Aifne  6c  d'Ourque  ,  qui  ne  le  bornent  plus  vers 
le  nord  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  il  peut  avoir  9  lieues  de 
long  fur  autant  de  large,  6c  forme  un  quand  aflez  exaû. 
Lés  principales  villes  font  Paris  >  la  capitale  du  royaume  , 
Saint-Denis  >  Montmorenci  >  Bcaumont ,  Louvres.  Les  ri- 
vières qui  l'arrofent  font  >  fans  compter  celles  dont  nous 
ayons  parlé  plus  haut  >  la  Vieille  mer  >  le  Rouillon  ,  le 
Crould ,  qui  à  prpprcment  parler  ne  font  que  des  ruiûeaux. 
A  l'article  du  gouvernement  général  de  i'Iflc-de-France  , 
on  trouvera  ce  qui  concerne  fes  produirions  6c  fon  com- 
merce x  quoiqu'il  foit  facile  d'en  juger  >  attendu  qu'il  ren- 
ferme la  capitale  >  qui  elle  feule  vaut  une  bonne  partie  du 
royaume.  ;    .  .... 

On  remarquera  feulement  que  le  principal  produit  des 
villages  les  plus  voifins  de  Paris  >  font  les  fruits  6c  les  légu- 
mes. Montreuil»  village  au  feptentrion  >  à  une  lieue  de 
Paris ,  fait  par  an  pour  plus  de  3000^0  livres  en  pêches  6c 
en  petits  pois  >  ainfi  des  autres  en  proportion. 

ISLES  DE  GLÉNAN  près  des  côtes  de  Bretagne.  Voyei 
Glénan. 

ISLE  DE  GRACE  >  petit  canton  de  la  haute  Norman- 
die ,  au  pays  d'Ouche  :  il  s'étend  entré  la  Seine  6c  l'Eure  > 
depuis  Pafly  6c  Vernon,  jufqu'au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières, un  peu  au-deflus  de  Pont-de4'Arche. 

ISLE  GRBNILLE  ,  une  des  îles  de  Lérins  >  près  de* 
côtes  de  Provence.  Voyc%  Lerins. 

ISLE  DE  GROAIS,  près  delà  côte  de  Bretagne.  Voyt\ 
Groais. 

ISLE  D'HEÏUIS  v  petite  île  de  l'Océan ,  près  celle  de  ; 
Grenefey  >  aux  Anglois.  t  , 

ISLE  D'HOUAC  ou  HOUAT ,  près  dei  côtes  méri- 
dionales de  la  Bretagne  &  a»  levant  d'été  de  Bclle-Ifle. 
V%oyt\  Houac.  >  r 

ISLE  D'IF  ,  près  des  côtes  de  la  Provence.  Voyei  Châ- 
teau d'If. 

ISLE-JOURDAIN  (1*  )  petite  ville  du  bas  Armagnac* 
en  Gafcogne  >  fur  la  rivière  de  Lave  »  à  environ  7  lieues 
au  couçhant  de  Touloufc  >  diocèfe  6c  parlement  de  cette r 
irille,  intendance  d'Aufch,  éle&ion  de  Lomagut.  Ccftle 
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chef-lieu  d'un  comté  &  d'une  coHe&e  de  même  nom,  6c 
le  ficge  d'une  fenéchaudée  &  d'une  maîtrife  particulière 
des  eaux  &  forêts.  On  y  compte  près  de  3000  habitans. 
Cette  ville  a  une  ^glife  collégiale  ,  dont  le  chapitre  eft 
compofé  d'un  doyen  feul  dignitaire  >  d'un  précenteur  > 
d'un  théologal ,  de  douze  chanoines  >  de  trois  hebdoma* 
daires  >  de  de  24  prébendes. 

Lille- Jourdain  -étoit  autrefois  fortifiée  ,  6c  avoit  un 
bon  château  ;  mais  tout  a  été  démantelé  >  &  le  château 
rafé.  Cette  ville  a  été  longtemps  pofledé*  par  une  famille 
ancienne  >  dont  plufieurs  ont  porté  le  nom  de  Jourdain  , 
&  il  y  a  eu  de  fréquens  débats  entre  fes  comtes  &  ceus 
de  Touloufe. 

ISLE  DE  LEVANT ,  Tune  des  îles  d  Hières  près  de  la- 
cère de  Provence.  Voy*\  HiànES. 

ISLE  MADAME  ,  petite  île  près  des  côtes  du  pays  d'An- 
nis  »  à  l'embouchure  de  la  Charente.  Elle  eft  défendue  pat 
une  redoute  garnie  de„canons. 

ISLE  DE  MÉDOC ,  abbaye  commendataire  de  Tordre 
«le  S.  Aqguftin,  dans  le  Bordelois  >  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Gironde  >  à  environ  12  lieues  au  couchant 
d'été  de  Bordeaux  ;  diocèfe  9  parlement  ,  Intendance  6c 
cle&ion  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut  3  à  4000  livret 
de  rente  à  fon  prélat  >  qui  paie  1^0  florins  à  la  cour  de 
Rome  pour  fes  bulles. 

ISLE  DE  MOLENE ,  petite  île  près  de  llle  d'Ouetfan, 
&  de  la  côte  occidentale  de  la  Bretagne  >  au  couchant  de 
S.  Renaud  6c  de  Breft»  Voyc\  Molenb. 

ISLE  AU  MOUTON  ,  une  des  îles  de  Glenan  >  la  plus 
proche  de  la  côte.  Elle  eft  de  forme  ovale  ,  6c  a  environ 
«me  lieue  de  circonférence. 

ISLE  DE  NOÉ  ou  ISLE  D'ABRECHAM ,  bourg  do 
t'AftaraC)  dans  le  bas  Armagnac  >  en  Gafcogne  >  au  con- 
fluent des  deux  ruifleaux  qui  forment  la  rivière  de  Baize» 
&  à  environ  4  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Aufch  ;  dio- 
cèfe ôc  intendance  de  cette  ville  >  parlement  de  Touloufe» 
éleûion  d'Aftarac.  On  y  compte  }oo  habitans. 

ISLE  DE  NOIRMOUTIER,  île  près  la  côte  du  Poi- 
tou >  au  couchanr  de  Bourgneuf  de  de  Beauvoir*  Fby«j 
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ISLE  D'OLERON ,  une  des  plus  grandes  îles  qui  avoi* 
/înent  les  côtes  de  la  France.  Voyt\  Olbron. 

ISLE  D'OR,  une  des  îles  d'Hyèrts.  Voyez  Hy*hbs. 

ISLE  D'OUESSANT ,  île  près  la  côte  occidentale  de 
Bretagne.  Voye\  Ouessànt. 

ISLE  DE  PROMEGNÉ.  Voyn  Chatbau  d'If. 

ISLE  DE  PORQUEROLLES  ,  une  des  îles  d'Hyères, 
près  des  côtes  de  Provence.  Voyt\ Hyérbs» 

ISLE  DE  RÉ.  Voyei  Ré. 

ISLE  DES  SAINTS.  Voye\  Pont  des  Saints. 
*        ISLE  S.  DENIS.  Voyei  S.  Denis. 

ISLE  S.  HONORAT  de  SAINTE  MARGUERITE. 
Voyt\  Lé  ri  n  s. 

ISLE  DE  TATHIOU  ou  TATIHOU.  Voye\  la  Hogvb. 

ISLES  (les),  abbaye  de  filles >  ordre  de  Cîteaux  >  dans 
l'Auxerrois  >  en  Bourgogne  ,  dans  une  île  que  forme  la 
rivière  d'Yonne,  un  peu  au-deflbus  d'Auxerre,  diocèfc  de 
cette  ville.  Ce  monaftère  jouit  d'environ  tfooo  livres  de 
revenu. 

ISLES-AUMONT  9  ville  avec  titre  de  duché-pairie, 
dans  la  Champagne  proprement  dite ,  diocefe  &  éleâion 
de  Troyes  ;  parlement  de  OParis ,  intendance  de  Châions. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Lofain »  à  deux  lieues 
au  midi  de  Troyes.  Cette  terre  &  feigneurie  fat  érigée  en 
duché  pairie  »  par  Louis  XIV  en  166  s  ,  en  faveur  du  ma- 
réchal d'Aumont ,  qui  Tavoit  achetée  de  Charles  de  Gon- 
zagues,  duc  de  Mantoue.  On  y  voit  les  ruines  d'un  ancien 
bâtiment  qui  paroît  avoir  été  un  monaftère  ,  ou  un  château 
bâti  du  temps  des  Romains.  Il  y  a  un  prieuré  occupé  par 
des  moines ,  qui  ont  droit  fur  les  églifes  paroiflialcs  defaint 
Thibaut  &  d'Ioies. 

ISLES  FLOTANTES.  Voyt[  S.  Ombr. 

ISLES  D'HYÈRES.  Voye\  Hydres, 

ISLES  DE  LÉRINS.  Voye\  Lé  ri n s. 

ISLES  (les  fept),  ce  fontfept  petites  îles  entourées  de 
cochers  de  d'écueils>  près  des  côtes  de  Bretagne,  à  y  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Tréçuier.  On  les  nomme  les  îles 
de  Riotnic  ,  de  MalhaU  ,  Yîle-Bonne  ,  l'île-  Verte  ,  Vile* 
aux-Moines  ,  l'île-P  latte  ,  &  l'ile-du-Ccrf  :  elles  ne  font 
habitées  que  par  quelques  pcchcuis* 
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mES  Dfi  &r»*ÀR<îOU.  VoyçL  S.  M'Afccbtj, 
ISSIGNAUX  ,  ou  ISSIGEAUX,  ou  ISSENGEAUtf, 
petite  ville  du  Vélay  ydans  les  Cévennes,  au  gouvernement 
général  de  Languedoc  ,  fur  un  ruiffeàu  à  4  lieues  au  levant 
d'été  du  Puy  ;  diocèfe  6c  recette  de  cette  ville,  parlement 
de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  plus  de  4000  habitans. 

ISSOïRE ,  .petite  ville  de  la.  baffe  Auvergne ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Couze  ,  qui  fe  décharge  un  peu  au-deflous 
dans.  l'Allier ,  entre  Clermont  6c  Brioude  5  à  7  lieues  au 
levant  d'hiver  de  la  première  >  6c  à  environ  S  au  fepten- 
Xùoti  de  Brioude  ;  diocèfe  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  chef-lieu  d'une  éleâion  6c 
.d'une  juftice  feigneuriate.  On  y  compte  près  de  4000  ha- 
bitans. Il  y  a  une  abbaye  commendatairede  la  congréga- 
tion de  S.  Maur,  fous  l'invocation  de  S.  Auftremoine  ,  fon 
fondateur ,  premier  apôtre  6c  premier  éveque  de  l'Auver- 
gne. Cette  abbaye  vaut  environ  3000  livres  i  fon  prélat, 
qui  paie  200  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 
L'abbé  cft  feigneur  de  la  ville ,  $c  la  juftice  lui  appar- 
tient. 

.  Cette  ville  eft  rameufe  par  deux  fièges ,  qu'elle  a  fou* 
tenus  en  1  f 77 >  6c  en  1  r  90. 

Elle  eft  la  patrie  du  cardinal  Antoine  Boyer ,  qui  a  fait 
eonftruirc  l'hôtei-de-ville  &  l'horloge  ,  6c  du  célèbre  car- 
dinal du  Prat ,  chancelier  de  France ,  &  fils  d'une  fœur  du 
cardinal  Boyer. 

.  L'cle&ion  d'iflbhe  comprend  1 39  paroifles.  L'Allier  la 
divife  en  deux  parties  i-peunprès  égales.  Quoique  la  cul- 
ture du  fèl  y  foit  difficile ,  fe  pays  eft  allez  abondant  en 
général.  Les  noyers  y  font  fort  communs  ,  6c  il  fe  fait  un 
grand  débit  des.  huiles  que  Ton  en  tire  :  lepayfan  pauvre 
s'en  fert  anlfi  pour  'fon  potage. 

ISSOLE ,  petite  rivière  de  la  haute  Provence  ,  qui  fc 
jette  dans  le  Verdon  ,  près  de  la  Mure  >  au  diocèfe  de  Sé- 
nés. Elle  eft  fort  abondante  en  truites,  6c  fon  cours  eft  de 
j  à  6  lieues. 

ISSOLET,  petite  rivière  de  la  bafle  Provence:  elle  prend 
ûl  fource  dans  le  diocèfe  d'Aix  >  atrofe  la  viguerie  de  Bri- 
gnolles  >  6c  fe  jette  dans  rAtgens  >  àu  diocçfe  de  Toulon. 
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Son  cours  cft  d'environ  8  lieues.  On  y  ptcht  beaucoup 
de  truites. 

ISSOUDUN,  la  féconde  ville  du  Berri,  dans  la  partie  baffe 
de  cette  province),  fur  la  petite  rivière  de  Théols ,  en  partie 
fur  le  penchant  d  une  colline,,  &  au  milieu  d'une  plaine 
e&armante  ,  à  6  lieues  au  levant  d'été  de  Ch&teauroux  ,  êc 
à  environ  8  au  couchant  de  Bourges  ;diocèfe  &  intendante 
de  cette  ville  >  chef-lieu  d'une  élection  >  d'un  grenier  à 
fel ,  d'une  maîtrlfc  particulière  des  eaux  &  forets ,  êc  le 
fiège  d'un  bailliage  royal ,  régi  félon  la  coutume  de  Berri , 
avec  une  prévôté  royale ,  reflortiffante  au  bailliage,  6c  ta 
réfidence  d'une  brigade  de  la  maréchauffée.  On  y  compte 
xo  à  iicoo  habitans. 

Cette  ville  a  un  château  êc  4  paroiffès  :  favoir  >  S.  Cyr  êc 
S.  Denis  ♦  qui  font  en  même  temps  collégiales  ,  fondées 
en  l'an  1000  ;  S<  Jean  êc  S.  Paterne  ;  quatre  fauxbourgs  ; 
celui  appelé  de  Rome  ,  celui  de  S.  Jean  ,  celui  de  Villate* 
&  celui  de  S.  Paterne  ;  une  abbaye  commendataire  de 
Bénédictins  non-réformés  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.; 
des  couvens  de  Cordeliers ,  de  Capucins  ,  de  Minimes  > 
d'Urfulines ,  de  filles  de  la  Vifitation ,  &  deux  hôpitaux» 
l'un  pour  les  incurables ,  l'autre  pour  les  maladies  paffa- 
gères,  dont  Raoul,  le  dernier  des  anciens  feigneuts  d'Iffbu- 
dun,  fut  un  des  principaux  bienfaiteurs. 

La  rivière  de  Théols ,  qui  eft  fi  petkc  qu'à  peine  eft- 
elie  connue  hors  de  la  province,  divife  cette  ville  en  de*x 
pàrties ,  féparées  l'une  de  l'autre  par  des  murailles.  Le 
château  eft ,  comme  la  haute  ville  ,  féparé  par  -des  mu- 
tailles  ,  des  tours  êc  dc6  fofles.  C'eft  dans  l'enceinte  de  ce 
Château  que  font  l'auditoire  royal ,  la  maifon  du  toi ,  une 
tour  antique  bâtie  en  forme  de  cœur  ,  êc  l'abbaye  de 
Notre-Dame.  Cette  enceinte  renferme  auffi  les  demeures 
des  officiers  de  juftice ,  êc  des  perfônnes  les  plus  diftinguees 
de  la  ville. 

La  ville  baffe  eft  fermée  par  de  bonnes  murailles  êc  dé 
bons  foffés ,  êc  principalement  habitée  par  les  marchand* 
êc  les  artifans.  On  y  voitl'églife  de  S*  Cyr,  dont  les  canon 
nicats  ne  rapportent  que  iyo  livres,  êc  celle  de  S.  Jean» 
Les  4  fauxbourgs  environnent  la  ville  baffe  :  celui  de  Rome 
eft  au  nord  >  comprend  La  paroUJe  collégiale  de  feint 
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«  Denis  ;  celui  3c  S.  Jean ,  qui  regardé  l'orient ,  renferme  les 
Cordeiiers  &  les  filles  de  la  Vification  ;  celui  de  Villate  efl: 
du  côté  du  midi»  &  celui  de  S.  Paternejdu  côté  du  couchant. 
Le  nom  de  ce  dernier  fauxbourg  ,  qui  portoit  auparavant 
celui  de  S.  Martin»  vient  >  à  ce  qu'on  croit  >  d'une  abbaye 
de  Bénédiâins  qui  y  fut  d'abord  fondée  vers  Tan  977 ,  jôr 
les  anciens  princes  d'Iflbudun.  Les  Anglois  ayant  ruiné 
c*ette  abbaye  fous  le  règne  de  Charles  VII  >  elle  fut  trans- 
férée  dans  la  ville  >  Je  dc-là  dans  le  château  ,  où  elle  fub- 
fifte  encore  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d'Iû*budun.  On 
y  voit  le  tombeau  de  Marie  de  Luxembourg ,  reine  de 
Prance.  Son  abbé  jouit  de  -a  jqo  livres  de  rente  :  il  eft 
doyen  né  du  chapitre  de  S.  Denis  d'Ijfl'oudun.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  n'eft  que  de  jo  florins. 

Cette  ville  a  efluyé  trois  incendies  qui  l'ont  fort  dégra- 
dée ;  l'un  en  u  3  y ,  le  fécond  en  1  j  04 ,  &  le  troifième  en 

«xtffi.  •    .  f  «  ! 

Iflbudun  a  eu  des  le  douzième  iiècle  des/cigneurs  d'un 
igrand  nom  *  cadets  de  l'ilïuûre  rnaifon  des  princes  de 
(Deols  ,  èc  vaflaux  des  comtes  de  Poitiers.  Les  Anglois 
pétant  emparés  d'une  partie  du  royaume  >  cette  ville  a  été 
-longtemps  fous  leur  domination.  Elle  fut  reprife  fur  eux 
-çar  Phiiippe-Augufte>qui  la  réunit  au  domaine  de  la  cou- 
ronne :  d'autres  prétendent  qu'elle  a  été  açquife  par  ce 
-jttiême  roi  des  héritiers  de  Mahaud  d'IiToudun  ,  vers  l'an 

J22.O.0U  1.2 1J. 

La  ville  d'Iflbudun  s'eft  diftinguée  en  tous  temps  pat 
Son  attachement  ûngulier  aux  intérêts  de  fes  rois  >  qui  en 
rfeconnoiifance  de  fou  zèle  lui  ont  accordé  de  beaux  privi- 
lèges >  confirmés  par  tous  les  rois  fuivans  >  tels  que  l'exemp- 
tion de  toute  fervitude  ,  de  ban  >  arrière-ban ,  tailles ,  uften- 
4iles  ,  o&rois  ;  4c  autres  drojts  particuliers.  Elle  fit  fur- 
£tout  paroître  le  courage  de  fes  habitans  par  la  réiîfrancc 
opiniâtre  qu'elle  lit  le  14  juillet  1 589  au  fieur  de  la  Châ- 
tre )  qui  commandoit  le  parti  de  la  ligue  contre  le  roi.  Ce 
icigneur  ayant  enfin  furpris  cette  ville  par  des  intelligences 
décrètes  qu'il  s'étoit  ménagées  avec  quelques-uns  des  habi- 
tans, elle  fecoua  le  joug  des  ligueurs  par  une  pareille  fur- 
prife,  &  rentra  dans  l'obéiiîancc  du  roi.  C'eften  mémoire 
4'une  aftion  fi  coutageufe ,  que  tous  les  ans  au  jncmç  joui 
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C4  juillet,  leshabitans  font  une  réjouiflance  publique.  On 
commence  par  un  Te  Deum ,  chanté  dans  l'églifc  de  faine 
Cyr  %  qui  eft  fuivi  d'un  feu  de  joie  dans  une  place  hors  de 
la  ville ,  auquel  le  corps  de  ville  &  tous  les  corps  de  juftice 
affilient  en  habit  de  cérémonie.  m 

Cette  ville  donna  en  16  j  i ,  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV  ,  une  nouvelle  preuve  de  fon  zèle  pour  le  fervice  du 
roi,  fille  refufoit  de  fe  rendre  à  ceux  qui  tenoient  le  parti 
oppofé  à  la  cour  >  6c  dans  cette  circonftance  elle  fe  trouva 
en  proie  à  un  violent  incendie  qui  confuma  plus  de  12.00 
jnaifons ,  &  fit  périr  bien  du  monde.  Les  ennemis  fe  pré- 
sentèrent en  ce  moment  malheureux  ,  àc  formèrent  une 
-attaque  >  mais  les  kabitans  abandonnèrent  aufficôt  leurs 
xnaifons  èc  leurs  biens  >  &  repouflerent  les  aflailians  ,  qui 
furent  obligés  de  fe  recirer*  Le  roi ,  paflant  quelques  jour** 
après  dans  la  ville  >  en  vit  les  maifons  pour  ainfi  dire  en- 
core fumantes  ;  &  le  comte  de  S.  Agnan,  pour  lors  gou- 
verneur ,  lui  ayant  rendu  un  compte  exaû  de  la  fidélité 
Signalée  de  fes  fujets  »  fa  majefté  leur  donna  depuis  en 
toutes  occafions  des  marques  honorables  de  fa  bienveil- 
lance. Aux  exemptions  accordées  parles  rois  fes  ancêtres, 
ce  prince  avoit  joint  le  droit  d'élire  tous  les  ans  un  maire , 
ztuquei  il  acco'rdoit  en  même  temps  l'honneur  d'être  an- 
xiobli  ;  mais  les  bourgeois  n'ont  pas  trouvé  à  propos  de 
profiter  de  ce  privilège  >  de  crainte  de  nuire  à  leur  corn- 
jnerce. 

Les  habitans  d'Iflbudun  font  un  commerce  confidérable 
en  bois  ,  dont  une  grande  partie  de  l'éleûion  d'Iflbudun 
eu  couverte  >  ce  qui  fait  que  fon  terrein  eft  moins  cultivé 
que  le  terroir  vohin  de  l'éle&ion  de  Bourges.  Ses  vigno- 
bles donnent  un  vin  d'une  très  -  médiocre  qualité  ,  ôc  qui 
11e  mérite  pas  le  tranfport.  Le  commerce  des  befttiaux» 
4f  les  manufactures  de  draps ,  de  ferges  drapées ,  de]  bas 
au  tricot  &  à  l'aiguille  ,  fe  fait  avec  beaucoup  de  fuccès 
dans  cette  clcûion.  Les  chapeaux  de  la  manufacture 
d  lflbudun  font  d'un  excellent  ufage  pour  les  foldats  &  les 
cavaliers  ;  mais  le  commerce  du  bois  eft  toujours  le  plus 
fort  de  cette  ville:  les  marchands  achètent  celui  qui  croît 
aux  environs  du  Cher,  &  après  l'avoir  fait  façonner  en 
menain,  on  le  jette  dans  cette  rivière  à  bois  perdu  >.on  le 
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Tamatfe  à  Vlerzon ,  oà  le  Cher  commence  à  devenir  navi- 
gable ,  6c  on  le  met  en  trains ,  pour  le  conduire  &  débi- 
ter dans  les  contrées  voi  fi  nés.  Cette  ville  a  8  foires  par  an» 
qui  font  iQa  mi-careme,  au  i  mai  >  à  la  S.  Jean]  à  la 
Magdcleirrc,  au  8  feptembre ,  à  la  S.  Denis ,  à  la  fainte 
Catherine  &  à  la  S.  Paul.  Il  y  a  auffi  marché  toutes  les 
femaines. 

IS-SUR  TILLE  ou  ISSURTILLE ,  bourg  ou  petite  ville 
du  duché  de  Bourgogne;  diocèfede  Langres,  parlement» 
intendance ,  bailliage  6c  recette  de  Dijon.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  ,  près  d'un  vallon  allez  ouvert]  an  bord  de 
la  rivière  d'Ougne ,  vulgairement  l'Ignon ,  près  de  celle 
de  Tilie  }  qui  fournit  d'excellentes  truites  >  de  fur  le  grand 
chemin  de  Dijon  à  Langres  >  à  i  lieue  de  Saux-le-Duc'» 
4  de  Dijon ,  8  de  Langres ,  6c  6  y  de  Paris.  Cette  ville  eft 
jolie  6c  bien  peuplée  :  on  ne  la  regarde  dans  le  pays  que 
comme  un  bourg  >  quoiqu'elle  foit  entourée  de  murs»  éc 
qu'elle  ait  plufieurs  portes. 

Il  y  a  une  mairie  qui  a  la  police,  6c  un  grenier  à  fel  dont 
dépendent  la  Grange-noire ,  les  Mottes  Valberticres ,  les 
Kentes  du  Seuil  &  Morilenverre.  Outre  l'églife  paroifliale, 
'on  y  voit  un  petit  couvent  de  Capucins  6c  un  hôpital. 

Le  principal  trafic  des  habitans  eft  en  petites  draperies 
~&  en  chapeaux  :  il  y  a  même  quelques  teinturiers.  Son 
"territoire  produit  des  vins  6c  des  bleds.  On  y  trouve  des 
carrières  de  pierre  blanche,  à  l'épreuve  de  la  gelée,  6c 
'beaucoup  de  mines  de  fer.  Il  y  a  marché  deux  fois  la  fc- 
xnaine ,  6c  4  foires  par  an. 

ISSY  ,  paroifle  de  rifle-de-France  ,  au  gouvernement 
"général  de  même  nom;  diocèfe  ,  parlement ,  intendance 
J&  éieûion  de  Paris  ,  à  une  demi-lieue  au  couchant  d'hi- 
ver de  cette  ville.  On  y  compte  près  de  600  habitans. 

Ce  village  eft  très-ancien ,  &  il  tire  fon  nom  d'un  tem- 
ple de  la  déefïe  Ifts ,  que  l'on  y  avoit  élevé  quand  les  Gau- 
les étoient  idolâtres.  Ce  lieu  eft  encore  remarquable  par 
les  belles  6c  magnifiques  maifons  de  plaifance  qui  l'envi- 
ronnent ,  entr'autres  par  le  château  de  rnonfeigneur  le 
prince  de  Conti.  On  en  remarque  Tarchiteâure  de  la 
'façade  ,  les  pilaitres  6c  les  trophées  qui  décorent  le  falloir, 
replacement  avantageux  du  jardin  >  qui  d'un  côté  cffreU 
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vpc  de  la  plus  belle  eampagne,  arrofée  par  la  rivière  de  Seine. 

Outre  réglife  paroiffialc ,  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédic- 
tines >  unie  à  celle  de  Jarcq ,  ôc  dont  le  revenu  annuel  eft 
de  iooo  livres  ou  environ. 

Le  féminairc  de  S-  Sulpice  y  a  aufli  une  maifon  aflez 
fpacieufe ,  dont  la  chapelle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

ITON  >  petite  rivière  du  pays  d'Ouche  >  dans  la  haute 
Normandie.  Elle  prend  fa  foutee  à  la  Trappe  >  aux  con- 
fins du  Perche  &  de  la  Normandie.  Elle  parcourt  prefque 
tout  le  pays  d'Ouche ,  baigne  les  murs  de  Breteuii ,  d'E- 
yreux,  &  fe  jette  dans  l'Eure  ,  près  d'Acqui^ny  ,  environ 
une  lieue  au-deflus  de  Louviers.  Son  cours  eft  de  16  à 
iq  lieuee. 

I VELINE ,  foret  &  petit  pays  du  Hurcpoix,  dans  eette 
partie  de  la  Beauflc  qui  dépend  du  gouvernement  général 
militaire  de  l'Ille-de-France.  Ce  pays  eft  fitué  au  couchant 
d'été  de  Dourdan>  aux  environs  du  bourg  S.  Arnoul. 

IVERNEAUX  >  abbaye  commendataire  d'hommes  » 
ordre  de  S.  Auguftin ,  dans  la  Brie  Françoife ,  au  gouver- 
nement général  de  llfle-dc-France  ,  fur  un  ruifleau  ,  à  une 
lieue  au  feptcnmon  de  Brie-comtc-Robert ,  &  à  environ 
j.  lieues  au  levant  d'hiver  de  Paris;  diocèfe  >  parlement, 
intendance  &  élcûion  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaûc 
environ  izoo  livres  à  fon  prélat }  qui  paie  66  florins  ~  à 
la  cour  de  Rorne  pour  fes  bulles. 

IVETTE,  petite  rivière  du,  Hurcpoix,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Iflc-de- France.  Voyti  Yvbttb. 

JUGON  ou  S.  MALO  DE  JUGON  ,  petite  ville  de 
la  haute  Bretagne ,  fur  la  petite  rivière  d'Arquenon ,  i  j 
lieues  au  levant  d'hiver  de  S.  Brieux  >  &  à  f  de  la  mer  ; 
diocèfe  &  recette  de  S.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  environ  rooo  habitans.  C'eft  le 
-fiège  d'une  maîtrife  des  eaux  àr  forêts  ,  6c  d'une  des  dix 
jurifdiûions  royales  reflbrtiflantes  au  fiège  préfidiai  de  la. 
fénécbauflée  de  Rennes. 

Cette  ville  fait  partie  du  duché  de  Pcnthièvre  ,  depuis 
Tacquifition  que  M.  lé  comte  de  Touloufe  en  a  faite.  Sba 
terroir  produit  du  bled  >  des  lins  de  des  chanvres  en  abôÀ*< 
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JUILLIÉ  ,  bourg  du  Beaujolois  >  au  gouvernement  g& 
tiéral  du  Lyonnois  ,  près  des  confins  du  Miconnois,  à  ? 
lieues  au  couchanc  d'été  de  Beaujeu  ;  diocèfe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  >  intendance  At  Lyon  ,  éleâion  de 
Villefranche  9  jufticc  de  la  Roche-Jullié.  On  y  compte 
environ  600  habitans.  Il  y  a  tous  les  ans  foire  le  3  février» 
le  10  mars ,  le  2  *  avril,  &  le  12  mai.  La  cure  c£b  à  la 
collation  de  l'abbé  de  Clugny  ,  qui  jouit  de  la  dîme. 

JUILLY  ,  que  Ton  nomme  communément  Jully  > 
bourg  aux  contins  de  la  haute  Brie  Champenoife  >  &  de 
Vlflc-deFrance  propre  j  dans  un  canton  appelle  Gocllc  *  à 
une  lieue  au  midi  de  Dammartin  >  à  7  au  levant  d'été 
dç  Paris >  &  à  3  de  Meaux  ;  diocèfe  &  éleûion  de  cette 
ville  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
environ  300  habitans.  Juilly  eft  fort  connu  par  fon  célèbre 
collège  ,  érigé  en  académie  royale  »  &  régi  par  les  prêtres 
de  l'Oratoire ,  qui  y  enfeignent  les  belles-lettres  &  la  pW* 
lofophie  à  un  grand  nombre  d'étudians. 

Il  a  été  établi  fut  les  ruines  d'une  abbaye  éteinte ,  & 
dont  les  revenus  ont  été  unis  à  la  maifon  de  l'Oratoire  de 
S.  Honoié  à  Paris. 

L'églife  paroiflîalc  du  bourg  eft  fous  l'invocation  de 
.S.Etienne  ,  &  c'eft  le  père  général  de  l'Oratoire  qui 
nomme  à  la  cure  >  comme  repréfentant  l'abbé  de  Juilly. 

JULLY.  Voyei  Juilly. 

JUMIEGES  >  bourg  du  Vcxin  Normand  >  dans  la  haute 
Normandie ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  trois  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Caudebec  >  &  à  cinq  au  couchant  de 
Rouen  ;  diocèfe  ,  parlement  >  intendance  &  éleûion  de 
cette  ville.  On  y  compte  environ  2000  habitans.  Il  y  a 
une  célèbre  abbaye  commendataire  de  Bénédiâins,  fon- 
dée au  milieu  du  feptième  iîècle  >  par  S.  Philbert  >  fous 
le  règne  de  Clovis  II  ,  qui  en  fut  le  principal  bienfaiteur  » 
avec  fainte  Bathilde  fa  femme.  L'églife  de  cette  abbaye 
eft  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  :  elle  eft  grande 
êc  bien  ornée.  La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  fort 
nombreufe  &  riche  en  manuferits.  L'abbé  jouit  d'environ 
23000  livres  de  rente >  &  prefente  à  38  cures.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  2300  florins. 

JUNCELS  vu  JONCELS  ,  abbaye  de  Bcnédiaiw  >  du 
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«liocèfe  de  Béziers ,  en  Languedoc.  Voyei  Jàussels. 

JURATS  >  nom  que  Ton  donne  aux  officiers  munici- 
paux de  Bordeaux  &  de  quelques  autres  villes, 

JURÉS.  Voyei  Gàhdbs  des  coups  et  oommu- 

KAUTéS. 

1VOY  LE  PRÉ ,  bourg  du  haut  Berri,  près  de  la  petite 
Saudre  >  au  feptentrion  de  la  principauté  d'Henrichemont» 
à  trois  lieues  vers  le  midi  d'Aubigni  >  &  à  fept  au  levant 
d'été  de  Bourges;  diocefe  >  intendance  &  éleâion  de  cette 
ville  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  environ  iooo 
habitans.  Il  y  a  dans  ce  bourg  plufieurs  fabriques  de  drapf 
&  de  cuirs  tannés  >  dont  on  y  fait  un  grand  commerce. 

Le  terroir  de  ce  bourg  abonde  en  pâturages ,  en  grains 
&  en  bois.  Il  y  a  de  bonnes  mines  de  fer  >  &  plufieurs 
fourneaux. 

JURISDICTION.  On  nomme  communément  ainfi  un 
tribunal  compofé  dç  plufieurs  juges  eccléfiaftiques  ou 
royaux:  le  mot  jûftice  paroît  plus  confacré  pour  défigner 
on  tribunal ,  compofé  de  juges  feigneuriaux. 

La  jurifdi&îon  eccléfiaftique  appartient  aux  évêques , 
archevêques  ,  aux  primats  &  au  papç.  Voyei  Clergé. 

La  jurifdidtion  féculicre  émane  de  l'autorité  royale. 
Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  différentes  dénomina- 
tions ufitées  en  France  pour  défigner  les  jurifdiâions  tant 
/upérieures  que  fubalternes.  Voye\  France. 

IVRY  ,  bourg  du  pays  d'Ouche ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  aux  confins  de  l'Ille-dc-France ,  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Eure  >  à  fix  lieues  au  levant  d'hiver  d'Evreux  ; 
diocefe  &  élection  de  cette  ville  >  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  >  chef-lieu  d'un  comté  >  d'une  haute  jus- 
tice &  d'une  fergenterie  de  même  nom.  On  y  compte  7  à 
S  00  habitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  fondée  en  1077, 
par  Roger  d'Ivry ,  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Elle  vaut  environ  4f  00  livres  à  fon  prélat.  Ivry  a  un  mar- 
ché fort  fréquenté.  Ce  fut  auprès  de  ce  bourg  que  Henri  IV 
battit  Tannée  du  duc  de  Mayenne  en  1  ; 90.  La  nobleiTe  de 
Normandie  s'y  diftingua  beaucoup. 

JUSSEY,  petite  ville  de  la  Franche-Comté  ,'où  ily  a  fié* 
gc  d'une  prévôté  reflortiflinte  au  grand  baijUiags  d'Amont  ; 
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elle  n'eft  remarquable  que  par  un  prieuré  commencé 
taire  dépendant  de  l'abbaye  de  Luxeuil  ,  auquel  le  pape 
nomme.  Cette  ville  peut  avoir  1000  habitans.  Elle  eft  11- 
tuée  dans  les  montagnes,  fur  la  rivière  d'Amance  >  à  fept 
ou  huit  lieues  au  couchant  d'été  de  Véfoul  \  bailliage  de 
•ette  ville  ,diocèfe,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon. 
JUSTICE.  VûjfH  Juridiction. 
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K^ARHAIX,  ville  &  port  de  la  baffe  Bretagne.  Voye\ 
Carhazx. 

KIMPER  ou  QUIMPERCORENTIN  ,  ville  &  gou- 
vernement de  place  de  la  baffe  Bretagne  >  capitale  ou  chef- 
lieu  du  pays  ou  comté  de  CornouailUs  >  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  &  en  cxcellens  pâturages  au  confluent 
de  l'Oder  &  du  Benaud  ,  &  à  neuf  lieues  au  levant  d'hiver 
de  Breft,  à  quinze  au  midi  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  à  qua- 
tante-cinq  ao  couchant  d'été  de  Nantes  >  à  quarante-deux 
au  couchant  de  Rennes  ,  6c  à  cent  vingt -quatre  vers  le  cou- 
chant de  Paris  ;  au  1 3  dégré  3 1  minutes  de  longitude ,  & 
au  47  dé&té  y  8  minutes  de  latitude  ,  route  de  Paris  à  cette 
ville  :  par  Verfailles  y  Neaufle  >  Houdan  ,  Dreux  ,  Bréjol- 
les  ,  Mortagne ,  Alençon  >  Pre^-en-Pail ,  Mayenne  ,  La- 
val y  la  Gravelle  ,  Château- Bourg  ,  Rennes  ,  Poligné  , 
Derval ,  la  Chatenneraye  ,  le  Petit-Molac  ,  Vannes  ,  Au- 
ray  >  Port-Louis  ,  YOrient,  Quimperlay  j  &  de-là  à  Quim- 
pcr. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  éveché  fufFragant  de  Tours  , 
d'une  amirauté  ,  d'une  recette  particulière  ,  d'une  lieute- 
nance  de  la  maréchaufféc ,  dont  dépendent  cinq  réfidences 
de  brigades,  èc  d'une  des  quatre  grandes  fénéchauflèes  dç 
la  province  1  quia  dans  fon  reffort  huit  jurifdiâions  roya-» 
les  fubalternes  ;  parlement  ôc  intendance  de  Rennes.  Les 
jurifdiâions  royales  fubalternes  qui  reffortiflent  au  ffcgç 
préfidiai  de  la  fcnéchauflëe  de  Quimper  >  font  celles  de 
B  reft  ,  de  Carhaix  ,  de  Château-neuf \  de  Châteaulin,  de 
Çoncarneau  ,  de  Gourrin  >  dq  Lefneyen  &  de  Morlaix. 
Les  réfidences  des  cinq  brigades  de  la  maréchauflée  quf 
dépendent  de  la  lieutenance  de  Quimper,  font  celles  de 
Quimper  3  de  Châteaulin  ,  de  Landerneau  ,  de  Morlaix  > 
&  de  Carhaix.  Kimpcr  eft  une  ville  affez  grande  ,  ôc 
on  la  regarde  comme  la  capitale  de  la  baffe  Bretagne, 
Ou  y  cpmpte  7  à  8.000  habitans.  Son  églife  cathédrale 


* 

K  I  M 

eft  dédiée  à  faint  Corcntin.  Le  chapitre  de  cette  églife 
eft  compofé  d'un  doyen.,  de  deux  archidiacres ,  duntré- 
forier  ,  d'un  chantre ,  d'un  théologal  ,  6c  de  vingt-quatre 
chanoines  ,  tous  à  la  nomination  alternative  du  pape  6c  de 
Tévêque.  Le  bas-chœur  eft  compofé  d'un  diacre,  d'un 
fous-diacre  en  chef ,  6c  de  plufieurs  autres  officiers  qui  ne 
font  point  titulaires.  On  fixe  l'éreûipn  de  cet  éveché  au 
neuvième  fiècle.  Saint  Corentin ,  le  patron  du  diocèfe  de 
Quimper ,  paflè  pour  avoir  été  fon  premier  prélat.  Ce  dio- 
cèfe eft  un  des  plus  étendus  de  la  province  de  Bretagne  : 
il  comprend  tout  le  pays  ou  comté  de  Cornouailles  ,  auquel 
on  donne  27  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  fur  i& 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  eft  borné  au  couchant  6c 
au  midi  par  l'Odéan  ;  au  feptentrion,par  le  diocèfe  de  Saint- 
Pol-de-Léon  6c  celui  de  Tréguier  ;  au  levant ,  par  le  diocefe 
de  Saint-Brieux  6c  celui  de  Vannes.  On  y  compte  environ 
*  deux  cents  paroifles  6c  annexes,  un  feul  chapitre  ,  fept  ab- 
bayes d'hommes  6c  une  de  filles.  Ce  diocefe  vaut  2  fooo 
livres  ou  environ  à  fon  éveque.  Il  eftfcignenr  de  Kimper, 
6c  fe  qualifie  baron  de  Cornouailles.  L'abbé  de  Daoulas 
eft  le  premier  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Quimper: 
il  a  fa  chaire  dans  le  chœur ,  vis-à-vis  celle  de  Tévêque. 
Dans  les  cétémonits  ou  procédions,  fes  religieux  marchent 
à  la  gauche  des  chanoines ,  6c  l'abbé  à  la  gauche  de  l'évê- 
que.  (  Voyt\  Daoulas.)  Indépendamment  de  la  cathé- 
drale ,  il  y  a  à  Kimper  l'églife  paroifliale  de  S.  Matthieu , 
èc  outre  cela  un  magnifique  collège  qu'occupoient  ci-de- 
vant les  Jcfuites  ,  un  couvent  de  Cordeliers  ,  &  un  de 
Capucins.  Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province.  Elle 
eft  la  patrie  des  PP.  Hardouin  6c  Bougeant  y  fameux  Jé- 
fuites.  Les  plus  grofes  barques  peuvent  aborder  dans  cette 
ville  à  la  faveur  de  la  marée.  •  • 

Pour  ce  qui  concerne  les  produirions  Je  le  commerce  du 
diocèfe  de  Kimper,  les  environs  de  Carhaix ,  de  Château- 
neuf ,  de  Gourrin ,  de  Roftrcneu ,  en  un  mot  tout  le  pay§ 
de  ce  diocefe  le  plus  éloigné  de  la  mer,  eft  très-abondant  en 
grains ,  6c  les  habitans  y  nourriflent  une  grande  quantité 
de  beftiaux  ,  qu'ils  vendent  enfuite  aux  foires  du  pays  à 

des  marchanda  de  Normandie  >  qui  les  viennent  acheter  * 

6c 
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&  lés  'parént  en  argent  comptant.  Les  marchands  du  dio- 
-ccTe  dont  il  eft  queftion >  portent  aufE  des  grains  en  Gaf- 
côgne,  d'où  ils  rapportent  des  vins.  Quant  auxhabitans  de 
la -côte  ,  ils  s'occupent  dans  la,  faifQn  à  la  pêche  des  fardi- 
jics  ,  &  cette  pêche  y  eft  confidérablc  &  avantageufe  %  fur- 
•tout  dans  la  baie  de  Douarnenei.  Il  y  a  à  Châteaulin  une 
pêcherie  de  f au  mon*  qui  appartenoit  autrefois  au  roi  >  mais 
que 'fa  majefté  a  donné  en  afféage  aveç  les  moulins  de 
rille,  à  des  particuliers ,  moyennant  la  fomme  de  4f<y© 
iivres.  Le  débit  de  ce  poiflôn  fe  fait  pendant  toute  Tannée 
-dans  la  province  ;  mais  çn  carême ,  il  parte  jufqu  a  Paris  » 
où  on  le  vend  frais. 

Dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Carhaix  >  au  village  de 
Toulaven  y  eft  une  mine  de  plomb  >  de  même  nom  >  qui 
eft  très-riche ,  &  qui  donne  plus  d'une  livre  d'argent  pac 
quintal.  Elle  fe  tire  des  lieux  nommés  Bericn  ,  Scrugnat  > 
la  Feuilléc  ,  Carnot  ôc  Loquefrd. 

KOCHERSBERG,  village  avec  un  château  ,  &  le  fiege 
d'un  bailliage  dont  le  diftriâ  eft  fott  étendu  ,  dans  la 
baffe  Al&ce,  à  quelque  dîftancc  d'un  ruiflèau  qui  un  pea 
plus  bas  fe  jette  dans  la  Korbach  ,  &  fur  la  route  de  Sa- 
verne  à  Strafbourg ,  à  une  égale  diftance  de  l'une  ôc  l'au- 
tre villes  ;  diocèfe  de  Strafbourg ,  confeil  fupérieur  de  in- 
tendance d'Alface.  On  y  compte  environ  200  habitans. 
Son  bailliage  comprend  27paroiilcs. 

KOENIGSBRUCK  ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux ,  en  baffe  Alface  >  dans  la  forêt  de  Hagucnau ,  à 
une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sur>  un  peu  au> 
deflus  du  confluent  de  fes  deux  bras  >  à  trois  lieues  au 
levant  d'été  de  Haguenau,  ôc  à  environ  fept  au  feptentrion 
de  Strafbourg  >  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  maifon  jouit 
d'environ  18000  livres  de  rente. 

KCEURS-LA-PETITE  ,  village  &  comté  du  duché  de 
Bar  >  dans  les  états  de  Lorraine  >  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  >  à  cinq  lieues  au  levant  d'été  de  Bar -le- Duc, 
bailliage  de  Lamarche  >  dans  le  reflbrt  du  parlement  de 
Paris.  Ce  lieu  ,  fous  la  coutume  de  S.  Mihiel  &  du  dio- 
cèfe de  Verdun ,  eft  considérable  ?  il  eft  le  chef-lieu  d  une 
terre  ancienne.  Son  château  a  été  rebâti  à  la  moderne 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  René  d'Anjou  téfidoit  quel- 
Terne  IÏL  Ii  • 
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qucfois  à  Kœurs;  il  y  éroic  en  143*.  Marguerite  d'Anjou 
èc  le  prince  de  Galles  (on  fils  >  s'y  étant  retirés  •vers  1464» 
y  relièrent  jufqu'en  1 470.  Charles  de  Lorraine ,  évêque  de 
'  Ycrdun,  èc  depuis  Jéfuite  ,  y  naquit  le  17  Juillet  1 192. 
Louis XIII  y  réfida pendant  iefiège  de  S.  Mihicl ,  en  itf  $  f. 
•  KURTZENHAUSEN,  village  de  la  baflè  Alface,  chef- 
Heu  d'un  bailliage  >  entre  H  a  gu  en  au  de  Strasbourg ,  à  une 
lieue  èc  demie  au  midi  de  la  première  ville ,  &  à  trois  au 
Septentrion  de  la  dernière;  diocefe  de  Strafbourg  ,  confeil 
Supérieur  èc  intendance  d' Alface.  On  y  compte  environ 
zoo  habitans.  Son  bailliage  ne1  comprend  que  cinq  pâ- 
lottes. 


01 


APATÛT  ,  bourg  du  pays  des  Landes  >  en  ëaïco£nè^ 
fur  laxive  droite  du  Gave  de  Pau  >  erivîroh  une  licud 
au.dcil'us  de  ion  confluent  avec  le  Gavé  d'Qléron  ,  &  à 
(cinq  iieues  au  levant  d'hiver  de  Dax  ;  .diocè/e  de  cettp 
ville, parlement  de  Bordeaux  >  intendance  cf  Autcli>  éleftioà 
«les  Landes.  Qn  y  xompte  près  de  i  )ob  haBîtànsV  1 

LABOUR  vu  LABOUJID  (le)  ,  pajs  faîfânt  partie  èt 
la  Gaicogae  ,  &  du  pays  des  Balques*  .borjiê  £u  iepten- 
trion  p ar  l'Adour  &  par  les  Landes ,  au  levant  par  la  Na- 
varre franco  ifc 
Je  fcpatent 

pu  couchant  par  l'Océan  àc  le  golfe  de  Gafcognéi 

Ce  petit  pays  peut  avoir  huit  lieues  (dans  f*  plus  étende 
longueur  du  levant  d'été  au  couchant  d'hiver,  &  tept  dans 


.très-fortes. 

Ce  canton  ,  rempli  de  montagnes  >  jn'éft  guSfes  fertile 
Jtn  tdeds  ni  en  vins  ;  nuis  il  abonde  en  bons  fruits  ,  oc  on 
:y  fait  d'eAeelicnt  cidre.  Quoique  les  terres  y  foienr  fablori- 
neufes  iîy  a  de  bons  pâturages  fur  les,montagnes  &  taries 
JbprJb .ics  rivières  d'Adour  ,  BidaiToa  *  Nive  &  ftivelettj:; 
jL,c  gibier  y  clt  fort  abondant ,  &  de  trcVbonne  qualité. 

mpn.agnes  y  font  remplies  de  fimples  6ç  de  toutes 
Joues  de  pUntcs.  La  fténlké  du  pays  ^ft1  eau fé  qu'il  ny^t 
painc  d'impofitipns  ordinaires  ;  les  Jfeajbj tans  "ne  paient 
-qu'naç  petite  redevance  au  roi.  lis  parîeht  upe  langue  par- 
ticulicrc  que  l'on  nomme  le  Bafque.  Les  principaux  lieux 
j^lupayvdc  Labour  font  tjaionne  ,  qui  en  eft  la  capitale  , 
j,e,m-4e-Lu:z,  Andaye  j  &c.  Il  y  a  beaucoup  de  Juifs 
irépjandus  dans  ces  environs*  Ç'eft  par  ces  tantons  que  les 
Gaicous  ,  &  après  eux  les  Sarralîns ,  ont  commence  à  pé- 
nétrer dans  l'Aquitaine. 

On.atpribue  aux  peuples  de  cepays  U  découverte  dejU 

Il  lj 
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pêche  de  la  baleine  fur  les  côtes  du  Groenland  ,  de  Part 
3c  vuider  &  de  faler  le  hareng  fur  mer ,  dont  les  Hollan- 
dots,  let  Hambourgeois ,  de  autres  pêcheurs  de  la  mer 
Baltique  retirent  aujourd'hui  un  fi  grand  avantage.  Ils 
▼ont  auflt  à  la  pêche  de  la  morue. 

LACOME  >  petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la 
forêt  d'Orléans  :  elle  traverfe  une  partie  de  l'Orléanois 
propre  de  du  Dunois  ,  de  fe  jette  dans  le  Loir  »  après  un 
cours  de  huit  à  dix  lieues.  On  dit  de  cette  rivière  que 
>s  pluies  de  les  fontes  des  neiges  ne  l'augmentent  de  ne  la 
troublent  jamais  ,  de  qu'il  n'y  a  que  les  chaleurs  de  l'été  qui 
la  faflent  croître  :  phénomène  fingulier  >  qu'il  faudrait 
conftater  avant  que  d'entreprendre  de  l'expliquer. 

LÂFRANQUAIN  ou  LAFRANQUINB ,  anfc  de  fable 
qui  s'alonge  ver*  le  feptentrion  ,  au  couchant  du  cap  de 
Xcucate.  À  une  petite  portée  de  canon,  de  petites  bar- 
ques peuvent  y  mouiller  dans  la  belle  faifon  feulement» 
où  on  y  eft  à  couvert  des  vents  fud-fud-eft  jufqu'aa 
nord-oueft  ;  mais  le  vent  d'eft-nord-cft  y  donne  à  plein  » 
&  il  y  a  du  danger  à  s'y  laiffer  furprendre. 

LAGNI ,  petite  ville  de  la  Brie  Françoife ,  au  gouvei* 
nement  général  de  l'Ifle- de-France,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Marne  q  fur  laquelle  elle  a  un  pont  de  pierres  ,  à  quatre 
lieues  au  couchant  d'hiver  de  Mcaux  ,  de  à  fix  au  levant 
de  Paris  ;  diocèfe  ,  parlement ,  intendance  de  éleûion  de 
cette  ville  ;  ie  chef-lieu  d'un  doyenné  fous  l'archidiaconé 
de  Brie  *  ic  iege  d'une  châtellenie  de  d'un  grenier  à  fcL 
On  y  compte  environ  xi  à  1300  habirans.  Cette  ville 
a  trois  paroitfes ,  «ne  fameufe  abbaye  de  Bénédiâins'de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  fous  l'invocation  de  faint 
Pierre  de  Lagni ,  de  dans  fes  (auxbourgs  un  couvent  de  re- 
ligieux de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  de  un  prieuré  conven- 
tuel de  Bénédiétines  ,  connu  fous  le  nom  de  Laval ,  de 
dépendant  de  l'abbaye  de  Paraclet.  Il  y  a  d'ailleurs  dans 
cette  ville  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malthe  ,  de  la 
langue  de  du  grand  prieuré  de  France,  qui  rapporte  19674 
livres  ;  deux  chapelles ,  Tune  fous  l'invocation  de  S.  Lau- 
rent ,  &  l'autre  fous  celle  de  S.  Antoine ,  de  un  hôtel-Dieu. 
La  principale  des  trois  paroitfès  de  la  ville  eft  dédiée  à 
S*  raidi  les  deux  autres  font  fous  l'invocation  de  S.  Saur 
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t lur  &  de  «S1.  Furcyt  toutes  les  trois  font  à  la  collation  dé 
ïabbé  de  Lagni. 

.  L'abbaye  de  S.  Pierre  de  Lagni  fut  fondée  dans  le  fep- 
tième  ficelé  par  faint  Furcy ,  gentilhomme  Eco  (fois  :  elle 
-vaut  environ  12000  livres  à  (on  abbé  >  qui  paie  1300 
florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles* 

Lagni  a  deux  foires  &  des  marchés  conildérables  pour 
les  grains.  La  première  de  fes  foires  ouvre  le  3  février  & 
dure  if  jours»  &  la  féconde  fe  tient  le  30  Novembre.  Il 
y  a  au  milieu  de  la  place  de  cette  ville  une  très-belle 
fontaine  fort  abondante  >  &  dont  l'eau  eft  très-bonne. 
.  Yves ,  légat  du  faint  fiége  >  tint  un  concile  à  Lagni  en 
x  *4i.  Il  y  fut  queftion  des  différends  qui  s'étoient  élevés 
entre  l'évêque  d'Arras  &  l'abbaye  de  Marchienne.  Les  An- 
glois  affiégèrent  cette  ville  en  143  *  >  mais  le  roi  y  ayant 
envoyé  du  fecours  >  ils  furent  obligés  d'en  lever  le  fiège. 

En  1  j  90  le  roi  Henri  le  Grand  ne  fut  pas  fi  heureux  ; 
cette  ville  fut  affiégée  èc  prife  par  le  duc  de  Parme  »  fans 
que  le  maréchal  d'Aumont  >  qui  vint  à  fon  fecours  avec  des 
troupes ,  pat  arriver  à  temps.  Le  duc  de  Parme  s'étoiç 
vanté  hautement  qu'il  feroit  lever  le  fiège  de  Paris  à  l'ar- 
jnée  royale  >  &  forceroit  une  place  fous  fes  yeux.  En  effet 
fix  jours  après  il  profita  d'un  brouillard  épais  >  canonna  Lar 
gni  *  &  drefla  un  pont  de  bateaux  pour  y  entrer  par  la 
brèche ,  ce  qui  obligea  le  roi  à  s'éloigner  de  Paris  qu'il  te- 
Doit  bloqué  depuis  longtemps  >  &  qu'il  avoit  même  réduit 
.i  la  dernière  extrémité. 

Lagni  eft  la  patrie  de  Pierre  ËOrgemoht  9  premier  pré- 
fident  du  parlement  de  Paris  »  ic  élu  chancelier  de  France 
en  1373  >  par  voie  de  ferutin  >  en  préfençç  de  Charles  V\ 
félon  les  aftes  anciens  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

LAGNIEU  ,  petite  ville  du  Bugey  >  dans  le  gouverne- 
ment militaire  du  duché  de  Bourgogne  ;  diocèfe  de  Lyon  > 
parlement  &  intendance  de  Dijon  >  bailliage  &  tecette  de 
Belley.  On  y  compte  environ  r.foo  habitans.  C'eft  le 
iîège  d'un  grenier  à  fel  *  dépendant  dja  département  de 
Brefle.  il  y  a  aufli  un  bureau  pour  les  traites  foraines,  6c 
une  mairie. 

Cette  ville ,  fituée  fur  le  bord  du  Rhône  >  fait  partie  du 
marquifat  de  5*  Sorîin  ,  3c  elle  députe  aux  affemblces  du 
"     -  lî  iîj 
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Bugef.  Stttt'Égiifc-crûftéglalc  compte  pRi* Je  3  oo  ain^deputt 
fofi  éreûion.  . 

LAIGLÈ  ou  L'AIGLË ,  petit*  ville  du  paysf  drÔttcHe  ^ 
dans  la  haûté  Normandie.  Voye^  Aigle, 

LAMBALLÈ  >  petite  ville  de  ta  haute  Bretagne  r  Ait 
nn  ruifl'eau  %  au  levant  d'hiver  de  S<  Brieuc ,  à  cinq  lieiwl 
de  cette  ville  ,  &  i  quinze  de  Rennes  ;  diocèfe  6t  fecétte 
de  Saint-EfiicnC ,  parlement  de  Rennes  ,  intendance  ii 
Nantis.  On  y  Compte  environ  icoo  habitant  Cette  tille 
éft  le  chef-lieu  du  duché  de  Penthièvre  >  avec  un  chitéatf 
ou  font  les  archives  de  ce  duché,  êc  où  s'aifemMem  fci 
principaux  officiers  qui  en  ont  ta  direûion.  Elle  eft  remar- 
quable paf  l'abondance  de  fofl  bétail ,  par  fes  manufetf* 
tes  dé  toiles4,  &  fori  grand  trafic  de  parchemin.  On  la  di± 
vife  en  hâ*tfè  &  bafle  ville  :  la  ville  haute  a  une  grand* 
place  avec  un  marché  couvert  ;  la  ville  bafle  eft  remplie 
de  tanneurs  &  dé  teinturiers.  Cette  ville  a  plufreuils  foires 
f  6ur  la  vente  des  beftiaux.  Elle  a  ïc  droit  de  députer  aux 
états.  Le  fils  aîné  du  duc  de  Pcnthièvrc  porte  le  titre  èt 
fcrince  de  £aoaballe.  Le  fameux  de  la  Noue  ,  furnommé 
Jlras-de-ferj  fût  tué  au  fîègé  de  cette  ville  en  1  y  91. 

Cette  vilfé  a  deux  fauxbourg*,  c9.  Jeân  dt  tambalk  % 
&  S.  Martiri  $t  Latnbdllc  3  qui  font  deux  paroi/Tes  * 
deux  communautés  dîftinôes ,  6Ç  qui  ne  font  point  2f- 
fouagées  de  même  que  la  ville. 

LAMBESC  /petite  &  jôlié  ville ,  avec  titre  de  principau- 
té ,  dans  la  bafle  Provence ,  fur  un  ruifleau  6c  dans  la  routé 
d'Avignon  a  Àix  ,  à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  la 
Durance  >  S'a  quatfe  au  couchant  d^été  d\Aix;  diocêfet 
parlement,  intendance  ,  viguerie  &  récette  de  cette  ville. 
On  y  compte  environ  3600  habitans.  Outre  l'églife  pa^ 
toiffiale  de  cette  ville,  il  y  a,  une  matfon  de  Mathurkis, 
&  un  monaitere  d'Urfuiines,  Ceft  en  cette  ville  que  <e 
tiennent  tous  les  ans  les  aflémblées  générales  des  cotnmu* 
nautés  de  la  province  ,  parcequ'eUe  eftfituée  dans  pti  cafo» 
ton  trcVagréabfe  par  fes  environs ,  èc  la  falubrité  de  t'ait 
que  Ton  y  refpirc.  Les  rues  de  là  ville  font  d'ailleurs  pra- 

Îres,  &  les  maifons  y  font  en  général  belles  &  bien  bitics< 
i  y  a  des  fontaines  abondantes  dahs*  la  vifle ,  qui  fournir- 
ent de  «çsrbohne  eau,  farchiteft'uré'  de  l'églife;  patolf 
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fiale  >  rebâtie  depuis  peu  d'années ,  eft  d'un  très-bon 
goût.  La  juftice  du  lieu  eft  en  pariage  avec  le  roi  &  le 
feigneur  ,  qui  c£l  toujours  l'aîné  de  la  branche  d'Arma- 
gnac, de  la  maifon  de  Lorrainc-Brionne  >  à  qui  elle  donne 
lCvtitre  de  prince  de  Larnbefc. 

Ce  lieu  étoit  autrefois  chef  de  vallée  >  &  c'eft  en  cette 
qualité  qu'il  députe  aux  aifembiées  de  la  province. 

La  ville  de  Lambefc  eft  la  patrie  du  célèbre  Antoine 
Vagi  ,  religieux  &  l'ordre  des  frères  mineurs  conven- 
tuels ,  un  des  plu?  fayans  critiques  du  XVII  fiècle ,  mort 
en  1699*  Son  principal  ouvrage  eft  une  critique  des 
Annales  de  Baronius  ,  qu'il  a  reûifiées  >  &  dans  la  chro- 
nologie) 6c  dans  la  narration  des  faits. 

Le  fol  des  environs  de  Lambefc  effc  trcs-bçnf  il  produit 
de  bon  vin ,  éc  beaucoup  d'olives, 

LANÇON  ,  village  de  la  bafle  Provencç  >  à  deux  lieuci 
au  couchant  d'hiver  de  Lambefc  >  &  à  cinq  au  couchant 
d'été  d'Aix;  diocèfe  ,  parlement  ,  intendance  >  vigperie  # 
recette  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  zjo  habi- 
tans.  A  une  dcmWiieue  du  village ,  on  voit  dans  fon  tes- 
ritoirc  les  ruines  d'une  fort  grande  &  çrfs-forte  ville , 
fuuée  entre  les  villages  d'Alenfon  &  de  Calli tienne  >  près 
de  l'étang  de  Berre.  Cette  ville  paroît  avoir  été  iuçonnu.p 
*ux  anciens  géographes  &c  hiftoriens  %  (c  peut-être  étoitr 
die  déjà  détruite  avant  que  les  Romains  codent  pénétçS 
dans  ce  pays.  On  deconvrç  dans  fes  environs  de  çemps  erj 
temps  des  inferip tiens ,  des  pierres  milliaires >  ^5cc, 
-  LANDAIS  i  abbaye  commendataire  d'hommes  ,  dp 
Tordre  de  Cîteaux,  dans  le  bas  Berri ,  entre  deux  ruiflçaux^ 
à  près  de  deux  lieues  de  Leuroux  ,  ôc  à  cinq  au  couchant 
d'été  de  Châteauroux,  élection  de  cette  ville  ;  diocèfe  dp 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  Cette  abbaye 
fut  fondée  en  1 1 1  f>>  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge^ 
pour  des  filles ,  auxquelles  Succédèrent  4&  religieux  vers 
Je  milieu  du  douzième -ficelé.  Elle  vau;  environ  3 1°°  lin 
à  fon  prélat ,  qui  paie  2.QQ  florins  à  la  cout  o*c  ^omepo^t 
fes  bulles.  . '  x 

LANDAW  >  ancienne  >  bcjle  »  &  trèj-Jb^f  ville ,  jcéput^p 
de  la  baile  Aifac c> q uoiqu' elle  foi t  enclavée  dans  le  pal.ui  nat 

du  Rhin-  EUc  cftj&wéc/iir  U  petite  âv>çrc.d6  Qnckh  ^1 

li  ir 
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Quatre  lieues  du  Rhin ,  à  deux  des  montagnes  de  la  Lor- 
raine Allemande  &  du  duché  de  Deux-Ponts  >  à  fix  au 
couchant  d'hiver  de  Spire,  à  cinq  au  couchant  de  Philif- 
bourg,  &  à  dix-huit  au  feptentrion  de  Strafbourg.  Ceft 
un  gouvernement  de  place  dépendant  du  gouvernement 
général  d'Alface  ;  diocèfc  de  Spire ,  confeil  fupérieur  & 
intendance  d'Alface  >  de  jointe  à  la  préfeûure  d'Alface  par 
Tempereur  Charlequint. 

Landaw  eft  regardée  comme  la  féconde  place  de  guerre 
d'Alface  >  &  comme  la  plus  importante  ,  eu  égard  i  fa  po- 
sition. Çette  place  eft  de  la  première  foi  ce •  Ses  fortifica- 
tions )  confidérablcment  augmentées  par  M.  le  maréchal 
de  .Vauban ,  forment  un  oâôgone  alortgé  ,  compofé  de 
huit  tours  baftionnées ,  &  de  huit  courtines  qui  les  joi- 
gnent :  le  tout  eft  défendu  par  un  bon  fort ,  un  cornichon 
Qc  de  graridfcs  flaques  prefqu'impratiquables.  Les  contre- 
gardes  qui  couvrant  les  battions ,  forment  une  féconde  en- 
dçinr^e  >  moyennant  les  tenaillons  placés  entre  deux  :  cette 
enceinte  >  fçpârée  de  la  première  par  le  folle  rempli  des 
eaux  de  la  Qucich ,  eft  enveloppée  d'un  autre  grand  folié  i 
accompagné  de  huit  demi-limes ,  qui  couvrent  le  corps  de 
la  place.  Le  rout  eft  accompagné  d'un  grand  chemin  cou» 
vert ,  &  d'un  glacis  ;  audelà  duquel  eft  un  avant-foflë  fort 
Jargc  qui  règne  autour  de  la  place  du  côte  des  montagnes, 
&  dans  lequel  on  a  pratiqué  deux  redoutes.  Une  de  fes 
îredoutes  fert  à  couvrir  une  éciufe  >  l'autre  défend  le  pont 
qui  fert  dè  communication  au  fort  >  fitué  fur  la  hautear.  II 
y  a  du  côté  de  la  ville  trois  autres  redoutes  de  terre ,  en- 
tourées chacune  d'un  petit  foffé.  On  peut  inonder  le  tour  de 
la  ville  moyennant  deux  grandes  éclufes.  Les  fortification* 
font  dirigées  par  un  ingénieur  en  chef>  qui  a  ordinaire* 
ment  fous'  lui  deux  ingénieurs  ordinaires.  L'artillerie  y  eft 
commandée  par  un  colonel  qui  a  un  ou  deux  officiers  du 
corpâ  royal  détachés  à  fes  ordres. 

La  ville  dç  Landaw  n'eft  ouverte  que  par  deux  portes , 
celle  de  France  &  la  porte  d'Allemagne.  Les  rues  font  ca 
général  bçj^es  >  bien  percées  &  bien  pavées.  Les  uaaifons  y 
font  prcfque  .t£utses  neuves  ,  très -peu  ayant  réfifté  aux 
quatre  ficççs  qtie  cettfe  Ville  z  foufîetts  :  elles  font  baâèt 
9ç  n'ont  jgucrè!  que  deux  éeages ,  tomme  dans  toutes  le« 
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places  de  guerre.  Les  rues  ne  font  point  éclairées  la  nuit. 

Il  n'y  a  qu'une  place  qui  eft  aflez  belle.  Les  deux  pe- 
tites fontaines  de  cette  ville  n'ont  rien  de  remarquable. 
IL  y  a  trois  marchés  par  femaine  >  les  mardis ,  jeudis  &  fa- 
mé dis.  Il  y  a  auiS  trois  foires  dans  l'année  :  lavoir  ,  au 
mois  de  mai  ,  au  mois  de  fcptcmbrc  >  &  à  la  faint  Mar- 
tin. 

Landaw  eft  d'une  grandeur  médiocre  ,  &  Ton  n'y  compte 
guère  que  4000  habitans,  non  compris  fa  garnifon.  Une 
bonne  moitié  des  habitans  profefle  la  religion  Luthérienne* 
Il  y  a  auffi  quelques  familles  de  la  religion  calvinifte  >  que 
les  Luthériens  admettaient  fraternellement  à  fréquenter 
leurs  temples ,  &  à  participer  à  leurs  facremens  ;  mais  cet 
abus  n*a  plus  lieu  depuis  quelques  années  >  que  le  curé 
catholique  eft  parvenu  à  les  faire  déclarer  fes  patoiffiens. 

Cette  ville ,  Tune  des  dix  villes  jadis  impériales  d'Alface  > 
étoit  autrefois  un  état  libre  de  l'empire  >  de  fe  gouvernoit 
par  fes  propres  loix.  Elle  fiégeoit  la  quatrième  dans  les 
diètes  provinciales  de  la  province  d'Alface  ;  mais  ces  afTcm- 
blées  n'ayant  plus  lieu  depuis  que  le  pays  a  pafTé  fous  la 
domination  de  la  France  ,  ce  qu'elle  a  confervé  de  fes  pri- 
vilèges confifte  en  haute, moyenne  &  baffe  juftice  , quelle 
fait  adminiftrer  par  fes  magiftrats  municipaux,  fauf  l'ap- 
pel au  confeil  fouverain  d'Alface. 

Ce  coros  de  magiftrature  municipale  adminiftre  égale- 
ment la  police  &  les  revenus  publics  de  cette  ville  :  il  eft 
compofé  d'un  commifTaire  que  le  roi  y  nomme ,  fous  le 
titre  de  pritcwr-royal ,  &  qui  y  préfide  de  la  part  de  fa 
xnajefté ,  de  quatre  bourguemakres ,  &  de  douze  conjèillers: 
huit  de  ces  officiers  font  catholiques ,  &  les  huit  autres  lu- 
thériens :  ils  font  éleftifs ,  &  reftenc  en  place  pendant  toute 
leur  vie. 

Le  revenu  de  cette  ville  confifte  en  la  fomme  de  4700$ 
-livres  ou  environ ,  y  compris  quelques  o&rois.  Les appointe- 
mens  des  magiftrats  font  fort  modiques  >  Se  n'abforbent  que 
/la  moindre  partie  du  revenu  de  la  villç,  Le  refte  eft  employé 
pour  l'entretien  des  ponts,  pavés,  édifices  publics ,  de  pour 
.  diverfes  fournitures  auxquelles  la  ville  eft  tenue  envers  les 
troupes, comme  chauffages  des  corp*-de-gardes ,  logemens 
d'officié;*  fupériçurs  des  çotfs ,  uftenfiles  U  logement  de 
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Tétât-major:  ce  qui  n'a  pas  empêché  cette  ville >  par  îx 
bonne  adminiftration  qu'elle  fait  de  Tes  finances  ,  de  bâtir 
depuis  une  vingtaine  d'années un  magnifique  hôpital  miln 
taire  ,  qui  a  coûté  if  0,000  livres  ;  un  beau  corps  de  ca* 
fernes,  &  une  très-belle  maifon  pour  loger  le  lieutenant-» 
de-roi  ;  mais  Ton  zele  ayant  excédé  Tes  forces  en  diverfes 
occafions ,  cela  fait  qu'elle  fe  trouve  maintenant  obérée* 

L'état- major  eft  compofé  d'un  gouverneur  qui  ne  réûde 
point,  d'un  lieutenant-de-foi,  d'un commiflahe  des  guer-» 
res ,  d'un  major,  de  deux  aides-major ,  &  d'un  comman* 
dant  particulier  pour  le  fort.  » 

Pour  ce  qui  eft  du  fpirituel ,  la  ville  de  Landaw  a  une 
petite  collégiale  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  des 
Echelles y  &  le  chapitre  eft  compofé  de  quatre  chanoi- 
nes, dont  un  fait  les  fonâions  de  curé.  Cette  églto  fert 
de  paroifle  aux  catholiques  de  aux  lurhétiero  ,  &  le  fetvice 
divin  des  uns  &  des  autres  s'y  fait  alternativement  à  det 
heures  réglées,  avec  beaucoup  d'ordre  êc  de  tranquillité. 
Il  y  a  de  plus  un  hofpice  de  Capucins  êc  un  beau  couvent 
d'Auguftins,  où  l'on  enfeignoit  ci-devant  les  humanités  > 
dont  les  clafles  font  fupprimées  depuis  deux  ans. 

Les  luthériens  ont  encore  leurs  clat! es  latines,  oà  l'on 
enfeigne  jufqu  à  la  rhétorique  inclulîvemcnt. 

Le  confiftoire  de  ceux  qui  profeflent  la  religion  luthé- 
rienne eft  compofé  de  pluficurs  officiers,  du  magiftrat ,  & 
de  deux  miniftres  qui  dciîcrvent  la  cure. 

Ce  tribunal  avoit  ci-devant  le  pouvoir  de  ditlbudre  [et 
mariages  dans  de  certains  cas  ,  comme  pour  adultère  ,  dé?- 
fertion  malicieufe  ,  haine  implacable,  &c.  mais  les  ma- 
riages des  Luthériens  étant  aujourd'hui  aulïi  indftiblubk* 
que  ceux  des  catholiques  ,  H  n'a  plu?  qu'une  furifdivfciofc 
précaire ,  qu'il  doit  borner  à  réconcilier  les  ménages  defu- 
nis;ce  qui  l'occupe  beaucoup,  6c  fouvem  fort  inutilement,. 

La  ville  de  Landaw  étant  pour  ainlî'dirc  entièrement 
enclavée  dans  les  terres  du  Palatinat  ,  du  duché  de  Deux- 
Ponts  ,  &  d'autres  princes  étrangers  ,  fon  commerce  en 
fouffre  beaucoup  par  lçs  péages  qui  f  font  établis  aux  deux 
portes,  &  par  les  péages  de  répréfailles  que  les  princes  voi- 
sins ont  établis  ;  enforte  que  tout  le  commerce  de  cette  ville 
fç  réduit  à-pcù-^fév  à  fat  cônioittonatidtf  Stttéûeiu^ 
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S*  fca&ttaae  n'cfl  guère  étendue  >  1»  pins  grande  partie 
étant  entrée  dans  fes  fortifications.  L'on  y  cultive  beaucoup 
de  navette ,  quelque  peu  de  chanvre  &  de  lin  ;  mais  la. 
plus  forte  culture  eft  celle  des  bleds  de  toutes  efpèces ,  hoti 
ït  froment  >  à  la  place  duquel  on  cultive  de  l'efpfotte  ; 
mais  ces  récoltes ,  non  plus  que  celles  de  trois  villages  qui 
en  dépendent ,  ne  fuffifent  pas  »  à  beaucoup  près ,  pour  four- 
nit à  larobfiftançe  de  l'habitant.  Le  commerce  du  tabac  y 
eft  libre,  mais  non  celui  du  fcl,  dont  le  débit  appartient 
aux  magiftrats  de  la  ville  >  à  titre  de  droit  feigneurial. 

Le  canton  dans  lequel  Landavr  eft  fitué  eft  un  pays  ma- 
récageux,  environné  de  montagnes,  feitile  en  excellens  lé- 
gumes, &  principalement  en  choux.  L'air  n'y  eft  pasfairt 
i  caufe  de  Texhalaifon  des  marais'  qui  y  font  en  grand 
nombre, 

Le  canal  de  Landaw  qui  vient  d'Anveil  à  cette  ville  > 
éft  côiiftrtm  moyennant  deux  charpentes  qui  fou  tiennent 
les  terres  qui  forment  fon  baflin  :  il  a  d'efpace  en  efpacc 
des  éclufes  bien  revêtues.  Ce  canal  tire  de  la  rivière  de 
Queich  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux.  Il  a  environ 
deux  lieues  ,  6c  fert  pour  le  tranfport  des  matériaux  des- 
tinés à  l'entretien  des  maifons  &  des  fortifications  de 
Landaw. 

Cette  ville  a  été  affiégée  cV:  prife  quatre  fors  depuii 
1701  jufqu'en  1715.  L'empereur  Jofeph  la  prit  n'étant  en- 
core  que  roi  des  Romains ,  en  1701.  Les  François  la  repri- 
rent en  170  j  ,  ôc  les  Impériaux  en  1704-  Mais  par  le  traité 
de  Bade  la  poflelfion  en  fat  affuréc  à  la  France ,  qui 
Tavoit  teprife  en  1 7  U • 

Le  fort  qui  eft  fur  la  hauteur,  autrement  appellé  la 
redoute  de  Landaw  >  eft  un  ouvrage  à  couronne  qui  a  trois 
fcaftidns  entiers  ,  6c  deux  dcmi-baftîons  du  côté  de  là* 
tifte.  Ils  forment  quatre  fronts  de  fortifications. 

LÀttDB  ETÀIRON  ( la) ,  gros  bourg  de  la  baffe  Nor- 
mandie ,  dans  le  Cotentjn ,  prés  des  frontières  de  V AVran- 
chin,  fur  la  fivç  droite  de  l'Airon  ,  entre  Ville-Dieu  &  là 
Haye-Paifnel ,  à  quatre  lieues  au  levant  d'été  d'Avrartchè;, 
&  à  fept  au  levant  d'hiver  de  Courançes  ;  diocèfe  6t  éied- 
tion  de  cette  ville  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Ç?<e«  >  ôç  fcrgemerie  de  Comare;  Orx  y  compte  environ 


Digitized  by  Google 


50$  LAN 

1 100  habitans.  Ce  lieu  appartient  à  M.  le  eointe  de  Bè> 
thune. 

LANDE  DE  VBRCHÉ  (la),  village  du  bas  Anjou  , 
près  des  confins  du  Saumurois  6c  du  Poitou  >  à  trois  lieues 
au  couchant  d'hiver  de  Montreuil-Bellay  ,  élection  de 
cette  ville  ;  diocèfe  de  Poitiers  >  parlement  de  Paris  »  in- 
tendance de  Tours.  On  n'y  compte  guère  au-deffus  de 
ioo  habit  ans.  Ce  lieu  a  une  commanderie  de  Tordre  de 
Maiche  ,  de  la  langue  de  France  >  6c  du  grand-prieuré 
d'Aquitaine  :  elle  vaut  ;  ioo  livres. 

LANDELLE  ,  bourg  de  la  bafle  Normandie  »  dans  le 
Cotentin,  entre  deux  ruifleaux,  qui  plus  bas  fe  jettent  dans 
la  Vire  ,  6c  à  deux  lieues  un  quart  au  couchant  d'été  de 
Vire  ,  éleûion  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  Coutances ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  de  Caen  >  6c  fergenterie  de 
Pontfarcy.  On  y  compte  plus  de  2000  habitans.  Ce  hourg 
a  titre  de  baronnie ,  6c  il  y  a  tous  les  jeudis  un  marché  fort 
fréquenté. 

LANDERNAU  ,  petite  ville  6c  baronnie  de  la  bafle 
Bretagne  ,  fur  la  rivière  d'Elhorn  >  à  quatre  lieues  au  le- 
vant de  Breft  ;  diocèfe  6c  recette  de  S.  Pol-dc-Léon ,  par- 
lement de  Rennes,  6c  intendance  de  Nantes.  On  y  compte 
environ  aooo  habitans.  Cette  ville  a  trois  paroifles  :  fa- 
voir  ,  S.  Julien  >  S.  Ouerdon  ,  6c  S.  Thomas.  Ceft  le 
chef-lieu  de  l'ancienne  baronnie  de  Léon  ,  l'une  des  plu» 
diftinguées  de  Bretagne ,  6c  elle  donne  à  celui  qui  la  pof- 
fède  la  préûdence  alternative  aux  érats  de  Bretagne  avec 
le  baron  de  Vitré.  Cette  ville  a  une  foire  le  16  feptembre. 

LANDES  ou  LANNES  (les)  ,  pays  de  la  Gafcogne, 
On  comprend  fous  cette  dénomination  tous  les  pays  qui 
bordent  la  mer  depuis  Baïonne  jufqu'à  Bordeaux.  On  lui 
donne  le  nom  de  Landes >  pareeque  le  fol  y  eft  pjcfque 
partout  ingrat ,  fablonneux ,  6c  couvert  de  bruyères.  Ce 
pays  généralement  ftérile ,  eft  borné  au  couchant  par  la 
mer,  au  levant  par  la  Chaloffç  6c  le  Bazadois,  au  midi 
par  le  pays  des  Bafques  6c  la  baife  Navarre  ,  6c  au  fepten- 
trion  par  la  Guienne  propre ,  ou  le  territoire  de  Bordeaux. 
On  lui  donne  dans  fa  totalité  plus  de  vingt  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  neuf  à  dix  de  largeur ,  dans  les  deux  extrémi- 
tés }  mais  vers  le  juilicu ,  vis-à-vis  d'Albm  y  U  a  douze  i 
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quinze  lieues  au  moins  de  largeur.  Ccft  cette  partie  du 
pays  que  l'on  nomme  petites  landes  ;  c'cft-à«dire>  tout  le 
pays  fitué  entre  Bazas  6c  le  mont  de  Marfan  ,  depuis  le 
territoire  d'Albret  jufqu'au  Condomois. 
'  On  appelle  grandes  landes  ,  tout  le  refte  des  landes  > 
depuis  le  pays  de  Marenne  jufqu'aux  landes  de  Bordeaux. 

Le  pays  de  Marenne  eft  la  partie  des  landes  renfermée 
entre  l'Adour  6c  la  mer,  jufque  vis-à-vis  le  territoire  de 
Dax.  Ceft  le  pays  qui  confine  les  grandes  landes  au  midi. 
Au  levant  les  grandes  landes  font  bornées  par  le  pays  de 
Marfan  >  le  territoire  d'Albret ,  6c  leBazadois;  au  couchant 
•par  le  pays  de  Born  >  ceux  de  Bufch  6c  de  Maraufin.  Les 
villes  chefs-lieux  des  pays  de  Bufch  6c  de  Born  font  aflez 
connoître  la  fituation  de  ces  deux  pays.  Celui  de  Maraulîn 
eft  fitué  au  feptentrion  du  pays  de  Marenne ,  prefqu'au  mi- 
lieu des  landes ,  du  côté  de  la  mer. 

Il  y  a  encore  un  canton  que  Ton  nomme  les  landes  de 
Bordeaux  ;  c'eft  le  pays  qui  eft  fitué  entre  les  graves  de 
Bordeaux  6c  lé  territoire  de  la  tete  de  Bufch. 

Le  pays  des  Landes  proprement  dit  renferme  les 
comtés  ou  territoires  de  Dax  >  iAlbret,  de  Tartas  ,  6c 
à'Aort. 

On  homme  landes  fauvages ,  toute  la  partie  des  lan- 
des qui  avoifinent  la  mer ,  pareeque  c'eft  en  effet  la  partie 
du  pays  la  moins  habitée. 

On  diftingue  donc  dans  le  pays  des  landes,  le  pays  des 
landes  >  proprement  dit  ;  les  grandes  landes  ,  les  petites 
landes ,  les  landes  de  Bordeaux  >  le  pays  de  Marenne  6c 
celui  de  Maraufin  9  la  Chalojfe  6c  le  pays  de  Marfan. 
Voyez  Marsan,  Chalossb.  ' 

Le  pays  de  Maraufin  eft  rempli  de  marais ,  6c  eft  pref- 
que  partout  couvert  de  pins  qui  nous  fourniflent  la  poix  6c 
la  ré  line.  Il  y  a  aufil  des  pâturages  propres  à  nourrir,  les 
moutons.  Majefc  eft  un  des  viliages  que  contient  ce  pays, 
Voyei  Maràusin,  Guibnne  ,  Gascogne. 

Le  pays  de  Marenne  ,  qui  règne  le  long  de  l'Adour  de- 
puis Dax ,  eft  aflez  bon  :  il  eft  rempli  de  vignobles.  Voyei 
Marennb* 

Les  landes  de  Bordeaux  font  auifi  un  bon  canton. 
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.  Les  petites  lande*  font  ûtuées  au  feptenttion  de  la  rt- 
.vicre  de  Douze»  &  occupent  une  partie  du  pays  de  Marfan 
>&.  du  Bazadois.  Ceft  un  des  bons  terreins  de  la  GafcognCé 
Nous  avons  explique  afTez  au  long  Ce  que  fout  les  gran- 
des landes.  Ceft  un  canton  généralement  ingtat  &  ftérile  , 
dans  lequel  on  ne  recueille  guère  que  du  petit  feigle.  Les 
fins  y  fournirent  du  goudron  >  &  l'on  y  nourrit  des  mou- 
tons» 

Les  quatre  territoires  de  Dax,  Albfcet ,  Tartas  èc  Aoit, 
qui  forment  les  landes  propres  ,  font  affez  fertiles. 

Les  landes  forment  une  fénécfaauflféc  dont  Dçur  elt  le 
<hef4icu  ;  eHes  ferment  aufli  retendue  d'une  éieûip* 

LANDÈVE  y  abbaye  régulière  d'hommes  >  de  l'ordre 
-de  S.  Auguftin  ,  dans  le  Rhémois,  en  Champagne  »  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aine.,  £c  à  jtrois  lieues  an 
levant  td'hive*  d'Attigny.  Elle  eft  fous  d'invocation  de  la 
Ainte  Vierge,  èc  ori  ne  connpît  pas  l'époque  de  fa  fonda- 
tion. C'étoit  autrefois  «n  prieuré  dépendant  du,  Val-des- 
£coUef6r;  «mais  cette  maifon  cfl:  Aujourd'hui  occupée  par 
jdes  chamoines  réguliers  de  la  congrégation  oV  France* 
Elle  jouit  d'environ  4000  livres  de  rente* 
-    LAN  DE  V  EN  ECK ,  bourg  de  la  bafli  $6e**gne ,  a  qua- 
tre lieuies  au  levant  d'Jiivçr  de  Brcft,  fur  la-rpême  baie  # 
fur  la  rive  gauche  de  l'embouchure  de  l'Aven». ou  l'Aon, 
•à  crmron  neuf  lieues  Vers  le  feptentriort  de  Qwmper  5  dio- 
Xîcfe  te  nepette  de  cette  ville  ,  parlement  de  pennes ,  6c 
intendance  de  Nantes;  ,Qn  y  compte  environ  tfpo  nabi* 

Il  y  a  une  abbaye  commpndatair  e  de  Bénediûins  de  la 
Congrégation  de -S.  Mata, .^uejqiœs-uns  difcnt  qu  elle  fut 
iondee  par  Wallon  ou  Éjrolion  ,  rôi  4ps  Bretons  $  d'autres 
affurent ,  avec  plus  d'apparence  >  qu'elle  Je;  fut  yprs  la  fin  du 
.  cinquième  liècle ,  par  Grollon  ,  comte  de  Çotnouaiiles. 
On  y  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau*  Saint  Guin-» 
,  galéé  8c  Ton  di&iple  faint  Guinailks  en  furent  abbés* 
*  M.  Bailler ,  Top.  de*  feints  ,  dit ,  pag.  X$<>  9  que  faint 
Guinolé,  autrement  S.  Guingalois,  jetta  les  fqndemenide 
.  $£'«*onaftère-vers  l'an  4*4  p ,  &  qu'il  en  âtf  U^ornier  abbé* 
Cetçc  abbaye,  fous  l'invocation  (k&ifit  WjUIqûj  v^ut 
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*nvJtt>n  roôo  livres  de  rente  à  fon  abbé  >  qui  paie  120  flo- 
»  rins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

LANDIVY>  bourg  du  haut  Maine  ,  près  des  confins  des 
•provinces  de  Bretagne  6c  de  Normandie  ,  dans  un  pays  de 
bois  6c  de  pâturages,  à  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver 
.de  Mortain  ,  6c  à  huit  ou  neuf  au  couchant  d'été  de 
Mayenne ,  élection  de  cette  ville  ;  diocefe  du  Mans,,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  envi- 
ron 1400  habitans.  Ceft  le  fiege  d'une  châtellenie.  Il  y  a 
fqn  bureau  pour  les  cinq  grofles  fermes,  marche  toutes  les 
/ensiaines ,  te  cinq  groflês  foires  par  an. 

LANDRECIES  ou  LANDRECY ,  ville  forte  du  Hai- 
naut ,  écle  chef-lieu  d'un  gouvernement  dépendant  du  gou- 
vernement général  de  la  Flandre  Françoife  ,  dont  le  diftri& 
renferme  dix-huit  paroifles ,  fur  la  Sambre>  dans  une  plaine 
^afle  ôc  fort  unie,  à  fix  lieues  6c  demie  au  couchant  d'hiver 
de  Maubcuge ,  àfept  ou  huit  au  levant  d'hiver  de  Cambrai, 
j&  à  40  vers  le  feptentrion  de  Paris.  C'eft  le  fiege  d'une 
prévôté  royale  qui  reffortit  au  bailliage  du  Quefnoy,  fie 
d'une  recette  particulière  5  intendance  de  Maubeuge^  pàr- 
ijement  de  Douai ,  diocèfe  de  Cambrai.  On  n'y  compte 
rguère  plus  de  2.00»  habitans,  non  compris  la  garnifon.  . 

Les  fortifications  de  Landrecies  font  du  chevalier  Ville  > 
rc  paré  es  ôc  augmentées  par  M.  le  maréchal  de  Vauban. 
Elles  confiftent  en  cinq  battions ,  couyerts  par  cinq  demi- 
lunes  6c  deux  contre-gardes.  Le  tout  eft  entouré  d'un  foflï 
plein  d'eau ,  accompagné  d'un  chemin  couvert  6c  d'un 
glacis.  A  quelque  diftance ,  vers  le  couchant  d'été  ,  font 
deux  ouvrages  à  corne  l'un  fur  l'autre  ,  qui  défendent  une 
:des  portes  de  la  ville.  Ils  font  entourés  d'un  foffé  rempli 
ç4'cau.  Moyennant  des  éclufes ,  on  peut  former  une  grançte 
inondation  d'un  pôté  de  la  place  ;  de  l'autre ,  elle  eft  dé- 
.fendue  par  de^ marais  impraticables.  On  n entre  dans  cette 
.ville  que  par  deux  portes.  Il  n'y  a  qu>|ne  feule  paroiffe  dans 
l'intérieur  de  la  ville ,  mais  il  y  en  a  une  autre  dehors  atfez 
$t es ,  connue  fous  le  nom  de  lajb//V*  JÛa  ville  a  d'aillcur» 
*m  hôpital  militaire.  Son  état-major  eft  compofé  d'un 
gouverneur,  d'un  lietitenant-de-roi>  6c  d'un  major,  ' 

Cette  ville  eft  céicbçe  dans  l'hiftoire  par  les  fiches 
*ju*Uc  a  imam.  Fx^jQisI  s'cuétant  rciMlu maître, Içs 
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troupes  de  l'empereur  Charles  V  furent  obligées  d'en  lever 
le  fiège  en  1743.  Elle  fut  cédée  à  l'empereur  Tannée  fui- 
vante* 

Les  François  la  reprirent  en  itf$7,  &  les  Impériaux  en 
1647.  Louis  XIV  la  conquit  en  Mjf.  Elle  fut  enfin 
cédée  à  la  France  ,  par  le  traité  des  Pyrénées  ,  en  161 9. 
En  17 12  le  prince  Eugène  fut  contraint  d'en  lever  le 
fiege. 

Les  environs.de  Landrccies  confiftent  en  de  belles  prai- 
ries ,  dans  lcfquelles  on  nourrit  beaucoup  de  gros  bétail , 
dont  le  commerce  avec  celui  des  fromages ,  eft  prefquele 
feulque  faflent  les  habitans  de  ce  canton. 

LANDSER ,  bourg  du  Sundgaw ,  en  Alface,  entre  Mot» 
haufen  6c  Huningue ,  à  environ  deux  lieues  au  levant  d'hi- 
ver de  Mulhaufen  >  6c  à  quatre  lieues  au  couchant  d'été 
de  Huningue ,  diocèfe  de  Baie  ,  confeil  fupéricur  6c  inten- 
dance d' Alface ,  6c  le  fiège  d'un  des  cinq  bailliages  da 
Sundgaw  ,  ayant  47  paroiffes  dans  fon  diftriâ  ,  qui  s'étend 
Je  long  du  Rhin  au-deflbus  de  Huningue.  On  y  compte 
environ  200  habitais» 

LANDSKROON ,  château  fort  du  Sundgaw  ,  en  Al- 
face ;  bâti  fur  une  hauteur  ,  près  des  frontières  du  canton 
de  Bâle ,  6c  la  dernière  place  de  ce  côté  de  V Alface ,  à 
environ  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Huningue  ; 
diocèfe  de  Baie  >  confeil  fupérieur  de  Colmar ,  6c  inten- 
dance d*  Alface.  Il  y  a  un  commandant ,  6c  toujours  quel- 
ques cqmpagnics  d'infanterie  en  garnifon. 

LANGEAC  ,  petite  ville  du  Diuphinë  d'Auvergne, 
dans  la  partie  baflede  cette  province  ,  fut  la  rive  gauche 
de  l'Allier  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  levant  de  S,  Flour, & 
à  quatre  vers  le  midi  de  Brioude  ;  éleftion  de  cette  ville , 
intendance  de  Riom ,  parlement  de  Paris  ,  diocèfe  de 
S.  Flour  ,  fiège  d'un  bailliage  6c  d'une  prévôté  royale, 
qui  reflbrtit  à  la  fénCchauflëe  de  Riom.  On  y  compte  en- 
viron 2000  habitans.  Outre  l'églife  paroiffiale  de  ectre 
ville  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  S.  Gai ,  il  y  a  un  célèbre 
monaftere  de  filles,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  6c  un 
couvent  de  filles  de  la  Vifitation.  Ce  qui  donna  tant  de 
réputation  aux  Dominicaines  de  cette  ville ,  c'eft  une  fainte 
fille  connue  fous  le  nom  $  Agnes  de  Langeac ,  6c  dont  le 
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véritable  tiom  étoit  Agnès  Çaîande y  4jui  entra  vers  là  firt 
du  dernier  fiècle  dans  cette  maifon  en  qualité  de  converfc  { 
fnais  que  la  fupériorité  de  fon  efprit  &  de  fes  vertus  éle- 
vèrent bientôt  à  la  première  place  du  tnonaftère. 

La  ville  de  Langeac  a  donné  fon  nom  à  une  maifort  * 
d'où  elle  a  paflé  par  alliance  dans  une  des  branches  dé 
celle  de  la  Rochefoucault. 

On  trouve  beaucoup  de  mines  ^antimoine  dans  le  ter- 
roir de  Langeac. 

LANGEST  ou  LANGEAI  >  petite  ville  de  la  biffe  tou^ 
raine  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  >  à  trois  lieues  au-* 
de  (Tous  de  Luine^  &  à  fix  au  couchant  d'hiver  de  Tours  | 
diocèfe ,  intendance  &  éieâion  de  cette  ville ,  parlement 
de  Paris,  lé  fiège  d'Une  juftice  royale  èc  d'un  grenier  à  feli 
On  n'y  compte  guère  plus  de  2fûo  habitans.  Cette  ville 
a  deux  paroi  {Tes  >  dans  Tune  defqueltes  eft  tin  petit  cha- 
pitre compofé  de  quatre  chanoines  &  de  cinq  chapelains  * 
tous  à  la  préfentation  du  feigneur. 

On  y  voit  un  château ,  qui  fût  Sabord  bâti  f}ar  Foul- 
ques Nerva ,  comte  d'Anjou,  &  étant  tombé  en  ruines ,  il 
fut  rétabli  dans  l'état  qu'il  cft  aujourd'hui ,  par  Pierre  dé 
la  Broflé ,  miniftre  d'état  fous  Philippe  le  Hardi  :  on  peut 
dire ,  que  ce  bâtiment ,  malgré  fon  goût  ancien ,  tépon d 
aflez  aux  richeffës  immenfes  de  fon  reftaurateûr.  Ce  lied 
éft  fameux  pour  fes  excellens  melons,  qui  font  vineux,  de 
ont  un  goût  exquis  ;  ils  font  les  délices  des  meilleures  ta- 
bles de  Paris ,  êc  des  étrangers  qui  fc  trouvent  fur  le  ltea 
dans  la  laiton* 

A  Une  lieue  àû  -dëtîuS  de  Langeai  oh  voit  ie  château  dd 
Saint-Mars,  &  un  pilier  de br  ques  fi  dures,  qu'on  prétend 
du' il  eft  à  l'épreuve  du  canon  :  on  l'appelle  la  pile  de 
Saint-Marà  ;  il  y  a  une  tradition  qui  en  attribue  la  corifr 
truftion  à  Jules-Céfan  ainfi  que  celle  du  port  de  Pile,  qui 
X&  fur  les  frontières  de  la  Touraine  &  du  Poitou. 

LANGOGNE ,  petite  ville  du  Gévàndan  ,  pays  des 
Cévcnnes  en  Languedoc ,  fur  la  rive  gauche  d'un  ruifleaii 
qui  plus  bas  prend  le  nom  d'Allier ,  à  fept  lieues  au  levant 
d'été  de  Mende  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville ,  parle- 
prient  de  Tduloufe ,  généralité  de  Montpellier  >  &  inten- 
dance de  Languedoc,  On  y  compte  environ  1100  habitant 
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Le  principal  commerce  de  cette  ville  confifte  en  gros 
bétail  >  comme  bœufs  gras  de  mulets. 

LANGON  ,  petite  ville  du  Bazadois ,  en  Guienne  >  fut 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  %  vis-à  vis  de  S.  Macaire  » 
près  des  confins  du  Bordelois  >  à  quatre  lieues  au  fepten- 
trion  de  Bazas ,  de  neuf  à  dix  lieues  au-deflus  de  Bor- 
deaux ;  diocèfe  >  parlement  >  intendance  de  éleâion  de 
cette  ville.  Ceft  le  fiege  d'une  juftice  royale  >  de  le  chef- 
lieu  d'un  marquifat.  On  y  compte  iooo  à  neo  habit  ans. 
Outre  fon  églife  paroifliale  >  il  y  a  trois  communautés  reli- 
gieufes,  dont  un  couvent  de  Capucins ,  &  un  de  religieuses 
Urfulines.  Le  tenitoire  de  cette  ville  rapporte  de  très- 
tons  vins  blancs,  de  la  mer  remonte  jufques  dans  fes  envi- 
rons. Son  commerce  confifte  principalement  en  vins  de  en 
c^udevie.  Le  climat  de  ce  canton  eft  très-tempéré. 

LANGONNET ,  paroifle  de  la  baflè  Bretagne  ,  non 
loin  de  la  rive  droite  de  l'Eilai ,  rivière  qui  fépare  le  dio- 
'cèfe  de  Vannes  de  celui  de  Quimper,  à  environ  quatre 
lieues  au  couchant  de  Guimené  >  de  à  dix  ou  onze  au  levant 
de  Quimpcr  ;  diocèfe  de  recette  de  cette  ville  ,  parlement 
de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ  100  ha- 
bitans.  Il  y  a  une  abbaye  commendatairè  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  fondée  en  1 1 3  7 ,  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Elle  vaut  7  à  8 000  livres  de  rente  à  fon  prélat  : 
cependant  la  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  66  florin* 
deux  tiers. 

LANGRES ,  ville  capitale  du  Baflîgni ,  en  Champagne , 
le  fiège  d'un  évêché  futfragant  de  Lyon  ,  avec  titre  de 
duché-pairie  ;  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Châ- 
lons  ,  chef  lieu  d  une  éleûion.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  haute  montagne  ,  à  fix  lieues  au  midi  de  Chaumont, 
%  vingt- quatre  au  levant  d'hiver  de  Troyes  ,  de  à  trente- 
une  poftes  ou  foixante-trois  lieues  vers  le  levant  d'hiver  de 
Paris. 

Cette  ville  eft  de  figure  prefque  ovale  ,  d'environ  trois 
quarts  de  lieues  de  circuit.  Elle  eft  très-ancienne  :  apre* 
avoir  été  pluiîeurs  fois  prife  de  détruite  par  les  barba- 
res ,  elle  tomba  fous  la  domination  des  Romains  >  puis, 
des  Bourguignons ,  de  fit  toujours  partie  du  royaume  de 
Bourgogne  ,  jufqu'au  partage  qui  fut  fait  entre  les  enfans 
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de  Louis  le  Débonnaire  ,  où  elle  échut  à  Charles  ic  Chauve» 
Elle  eue  depuis  fes  comtes  particuliers  ,  jufqu'à  ce  que 
Hugues  III ,  duc  de  Bourgogne,  l'ayant  acquife  de  Gui 
de  Saulx ,  il  la  donna  à  fon  oncle  Gautier  de  Bourgogne  % 
évequede  Langres,  &  ce  prélat  l'unit  au  domaine  de  fod 
églife  à  perpétuité  Tan  1179.  Ce  fût  la  même  année  qut 
Langres  qui  n  étoit  auparavant  qu'un  comté  ,  fut  érigée  eil 
duché-pairie  par  le  roi  Louis  VII,  &  depuis  le  règne  de 
Philippe- Augufte  >  Tes  prélats  ont  toujours  eu  le  titre  de 
duc  &  pain  Sonévêché  eft  un  des  diocèfes  les  plus  éten*- 
dus  de  tout  le  royaume.  H  eft  borné  au  feptentrion  par 
ceux  de  Troyes  &  de  Châlons-fur-Marne  5  au  midi ,  par 
ceux  d'Autun  &  de  Châlons  fur-Saone  ;  au  levant ,  par  ceu* 
de  Dijon  >  de  Befançon  éc  de  Toul ,  &  au  couchant,  pat 
ceux  de  Sens  ôc  d'Auxerre.  Il  a  environ  trente  lieues  de 
long  fur  autant  de  large  ,  ôc  renferme  14  r  cures  fous  fi* 
archidiacres.  Son  revenu  eft  de  22000  livres*  L'évcque 
de  Langres  eft  le  dernier  des  trois  anciens  ducs  6c  pairr 
ecclciîattiqucs  ;  au  facre  il  porte  le  feeptre.  Cette  ville 
peut  avoir  9  à  loooo  habitans.  Ceft  le  fiège  d'un  bail- 
liage >  d'un  préudiai,  d'un  grenier  à  fel ,  ôc  d  une  lieute- 
nance  de  la  maréchaufléc.  Il  y  aune  jurifdi^ion  de  juges* 
coniuls  ,  un  bureau  des  cinq  grofTes  fermes  ,  deux  ca- 
fernes,  &  une  compagnie  militaire  exercée  par  les  bour- 
geois. 

L'églife  cathédrale  de  Langres  *  dédice  à  S.  Mamcs* 
Inartyr  ,  eft  grande  &  bien  bâtie  ,  mais  trèVobfcure.  Elle 
fut  fondée  par  Paulin  >  fepticme  éveque  de  Langres.  Le 
chœur,  dont  l'archite&ure  eft  très-belle ,  eft  conftruit  d  une 
manière  toute  lînguiicre  :  il  eft  foutenu  tout  à  l'erttour  pat 
des  colonnes  d'ordre  corinthien  ,  qui  ont  deux  pieds  de 
diametre  ,  &  portent  unefrife  à  feuillage.  On  tient  que  ce 
chœur  faifoit  partie  d'un  temple  dédié  à  quelque  divinité 
des  Gaulois  païens.  Devant  le  grand  autel  eft  un  tombeau 
de  bronze  ,  fous  lequel  repoftnt  ♦  dit-oii  ,  les  trois  jeunes 
gens  que  Nabuchodonofor  fit  jetter  dans  la  fournaife  :  on 
prétend  à  Langres  que  ces  corps  y  furent  apportés  en  490  * 
fous  Teaipire  de  Zenon.  Il  y  a  une  lampe  &  deuxehande* 
ften  d'argent  d'une  grandeur  extraordinaire,  qui  portent  det 
cierges  allumés  pour  éclairer  jour  ôc  nuit  ce  tombeau  >  ÔC 
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fur  un  pfflet  à  ganche  >  on  lit  cette  épitaphe  ridicule 

Sub  hoc  Sarcophago» 
Jacent  Sidrac  ,  Mifac  ,  Akdcnago  , 
<Juo$  iex  Pcrfarum  Zenonas , 

Juflît  ire  Lingonas , 
Ad  defendendos  dxmonas. 

Chaton,  fieur  de  Monceaux»  dans  fon  Hifioire  univer* 
/elle  imprimée  in-folio  eni^zi,  rapporte  cette  inscrip- 
tion en  ces  termes  : 

In  hoc  jacent  Sarcophage*  • 
Sidrac  ,  Mifac  y  Abdenago  • 
Igne  ufti  ut  pelago  ; 
Quos  rcx  Perfarura  Zenonas; 
Transferri  jullic  Lingonas  , 
Ad  effugandum  dxmonas. 

Il^y  a  apparence  que  cette  dernière  eft  la  vraie  >  quoi-* 
qifelle  ne  foit  pas  beaucoup  plus  Tentée  que  la  première  ,  6C 
qu'étant  tombée  en  ruine ,  elle  a  été  réparée  telle  qu  on  la 
lit  a&uellement.  Le  tréfor  que  l'on  garde  dans  cette  églife 
eft  très-curieux. 

Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  eft  compofé  d'un 
doyen ,  d'un  tréforier ,  de  cinq  archidiacres  >  d'un  chantre 
6c  de  44  prébendes ,  outre  les  deux  qui  font  affeûées ,  l'une 
au  collège  ,  6c  l'autre  à  la  pfaltette.  Le  doyen  eft  éleâif 
par  le  chapitre  ;  les  autres  dignités  font  à  la  nomination  de 
l'évêque  >  6c  les  canonicats  dépendent  du  chapitre.  Le 
premier  des  cinq  archidiacres  a  le  titre  de  grand  archi- 
diacre. Il  y  a  auflï  dans  cette  églife  plufîeurs  chapelles  def- 
Tervies  par  des  chapelains.  Son  revenu  eft  d'environ  80000 
livres. 

La  ville  a  trois  paroiffes  ;  un  beau  6c  grand  féminaire* 
gouverné  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  un  collège  ;  trois 
couvens  d'hommes ,  un  de  Jacobins ,  un  de  Capucins ,  6c 
un  de  Carmes  déchauffés  ;  enfin  quatre  monaftères  de 
filles;  les  Annonciades,  les  Urfulines,  les  filles  de  fainte 
Marie  ou  ç]c  1*  Yifitatiou  >  6c  les  Dominicaines*  Langrcs  * 
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lufli  deux  hôpitaux.  Elle  jouit  d'une  belle  promenade  pu- 
blique nommée  le  cours ,  hors  la  ville ,  à  la  porte  de  Di- 
jon. Ce  cours  planté  de  beaux  arbres  >  a  un  quart  de  lieue 
de  long.  IL  eft  terminé  par  une  fontaine  qui  prend  f* 
fource  dans  une  grotte  ,  &  forme  trois  grands  baflins ,  une 
cafeade  &  un  jet  d'eau  pouflé  par  un  dauphm  que  tient 
un  triton.  Toutes  ces  eaux  font  environnées  d'arbres  dans 
un  beau  vallon.  Elles  font  conduites ,  moyennant  un  aque- 
duc, dans  la.  ville,  à  la  place  de  Chambeau. 

Lorfqu'on  travailloit  en  1670  ,  1671 ,  &  1671  ,  ï  faire 
des  chemins  couverts  fur  la  contrefearpe  ,  on  trouva  3  £ 
pièces  curieufes ,  confiftant  en  ftatues ,  pyramides ,  pîédcf- 
taux,  vafes,  tombeaux,  urnes  ,  &  autres  antiquités  ro- 
maines. Elles  furent  envoyées  à  M.  Colbert ,  miniftre  d'état* 
Deux  ans  après  on  trouva  une  ftatue  fans  tête  ,  qui  eft  gar- 
dée dans  l'hôtet-de-ville.  On  foupçonne  que  ta  tête  tomba 
entre  les  mains  de  M.  de  la  Vrillicre ,  fecrétaire  d  état.  On 
a  auflî  trouvé  en  fouillant  les  terres ,  quantité  de  medaifc 
les  antiques ,  d'or ,  d'argent  ôc  de  bronze. 

Albéric ,  évêque  de  Langres ,  y  reçut  en  î  30  Tempereu* 
Louis  le  Débonnaire  &  Lothaire  fôn  fils  aîné.  Il  y  fut  tena 
en  leur  préfence  un  concile  provincial ,  pour  la  réformatio» 
du  clergé  féculier  &  régulier. 

Ceft  la  patrie  de  Julius  Sabinus ,  qui  commandoit  une 
armée  contre  les  empereurs*  Othon  &  Vitellius;  celle 
*3l  Anne  Bénigne  Sanrey  théologal  de  Baune  ;  celle  de 
Jean-Barbier  df Autour  y  avocat  au  parlement  de  Paris  »  ôc 
de  l'académie  françoife  ,  mort  en  1694;  &  celle  de  Jean. 
Cravot y  célèbre  profefleur  de  philolophie,  triort  en  i£i<>., 
le  fameux  Edmont  Ricker>  doûeur  de  Sorbonne ,  &  auteur 
d'un  livre  fur  la  puiiTànce  cccléfiaftiquc  &  féculière ,  6c 
Pierre  Floriot  y  auteur  de  l'ouvrage  intitulé,  Morale  fur. 
U  pater  j.étoient  du  diocefc  de  Langres. 

Le  commerce  le  plus,  confîdérable  de  cette  ville  eft  en» 
coutellerie,  celle  qu/'ori  y  fabrique  eft  fort  eftimée.  Elle  four* 
nit  à  l'étranger  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  métier.  H  y. a  une 
tannerie  pour  l'apprêt  de  toutes  fortes  de  cuirs  ;  unomar^ 
nufaâure  de  draps  dune  aune ,  une  de  ferges  de  deux  tiers  * 
une  de  droguets.  de  demi  aune,  &  une  de  toiles  de  lin* 
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l'on  y  tient  cinq  foires  par  an,  La  plus  confidérable  com* 
fnence  le  i  f  février  ,  6c  finit  le  2  2, 

Les  vins  que  Ton  fait  dans  cette  éle£Hon  fe  consomment 
Sans  le  pays.  L'on  y  nourrit  beaucoup  de  moutons  pout 
Ja  ville  de  Paris. 

La  Marne  prend  fa  fource  à  une  lieue  6c  demie  de  cette 
'ville  >  dans  un  endroit  du  nom  de  S*  l'allier.  Elle  traverfe 
toute  la  Champagne  »  6c  vient  fe  perdre  dans  la  Seine  >  à 
Une  lieue  de  Paris ,  un  peu  au-deflus  de  Charenton. 

LANGUEDOC,  province  méridionale  6c  maritime» 
pays  d^états ,  6c  l'un  des  grands  gouvernemens  généraux 
militaires  de  France,  fitué  entre  le  18  dégré  39  minutes 
&  le  22  dégté  30  minures  de  longitude,  6c  entre  le  42 
dégré  40  minutes  6c  le  4  j  dégré  1 2  minutes  de  latitude. 
Cette  province,  lî  1  on  y  comprend  les  Cçvennes  6c  le  comté 
de  Foix  ,  eft  bornée  au  levant  par  le  Rhône  >  qui  la  fépare 
du  Dauphiné  de  de  la  Provence  ,  terminée  dans  cette  par- 
tie par  la  principauté  d'Orange  6c  le  comté  d'Avignon  , 
avec  de  belles  plaines  abondantes  en  toutes  fortes  de  den- 
tées ;  au  couchant ,  par  la  Gafcogne  ,  par  le  Conferans  ou 
Couferans ,  fuite  des  hautes  Pyrénées ,  le  Comminge  6c 
l'Armagnac ,  pays  abondant  en  grains ,  par  la  Garonne  6c 
le  Rouergue;  au  feptcntrïon,  par  une  partie  du  Quercy> 
par  le  Roijcrgue,  l'Auvergne  6c  le  Forêt ,  pays  rempli  de 
montagnes ,  de  bois ,  6c  très-propre  aux  pâturages ,  fur- 
tout  dans  les  parties  qui  avoifînent  le  Languedoc  6c  les 
Cévennes;  au  midi',  par  la  Cerdagne,le  Rouilillon,  6c  par 
la  Méditerranée  ,  depuis  le  cap  de  Leucate  ou  de  Salces* 
jufquaux  embouchures  du  Rhône  :  ce  qui  fait  plus  de 
wente-cinq  à  quarante  lieues  de  côtes  fur  la  Méditerranée. 

La  plage  que  forme  cette  étendue  de  mer ,  a  piufieuri 
caps,  tels  que  le  cap  de  iS\  Pierre  y  celui  à'Agde  ,  celui 
de  Cette  y  ôcc.  Cette  plage  a  encore  piulîeurs  ouvertures  » 
par  iefquelles  la  mer  communique  à  un  certain  nombre 
d'étangs  ,  dont  le  plus  confidérable  eft  celui  qui  fe  trou\e 
entre  Agde  6c  Aiguës  Martes.  Il  porte  dans  les  différente* 
parties  de  fa  longueur  les  noms  des  lieux  qui  l'avoiiincnt 
le  plus  ;  tels  font  ceux  de  Thau  >  de  Frontignan  >  de  Mam 
fuelonne,  de  Pirault  ou  PeroU  ,  de  Mauguio  ;  ôcc. 
,  tes  autres  étangs  de  la  province  qui  ont  des  ouvenuxçs 
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for  cette  partie  de  la  Méditerranée  ,  font  ceux  de  Salées 
ou  de  Leucate  f  de  la  Nouvelle  on  de  Sigeany  de  Gruijfan 
écdt  Vendres. 

Il  y  avoir  autrefois  un  grand  nombre  de  marais  falans 
le  long  de  cette  côte  ,  mais  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que 
ceux  de  Peccais  >  près  du  Rhône,  &  ceux  de  Mardirac  , 
Péirac  èc  Sigean  3  dans  le  diocefe  de  Narbonnc  »  où  l'on 
falfe  du  fel. 

Les  habitans  du  pays  donnent  le  nom  de  Gras  ou  de 
Grau  aux  entrées  des  étangs  &  des  rivières  qui  communi- 
quent à  cette  plage.  . 

Quoique  le  Languedoc  ait  une  grande  étendue  de  côtes 
fur  la  Méditerranée ,  c'eft  la  province  maritime  de  France 
la  moins  fournie  de  ports  ;  &  de  toutes  les  mers  qui  envi- 
ronnent les  côtes  de  France  >  ii  ne  s'en  trouve  point  de 
plus  mai-aifée  pour  aflurer  les  vaitfeaux  du  roi  que  celle 
du  Languedoc  ,  à  caufe  des  fables  dont  elle  eft  remplie  > 
&  qui  mettent  en  danger  d'échouer  tous  les  gros  vaifleaux 
qui  en  approchent.  Quelques-uns  prétendent  que  ces  fables 
y  font  chariés  par  le  Rhône  ;  d'autres  difenfqu'ils  y  font 
élevés  du  fond  de  la  mer  par  les  flots. 

Le  cap  de  Cette  eft  le  feul  de  toute  la  côte  qui  ait  été 
jugé  propre  à  former  un  port  >  pareeque  la  mer  paroiffoit 
y  avoir  un  meilleur  fond>  ôc  que,  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne y  mettoit  les  vaifTeaux  fuffifamment  à  couvert.  Ce 
port  communique  aux  étangs  par  un  canal  de  10  toifes  de 
large. 

Il  n'y  a  point  d'île  dans  toute  l'étendue  de  cette  plage. 

Les  forts  qui  défendent  la  côte  du  Languedoc  y  font  le 
fort  de  Peccais  ,  celui  de  Breflou ,  la  Tour  charbonnière  3 
celle  de  la  Nouvelle  ,  &c. 

Ceft  une  chofe  fingulière  que  la  nature  ait  mis  cette 
province  en  fûreté  du  côté  de  la  mer  par  fes  étangs ,  qui  , 
la  bordant  depuis  Aigues-mortes  jufqu'à  Leucate  ,  forment 
une  ligne  de  circonvallation  qui  met  le  pays  à  couvert. 

Le  Rouflillon ,  le  pays  de  Conflans  &  la  Cerdâgne ,  ter- 
minent encore  la  province  de  Languedoc  au  midi ,  par 
une  chaîne  de  montagnes  qui  eft  une  fuite  des  hautes 
Pyrénées ,  qu'on  nomme  dans  cet  efpace  baffes  Pyrénées  > 
pays  rempli  de  forets  >  &  où  il  y  a  de  bons  pâturages  en  étés 
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Cette  province  a  60  lieues  en  ligne  droite  dans  fa 
j>lus  grande 'étendue  du  levant  au  couchant  ,c'eft- à-dire  > 
depuis  Avignon  ou  Arles»  jufquà  la  Garonne  au-deflbu* 
de  Touloufe  ;  mais  du  midi  au  feptentrion»  dans  la  partie 
pà  font  les  villes  de  Béliers  ,  Agde  &  Pé\enas  ,  on  ne  lui 
donne  que  dix  à  douze  lieues  de  largeur ,  parce  qu'elle  s'y 
trouve  fort  reflerrée  par  le  Rouergue  te  par  la  mer  ou  le 
golfe  de  Lion.  La  partie  feptentrionale  de  cette  province 
a  envirpn  30  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur»  depuis  le 
Rhône  jufqu  aux  confins  du  Quercy  »  &  elle  peut  avou 
40  à  4f  lieues  depuis  les  confins  fcptenttionaux  des  Cé- 
vennes  jufqu'aux  côtes  du  golfe  de  Lion.  Le  haut  Lan- 
guedoc ,  coniidéré  féparément,  peut  avoir  30  lieues  du. 
midi  au  feptentrion  >  ôc  environ  la  même  étendue  du 
levant  au  couchant. 

Touloufe  eft  (a  capitale  du  Languedoc. 

Les  armoiries  de  cette  province  font  une  croix  déchee* 
vuidée  &  pommette  en  champ  de  gueules  :  ce  font  encore 
Jes  mêmes  que  portoient  autrefois  les  comtes  de  Touloufe, 

La  province  de  Languedoc  fe  divife  en  haut  &  bas 
Languedoc ,  &  en  pays  de  Cévennes:  ces  trois  parties  for- 
ment autant  de  pays  qui  diffèrent  emr'eux  par  la  qualité 
des  terres  ,  U  même  par  le  génie  &  le  naturel  des  habi- 
tans.  Touloufe  eft  la  capitale  du  haut  Languedoc  ;  Mont-* 
pellier  eft  la  principale  ville  de  la  partie  baffe  de  cette 
province  ,  que  Ton  dpit  regarder  comme  le  pays  le  plus 
agréable  &  le  plu*  fertile  de  tout  le  royaume  ;  &c  les  pre- 
mières villes  des  Cévennes,  font  >  Alais  ,  Mende  ,  Viviers 
(c  le  Puy% 

Les  pays  fitués  dans  le  haut  Languedoc  »  font  le  Tolofain 
ou  Toulousain ,  qui  renferme  le  diocefe  de  Touloufe  avec 
Je  comté  de  Carmaing ,  le  bas  Montauban  »  &  partie  du 
diocefe  de  Cpmminge  ;  l'Albigeois  x  oà  font  les  diocefes 
d'Alby  &  celui  de  Caftres  ;  le  pays  de  Lauragais  >  qui  fç 
divife  en  haut  de  bas  ;  dans  le  haut  eft  le  diocefe  de  Saint* 
Papou]  ,  &  dans  le  bas  celui  de  Lavaur  ;  le  pays  ou  comté 
de  Foix  >  qui  contient  une  partie  des  dioçcïcs  de  Rieux  ôc 
de  Pamiers  ,  auquel  comté  on  joint  encore  lç  pays  du 
Donnefan  &  de  Sault  ;  le  pays  de  Mirepoix  y  qui  com- 
prend le  diocefe  de  ce  nom  &  la  vallée  d'Asdprre  \  àc  l>ç 
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pays  de  CarcaJJbnne  >  qui  comprend  les  diocèfes  de  Car- 
caifonnc,  d'Aieth  ,  &  le  territoire  de  Limoux  >  dépendant 
du  diocèfe  de  Narbonne  :  ce  qui  fait  en  tout  onze  diocèfes 
dans  la  partie  du  haut  Languedoc ,  fi  l'on  y  comprend 
celui  de  Montauban >  dont  une  grande  partie  s'étend  dans 
le  Quercy  en  Guienne  >  6c  dans  le  pays  de  Lcmagne  en 
Gafcogne  :  ce  diocefe  femble  néanmoins  dépendre  plus 
particulièrement  du  Languedoc ,  attendu  que  fon  prélat  a 
entrée  aux  états  de  la  province. 

Dans  le  bas  Languedoc  font  fitucs  le^pays  de  Narbonne , 
qui  renferme  le  diocèfe  de  Narbonne  6c  celui  de  Saint- 
Pont  ;  le  pays  de  Be\iers  ,  qui  comprend  les  diocèfes  de 
Bcziers  ,  d'Agde  6c  de  Lodcvç  ;le  pays  de  Nîmes  qui  com- 
prend les  diocèfes  de  Nîmes  6c  de  Montpellier ,  6c  le  pays 
d'Uiès  qui  fe  divife  en  haut  6c  bas,  La  partie  baffe  eft 
fituéç  le  long  du  Rhône  ,  6c  la  partie  haute  touche  aux 
Ccvennes  :  ce  qui  fait  huit  diocèfes  dans  le  bas  Languedoc. 

Le  pays  de  Cévennes  contient  le  Vivarais ,  le  Vêlai ,  le 
Gévaudan  6c  le  diocèfe  d'Alais. 

Le  Vivarais  fc  divife  en  haut  6c  bas  :  ces  deux  parties  » 
féparées  par  la  rivière  de  Rieu  ,  forment  le  diocèfe  de  Vi- 
viers ,  6c  une  partie  de  ceux  de  Vienne  6c  de  Valence, 

Le  pays  de  Vivarais  ,  coniîdéré  par  rapport  à  fes  pro- 
ductions ,  fe  divife  en  trois  cantons  ;  les  Boutures  ,  la 
Montagne  6c  le  bas  pays*  Les  Boutures  font  compoféei 
d'un  certain  nombre  de  montagnes,  petites  dans  leur  cir- 
conférence ,  hautes  ,  6c  formées  en  pain  dç  fucre.  Elles  font 
fort  ftériles  6c  ne  fervent  qu'à  nourrir  des  betes  à  laine  ; 
mais  ce  canton  produit  beaucoup  de  châtaignes ,  dont  il 
fe  fait  un  grand  commerce.  On  y  recueille  aulîî  beaucoup 
de  chanvre  ,  ce  qui  donne  occafion  de  fabriquer  des  toiles 
groflîères  qui  contribuent  beaucoup  à  faire  fubfîftcr  les 
habitans  du  pays.  Comme  ils  n'ont  point  de  bled ,  ils  don- 
nent des  châtaignes  en  échange  >  6c  trafiquent  ainû  avec 
les  habitans  de  la  montagne  6c  du  Vélay, 

Le  pays  que  l'on  appelle  la  Montagne  ,  eft  la  parti» 
qui  touche  au  Vélay.  Ce  font  erredHvement  des  monta- 
gnes riches,  bien  cultivées,  remplies  de  chîtaigners ,  6c 
qui  produisent  toutes  fortes  de  denrées ,  hors  des  vins  % 
parce  que  le  climat  y  eft  trop  froid.  Il  y  a.  de.  trçs-pçau* 
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pâturages  j  èc  on  nourrit  une  grande  quantité  de  beftiau* 
dans  ces  montagnes.  On  y  recueille  du  bled  plus  qu'il  n'en 
faut  pour  la  nourriture  des  habitans. 

La  partie  du  Vivarais  qui  eft  le  long  des  rives  du  Rhône 
eft  ce  qu'on  nomme  le  bas  pays.  Ce  canton  eft  rempli 
de  côteaux  très-fertiles  >  &  il  n'y  en  a  pas  de  plus  abon- 
dant en  toutes  fortes  de  denrées  dans  toute  la  province. 
On  y  recueille  entr'autres  denrées  d'excellens  vins ,  &  beau- 
coup de  foie  dans  les  bonnes  années  ;  mais  les  déborde- 
mens  du  Rhône  y  font  fouvent  beaucoup  de  tort.  Les  ha- 
bitans y  font  tous  laborieux  ,  6c  c'eft  une  chofe  fingulière 
de  voir  de  quelle  manière  ils  rendent  leurs  montagnes 
fertiles  en  plusieurs  endroits ,  en  y  formant  des  terraiîès 
foutenues  par  des  murailles  de  pierres  feches,  fur  lefquelles 
ils  portent  des  terres ,  pour  y  femer  des  grains  &  y  planter 
de  la  vigne.  Le  principal  commerce  de  cette  partie  du 
Vivarais ,  font  des  vins ,  des  châtaignes  &  des  cuirs. 

Le  Vélay  forme  le  diocèfe  du  Puy ,  âc  le  Gcvaudan 
celui  de  Mende.  Voye\  Puy  &  Vélay. 

Pour  ce  qui  eft  du  pays  de  Gcvaudan  >  voyez  fon  ar- 
ticle &  le  mot  Mende. 

Avec  les  quatre  diocèfes  que  renferment  les  Cévennes ,  . 
on  en  compte  vingt-trois  dans  tout  le  Languedoc  »  &  oa 
peut  les  regarder  comme  autant  de  diviiîons  particulières 
de  la  province. 

Ils  renferment  fept  cents  quarante-deux  mille  fept  à  huit 
cents  familles,  ou  environ  un  million  cinq  cents  foixante-iîx 
mille  habitans ,  qui  font  communément  pleins  d'cfprit  » 
d'adivité,d'induftrie  ,  propres  au  commerce  ,  aux  arts, 
&  aux  manufactures.  Ils  n'épargnent  ni  leurs  foin&ni  leurs 
peines  pour  arriver  à  leurs  fins. 

Les  rivières  les  plus  confidérables  du  Languedoc  font  le 
'Rhône  &  la  Garonne  :  la  première  ,  quoique  limitrophe 
entre  le  Languedoc  &  la  Provence ,  eft  néanmoins  toute 
entière  de  la  province  de  Languedoc  ;  la  féconde  en  fé- 
pare  une  partie  de  la  Gafcogne  au  couchant. 

Les  autres  rivières  les  plus  confidérables  font  le  Rieu  , 
(félon un  manuferit ,  &  YEyrieu  dans  M.  Expilly  ) ,  XArdi- 
che  y  la  Ce\e  ou  Se\e  (  félon  les  cartes ,  &  Ceré  félon  le 
manuferit  )  ,  le  Gardon  ,  le  Viftre  (  dans  le  manuferit 
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Viflicre  )  >  la  VïbourU  >  le  Le\  %  YHérautt  ou  YEraux  3 
VOrb  y  Y  Aude  ,  la  Le\e  y  YAriege ,  le  grand  de  le  périt 
Zers  y  Y  Agonit  y  le  Tarn  y  le  £or  3c  la  Loire. 

Pluiieurs  de  ces  rivières  roulent  des  paillertes  d'or, 
comme  la  Garonne , l'Ariège ,  la  Moline,  le  Gardon,  de 
quelques  autres  qui  ont  leur  fource  dans  les  Cévennes-  On 
ïamafle  fouvent  des  perles  fines  dans  les  rivières  de  Fraiffi- 
iiet  de  de  Plantats. 

Outre  ces  rivières  qui  arrofent  le  Languedoc  ,  il  y  a 
encore  le  Canal  royal  de  la  jondion  des  deux  mers  ,  de 
pluiieurs  autres  canaux  ;  tels  que  le  canal  de  la  Nouvelle  y 
ceux  de  Robiney  de  Grave  y  de  Lunel  y  de  les  canaux  d'Ai- 
gues-mortes* 

Ces  derniers  font  ceux  de  la  Radelle  ,  de  Bourgidou  y  de 
de  Silve-rèal  :  ils  communiquent  d'Aigues-mortes  au 
Rhône  ,  aux  étangs  de  à  la  mer ,  tant  pour  le  tranfport  des 
feis  que  de  toutes  fortes  de  marchandises. 

Le  canal  de  la  Nouvelle  traverfc  les  états  de  Salces,  de 
la  Palme  de  de  Sigean ,  depuis  le  voifinage  de  Perpignan 
jufqu'à  Narbonne,  d'oà  il  eft  continué  par  celui  de  la  Ro- 
bine  jufqu'à  la  rivière  d'Aude >  aune  lieue  du  Canal  royal. 

Le  canal  de  Grave  y  rendu  navigable  jufqu'à  Montpel- 
lier ,  communique  aux  i langs  de  à  la  mer ,  par  la  rivière  de 
ï-ez. 

Le  canal  ou  robine  de  Lunel  aboutit  pareillement  aux 
étangs  &  à  la  mer,  depuis  la  ville  de  Lunel. 

Pour  ce  qui  eft  du  grand  Canal  royal  y  comme  c'eft  une 
des  merveilles  du  royaume,  nous  croyons  devoir  en  don- 
ner une  idée ,  aufli  bien  que  des  principales  raifons  qui  en 
firent  adopter  le  projet ,  de  des  difficultés  qu'il  a  fallu  vain- 
cre dans  l'exécution. 

Le  Canal  royal  de  Languedoc  commence  à  Cette  >  de 
fe  termine  un  peu  au-detfous  de  Touloufe ,  où  il  aboutit  à 
la  Garonne ,  moyennant  laquelle  la  jonûion  des  deux  mers 
fe  trouve  établie,  LcCanalroyal  partage  le  haut  Languedoc 
en  deux  parties  à-peu- près  égales.  Il  a  environ  80  lieues 
depuis  la  Garonne  jufqu'à  Cette  ;  de  la  Garonne  depuis  fa 
jonûion  avec  le  canal  jufqu'à  la  tour  de  Cordouan,  peut 
îivoir  110  lieues  ;  ce  qui  fait  200  lieues  de  canal  pour  la 
jonûion  des  deux  mers. 
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Le  projet  du  Canal  royal  fut  exécuté  fous  le  règne  de 
Louis  XIV,  par  îes  foins  du  fieur  Riquet,  alors  dire&eur 
des  fermes  du  Languedoc ,  fur  le  plan  &  les  mémoires  du. 
fieur  Andreoffy ,  habile  mathématicien  ,  qui  étoit  em- 
ployé dans  les  gabelles  du  Languedoc.  Le  fieur  Riquet  fit 
travailler  à  ce  grand  ouvrage  depuis  1666  jufqu'en  1680  > 
qu'il  fut  conduit  ôc  porté  à  fon  entière  perfeûion  ,  &  ce 
fut  en  16%  1  que  fes  héritiers  en  firent  l'es  premiers  effais. 
Les  frais  de  conftruftion  montèrent  à  treize  millions  ,  donc 
le  roi  paya  fix  millions  910  mille  118  livres,  &  la  pro- 
vince fix  millions  79  mille  182  livres,  y  compris  les  deux 
millions  qu'elle  a  donnés  pour  le  port  de  Cette. 

Les  principales  raifons  qui  firent  exécuter  le  canal,  fu- 
rent : 

i.°  Que  par  ce  moyen  les  marchandifes  de  rOcéin  & 
de  la  Méditerranée  pourroient  fe  tranfporter  de  Tune  à 
l'autre  mer ,  fans  qu'on  fût  obligé  de  faire  ce  grand  trajet 
de  mer  par  le  détroit  de  Gibraltar ,  oà  les  vaiffeaux  cou- 
rent mille  dangers. 

2.0  Qu'au  temps  d'une  difette  dans  le  Languedoc  ou. 
dans  la  Guienne ,  on  pourroit  aîfément  faire  tranfporter  les 
grains  néceflaires  pour  fubvenir  aux  befoins  des  peuples. 

3.*  Que  le  commerce  entre  le  haut  &  le  bas  Languedoc 
deviendrait  très-facile  ;  que  le  haut  Languedoc  qui  abonde 
en  bled  ,  en  répandroit  dans  le  bas  qui  en  manque  ;  que  le 
bas  Languedoc  enverrait  dans  le  haut  des  vins ,  &  tout  ce 
que  l'on  tire  du  commerce  de  Provence  &  de  Lyon.. 

4.0  Que  les  étrangers  qui  feroient  le  tranfport  de  leur* 
marchandifes  de  l'une  à  l'autre  mer ,  lailferoicnt  des  fem- 
mes confidérables  à  la  province. 

y.°  Enfin  la  gloire  qui  reviendroità  la  nationd'un  pareil 
ouvrage  ,  qui  furpafle  ce  qu'ont-  fait  les  anciens  Romains* 

Après  avoir  pris  tous  les  niveaux ,  on  reconnut  que  l'en- 
droit le  plus  élevé  entre  les  deux  mers ,  par  où  le  canal 
devoit  être  conduit ,  étoit  à  Nauroiqe  ou  Noroufi  >  prè*. 
de  Caftelnaudary  ;  ce  qui  fut  heureufement  indiqué  par 
une  fontaine ,  dont  les  eaux  venant  à  fe  partager ,  s'écou- 
loient  partie  du  côté  du  levant ,  &  partie  du  côté  du  cou-^ 
chant.  Cet  endroit  foc  appelle  le  point  de  partage*. 
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ïl  y  eut  trois  grandes  difficultés  à  vaincre  dans  l'exécution 

«lu  canal  : 

La  première  >  l'inégalité  du  terrein. 

La  féconde  >  les  montagnes  qui  fe  rencontrent  dans  la 

Toute. 

La  troificme ,  les  rivières  ou  torrens  qui  venant  à  tra- 
verser le  canal  *  en  auroient  interrompu  le  cours. 

On  remédia  à  l'inégalité  du  terrein  par  le  moyen  des 
ielufes  qui  foutiennent  l'eau  dans  les  defeentes.  Il  y  en  a 
«  f  du  côte  de  l'Océan ,  &  47  du  côté  de  la  Méditerranée. 
Celles  qui  font  un  plus  bel  afpeû,  font  les  huit  qu'on  voit 
proche  de  la  ville  de  Béziers*  ôc  qui  forment  une  cafeade 
«iéclufes  de  1  y  5  toifes  de  longueur >  fur  11  toifes  de  pente , 
pareeque  le  terrein  s'étant  trouvé  extrêmement  élevé  en 
cet  endroit ,  il  n'a  pas  fallu  moins  de  huit  éclufes  pour 
Soutenir  les  eaux. 

Quant  aux  montagnes  >  on  les  a  entr'ouvertes  ou  percées, 
La  plus  confldérable  eft  le  Malpas  ;  c'eft  une  montagne 
percée  fur  la  longueur  de  120  toifes,  pour  donner  paffage 
au  canal ,  avec  une  banquette  de  quatre  pieds  de  chaque 
côté. 

On  a  pourvu  à  l'incommodité  des  rivières  de  des  torrens 
par  le  moyen  des  ponts  de  des  aqueducs  fur  lefquels  on  a 
fait  pafler  le  canal  >  &  les  rivières  ou  torrens  par-detfbus. 
*l  a  fallu  confhuire  huit  ponts  ,  dont  quelques-uns  font 
parfaitement  beaux  ,  entr'aurres  ceux  de  Repudre ,  de 
Ctfte  ,  de  Trèbes  6c  de  Lers ,  &c  jufqu'à  37  aqueducs. 

On  a  pratiqué  à  Nauroiqc  >  qui  eft  l'endroit  le  plus  élevé 
entre  les  deux  mers ,  ôc  dont  on  a  fait  le  poinr  de  partage , 
un  bafïin  de  2.00  toifes  de  longueur  fur  1  jo  de  largeur  j 
c'eft  un  des  plus  beaux  qu'on  puiile  voir  :  il  a  en  tout  temps 
fept  pieds  d'eau.  C'eft-là  que  fe  fait  la  diftribution  des 
eaux  par  deux  éclufes ,  l'une  du  côté  de  l'Océan,  l'autre  du 
côté  de  la  Méditerranée. 

Pour  pouvoir  remplir  ce  baffin  de  manière  qu'il  ne  tarife 
jamais  ,  &  fournifle  toujours  aflez  d'eau  au  canal ,  on  a 
conftruit  le  réfervoir  de  S.  Ferriol  ou  Ferréol  9  près  de 
Revcl>  dans  la  vallée  de  Laudot:  il  a  1200  toifes  de  long  » 
far  y  00  toifes  de  large  &  20  de  profondeur.  Il  contient  en 
(a  fuperficie  x 14/73  toifes.  Ce réfervoù  cft  toujours  plein  ; 
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fa  figure  eft  triangulaire  :  il  eft  formé  par  deux  monta- 
gnes &  une  grande  &  forte  digue  qui  lui  fert  de  bafe. 
Cette  digue  eft  traverfée  par  un  aqueduc  qui  porte  l'eau  ; 
6c  le  réfervoir  en  fournit  en  tout  temps  furïîfamment  au, 
ba(En  de  Naurouze>  par  la  rigole  de  la  plaine  dans  la- 
quelle tombe  la  rivière  de  Laudor.  Ce  grand  magaim 
d'eau  n'a  pu  fe  faire  qu'en  recueillant  toutes  les  eaux  d'alen- 
tour ,  furtout  celles  de  la  montagne  noire ,  par  une  rigole 
qui  en  ramafle  plufieurs  autres,  6c  qui  va  côtoyant  la  mon- 
tagne d'Efcamaze  par  une  voûte  qu'on  y  a  faite  >  après 
quoi  les  eaux  de  la  rigole  ont  leur  pente  naturelle  vers  le 
réfervoir  de  S.  Ferréol. 

Ceft  dans  l'amas  6c  la  diftribution  de  toutes  ces  eaux, 
que  Ton  connoît  principalement  l'art  qu'il  a  fallu  employer 
pour  faire  ce  canal ,  6c  la  vafte  étendue  du  génie  qui  l'a 
conduit*  On  ne  connoît  bien  cet  ouvrage  qu'apres  avoif 
examiné  6c  vifité  ce  qu'on  a  fait  dans  la  montagne  noire  ; 
il  a  fallu  pratiquer  zi8*8  toifes  de  rigoles  pour  ramailir 
toutes  les  eaux. 

Les  principaux  ponts  de  la  province  font  le  pont 
Saint-EJprit  fur  le  Rhône  ,  6c  le  pont  de  Touloufe.  Pour 
la  defeription  de  chacun  de  ces  ponts ,  voye\  Pont  Saint* 
Esprit  6c  Toulouse. 

11  y  a  de  Tun  a  l'autre  de  ces  deux  ponts  une  grande  6c 
belle  route  de  Jx  lieues  ou  environ.  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup quelle  ne  fuive  la  ligne  droite  ,  elle  forme  au  con- 
traire une  cfpccc  de  parabole  ,  de  Touloufe  au  pont  Saint- 
Efprit,  Les  principaux  lieux  par  où  paffe  cette  route  font, 
Villefranche  >  Caftelnaudary  ,  Carcaffbnne  ,  Narbonne  p 
Béliers  y  Fe\enas  ,  Montpellier ,  Lunel }  Nîmes  >  d'où  l'on 
compte  il  à  il  lieues  jufqu'au  pont  Saint-Efprit.  De  cette 
grande  route  qui  partage  le  Languedoc,  on  communique 
dans  tout  le  refte  de  la  province  par  d'autres  chemins  de 
traverfe  bien  entretenus  pour  la  commodité  des  voyageurs. 

La  province  de  Languedoc  a  plus  de  montagnes  que  de 
plaines.  Dans  le  haut  Languedoc  elles  font  une  fuite  des 
Pyrénées,  6c  dans  le  bas  une  fuite  des  Alpes,  defquelles 
elles  ne  font  feparées  que  par  le  Rhône.  Ces  dernières  ap- 
pelles Civetiiies,  fe  répandent  du  Vivarais  dans  le  Gévau-  * 
dan  >  le  Rouergue  >  6c  dans  les  diocèfcs  d'Alcz  >  de  Lodcve  9 
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de  Caftres  &  d'Alby ,  où  elles  forment  la  Montagne  noire. 
,  De-là  elles  vont  fe  joindre  aux  Pyrénées ,  à  travers  le  pays 
de  Foix  5  par  des  côteaux  peu  couiîdérables.  Le  refte  du 
Languedoc  cft  melé  de  côteaux  >  de  vallons  >  &  de  plaines 
également  fevtiles  ôc  agréables. 

Dans  tout  le  royaume  il  n'y  a  pas  de  plus  belles  plaines 
6c  plus  abondantes  en  bled  que  celles  qui  font  depuis  Tôu- 
loufe  jufqu'à  Montauban.  Ce  pays  cft  d'ailleurs  coupé  de 
plufieurs  rivières  qui  y  font  des  prairies. 

Le  Languedoc  a  de  belles  forets  de  fapins ,  au-deflîis 
4'Aleth ,  près  du  Donnefan  ;  elles  peuvent  fournir  de  tres- 
beaux  mats  de  navire  à  un  prix  raifonnable.  Il  y  a  aufli 
beaucoup  de  forêts  de  chênes  >  furtout  dans  les  Cévennes  » 
&  dans  les  diocefes  de  Viviers  jUfèz,  Nîmes ,  Alais  »  Mont- 
pellier &  Béziers.  Une  grande  partie  des  bois  de  ces  der- 
nières forêts  font  propres  au  bordage  des  vaiflèaux  ,  ôc  i 
faire  du  mérain. 

Le  bois  de  Mercovire  ou  Mercoire  >  eft  une  grande  & 
belle  forêt  du  Gcvaudan  >  à  près  de  deux  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  de  Langognc,  de  à  quelque  diftance  de  La 
rive  gauche  de  l'Allier  ,  qui  mérite  d'être  remarquée  i 
caufe  des  beaux  fapins  dont  elle  eft  remplie  :  ils  font 
d'une  hauteur  prodigieufe  ,  6c  très -propres  à  faire  des 
mats>  fi  I  on  pouvoit  trouver  le  moyen  de  les  tranfportec 
des  montagnes  que  couvre  cette  forêt  >  jufqu'à  la  rivière  de 
Loire  >  qui  eft  à  iix  lieues  de-ià  au  bas  de  la  montagne  de 
Mefen. 

Le  climat  de  la  province  de  Languedoc  n'eft  pas  égal 
partout.  Il  eft  fort  chaud  dans  certains  cantons  ,  &  ilferoit 
difficile  d'y  fupporter  les  chaleurs  de  1  été  ,  fans  un  petit 
vent  appeilé  le  garbin ,  qui  vient  de  la  mer ,  &  qui  ra- 
fraîchit beaucoup  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  quatre 
heures  du  foir  >  dans  d'autres  il  eft  doux  te  tempéré  >  à 
caufe  des  pluies  fréquentes  qui  y  tombent ,  ôc  qui  contri- 
buent aux  récoltes  abondantes  que  l'on  y  fait  de  toutes 
fortes  de  fruits. 

Les  hivers  ne  laiflent  pas  d'y  être  fouvent  fort  froids ,  à 
caufe  du  voifinage  des  montagnes  >  qui  font  remplies  de 
neiges.  Lorfque  le  vent  vient  de  leur  côté  >  il  jette  dans 
la  plaine  un  froid  tjrcs-vif  &  très-perçant  j  aw*  il  n'y  a 
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prefque  point  de  printemps  &  d'automne  ;  on  pafle  tôut 
d'un  coup  du  froid  aux  chaleurs ,  auflïtôt^ju'un  certain  venf 
que  l'on  nomme  Awroux  ou  Auveroujje ,  a  fait  fondre  kl 
neiges. 

La  qualité  du  fol ,  bien  loin  d'être  la  même  dans  les 
trois  parties  dans  lefquelles  nous  avons  divife  la  province 
de  Languedoc  >  y  eft,  pour  ainfi  dire  >  aufli  variée  qu'il  y  a 
de  différent  cantons  ;  les  uns  font  extrêmement  fertiles  en 
pâturages ,  en  fruits  ,  en  grains  6c  en  vins  ;  d'autres  ne 
produisent  que  des  fruits  6c  des  pâturages ,  dans  lefquels 
on  nourrit  une  grande  quantité  de  beres  à  laine  En  généra! 
le  haut  Languedoc  eft  beaucoup  fupévieur  pour  la  qualité 
de  fon  fol  à  la  partie  baffe  de  cette  province.  Dans  le  haut 
les  terres  font  communément  bonnes  6c  fertiles ,  le  climat 
y  eft  doux  6C  tempéré  ,  6c  l'on  y  recueille  ,en  abondance 
des  bleds  6c  toutes  fortes  de  fruits ,  à  caufe  des  pluies  fré- 
quentes qui  y  tombent. 

On  eftime  fiuguliérement  les  bleds  que  l'on  recueille 
dans  le  diocefe  de  Narbonne.  L'on  fème  beaucoup  def 
millet  dans  les  diocefes  de  Touloufe ,  de  Saint-Papoul  6C 
de  Saint-Pons. 

Dans  le  bas  Languedoc  au  contraire ,  le  fol  eft  ordinai- 
rement fec  6c  aride  ;  mais  on  y  eft  dédommagé  par  les 
différentes  récoltes  que  l'on  y  fait ,  6c  qui  s'y  fuccedent  les 
unes  aux  autres.  Au  mois  de  Mai  on  y  fait  des  vers  à  foie, 
6c  la  toifon  des  bêtes  à  laine;  on  y  coupe  enfuite  les  foins 
qui  y  font  affez  rares  ;  on  y  commence  la  récolte  des 
grains  au  mois  de  juin ,  &  on  la  continue  au  mois  de  juil- 
let. Au  mois  de  feptembre  les  vendanges  y  donnent  des 
vins  très-bons  6c  en  grande  abondance.  On  fait  aufli  féchet 
dans  cette  partie  de  la  province  une  grande  quantité  dt 
raitins  »  que  l'on  nomme  dans  le  pays  raijlns  piedrdans» 
On  les  emballe  dans  des  caifles  de  8o  à  ioo  livres  pefant  i 
Ils  font  de  moindre  qualité  que  ceux  de  Roquevaire,  d'Or- 
riol  6c  d'Omoules.  On  cueille  les  châtaignes  au  mois  de 
novembre  dans  le  pays  des  montagnes ,  6c  en  décembre 
les  olives  dans  toute  la  plaine. 

Les  beftiaux  ,  dont  les  montagnes  font  prefqùe  rem* 
plies  ,  y  fourniflènt  des  vivres  abondamment  >  6c  pendant 
la  paix  ils  y  font  à  affez  bon  marché.  C'eft  cette  partie  de 
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ta  province  qui  nous  fournit  les  excellens  fromage*  de  Ro- 
quefort >  dont  les  gourmets  font  tant  de  cas  ,  6c  qui  fe  font 
avec  du  lait  de  brebis; 

Le  Languedoc  fournit  très-peu  de  chevaux  *  cependant 
il  y  a  quelques  haras  dans  le  Gévaudan,  &:  dans  les  dio- 
cefes de  Touloufe  6c  de  Montauban ,  Te  long  de  la  Ga- 
ronne. On  nourrit  généralement  beaucoup  de  bêtes  à  laine 
dans  cette  province; 

On  fait  des  vins  dans  prefqùe  tous  les  cantons  du  Lari- 
guedoc.  Il  y  en  a  de  foibles,qui  fe  confomment  dans  le 
pays  :  ce  font  ceux  que  Ton  recueille  dans  les  diocefes  de 
Touloufe ,  de  Làvaur  >  d'Alais ,  d'Alby  :  cependant  lés  vins 
du  canton  de  Gaiilac ,  dans  ce  dernier  diocèfe ,  foufrrent 
le  tranfport,  &  on  les  fait  descendre  par  le  Tarn  à  Bor- 
deaux. 

Les  vins  que  Ton  recueille  dans  les  diocefes  de  Natborine* 
Carcatibnne ,  Béziers,  Agde ,  Montpellier ,  Nîmes  6c  Uzès> 
font  tres-bons ,  &  fouffrent  tous  le  ttahfpbrt.  Oh  eftimé 
furtout  les  vins  mufeats  de-  Béziett ,  ceux  de  Frontignan 
&  de  Lunel  dans  le  diocefe  de  Montpellier.  Ces  dernier) 
font  portés  à  Bordeaux  *  à  Lyon  6c  en  Allemagne  ;  de  Bon 
.deaux  ils  paflent  en  Angleterre  6c  en  Hollande;  On  fait 
aufli  beaucoup  de  cas  des  vins  de  Roquemaûre ,  de  Tavcl  * 
de  Laudun  ,  6c  de  Jufelan  dans  le  diocèfe  d'Uzès  ,  6c  de 
ceux  de  Langlade  6c  de  Saint-Gilles  dans  lé  diocèfe  de 
Nîmes. 

Les  vins  rouges  6c  blancs  ordinaires  du  diocèfe  *de  Mont- 
pellier font  enlevés  en  grande  partie  par  les  Génois  6c  lès 
marchands  de  Livoume. 

On  convertit  une  grande  quantité  dé  vins  de  Mont- 
pellier 6c  de  Nîmes  en  eau-de-vie  qui  eft  fort  eftimée  en 
Hollande.  On  fait  aufli  grand  cas  des  liqueurs  6c  eaux  de 
fenteurs  connues  fous  le  nom  d'eau  dè  la  reine  de  Hongrie  > 
tau  de  canette ,  6cc.  des  diocefes  de  Montpellier  6c  Nîmes, 
ôc  il  s'en  fait  un  débit  confidérablé.  t 

Nous  avons  déjà  parlé  des  raifins  picardlns  du  bas  Lah- 
guedoc. 

On  cultive  des  mûrierf  pdur  il  nourriture  des  Vers  k 
foie  dans  les  diocefes  d'Agde,  de  Narbônnc»  de  Montpel* 
lier  i  de  Nîmes  >  6c  le  long  du  Rhône. 

Tome  IIL  kl 
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Les  oliviers  font  fort  communs  dam  les  mêmes  eifl^ 

tons  »  de  même  que  les  amandiers.  Dans  quelques-uns  on 
fait  fécher  une  grande  quantité  de  prunes  dont  il  fe  fait  un 
bon  commerce.  Ccft  fur-tout%dans  le  diocèfe  d'Alby  que 
Ton  cultive  le  plus  de  ces  arbres  fruitiers. 

Les  châtaignes  que  l'on  recueille  dans  les  Cévcnnes  fer- 
vent à  nourrir  la  plupart  des  habitans  des  montagnes  ; 
le  fuperflu  fc  débite  dans  les  provinces  voifincs  ,  &  il  en 
vient  même  jufqu'à  Paris. 

La  province  de  Languedoc  produit  beaucoup  de  Am- 
ples &  de  plantes  médicinales  &  propres  à  la  teinture ,  qui 
croiflent  la  plupart  dans  les  Pyrénées  >  fur  le  bord  de  la 
mer  6c  dans  les  Cévcnnes.  On  en  compte  quatre-vingts» 
entre  lefquelles  nous  ferons  connoître  plus  particulièrement 
le  paftel ,  le  fallicor  ,  la  maurcllc  >  le  tamarix  »  &c. 

Ceft  dans  les  diocefes  d'Alby  ,  S.  Papoul  &  Touloufe  , 
tjue  Ton  cultive  le  pafiel  ou  guide  dont  on  Te  fert  pour  la 
teinture  en  bleu.  Cette  plante  fe  nomme  vouide  en  Nor- 
mandie ,  èc  vide  en  Picardie. 

Le  diocèfe  d'Alby  produit  aufli  beaucoup  de  fafran. 

Dans  les  diocefes  de  Bcziers,  de  Narbonne  èc  d'Agde* 
.  on  recueille  la  plante  nommée  fallicor  ou  falicot;c'p&  une 
herbe  ou  efpèce  d'arbrifleau  qui  croît  fans  culture  fur  le 
bord  de  la  Méditerranée ,  dans  les«terreins  pierretix.  Cène 
plante  a  la  même  propriété  que  la  foude  lorfqu'elle  eft 
préparée.  On  en  fait  ufage  pour  former  du  verre  èc  du 
favon.  On  s'en  fert  auûl  dans  la  chymic.  On  en  vend  pout 
l'Italie  èc  ailleurs.  * 

Il  croît  naturellement  toutes  fortes  de  plantes >èc  même 
des  fleurs  très-belles  èc  très-curieufes  dans  un  petit  canton 
du  diocèfe  d*  Alais  ,  appellé  YHort-Dieu  ,  en  latin  Hortus 

ZW. 

Il  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Languedoc  >  aux  envi- 
Tons  de  Montpellier  ,  furtout  vers  le  bois  de  Grammont  > 
un  arbrifleau  ou  efpèce  de  chêne  verd  qui  porte  un  in* 
feére  que  I  on  noma>e  vermillon,  ou  graine  d'écarlate  , 
donc  on  fait  une  confection  nommée  alkermis.  Cette 
graine  fert  aufli  aux  teinturiers  pour  faire  la  couleur  nom* 
jnéc  ecarlate  de  Venijè. 

Les  petits  chênes  lur  lefquels  crbît  la  graine  d'écarlate, 

•  »»  ■ 
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tu  Viàteûc  quë  les  naturalises  nomment  kiénis  >  fc'élè2- 
vent  à  deux  ou  trois  pieds.  Quand  rinfe&e  a  acquis  toute 
fa  croiflance  ,il  paroît  comme  une  petite  coque  fphérique  » 
attachée  contre  Tarbriflèau.  Les  habitans  du  pays  qui  ne 
font  la  récolte  du  kermès  que  dans  la  faifon  convenable  > 
confidcrent  cet  animal  dans  trois  états  différcns  d'accroif* 
<ement. 

i.°  Vers  le  commence  mèrit  du  mois  ât  mars  »  en  ïai*- 
gage  provençal  on  appelle  le  kermès  vermeou  >  &  on  dit 
dans  ce  temps  Iou  vermeou  grou  ;  c'eft- à-dire  »  que  le  ver» 
couve  :  alors  il  eft  moins  gros  qu'un  grain  de  millet. 

i.°  Dans  le  mois  d  avril  on  dit  eue  lou  vermeou  ejpelis  > 
t'eft-à-dire  ,  qu'il  commence  à  éclore.  (  Lé  vers  éclos  eft: 
telui  qui  a  pris  tout  fon  accroiflement*  ) 

3.0  Vers  la  fin  de  mai, on  trouve  fous  le  ventrë  de  l'iri** 
£e&e  environ  1800  ou  deux  mille  petits  grains  ronds  * 
qu'on  appelle  dans  le  pzysfreiffet  :  ce  font  des  œufs  qui  „ 
Venant  enfuite  à  éejore  ,  donnent  autant  d'animaux  fem— 
blables  à  celui  dont  ils  font  fortis:  tes  œufs  font  plus  petit* 
que  la  graine  de  pavot  ;  ils  font  remplis  d'une  liqueur  d'un 
touge  pale  :  vus  au  microfeope ,  ils  femblent  parfemés  d'une* 
infinité  de  points  brillans,  Couleur  d'or  ;  il  y  en  a  de  blan-* 
châtres  :  les  petits  qui  fortent  des  œufs  blancs ,  font  d'urt 
blanc  fale  ;  leur  dos  eft  plus  écrafé  que  celui  des  autres  :  le* 
points  qui  brillent  fur  leurs  corps  font  de  couleur  d'ar-* 

M.  de  Réaumur  dit  qu'il  y  a  moins  de  ces  kermès  blanc* 
que  de  rouges ,  &  c'eft  à  tort  que  les  gens  du  pays  les 
Appellent  la  mère  du  kermès* 

La  récolte  du  kermès  eft  plus  ou  moins  abondante  * 
félon  que  l'hiver  eft  plus  ou  moins  doux.  On  a  remar- 
qué que  1*  nature  du  fot  contribue  beaucoup  auffi  à  la 
groffeur  &  à  la  vivacité  du  kermès  ;  celui  qui  vient  fur  de» 
urbrifleàux  voiiîns  de  la  mer  ,  eft  plus  gros  &  d  une  cou- 
leur plus  vive  que  celui  qui  fe  trouve  fur  des  arbriircauJÉ 
qui  en  font  plus  éloignés- 

Le  tournejol  %  vulgairement  âppelîé  thàuretté  dari§  i& 
pays  9  eft  une  forte  d'herbe  qui  croît  dans  les  environs  de 
Montpellier  &  dans  d'autres  cantons  de  cette  province  , 
«naU  Surtout  daâs-ccltii  qjat  l'on  nomme-  là  Vaunâge ,  au 
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tertitoiré  du  Village  de  Grand-  Galargues,  dans  le  diocèfd 

de  Nîmes. 

Les  habitans  de  ce  lieu»  au  nombre  d'environ  mille» 
font  ceux  de  la  province  qui  apprêtent  le  mieux  le  fuc  de 
cette  plante.  Ils  n'ont  pas  la  liberté  de  la  cueillir  dan$ 
tous  les  temps  de  Tannée.  Les  maires  &  confuls  ne  don- 
nent la  permiflion  à  toute  la  communauté  que  vers  le  z  $ 
de  juillet  >  temps  où  la  maurelle  eft  dans  fa  perfeâion. 
Cette  récolte  dure  depuis  le  2.  j  de  ce  mois  jufque  vers  le 

5  feptembre. 

Les  payfans  vont  chercher  cette  plante  à  1  y  ou  zo  lieues 
à  la  ronde  dans  le  Gévaudan  »  &  même  jufqu'en  Pro- 
vence. Ils  ont  grand  foin  de  fe  cacher  les  uns  aux  autres  les 
lieux  où  la  maurelle  croît  abondamment.  Us  font  cette 
récolte  en  diligence  ,  attendu  que  cette  herbe  pour  être 
employée  ,  doit  être  fraîche  ;  pareeque  la  fermentation 
nuiroit  au  fuccès  des  opérations  à  faire.  On  broie  la 
plante  toute  entière  >  après  en  avoir  ôté  la  racine  >  fous 
une  meule  de  moulin  ,  femblable  à  celles  qui  fervent  à 
écrafer  les  olives  ou  le  tan  ;  après  quoi  on  en  exprime  le 
fuc  dans  un  temps  fort  ferein  ,  où  l'air  eft  fec  ôc  le  folcil 
ardent.  Lorfque  l'on  en  a  extrait  le  fuc  >  on  met  le  marc  i 
part  >  6c  il  fert  d'un  excellent  fumier.  Quant  au  fuc»  on 
en  imbibe  des  chiffons  de  toile  de  chanvre  grofEère* 

6  peu  ferrée  ,  mais  très-bien  nettoyée.  Pour  faire  cette 
opération  on  fe  fert  d'un  peu  d'urine ,  que  les  uns  mettent 
dans  le  fuc  en  très  petite  quantité  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  la  met  dans  une  cuve  avec  de  la  chaux  vive  ou  de 
l'alun  >  6c  fe  contentent  d  expofer  les  chiffons  fraîche- 
ment imbibés  du  fuc  de  la  maurelle  à  la  vapeur  de  la  li- 
queur urineufe  mélangée  avec  de  la  chaux  vive  &  de  l'alun > 
en  les  ajuftant  par-deflus  la  cuve  qui  contient  cette  li- 
queur ;  de  pour  mieux  réunir  toutes  les  vapeurs  &  n'en 
point  perdre  >  on  couvre  les  chiffons  d'un,  drap  ou  d'une 
couverture.  Après  avoir  bien  retourné  les  chiffons  ,  &  les 
avoir  expofés  dans  tous  les  fens  à  la  vapeur  >  on  les  retrempe 
dans  le  fuc  de  la  maurelle  ,  &  on  les  expofe  une  féconde 
ibis  fur  la  cuve  >  avec  les  mêmes  attentions  que  l'on  a  eues 
la  première  fois.  Les  chiffons  ainfi  imbibés  6c  féchés  avec 
beaucoup  de  précaution ,  ne  foat  dans  leur  état  de  petfc* 
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iti<m  que  quand  ils  font  d'un  bleu  foncé  tîram  far  le  noir. 
Ces  drapeaux  ou  chiffons  ainfi  préparés  fe  nomment  tour- 
tiefol  en  drapeau.  Lorfqu'ils  font  bien  fecs  on  les  emballe 
dans  des  facs  >  &  les  marchands  de  Montpellier  tes  achè- 
tent pour  les  envoyer  en  Hollande  ,  oà  cette  matière  pre- 
mière eft  convertie  en  une  pâte  féche  ,  que  Ton  nomme 
tournefol  en  pain  ,  &  dont  les  Holiandois  font  un  fecret. 
Ils  fe  fervent  du  tournefol  en  pain  ou  en  pâte  pour  la  tein- 
ture bieue  de  rouge  ;  ils  s'en  fervent  auffi  pour  donner 
une  couleur  rouge  à  leur  fromage  ,  comme  on  fe  fert  er* 
Languedoc  du  tousncfol  en  drapeaux  pôur  teindre  les 
vins  qui  ne  font  pas  forts  en  couleur.  Il  feroit  à  fouhaitec 
pour  l'avantage  des  arts  &  du  commerce  de  France  que 
l'on  profitât  de  l'excellent  mémoire  de  M.  Montet  >  de 
la  fociété  royale  des  feiences  de  Montpellier  >  inféré  parmi 
ceux  de  l'académie  de  Paris ,  année  1 7  f  4  ,  pour  apprendre 
i  donner  à  cette  denrée  ,  fur  les  lieux  qui  la  produifent  * 
toutes  les  préparations  dont  elle  eft  fufceptible. 

Le  tamarife  de  Narbonne ,  ou  tamarir ,  arbrifleau  dont 
le  bois  ,  la  racine ,  l'écorce  &  les  feuilles  font  d'ufage  dànt 1 
la  médecine,  croît  en  Languedoc  dans  les  terres  légères 
&  humides  :  il  poufle  plufîeurs  tiges  qui  pour  l'ordinaire 
font  en  arbrifleau  ou  buiflon ,  mais  quelquefois  elks  for- 
ment un  arbre  de  la  grandeur  du  coignafUcr.  Cet-  arbre  a 
le  tronc  couvert  d'une  écorce  grife  en  dehors ,  êc  rouge  en 
dedans,  &  le  bois  blanc.  Il  fleurit  d'ordinaire  trois  foit 
tannée  ,  an  printemps,  en  été,  &  en  automne  :  fes  fleurs 
font  blanches ,  purpurines ,  grouppées  en  épi  ;  il  fe  dépouille 
de  Ces  feuilles  pendant  l'hiver ,  de  tous  les  ans  il  en  repoufle 
de  nouvelles  au  printemps.  Les  grands  froids  font  con- 
traires à  cet  arbre  Outre  l'ufagÇ:qu,'onen  fait  en  médecine , 
en  fe  fert  auffi  de  fon  bois  pour  faire  de  petits  barils,  des 
tafles ,  des  gobelers  &  autres  vaifleaux ,  dans  lefquels  la  li- 
queur que  l'on  y  boit  reçoit  une  vertu-défopilative»  Toutes 
les  parties  de  l'arbre  font  eftimées  apéricives  ,  ainfi  que  le 
fei  lixiviel  que  l'on  en  tire  &  qui  eft  ufûé  dans  Topilatiort 
de  la  rate  ,  du  foie  &  du  méfentère.  La  même  efpèce  de 
tamarife  croît  en  Efpagne  &  en  Italie. 

Les  Holiandois  préfèrent  le  tamarife  dont  nous  venoni 
4e  parler  à  cejui  du  Levain,. 
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Le  lamaTlfc  dent  on  fe  fert  pour  la  teinture  eft  auflîimât. 
«les  produâions  du  Languedoc.  Cette  province  eft  la 


3I0NTPBLLIBR i  qui  eft  feul  en  pofleflîon  de  le  faire» 
éc  il  en  paflç  çlç  cçtte  ville  chez  toutes  les  nations  de  l'unir 
?ers, 

.  A  Anianç ,  bourg  du  diocefe  de  Montpellier  ,  à  environ 
quatre  lieues  au  couchant  de  cette  ville  »  il  y  a  des  gen* 
qui  ramaflent  le  tartre  des  tonneaux  &  le  préparent  en 
çriftal  ou  crème  de  tartre  :  il  s'en  vend  pour  l'Angleterre 
éc  la  Hollande  >  on  s'en  fert  çn  chimie ,  ea  pharmaçic  tç 
j>our  U  teinture. , 

Leshabitans  de  Calviflbn,  bourg  dudlocèfe  de  Nîmes* 
?  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  cette  ville  >  s'occa* 
fent  aufli  beaucoup  à  préparer  du  tartre  en  criftal  avec 
Je  même  fucecs  que  les  habitans  d'Aniane. 
«  La  pèche  qui  fe  fait  le  long  des  côtes  de  la  province  de 
Languedoc  n'eft  pas  contîdérable.  i 
-  La  pêche  des  rivières  de  des  étangs  qui  bordent  la  côte 
eft  à-peu-pres  la  même  que  partout  ailleurs.  Quant  à  celle 
<le  la  mer  >  on  pêche  le  long  de  la  côte  du  thon  &  dd 
l'efturgeon  ,  poitfon  rare  dans  les  autres  mers.  La  côte 
4'Agde  eft  la  feule,  où  l'on  pêche  des  moules. 

La  pêche  des  fardines  >  que  Ton  fait  près  de  Cette,  eft 
çonûdérable.  On  les  fale  >  &  il  s'en  fait  un  très- grand 
commerce  pour  le  Kouflillon  >  le  Lyonnois  &  le  Dauphiné, 
ta  pêche  des  huîtres  que  l'on  fait  dans  cette  mer  eft  peu 
CiOniidérabie. 

ProduSions  intérieures  du  fit.  ] 

La  province  de  Languedoc  a  des  mines  de  fer ,  de  cui-t 
Vte,  d'étaln,  de  plomb  ,  d'or  &  d'argent.  On  y  trouve 
£uflt  des  mines  de  foufre  >  de  vitriol ,  de  charbon  de  terre, 
cle  jayet,  d'antimoine v de  bitume ,  de  turquoifes;dif£crens 
bols  6c  talcs  »  des  carrières  de*  marbre  de  toute*  efpcces  > 
quantité  de  faflUçs  ^  &  i\n  grand  nçtnbre  de  fonraind 
^ninérales. 

Le*  mines  de  fer  fe  trouvent  dans  le  diocefe  d'Alais, 
aiTez  près  de  l'abbaye  de  Lafons  ,  dans  les  cantons  de 
Tfépaîoux  x  las  Menps  >  le  Y  allât  dç  Foncane  > ,  âcç.  Dans 
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le  dîocèfe  de  Béziers  >  il  y  en  a  quatre  que  l'on  nomme- 
Diffhu,  &  une  cinquième  appellée  CraiQi\ac  :  celles  appel- 
les Quittait,  Beleftadt ,  Sainte-Colombe  &  Courfouls  3  fe 
Trouvent  dans  le  diocèfe  de  Mirepoix. 

On  voit  des  mines  de  cuivre  près  de  la  terre  dû  Bou-' 
quet  >  dans  le  territoire  du  village  de  la  Salle  Saint- 
Pierre  ,  dioccfe  d'Alais.  Il  fe  rencontre  une  mine  du 
même  métal  au  village  de  Roquecourbe ,  à  une  lieue  de 
Caftres  ;  on  en  voit  auflî  près  de  Lodève  aux  pieds  des 
Cévennes ,  ainfi  que  dans  la  terre  de  la  Roquette dans  le 
même  pays  >  à  cinq  lieues  de  Florac. 

Les  mines  à'etain  y  font  beaucoup  moins  communes  : 
on  en  découvre  une  dans  la  paroifle  de  Vébron  ,  dioccfe 
de  Mende  j  où  Ton  pourrok  travailler  avec  fuccès.' 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  mines  de  plomb  >  qui  n'y 
font  pas  rares  :  on  en  trouve  dans  la  montagne  du  Paradis , 
proche  du  village  de  Burtals  >  à  une  lieue  de  Caftres  » 
dont  la  gangue  eft  verte  ;  dans  le  rempart  du  côteau 
Bayard  >  proche  Villefort.  Il  y  en  a  d'autres  au  village  de 
Carnolet,  paroifle  S.  Sébaftieii,  dans  le  diocèfe  d'Alais  -% 
ainfi  qu'au  village  de  Conflans  >  &  auprès  de  la  ville  d'Ur- 
fort,  à  trois  lieues  de  celle  d'Anduze»  dans  le  même  dio- 
cèfe. On  découvre  une  mine  du  même  métal  dans  la 
montagne  de  Mitiervois  y  ditrcèfe  de  Narbonne  >  &  celles 
appellées  Çeilhes  >  Avinés  ,  Die  ,  Lunas  &  Boujjagnes  * 
dans  le  dioccfe  de  Béziers.  Les  Cévennes  en  offrent  auflï 
beaucoup  :  on  y  en  voit  à'  S.  Loup  >  dans  le  territoire  de 
Bayar4>  À  Ranchine  ,  auprès  de  Tournon  ;  à  Bayard,  à 
une  lieue  &  demie  de  Villefort  ;  dans  la  paroifle  de  Ba- 
hours  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Florac  ;  à  l'Efcombet , 
à  quatre  lieues  de  Mende  >  auprès  du  lieu  nommé  Bigote , 
&  dans  la  paroifle  de  Vabron. 

**  Le  grand  nombre  des  rivières  6c  ruifleaux  qui  roulent 
des  paillettes  d'or  dans  cette  province  >  prenant  leurs  four- 
ces  dans  les  Cévennes  &  les  Pyrénées  é  ne  laiff'çnt  pas  doutée 
qu'il  n'y  ait  des  mines  dfor  dirigées  montagnes  >  mais  elle 
{ont  aujourd'hui  entièrement  négligées. 

Quant  aux  mines  d'argent  >  il  y  en  a  une  à  Bahoors  i  à 
une  lieue  &  demie  de  Mende ,  que  Ton  exploite ,  &  on  en, 
tire  quatre  livres  d'argent  par  quintal..  B  y  en  a  une  autre 
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*u  village  de  Réalmont ,  à  trois  lieues  de  Caftres ,  qui  * 
£t6  abandonnée. 

Il  y  aune  mine  de  foufre  à  S.  Germain  de  Colberte  , 
dans  le  diocefe  de  Mende ,  entje  les  villes  de  Barres ,  de* 
Scvennes  &  Alais. 

On  trouve  des  mines  de  vitriol  dans  le  village  de  Réalr 
mont,  au  diocefe  de  Caftres ,  &  dans  la  terre  de  Mas  de 
cabanis  ,  parouTe  du  Pin  ,  proche  la  ville  d'Alais. 

I)  y  a  mines  de  charbon  de  terre  très-bonnes  dans 
le  territoire  des  paroifles  de  Trcmpud  éc  de  S.  Benoît ,  au 
diocefe  d'Alby. 

.  Dans  le  diocefe  d'Alais,  on  trouve  du  charbon  minéral 
qui  cft  propre  aux  fours  à  chaux* 


Mende  ,ain(î  que  dans  les  paroifles  de  la  Baftide  &  de 
Peyrat  ,  diocefe  de  Mirepoix,  &  à.  une  lieue  des  bains  de 
pennes  .,  dans  le  diocefe  d'Aleth,  .  ; 

On  trouve  auflî  près  de  la  dernière  ville ,  de  Y  ambre  ou 
carabe  foffile  ,  brun  &  noir ,  êc  quelquefois  jaune  ,  fem- 
blable  à  celui  de  la  mer  bal  tique. 

.  Il  y  a  une  mine  de  turquoijes  au  lieu  appellé  Samatan 
dans  le  Vélay  ;  ic  à  Blavignac  ,  village  du  diocefe  de 
Mende  ,  on  ramafle  des  pierres  colorées ,  entr  autres  des 
faphirs  bleus  «5c  blancs. 

Dans,  le  diocefe  de  Caftres  il  fe  trouve  auflî  des  mine* 
de  turquoifes ,  peu  inférieures  à  celles  qui  nous  viennent  de 
l'Orient, 

U  antimoine  Xe  trouve  dans  l'endroit  appellé  Malbore  s 
dioccie  d'Alais,  &c  dans  la  montagne  d'Aigoual  ou  Aigo- 
val ,  à  deux  lieues  de  S.  Ambroife  ,  proche  le  hameau  de 
Bourdezac. 

Il  y  a  une  mine  de  Cobalt  auprès  de  Vigeau ,  dans  lç  dio- 
cefe d'Alais. 

Au  même  diocèfe ,  proche  le  château  Servas  *  paroilTc 
de  Mons ,  il  y  a  des  roches  qui  jettent  de  Yajphalte  ou  bi~ 
tume  :  il  en  fort  une  fontaine  toute  couverte  de  bitume  > 
que  les  habirans  appellent  la  fou  de  la  pego.  Ôn  remar- 
que dans  le  même  terrein  des  couches  de  bitume  de  Judée^ 
.    4'un      d'épaiflçur,  femblable  en  tout  au  charbon  de  terre. 


Digitized  by  Google 


LAN  ut 

Dans  la  terre  de  Durbam  >  fur  les  montagnes  de  Cor-» 
bières  >  entre  Narbonnc  &  Perpignan ,  ou  découvre  des 
terres  grajjes  de  couleur  gris-rouge  >  ôc  même  des  amas  de 
terres  grafles  deflëçhées  par  la  chaleur  :  auffitôt  que  les 
premier  es  pluies  ont  détrempé  ces  roches  molies ,  on  y  voit 
paroître  des  criftaux  de  diverfes  couleurs  ,  &  à  fix  faces , 
qui  font  vraisemblablement  dçs  vitriols. 

Auprès  du  village  de  Corniilon  on  voit  des  carrières  de 
talc   auffi  beau  que  ïejcagliole  de  Luques.  v 

Quelques  grottçs  du  diocèfe  de  Caftres  présentent  de 
Xalun  naturel. 

Les  carrières  du  bas  Languedoc  donnent  un  marbre 
d'un  rouge  pâle  >  mêlé  4e  blanç ,  6c  il  y  eft  extrêmement 
commun. 

Dans  le  refte  de  la  province  il  y  en  a  dits  portor  6c 
cervelas  tachés  de  rouge ,  de  jaune  6c  de  bleu. 
.  Le  marbre  dit  portor  eft  jafpé  ;  il  s'en  trouve  dans  les 
carrières  du  diocèfe  de  S,  Pons.  Le  cervelas  eft  un  marbre 
gris  jafpé  que  Ton  trouve  dans  le  meme  diocèfe.  On  tire 
des  mêmes  carrières  >  dont  on  çomptç  jufqu  à  neuf  dans  les 
environ*  de  la  ville  de  Cannes  ,  du  marbre  blanc  ,  du 
noir  >  du  blçu  turquin ,  &ç  un  marbre  inçarnat  6ç  blanc  ; 
mais  cette  dernière  carrière  eft  réfervïe  au  roi. 

Il  y  a  aufli  des  marbras  au  lieu  dit  Roquebonne  >  dans 
lç  diocèfe  de  Béziers. 

A  une  lieue  de  la  ville  d'Alais  on  voit  un  rocher  de 
jajpe  rouge  6c  de  marbre  qui  fort  de  la  montagne  appeU 
\it  la  Serre  dç  la  c abonne  >  paroifTe  de  Pin. 

Fojples  y  pétrifications  ,  &  autres  curiofitis 

(Phiftoire  naturelle. 

Dans  le  dfocèfe  d'Alais,  proche  le  château  de  S,  Martia 
de  la  Farre  >  paroi  (Te  de  Sandras  ,  on  rencontre  dans  un 
champ  4e  beaux  criftaux  briilans  »  féparés  6c  terminés  en 
pointe. 

Dans  les  vallées  de  Ruflau  6c  Chaudabois  ,  il  f  a  des 
fontaines  qui  ont  la  propriété  de  former  des  incruftations  , 
des  congélations  6c  des  pétrifications. 

On  fait  fervir  des  morceaux  des  grottes  de  Limoufis  » 
pouç  en  former  des  chambranles  de  cheminée)  i  des  ta-* 
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bles*,  des  colonnes,  qui  par  leur  beauté  ,  leur  dureté  & 
leur  poli  i  imitent  parfaitement  le  marbre. 

Dans  la  terre  de  Trépaioux , paroiifc  du  Pin,  on  trouve 
des  pierres  numifmalcs  de  couleur  noire  ,  qu'on  appelle 
nummi  diaboli. 

Aflez  près  de  la  ville  de  Merveis  ou  Mîrveis  ,  dans  les 
montagnes  des  Cévennes  ,  il  fe  trouve  une  grotte  remplie 
de  congélations  &  de  ftalaâitcs. 

Les  talcs  &  les  ardoifes  noires  repréfentant  des  plantes 
inconnues  aux  botaniftes ,  fe  rencontrent  dans  les  cantons 
de  Bronzen  ,  le  Mas  de  Bouac  &  Traquete. 

La  vallée  de  Rurleau  ,  auprès  de  la  ville  d'Alais  ,  con- 
tient de  très  belles  dendrites.  A  la  Châtaigneraie  qui  joint 
le  château  de  Cavone,  dans  la  paroillè  de  la  Salle  Saint- 
Pierre  ,  on  remarque  des  veines  d'un  beau  criftal  ,  qui 
remplit  les  crevaffes  du  rocher.  On  voit  des  huîtres  &  des 
bélemnites ,  dont  la  Tuperficie  eft  couverte  de  cercles  con- 
centriques ,  6c  des  aftroïtes  devenus  cailloux ,  à  la  Chç- 
riaye  de  Sauvages  dans  la  paroifle  du  Pin. 
'  Les  huîtres ,  les  nautiles  ,  les  cœurs  de  bœuf  &  les  our-' 
fins  d'une  grandeur  conlidérable  fe  trouvent  en  abondance 
au  fommet  de  la  montagne  de  Montredôn,  à  une  demi* 
lieue  d'Alais.  •  L 

L-  h*,  vallée  au-delà  du  ruiflêau  du  château  d'Arène,  eft  rem* 
plie  de  bélemnites,&  d'une  grande  quantité  de  cornes  d'an>  * 
mon^dont  quelques-unes  ont  jufqu'à  deux  pieds  de  diamètre. 

Au  diocèfe  de  Mende  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville, 
dans  les  environs  du  château  de  Grèze  ,  on  ramafle  des 
cornes  d'ammon  en  quantité  ;  la  plupart  font  pyriteufes 
&  très-variées  dans  leur  genre.  Il  y  en  a  qui  ont  jufqu'à 
deux  pieds  de  diamètre >  dans  le  chemin  des  bains  de  Ba- 
griçls  à  la  ville  de  Mende  ,  &  dans  un  aurre  chemin  de- 
puis cette  ville  jufqu'aux  mines  de  Bahours. 

Le  ruhfeau  que  l'on  nommt lou-Riou-PegouliûU  >  pro- 
che la  ville  du  Puy  ,  préfente  du  rubis,  des  grenats-,  des 
hyacinthes  *  opales ,  amëthiftes ,  faphirs,  qui  ne  font  pas 
inférieurs  à  ceux  de  Bohême  &  de  Silétîe. 

Au  village  de  Boutonnet ,  proche  Montpellier ,  on  ren- 
contre dans  plufieurs  carrières  &  rochers  des  gloflbpctres % 
des  vis  >  cames ,  peignes  >  tcllines  >  tonnes ,  la  plupart  tca-* 
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Ferm&s  dans  la  pierre  ;  des  oiîêmens  d'animaux >  de  Toftéo- 
cole  ,  éc  quantité  de  foffiles  marins. 

Aux  eau**de  Baiaruc ,  à  quatre  lieues  de  Montpellier 
dans  une  grotte  voiiîne  des  bains,  on  voit  des  ftalaftites 
qui  imitent  les  choux- fleurs  ;  6c  près  de  Caftelnou  >  on  dé* 
couvre  des  pierres  ramifiées,  &  différens  foJiles ,  de  même 
que  des  oflemens  &  des  oftéocoles. 

Au  milieu  de  l'étang  de  Thau  ,  vis-à-vis  les  bains  de 
Baiaruc  >  le  pied  du  rocher  que  Ton  homme  Rockairals, 
préfente  des  moules  vivantes,  des  lépas ,  des  glands  de  mer» 
des  ourfins  vivans  &  fortement  attachés  au  rocher.  Pour  les 
en  détacher  on  fe  fert  d'un  cercle  de  fer  >  emmanché  au 
bout  d'une  longue  perche. 

-  La  roche  qui  eft  près  du  village  de  S.  Jean  de  Vedas» 
cft  remplie  de  madrépores ,  de  coralloïdes ,  de  rétépores  ôç 
de  cancres  pétrifiés. 

-  Aflez  près  du  gouffre  de  Lambreffac  ,  fur  le  bord  de 
ïétang  ,  on,  voit  des  rochers  tout  couverts  de  pierres  nu^ 
mifmales, 

La  montagne  du  promontoire  de  Cette  renferme  une 
roche  rougeâtre ,  rcmplie  d'oifçmens  d'animaux  pétri- 
fiés. 1 

Au  diocefe  de  Nîmes ,  à  fept  lieuès  au  couchant  de  cette 
tille  ,  on  trouve  dans  les  carrières  éc  lés  rochers  de  la 
ville  de  Sauve  ,  des  foffiles  6c  des  gioffopètres  fort  grands» 

Dans  la  conftruâion  de  la  nouvelle  fontaine  de  Nîmes  » 
on  a  découvert  une  dent  de  fanglier ,  6c  un  bout  de  bois 
qui  fervoit  à'  tfli  chalumeau ,  le  tout  pécrifié. 

Les  carrières  des  environs  de  Beaucaire  offrent  quantité 
de  foffiies  j  tels  que  des  cames ,  des  peignes  >  des  ourfins  > 
6c  fouvent  des  alands  de  mer. 

■  ■  Dan$  la  pafoirïe  de  Mus,  proche  l'abbaye  de  S.  Gilles i 
il  y  a  une-  roche  molle  de  laquelle-on  tire  des  pierres ,  ap-' 
pellées  bar+dt-mus  >  enduites  de  litophites ,  efeara  >  moufc 
fes  de  mer  6c  de  morceaux  d'ourfin. 
>  Aux  environs  de  Narbonne  on  trouve  des  criftaox  prif-1 
manques  en  abondance. 

Dans  la  paroifle  d'Ahoune ,  à  trois  lieues  de  Carcaf- 
fonne ,  fur  une  colline  de  la  montagne  noire ,  on  rencontre 
des  huîtr^s^  autres  coquilles  bivalves»  incruftéçs  dam  de* 
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dalles  de  pierrê  très-dure  *  qui  font  un  alîèfnblage  de  €•« 
quillages  liés  par  un  ciment  pierreux.  En  général  les  fta«* 
ladites  pyramidales  font  fort  fréquentes  dasstout  le  dio- 
cèfe. 

Au  diocèfe  de  Béziers  la  fontaine  de  Gabian  eft  rem- 
plie de  .cailloux  linguliers  ,  &  il  découle  de  la  roche  une 
datierc  noire ,  nommée  pctivle ,  dont  on  fait  l'huile  de  ce 
nom.  Une  montagne  voifine  de  cette  fontaine  préfente  de 
petites  pierres  tranfparentes  ,  naturellement  taillées  en 
pointes  de  diamant. 

Au  diocefe  de  Lodève  on  rencontre  de  beaux  rochers  de 
criftaux  du  côté  des  Cévennes.  Dans  la  grotte  de  S.  Guil- 
lem-da-Défert,  on  voit  des  ftaia&ires  imitant  les  çhoux^ 
fleurs.  Près  le  village  de  Bailargues ,  fur  le  bord  du  Lez ,  on 
trouve  des  i&yopctrcs  ou  poiilbris  imprimés  fur  la  pierre. 

Au  diocefe  d'Uzès ,  dans  la  rivière  d'Eure  qui  traverfe 
cette  ville ,  on  trouve  des  bélemnites  criftallifées  de  un  peu 
tranfparentes.  Aflez  près  du  pont  de  bois  dit  BoufquaraJJc  * 
à  une  lieue  du  château  de  Font- couverte,  on  voit  un  nau«* 
tile  inconnu ,  un  peu  courbé  en  forme  d'un  cornet  de  pa- 
pier ,  canelé  comme  par  étages  >  rempli  de  cloifons  ,  & 
d'une  efpcce  très  (îngulière. 

Au  diocèfe  de  Caftres  >  près  de  cette  ville  ,  &  à  un  quart 
de  lieue ,  il  y  a  un  monticule  appelle  Puytalos  ,  dont  les 
pierres  grisâtres  font  encadrées  de  foifiles ,  repréfentant  les 
parties  naturelles  de  l'homme,  nommées  priapolytes  ,  & 
dans  une  vallée  aflez  voiilne  ,  celles  de  la  femme  ,  kifte^ 
rolytes  :  elles  ont  toute*  une  moelle  ou  noyau  formé  do 
petits  criftaux  pyramidaux.  , 

On  trouve  aaflî  dans  plufieuts  grottes  du  même  dio- 
cèfe des  amygdaloïdes  y  des  chryfomdites ,  des  melopepo* 
nites  &  des  mcntulites  y  6c  fur  le  roc  de  Hunel ,  près  de 
Caftres,  on  rencontre  des  cornes  d'ammon  fluviatiles  6c 
pétrifiées. 

Il  n'y  a  guère  de  province  en  France  qui  abonde  autant 
en  fources  minérales  que  le  Languedoc,  Les  plus  connues 
de  ces  fources  font  celles 

de  Maine  ,  de  Lodève  »  de  Gabian  » 

ieVahUft  jkCamàxès*  &OUx$u** 
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SrBalaruc  ,  de  Campagne  , 

dé  la  Baftide  ,  de  Rennes  , 

de  Romeiroufe ,  de  Maillât, 

de  Vendres  ,  de  Saint-Laurent  > 


dWet;  * 


dePeyret; 
de  Monfrin  ; 
de  Béleûat  t  &C. 


de  Ciùlhres  , 

■ 

On  trouve  le  détail  de  chacune  de  ces  fontaines  &  de* 
propriétés  de  leurs  eaux,  fous  le  nom  de  chacun  de  cé* 
différents  lieux. 

Dans  le  terroir  de  Livière  ,  auprès  de  Narbonne  >  on 
rencontre  cinq  abîmes  d'eau  appellées  (Slials  ,  qui  font 
d'une  profondeur  extraordinaire.  Les  bouillons  de  leurs 
eaux  forment  un  canal  qui  fe  joint  à  celui  de  la  Robine. 
La  terre  Jes  environs  de  ces  gouffres  tremble  fous  les  pieds 
de  ceux  qui  font  aflez  hardis  pour  les  aller  voir  de  près. 
Ce  qui  paroît  furprenant  ,  c'eft  que  ces  abîmes  font  très- 
poiflbnneux ,  &  les  payfans  des  environs  y  vont  fouvent 
pêcher. 

La  fontaine  de  faint-Félix  de  Pallière  ,  près  de  la  ville 
d'Anduze  ,  dans  le  diocèfe  d'Alais  ,  a  cela  de  imgulier, 
que  fi  on  y  jette  un  oifeau  ou  un  rat  ,  les  infeâes  qui  ha- 
bitent ces  eaux  n'en  laiffent  que  le  fquclette  au  bout  de 
24  heures.  Ils  percent,  de  même  en  forme  de  dentelle  les 
feuilles  des  arbres  qu'on  y  dépofe. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  falines  de  la  province 
de  Languedoc.  Nous  ajouterons  feulement  ici  que  ces  fa- 
lines produifent  environ  91 'mille  minots  de  fel  année 
commune ,  qui  fe  débitent  dans  l'intérieur  de  la  France  & 
pays  voifins. 

La  province  fournit  d'ailleurs  $60  milliers  defalpetrc 


Les  principales  manufactures  de  laincries  de  la  province 
de  Languedoc  font  celles  des  draps,  des* cadis,  des  burats, 
des  ferges,  des  ratines,  des  cordillats  ,  des  bavettes,  des 
«répons,  des  rafes  >  des  tirctaines  &  des  droguets,  dont  1? 
plus  grande  partie  cft  deftinéc  pour  le  levant  ,  comme 


brut. 


Manufactures  &  commerce. 
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les  mahons  tC  les  lonirins ,  &  le  refte  pour  la  SulfiTe  »  l'Ai* 
lemagne  >  itplufieurs  provinces  de  France* 

Les  lieux  où  ces  laincries  fe  fabriquent  »  font  Rieur , 
Lodèvc  *  Carcailbnne  >  Caftres ,  Aiby  >  Beaucaire  *  Alais» 
&Cé  Les  laines  font  du  pays  êc  de  Marfeiile  >  où  elles  font 
importées  de  l'Eipagne  &  des  côtes  d* Afrique- 
Dans  les  manufactures  de  foierie  de  Touloufe  *  Mont- 
'  pellicr,  Nîmes,  Alais^  &  de  quelques  villes  le  long  du  Rhô* 
ne ,  on  fabrique  des  taffeus ,  des  tabis  j  des  crépons  de  foie  » 
des  burats  de  foie  &  laine  ,  des  ferandincs \  &  quelques 
brocards  &  damas  :  on  y  emploie  toutes  les  foies  de  la  pro- 
vince >  qui  par  an  peuvent  aller  de  i  j  à  1 800  quintaux. 

On  fabrique  une  grande  quantité  de  dentelles  dans  le 
Vêlai»  &  des  cadis  &  ftrges  dans  le  Gévaudan ,  où  il  y  a 
prefqu'autant  de  manufactures  de  cette  étoffe  que  de  mai- 
sons. 

On  fait  des  draps  &  des  ratines  dans  le  canton  de  Lî- 
mouxi  ôc  il  eft  l'entrepôt  des  fers  de  toutes  les  forges  voi-* 
fines  >  furtout  de  celles  du  diocèfe  de  Mirepoix* 

Au  diocèfe  de  Be'{iers ,  dans  le  pays  de  GraiHcfac  >  tous 
les  habitans  s'occupent  à  faire  des  clous- 

La  ville  de  Touloufe  a  des  fabriques  de  couvertures  de 
laine  »  de  bas  de  foie  »  de  chapeaux  >  de  cuirs  >  de  berga* 
mes  ic  de  petites  étoffes. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  de  cordetats  ou  bayettes  1  èc  des 
toiles  grifes  dans  la  ville  à'Alby. 

Il  y  a  tant  de  manufactures  d'étoffes  de  laine  à  Carcaf- 
forme  $  que  cette  ville  n'eft  à  proprement  parler  qu'une  ma- 
nufacture de  toutes  fortes  de  draps  ;  prefque  tous  les  habi- 
tans y  font  occupés.  Auprès  de  la  meme  ville ,  au  lieu  dit 
-  £apte$ ,  eft  une  fameufe  manufaûure  de  draps  de  laine 
d'Ei^agne  1  appellées  londrin.es. 

11  y  en  a  une  des  mêmes  étoffes  dans  la  ville  même  de 
Carcailbnne  >  de  une  troiîième  près  de  Clcrmont  de  Lo- 
dève. 

;    Il  fe  fabrique  atifli  beaucoup  de  cuirs  à  Saptes, 

On  fait  de  beaux  droguets  &  beaucoup  de  draps  à  Bé* 
darienne  6V.  lieux  circonvoilins.  Il  en  ibrt  année  commune 
environ  30000  pièces»  dont  la  plus  grande  partie  l£  dé* 
*îte  eto  Atteaiagne*      m  ..   ,  , 
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Zodèvez  beaucoup  de  manufaâutes  de  draps  te  de  cha- 
meaux. 

Il  fc  fabrique  quantité  de  petites  étoffes  de  laine  à 
Cafires ,  comme  ratines»  ferges  ,  crépons. 

Les  manufaûures  de  Montpellier  confiftent  en  de  peti- 
tes étoffes  ,  en  Couvertures,  en  chapeaux,  en  paffemens 
pour  des  livrées ,  en  futaines  >  en  toiles  te  en  tanneries. 

Les  étoffes  qui  s'y  fabriquent  font  de  foie  &  laine ,  foie 
éc  poil  de  chèvre  »  foie  te  fîlofelle.  Outre  la  fabrique  des 
couvertures  de  laine  qui  cft  conildérable  ,  il  fc  prépare 
encore  beaucoup  de  laine  dans  cette  ville  ,  qui  fc  débite 
dans  la  province  éc  ailleurs. 

La  fabrique  des  chapeaux  eft  commune  à  tout  le  die* 
cèfe  ;  le  commerce  qu'elle  fait  pour  plus  de  ioooo  livres 
en  excellentes  liqueurs  te  eaux  de  fenteurs  te  celui  de  fort 
verd-de-gris  lut  font  particuliers ,  de  même  que  fa  blan- 
chiflerie  de  cire  jaune  du  Levant. 

La  ville  &Andu\e  eft  fameufe  par  fes  marchés* 

Nîmes  eft  comme  le  centre  de  la  province,  à  caufe  dis 
grand  nombre  de  fes  marchands  te  de  fes  manufactures. 
Ses  principales  fabriques  confiftent  en  étoffes  de  foie ,  de 
laine ,  te  d'autres  mêlées  de  diverfes  matières ,  des  bas  de 
foie  au  métier ,  dont  il  fc  fait  un  débit  confidérable  à  Paris , 
des  chapeaux  &  des  cuirs ,  fans  parler  du  commerce  de  fes 
vins,  de  fes  eaux  de  fenteurs,  de  fes  eaux-de-vic  te  de  fes 
huiles.  Les  foies  que  l'on  emploie  dans  les  fabriques  de 
cette  ville  font  de  Languedoc ,  de  Provence  ,  de  la  prin- 
cipauté d'Orange  &  du  Dauphiné.  On  y  fait  année  com- 
mune 6  à  700  pièces  de  taffetas ,  1000  pièces  mêlées, 
2foo  de  burats,  filofelle  te  laine,  te  plus  de  3000  dou« 
zaines  de  paires  de  bas  de  foie. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  commerce  de  bled  de  la  ville 
de  Narbonne.  Cette  ville  eft  l'entrepôt  de  tous  ceux  qui 
viennent  par  le  canal  te  qui  fe  recueillent  dans  le  pays.  De 
Narbonne  ils  font  tranfportés  jufqu'à  la  mer  par  le  canal 
de  la  Robine  ,  te  dc-là  en  Provence  ,  en  Rouflilion  éc  en 
Italie. 

Béliers  a  des  manufa&ores  de  draps  fins.  Nous  avons 
deja  parlé  de  ceux  qui  fe  fabriquent  à  Carcaffonne*»  à  Sap* 
tes  te  l  Glermont  de  Lodcyc  >  nous  ajouterons  jci  que 
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Clermônt  i  aufli  des  fabriques  de  chapeaux  qui  eû  peu* 
vent  fournir  jufqu'à  3000  douzaines  par  an,  de  il  fort  de! 
trois  dernières  manufactures  année  commune  ,  3000  piè- 
ces de  draps  pour  le  Levant ,  qui  à  300  livres  chacune 
font  jooooo  livres. 

Quant  aux  dentelles  qui  fe  fabriquent  dans  le  Vélay ,  la 
ville  du  Puy  qui  en  eft  l'entrepôt  en  fournit  le  plus  :  il  s'en 
▼end  à  l'étranger  pour  plus  de  60 000  livres  par  an. 

Outre  les  fabriques  de  toutes  efpèces  dont  nous  avons  ! 
parlé ,  il  y  a  en  Languedoc  un  grand  nombre  de  véne- 
ries &  de  poteries  >  qui  ne  laiflènt  pas  que  de  faire  encore 
un  objet  de  commerce  aflez  conûdérable* 

Le  commerce  de  Languedoc  fe  fait  principalement 
dans  les  foires  ;  il  y  en  a  dans  toutes  les  grandes  villes  de 
la  province.  Les  principales  font  celles  de  Pézenas ,  de 
Montagnac  ,  &  la  fameufe  foire  de  Beaucaire  >  qui  eft 
une  des  plus  célèbres  du  royaume. 

Cette  dernière  foire  fe  tient  cri  pleine  campagne  fous 
des  tentes  >  dans  une  belle  prairie  fur  les  bords  du  Rhône» 
où  la  ville  a  foin  de  faire  dkefler  des  cabanes  de  bois  dans 
lefquelles  les  marchands  fe  retirent)  ôc  qu'ils  louent  affea 
chèrement  ;  c'eft  la  feule  foire  franche  qui  foit  dans  le 
Languedoc.  Elle  commence  le  jour  de  la  Magdelaine  ,  & 
ne  dure  que  trois  jours.  Il  y  a  un  grand  concours  de  mar- 
chands) Ôc  ils  y  viennent  non  feulement  des  provinces  àc 
des  états  voifins,  mais  même  de  toutes  les  parties  du  monde: 
on  y  voit  des  Arméniens ,  des  Perfans  &  autres  Orientaux» 
&  il  n'y  a  point  de  marchandifes ,  quelque  rares  qu'elles 
foient  >  que  l'on  n'y  puifie  trouver  ;  mais  les  principaux  ob- 
jets du  commerce  de  cette  foite  font  des  épiceries  »  drogue- 
ries) merceries;  des  étoffes  de  laine  6c  de  foie)  des  laines 
d'fifpagne  »  de  Barbarie  &  du  crû  du  pays  ;  l'on  y  trouvé 
même  des  pierreries)  &  il  s'y  fait  un  grand  commerce  par 
le  change  y  &  des  remifes  dans  toutes  les  parties  du  mon* 
de.  Le  Rhône  y  apporte  coûtes  les  marchandifes  de  Bour- 
gogne) du  LyonnoiS)  de  Suide  de  d'Allemagne;  la  mer» 
qui  n'en  eft  qu'à  fept  lieues ,  apporte  les  marchandifes  du 
Levant)  d'Italie)  d'Efpagne  ;  le  Canal  *  tout  ce  qui  peut 
-  venir  du  haut  Languedoc  >  de  Bordeaux  >  de  la  province 
4c  Bretagne  &  de  L'Océan  5  en  un  mot  le  commerce  qai 
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le  fait  pendant  ces  trois  jour*  de  fbirë  eft  prefqu'auftt  con- 
iidérable  que  celui  qui  fe  fait  pendant  tout  le  refte  de  Tan* 
née  dans  la  province ,  attendu  qu'il  s'y  fait  pour  plus  de 
^ooO)Ooo  de  livre*  d'affaires  ;  tandis  que  la  totalité  dil 
Commerce  du  Languedoc  *  la  conforhmatton  de  la  pro^ 
vince  déduite ,  ne  fe  monte  que  de  14  à  i;>ooo>ooè  de 
livres  pat  an* 

EnfiA ,  en  évaluant  les  rriarchandifes  du  cru  du  Langui 
doc  )  te  qu'il  tire  des  étrangers  &  des  autres  provinces  dit 
royaumê  de  ce  qu'il  leur  fournit ,  on  trouve  que  le  premier: 
Objet  monte  à  i6,7î'8,ooo  livres;  lé  fécond  à  4,790, 
livres  ;  &  le  trollîÉme  à  14,034,000  livres*,  de  manière 
que  la  province  de  Languedoc  outre  fa  propre  contam- 
ination 4  envoyant  à  l'étranger  &  dans  le*  autres  provinces? 
du  royaume  pour  14  millions  ôt  plus  dt  marchandifeir  de? 
rbn  cru  j  &  n'en  recevant  gtteres  que-  pour- 4*  f  o'o,ooo  Uvr 
il  lui  refte  de  profit  en  argent  9,  joo,oo©  livres*  — 

Monument  &  curicfae's  du  Lânguedoè* 

•  if*  Camp  de  Mariai.  Mariùs  vint'  version  £ij  aprér 
la  fondation  de  Rome  dans  les  Gaules  avec  une  arméë 
tonfidérable ,  &  fe  campa  fur  le  ithône  ;  il  en  tira  un  canal 
appelle  fqffh  mariant  jufqu*  la  mer  ,  $c.  forma  le,  plus 
beau  camp  qui  ait  jamais  été  fait.  Il  y  fut  attaqué  pluûeure 
fois  par  les  Cimbres  6c  autres  peuples ,  6c  il  y  repouflk; 
toujours  les  ennemis»  Le  foifé  s'epant  renipli  par  le  cours 
du  Rhône ,  il  eft  devenu  un  de  les  bras  qui  forme  l'île  de 
la  Camargue,  le  meilleur  pays  de  la  Provence.  Getté  île 
a  neuf  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  $  6*  for* 
moir  l'étendue  du  camp  de  Marius  ,  campuï  Marii  ,  qui  a 
laidé  fou  nom  au  pays  de  Camargue.  Vo$e{  CamArouô»- 

z.°  Maifon  quarree.  La  maifon  quarrée  eft  Un  des  plu^ 
beaux  ouvrages  qui  reftent  des  Romains,  Voye{  N?**BS|t 
voyei  aulfi  ia  même  ville  pour  ï amphithéâtre ,  le  temple  dé 
Diane  ou  de  la  Fontaine  ,  la  Tourmagne.  On  trouvera  ' 
encore  des  notices  d'amphithéâtres  au»  articles  Touloufe  6c 
Bé{iers*  y*'"*  t  ,  j  i 

Nous  avons  donné  plus  haut  ôt  fort  au  long  la  deferip^ 
tion  du  Canal  royal,  êc  nous  avOm  averti  qu'à  lamoli 
Tome  JIL  Mm 
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Pçnt  Saint-EJprit  on  trouveroit  la  defcrtotion  du  fflagnt. 
fique  pont  de  me  me  nom ,  6c  qu'au  mot  Touloufe  on  ver- 
toit  celle  du  fameux  pont  de  cette  ville  ;  tous  objets  qui 
méritent  d'être  mis  au  nombre  des  monument  &  curio- 
fités  de  la  province ,  ainû  que  ht  pont  du  Gard.  Voyez 
Gardon. 

La  tour  de  Confiance  ,  que  Ton  croit  être  du  temps  des 
Romains  »  aujourd'hui  attenante  à  la  :ville  d'Algueftnor* 
tes  i  eft  encore  en  prcfqu  auffi  bon  état  que  lors  4e  &  confc 
truûion  i  les  murailles  de  cette  ville ,  fon  port  &  foa 
ijitf/e,  tous  ouvrages  du  régpe  de  S.  Louis  ,  U  dont  la 
bati0c  eft  tres-bieû, conduite,  &  de  piejrres  de  taille  à  hof» 
4ag£  pour  la  plupart  t  peuvent  palier  pour  des  ouvrage» 
remarquables,  de  même  qu«.les.  murs  de  la  cité  do 
Carcsrflwnc  ,  fon  pont  fur  la  rivière. d'Aude»  fle  letfortifi- 
trions  de  Narbonne.  Voyei  Caucassounh  &  Nail- 

BONNE. 

On  trouve  encore  en  Languedoc  quelques  traces  de  la 
largeur  dçs  routes  ovt  gtaqds  chemins  que  les  Romains  y 
avoient  fait  conftruire  avec  leurs  pierres  milliaires  taillée» 
«différemment  ,  expofée*  d'efpaçc.en  efpace  avec  des  M- 
ex  lotions* 

;  i  *  Sciences. 

tl  li  y  a  deux  universités  célèbres  .en  Languedoc ,  Tune  i 
Touloufe,  Vautre  à  Montpellier  ,  Voyez  tune  &  l'autre  de 
çcs  villes. 

Gouvernement  eccl/fîaftique. 

La  province  de  Languedoc  eft  divifée  en  trois  archet 
vichés  ic  vingt  évêchés.,  *  . 

Les  trais  archevêchés  font  Narhonne ,  Touloufe  >  Jlby, 
kfquelles  provinces  çcclélîaftiqucs  ne  dépendent  cependant 
pas.  toutes  entières  de  ia  province  >  cptnme  on  ie  verra  par 
lf  détail  fuivant  ;  U.y  a  de  même  en -Languedoc  plufieurs' 
parohïes  qui  ne  dépendent  d'aucunje  dcccsrtrais  provinces. 
C£cl£iiaftiques. 

:.Pe  l'archevêché  de  Nwb.o/w*L  dépendent  les  diocèfes 
d'Agde,  Béziers  ,  Lodèvc,  Montpellier,  Nîmes  i  Alais». 
S.  Pont  ,  L'zcs^  Garçaflbtmc,  AUti^   <  r 
Pc  celui  de  Touton/i  dépendent  Içs  diocèfes  de  Lavauc» 
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«elui  4'^%  les  dioccfes  de  Mende     ,^e  Pa%s, 
.   !<4wcfe  du  P«y  relève  imn^<&aflej8fint  d$  J&ç&xi 
ct^iA$'Vivier$  pft  fuftagaatide  >\%^ev    . , '  ;{i  ,  • . 
a  Quae,i^,yingr-uoU  dipc^  &>nt rnojis  -veno**  4*  par- 
1er ,  l'archevêché  d'Arte  a  dans  le  Lmgmdpç '4*mfP* 
roilîëé^rgrchevcché  de  Vienne  3-9  daj**e  Vivata^  ^'çve- 
chéd^  Yaience  34;  celui  de  Couferary  ;ii8, 
,  ,11  ny  avoit  autrefois  (qu/ un  feul  archevêché  ça  Lan- 
guedoc ,  celui  de  Narbonne.  Le  pape  Jean  X£JI  érigea* 

celui  4e-  Ze*/**/* ,  fc  l'évêché  #4$? Mmm^i  de 

ftrchev&hé  de  Bourges ,  puis  éri&é ,ea  ar$hevê<&é^  > 
.  L'archcvechc  de  itehonne  eft.ie  4jlu.$  ancien  ifiège  £ç 
la  proyin.ee  ;  c  eft  une  prima 1 1  e  >  &c  U  a  la  p rcâdence  aux 

Nous  ajouterons  Seulement  ici ,  que  pour  ladrrjinifttaf 
IW  é^nfcrnique  de  chaque  diocéfe  ,  il  y  a  dans  chaque 
fea'orc'ppfi  .chambre  eccléfiaftique ,  CQmpafçe  de  X$y§f 
que  ,  d'un  fyadic  1  de  deux  chanoines  de  la  cathédrale, 
cl  an  chanoine  des  collégiales;  >  d'un  députe  des  prieurés , 
d'un  autre  des  cures ,  tous  élos  dans  un  fynode.  Cette  couv 
pagaie  fait  i  impolîtion  des  décimes  ordinaires  6c  f*t*aor- 
dinaircs  ,  dfuis  gratuits  6c  auctfi»  impofuions  for  cous  ici 
biens  cccléâaAlques  du  diocefei.  elle  juge  toutes  les  co*r 
teftatioxis  qui  peuvent  furvenjr,  Je  en  cas  d'appel  on  ic 
pourvoit  à  la  chambre  eccléliajriquç  de  Touloufe  :  cette 
dernière  eft  compofée  de  dix  juges  appellés  fyndics  ou 
députes  généraux  du  clergé  ,  qjii  tous  doivent  être  prêtres* 
Ces  .charge»  font  données  par  les  archevêques  &  évçquej 
du  ceiibrr  de  cette  chambre,  &  pyar  teur.rjÇler^  1 fevtiir  # 

Tdîoi*  par  Uprpvinqe  d'Affcht-.:  ;  ,  .  :>  <  ...  .  .. 

Deux  patlaprov  nce  de  Narbonne, 

Et  .deux  par  la  province  de  Bourges*  icau/ede.»  <Wb* 
gans  de  cette  province  qui  font  dans  le  ffifljftf  du  pairie- 

ment,  ,0  . 

•#  Lorfque -quelqu'une  de  ces  charges yaque  paç  moct  on 
par.  démiffion  ,  l'archevêque  de  la  prsjyiaçtf  dTpà  dépenâ 
cette  charge,  j  conjointement  :ou  féparçrrrciïtt  avec  les  dé- 
putés de  fon  diocéfe ,  nomme  par  a&e  un  fujjet  pour  rem- 
plie cette  charge  vacante  >  &  le*  eveques  fufîragans  de 

M  m  ij 
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*et  archevêché  font  la  même  chofe.  ïn  cas  de  concourt 
celui  qui  a  le. plus  de  voix  remporte  ,  &  fi  elles  font 
égales  ,  la  chambre  doit  décider  en  faveur  du  plus  digne* 
On  ne  peut  y  juger  aucun  procès  qu'il  n'y  ait  deux  con- 
seillers ao  parlement ,  èc  fouvent  les  confeillers  clercs  ob- 
tiennent la  nomination  de  la  province. 

•  L'ordre  de  Malthe  pofsède  des  biens  confidérables  dans 
'le  Languedoc.  Il  y  a  deux  grands  prieurés,  celui'  de  falot 
Gilles  &  celui  de  Touloufe ,  tous  les  deux  de  la  langae  de 
•Provence.  • 

Le  grand  prieuré  de  S.  Gilles  a  fous  lui  38  cortman- 
deries  1  dont  il  y  en  a  14  fituées  dans  le  Languedoc  :  celle 
de  Pézenas  eft  affeûée  à  la  nomination  du  grand» maître* 

Du  grand  prieuré  de  Touloufe  dépendent  3  r  comman- 
deries  >  dont  celle  de  Puyfembrun  eft  affeûée  au  grand* 
maître. 

Outre  les  commanderies  dont  nous  venons  de  parler, 
vn  compte  en  Languedoc  49  abbayes  d'hommes  »  douze 
abbayes  de  filles ,  6c  6)7  prieurés  ,  maifons  de  religieux 
«te  2 y  différent  ordres,  ôc  ioj  maifons  de  religieufes dft 
24  ordres  différens. 

Les  cedéfiaftiques  des  communautés  d'hommes ,  fins  y 
-comprendre  ceux  des  abbayes  &  prieurés ,  peuvent  fe  mon* 
ter  à 4 ¥00  hommes,  &lc  nombre  des  filles  qui  habitent 
ies maifons  religieufes  fe  monteat  à  environ  z  joo. 

Administration  civile. 

•  EriLangucdoc  la  juftice  eft  adminiftrée  en  dernier  ref* 
fort  pat  deux  compagnies  fupérieures  ,  le  parlement  de 
Touloufe  ,  &  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  finances  de 
Montpellier >  &  en  première  initance  par  les  juge»  fobal- 
ternes  qui  refibrtifient  médiatement  ou  immédiatement  a 
ces  deux  compagnies  par  rapport  à  leur  jurifdtôtion. 

Le  reflbrt  du  parlement  s'étend  fur  les  pré  11  di aux  & 
fénéchaufiées  qui  fuivent  ;  Aufch  ,  Béziers ,  Cahors  ,  Car* 
cafibnne,  Caftelnaudari  ùu  Lauragais ,  rifle*  Jourdain i 
Laugerre ,  Lei&oure ,  Limoux ,  Montauban,  Montpellier, 
Nîmes ,  Pamiers  ,  le  Puy  ,  Rhodes ,  Tarbes ,  Touloufe , 
yHlcfranche.  '  , 

Ces  dû-huit  préfiduux  <5c  fcûéchauifécf  oui  dans  lent 
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•Jiftrîû  tm  grand  nombre  de  ju&ices  royales*  qui  la  plu- 
part ont  le  titre  de  vigutrit.  En  voici  quatre-vingts  de* 
Jjiqs  connues. 


D'Abcilhan. 

Efperau^ 

leSalvecat^ 

'Agel. 

Eaujan. 

Saule. 

Alais. 

Gignac. 

• 

Sauveterte* 

- 

Xlignan-du-Vau. 

Lauzettev 

Serviam.  7 

àAuriac. 

liunui.deCabrièccs. 

Saint-Antoiûn. 

lAucerivc. 

Marauflân. 

• 

< 

Saint-Cemin. 

'Autigwac. 

Moiflàc. 

S.  Cirq-de-Ja-Popie< 

Saflàn. 

.  Moncucq» 

Saint-Daimèft. 

Belcairc*en-fault. 

Montady. . 

Saint-Rom -de  Tarn* 

Betion. 

Montaignac. 

Saint-Thibery. 

Béliers. 

Montauban. 

Sainte-Afrique. 

Boujan. 

Montblane. 

Sainte-Gabelle. 

Cabrières*. 

Montgifcard. 

Thczan. 

Cahore, 

Mur-dc-Bajcrti.. 

Tourbes  de  Béziersv 

Caftres. 

Najac 

Tourbes  de  Saint-Pai*% 

Caudiès. 

Nauflàc. 

Valagniej. 

Owfli. 

Peyrales. 

Valros* 

Cauflèviel.. 

Pézeiias. 

Vazerac. 

• 

Caux. 

Phéïinea. 

Vellef. 

* 

Caylus. 

Picrrerue. 

Vendre*. . 

Ceflènon, 

Pont-de-Camarès. 

Verfeull. 

(Compeyre. 

Prémian. 

Vers. 

Corneilha». 

Puifleiicon. 

ViUefranctofc 

Révch 

Villeneuve^ 

Crufïy. 

Roquebrune* 

Yinhac. 

DuraveJ,, 

Roquefefière.. 

h.VinzchV 

Durfort. 

Rupeyrou. 

• 

* 

Outre  ces  juftices  royales  >  il  y  a  encore  une  infinité  de  - 
juftices  feigneuriales  qui  reiîbrtiâcnt  immédiatement  aus^ 
faftiw  U>ï4«  <m«  nouj  tçupn*  de  <ùtcr..  v 

Kmiii 


Digitized  by  Google 


Il  nty  a  «jue'Ms  ftègrt  dé*  JihJéckauffies  &  des  préfîdtaux/ 
le*  fiâgfc*  Ar  amirautés  y  des  *zur  & ^c>r^  ,  &  les^jutifdfe- 
fions  des  duckes-pairics  qui  redbrtiifent  immédialféifceW, 
*u  parlement. 

Pour  les  fiêges  d'amirauté  qui  font  dans  le  retforr  du 
jprlement  de  Touloufe.  Voye\  Amirauté. 

Il  n'y  a  qu'une  table  de  marbre  ou  une  grande  makrife 
des  eaux  6c  forêts  pour  la  province  de- Languedoc* 

Il  en  dépend  fept  maîtrifes  particulières  ;  celle  de  Tour 
loufi  de  la  gruerie  d'Alby  ;  la  mat trife  de  Lauragais,  établie 
à  Caftelnaudary  ;  celle  de  Caftres  à  Saint-Pons  ;  cellt  de 
Montpellier  àzn*  la  ville  de  ce  nom  ;  celle  du  pays  dtSault 
à  Quillao  \-  celle  de  Villemur\  celle  de  Vivarais  à  ViUc« 
oeuve-de-Berg  >  &  la  gruerie  de  Gevaudan,  établie  à  Meadc. 

Il  y  a  encore  en  Languedoc  deux  jurifdiûions  fingulii- 
jes  qui  reflbrthîenr  directement  au  parlement. 

La  première  éft  la  cour  du  petit  fiel  de  Montpellier  i 
qui  eft  une  des  trdis  du  royaume  attributives  do  juridic- 
tions,  c'eft  à-dire  >  qui  obligent  les  parties  d'y  plaidei  en 
quelque  lieu  du  royaume  qu'elles  foient ,  pour  l'exécution 
des  aftes  paifés  fous  le  feel  de  la  jurifdi&ion.  Les  deux 
autres  de  même  efpèce  font  lç  châtçletdc  Paris  >  &  la  cour 
de  Brie  en  Champagne. 

La  féconde  jui'rfdicHon  ,  prefque  femblable  à  celltf  du 
petit  feel,  eft  la  cour  des  convention*  de  Nîmfcs.  Elle  eft 
îî  ancienne  qu'on  n'en  trouve  pas  l'origine.  Ce  dernier  tri- 
bunal paroîr  avoir  été  établi  en  faveur  du  commerce  & 
des  marchands  Lombards  <5c  Italiens ,  pour  abréger  les  pro« 
ces  qu'ils  avôient  pour  leur  négoce. 

Les  jurifcii&ions  confulaires  de  la  province  de  Langue- 
doc font  aiialinaiîrcmenr  appellées  bouijès  commune*.  Il  y 
en  a  à  Montpellier ,  à  Taulouje  >  &  dans  plufieurs  auprès 
villes  de  commerce.  Elles  ont  la  même  jutifdicfcion  que 
les  juges-con'fuls  de  Paris  &  ceux  de  Lyon. 

La  dernière  efpèce  de  jarifdiftion  de  la  province  ^qui 
relève  immédiatement  au  parlement ,  &  qui  mérite  d*ctre 
remarquée  )  eft  celle  des  juges  d'apeaux  y  c'eft-à-dire) 
Juges  qui  cbnnoi tient  de  l'appel  d'un  autre  premier  juge  i 
&  dont  les  appellations  vont  au  parlement. 

il  y  a  deux  dothés-pairié^  dé  cette  nature  *  fttyi  * 
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Fletûy  f  èc  quatre  Juges  royaux ,  ctar  de  Cajtrii  >  Cura- 
mari  ,  Martel  èc  Alait. 

Il  y  a  en  Languedoc  deux  hôtels  des  monnoics  »  un  à 
Touloufe  èc  l'autre  à  Montpellier.  Pour  la  jaftice  privative» 
les  appellations  des  deux  lièges  fc  portent  à  la  cour  des 
monnoics  de  Lyon  ;  mais  la  juftice  cumulative  redorât  au 
parlement  de  Languedoc.  Voy<l  TôutouâB  èc  Mon*- 

PBtLlEl. 

Le  parlement  de  Touloufe  fuit  dans  Tes  Jugement  le  droit 
écrit  >  plutôt  par  uti  ufage  èc  une  pôfleflïon  de  cette  pro- 
vince dans  lefqueis  elle  a  été  confervée  par  Charles  VIII 
èc  par  les  rois  qui  Font  fuivi ,  que  par  aucun  titre  parti- 
culier qu'elle  ait  dè  s'y  maintenir. 

Pour  l'adminiftration  des  finances  >  la  province  de  Lan- 
guedoc cft  diviféè  en  deux  généralités  fous  une  feule  in- 
tendance* 

L'une  de  ces  généralités  comprend  le  haut  Languedoc » 
èc  fon  bureau  des  finances  liège  à  Touloufc  ;  voyez  Tou- 
louse ;  l'autre  comprend  le  bas  Languedoc  >  èc  fon  bureau 
des  finances  liège  à  Montpellier ,  voyez  cette  ville. 

Quant  aux  attributions  des  finances  >  ces  officiers  ont  tx 
ïurifdiâion  des  finànces  ;  énforte  qu'il»  font  en  po&ffion 
de  dreifer  tous  les  ans  l'état  de  valeur  fur. lequel  on  arrête 
l'état  du  roi  au  confeil.  Us  jugent  auffi  l'état  au  vrai  des 
comptables.  Pour  ce  qui  concerne  la  voieric  »  comme*  14 
province  de  Languedoc  fait  dlc-mcmc  les  fonds  de  la  ré- 
paration des  chemins  ,  la  fonction  des  tréforiers  de  Fraricè 
fc  réduit  à  cet  égard  au  fimple  alignement  des  rues  &  à 
l'inféodation  des  lieux  inutiles  èc  vacans.  Mais  ils  ont  l'in)- 
tendance  particulière  des  gabelles»  èc  une  infpeâion  géné- 
rale fur  le*  falines. 

La  jurifdiâion  contentieufe  des  matières  de  domainç 
appartient  à  la  chambre  des  comptes. 

Les  officiers  Comptables  qui  font  obligés  de  faire  état 
devant  les  tréferiers  de  France  j  font  les  receveurs  généraux; 
6c  particuliers  des  finances  des  deux  généralités  ;  its  rece- 
veurs particuliers  des  tailles  de  chaque  diocèft  ;  les  rece* 
veurs  généraux  èc  particuliers  du  taHion  ;  les  receveurs  dbî 
gabelles  ;  les  payeurs  des  collèges  èc  des  prev&tés  ;  led  re- 
ceveurs des  odroû  èc  les  tréforitrs  du  domaîfie.  Mais  le* 
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comptes  des  oui  &  des  autres  font  épurés  de  ârxêtés  eq 

dernier  reflbrt  en  la  chambre  des  comptes. 

Il  y  a.  quelques  autres  juges  en  Languedoc  qui  connoif- 
Cent  en  première  inftance  des  gabelles.  Ce  font  les  vi/î* 
teurs  6c  contrôleurs  alternatifs  6c  triennaux  ,  qui  ont  deux 
/iègos  dans  la  province ,  l'un  au  Saint-EJprit ,  &  l'autre  à 
Narbonne.  Chacun  de  ces  deux  fieges  eft  compoté  de  trois 
officiers,  qui  ont  fous  eux  des  lieutenans.  Ceux  du  Saint- 
Efprit  enont  deux  >  l'un  à  Montpellier  6c  l'autre  à  Aiguës» 
mortes  ,  pour  avoir  foin  des  falines  de  Peccais.  Ceux  de 
ttarbonne  en  ont  un  à  Pé\enas.  Les  fondions  des  officiers 
de  gabelles  dont  nous  venons  de  parler»  confident  à  ré- 
primer les  abus  qui  fe  commettent  dans  les  greniers  & 
dans  les  chambres  >  6c  à  punir  les  faufauniers  ou  délin- 
quans  en  fiait  de  gabelles  ;  en  un  mot  ils  connaiffent  en 
première  inftance  de  tous  procès  quj  furviennent  aufujct 
des  gabelles. 

-  On  doit  encore  compter  au  nombre  des  juftices  qui 
connoi  fient  des  finances  en  première  inftance  >  les  jurif- 
di&ions  ou  mahrijès  4e$  ports  ,  établies  à  Touloufe  y  à 
Narbonne  6c  à  Vdhneuve-le^- Avignon*  Chacun  de  ces 
trois  lièges  eft  compofé  d'un  juge ,  d'un  lieutenant ,  d'un 
procureur  du  roi  >  d'un  greffier  ,  6c  de  deux  huiitiers.  Ces 
trois  jurifdiûions  ou  bureaux  généraux  ont  fous  eux  divers 
Imreaux  particuliers. 

Le  bureau  général  de  Villeneuve- lez-Avignon  a  fous 
loi  lès  bureaux  particuliers  de  Bcaucaire,  du  Saint-EJprit, 
d'Aiguesrnortes ,  de  Montpellier  6c  de  Frontignan  ou  de 
Cette*  Chacun  de  ces  bureaux  particuliers  a' un  lieutenant» 
Les  juges  de*  ce?  divers  fièges  connouTent  des  différends 
qui  s'élèvent  concernant  la  perception  des  droits  d'entrée 
<c  de  fortié  ,  êc  lés  appels  des  uns  6c  des  autres  font  portés 
directement  à  la  cour  des  aides. 

Les  juges  de  ^équivalent  ont  été  établis  dans  chaque 
diocèfe  du  Languedoc  >  pour  connoître  définitivement  do 
toutes  les  conteftations  d'un  droit  qui  fc  lève  fur  le  vin ,  la 
ciuir  fraîche  êc  falée  ,  6c  fur  le  poilTon.  Ce  droit  a  été  éta- 
bli dans  cette  province  à  la  place  des  aides  qui  y  avoient 
été  fupprimées  ;  c'eft  pourquoi  il  fut  intitulé  :  droit  pou* 
fenir  lieu  de  l'équivalent*  Ce  droit  fe  monte  à  15000 
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tes  appels  cfaT  jdges  de  r équivalent  font  portés  à  la  cour 
des  aides. 

On  entend  par  juges  des  tailles  tous  les  juges  royaux 
&  feigneuriaux  ordinaires  ;  pareeque  dans  cette  province 
ils  connoifTenr  des  conteftations  qui  furviennent  au  fujet 
«le  la  levée  des  tailles  ;  &  cela  pour  l'utilité  publique  Se 
la  facilité  de  la  levée  des  importions  ;  attendu  que  fi  un 
colleûeur  étoit  obligé  d'avoir  recours  à  des  juges  hors  des 
lieux  de  fon  domicile  ,  il  feroit  impoflîble  de  taire  les 
pourfuites  y  Se  que  la  levée  des  impofitiona  en  feroit  de- 
venue beaucoup  difficile. 

Gouvernement  économique  de  la  province. 

Ceft  aux  aflemblées  de  notables,  en  ufage  dans  la  Nai> 
bonnoife ,  avant  même  qu'elle  fût  fous  la  domination  des 
Romains  >  qu'on  rapporte  l'origine  des  états  de  cette  pro* 
vince. 

Les  états  de  Languedoc  fe  tiennent  tous  les  ans  à  la  fin 
de  Novembre  à  Montpellier  ,  dans  la  grande  falle  de 
l'hôtel  de- ville»  Se  ne  fe  féparent  qu'au  commencement 
de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Ccttè  aflêmblée  eft  corn* 
pofée  des  trois  ordres  du  clergé ,  de  la  nobicfl'e  Se  du  tiers-» 
état. 

L'ordre  du  clergé  eft  compofé  des  trois  archevêques  Se 
de  vingt  éveques  ,  dont  les  rangs  dans  laflemblée  des 
états  font  réglés  par  leur  facre  >  Se  ceux  qui  ne  peuvent  y 
afïifter,  oncle  droit  d'y  envoyer  leurs  vicaires  généraux. 

L'archevêque  Se  primat  de  Narbonne  ,  prciident  né  de 
l'a (Temblée  des  états  >  fiege  fous  un  dais  Se  y  occupe  la  pre« 
jniére  place.  A  fa  droite  ett  placé  r.uchevêque  de  Tou^ 
loufe>&  l'archevêque  d'Alby  occupe  la  troitième  place  dn 
même  côté*  Les  éveques  d'Agde  >  Béziers  >  Lodève  >  Mont- 
pellier >  Nîmes  >  Alais  >  Saint  Pons  »  Uzcs  >  Car ca (Tonne  > 
Aleth  >  Lavaur  >  Mirepoix  ,  Montauban  >  Rieux  ,  Sainte 
Papoul  >  Mende>  Caftrcs,  du  Puy ,  Viviers  Se  Comminges 
fiegent  à  la  fuite  de:  archevêques  toujours  du  même  côté» 
êe  fuivant  le  rang  de  leur  facre. 

L'ordre  de  la  noblefle  eft  compofé  d'un  comte ,  d'un 
vicomte  Se  de  di*neuf  barons  qui  fiègent  tous  fuivant  leur 
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rang  i  la  gauche  4a  f>t*Gdent  des  étfctf,  &  du  cftfé  crppott 

aux  évcques. 

Ceft  au  comte  d'AÈais  qû'eft  annexée  la  première  voix 
de  la  noblefle ,  &  le  droit  de  la  première  place  ;  la  féconde 
appartient  au  vicomte  de  Polignac  ;  c'eft  lui  qui  tient  lé 
fécond  rang  dans  Tordre  de  la  noblefle. 

Le  premier  baron  qui  a  rang  immédiatement  après  lé 
vifcomte  >  eft  celui  de*  douze  barons  du  yivarais  dont 
c'eft  le  cour  d'aflifter  aux  états  «  parcequ'iis  n'y  vont  quai* 
ternativement.  Ces  douze  barons  font  ceux  de  Toumèfit 
de  la  Voulu  y  XAnnonay  ,  de  VArgentieres  ,  d'Aps  ,  ài 
Cruffbl ,  de  Joyeujè  ,  de  S  aint-RemeJy  ,  de  Brion  ,  de  Bou- 
logne y  de  Privas  6c  de  Chalançon. 

Après  le  baron  du  Vivarais  liège  celui  des  neuf  barons 
du  Gévaudan  dont  c'eft  le  tour  dalftftef  aux  états ,  pâfcc- 
qu'ils  n  y  affilient  auffi  qu  alternativement.  Les  neuf  ba- 
rons du  Gévaudan  font  ceux  de  Mercaur  ,  Canillac, 
Tournels  ,  Châteauneuf  y  Dejlandons  ,  Apchcr  ,  Pcyre  $ 
Floràc  6c  Cinareu 

Les  autres  barons  de  Languedoc  qui  ont  entrée  au* 
états  ,  mais  fans  y  avoir  de  rang  déterminé,  font  ceux  de 
Florenfàc ,  à' Ambres  ,  de  Calvifon  ,  de  Caftries  ,  de  Mi* 
repoix  ,  de  Villeneuve  y  &  Arque*  >  de  la  Gardiollcs , 
Caflelnau  de  Bonnefons  y  de  Barjac  ,  de  Brain  9  de  Roua- 
fyroux  y  de  Lenta ,  àc  Caflelnau  d'Eflritcfons  ,  de  Gan- 
ges  y  de  Mureriely  de  Rieux  6c  de  Saint-Félix  ;  enforte 
que  Tordre  de  la  nobleiïê  fe  trouve  égal  en  nombre  à  Toi- 
dre  du  clergé. 

Lorfqueles  feîgneurs  des  comtés ,  vicomtés  &  baronnies 
ne  peuvent  affifter  en  perfonne  aux  états  >  ils  ont  droit 
d'y  envoyer  un  gentilhomme  porteur  de  leur  procuration. 

Les  titulaires  ou  leurs  députés  font  tenus  de  faire  preuve 
de  quatre  générations  du  côté  paternel  6c  maternel  >  la 
première  fois  qu'ils  fe  présentent  aux  états  *  conformément 
à  la  délibération  des  états  du  r  mars  iGj+* 

Le  tiers  état  eft  compofé  des  maires  »  confuis  6c  dépu- 
tés des  villes ,  chefs  lieux  des  diocèfes ,  6c  de  quelques  an- 
tres lieux  >  dont  les  uns  font  en  droit  d'y  envoyer  tous  les 
ans  ?  6c  les  autres  par  tour  >  fuîvant  Tordre  6c  le  rang  qui 
eft  diâfcrcnt  ca  chaque  dioccfei  6c  qui  dépend  des  régie* 
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(tiens  pafftctrHets  ou  des  ancien*  ufages,  Inforre  qu'outre 
ks  députés  -de  chacune  des  villes ,  chefs  de  diocêfe  que 
nous  avons  déjà,  nommées  »  à  raifon  d  un  député  pour 
chaque  ville  >  excepté  la  ville  de  Touloufe  qui  en  envoie 
deux  »  il  entre  encore  aux  états  un  ou  deux  députés  des 
villes  qui  fuivent  ;  favoir?  deux  pour  Touloufe ,  deux  pouf 
Montpellier  j  deux  pour  Carcajfonne  ,  deux  pour  Nîmes  , 
deux  pour  Narbonne ,  deux  pour  la  ville  de  Puy  ,  deux 
pour  Be\iers  ,  deux  pour  U[ès  ,  deux  pour  Alby  ,  un 
pour  les  fyndics  du  Vivarais  >  un  pour  le  Givaudan  ,  un 
pour  Menât  >  deux  pour  Cafires  ,  deux  pour  Saint-Pons  y 
deux  pour  Agde ,  un  pour  Mirepoix  &  un  pour  Faujaux  > 
deux  pour  Lodève  ôc  deux  pour  Laveur ,  un  pour  Saint* 
Papoul  &  un  pour  Cafielnaudary  ,  un  pour  Aleth  éc  urt 
pour  linioux  ,  un  pour  Riei/x  &  deux  pour  A  lais:  ce  qui 
fait  en  tout  67  députés  pour  le  tiers-état  9  tous  placés  de 
droite  éc  de  gauche  devant  les  lièges  du  clergé  &  de  la 
noblefle ,  àc  fans  être  élevés  comme  les  deux  premiers  or- 
♦  dres  ;  de  manière  qu'il  tefte  une  place  devant  le  ptéfi- 
dent  au  niveau  de  la.  faite  >  pour  une  table  à  laquelle  font 
aifis  les  fix  officiers  de  la  province  ,  favoir  Y  ancien  des 
trois  fyndics  généraux  du  Languedoc  ,  les  deux  autres  fyn-* 
dics  généraux  >  les  deux  fecf  étaires  ôc  greffiers  des  états  * 
éc  le  tréforier  de  la  bourfe.  L  huiflicr  des  états  eft  placé  au 
pied  des  marches  par  où  on  arrive  aux  lièges  des  prélats. 

Outre  les  deux  rangs  de  places  qu'occupent  de  chaque 
côté  céux  qui  compofent  le  tiers-état  >  il  y  a  au  côté  gau- 
che une  féance  honoraire  des  confuls  en  charge  de  la  ville 
eà  fe  tiennent  les  états,  &  qui  forment  un  troifième  ranj 
de  fièges. 

Les  évSquts  affilient  aux  états  avec  le  rochec  &  le  ca- 
mail  ;  les  barons  avec  l'épée  >  écc. 

Les  états  font  convoqués  par  lettres  de  cachet  adrefleea 
à  tous  les  titulaires  des  deux  premiers  ordres ,  aux  villes 
qui  ont  droit  d'envoyer  aux  états  &  aux  officiers  de  la  pro- 
vince. Ces  lettres  font  envoyées  au  commandant  en  chef  de 
la  province»  fous  l'autorité  duquel  fe  doivent  tenir  les  états. 
Celui-ci  les  fait  tenir  à  chaque  membre  ,  avec  une  lettre 
d'invitation  de  lui  qu'il  y  joint. 

Tout  le  monde  s'etant  rendu  dans  l'aflcmbléc  au  joui: 
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marqué  par  fes  lettres  d'invitation  »  les  commrffaires  àà 
toi  »  favoir ,  le  commandant  en  chef  de  la  province  >  Tintent 
dant»  deux  tréforiers  de  France  >  un  de  chacun  des  bureaux 
de  Touloufe  &  de  Montpellier ,  font  reçus  par  les  fyndics 
généraux  fur  la  porte  de  l'hôtel-de-viile  >  &  dans  le  vcfti- 
buie  qui  eft  avant  la  cour>par  les  confuls  des  cinq  premières 
▼illes  ,  &  ceux  du  Puy  au  nombre  de  douze  députés  >  & 
|>ar  meilleur!  de  la  noblefle  au  bas  de  lefcalier  qui  conduit 
a  la  falle ,  à  la  porte  de  laquelle  ils  font  enfin  reçus  par  fit 
éveques  au  haut  de  l'efcalier. 

Lorfque  les  commiflaires  quittent  l'aflembiée  >  ils  font 
reconduits  jufqu'à  la  porte  par  les  fix  prélats  qui  les  ont 
reçus ,  &  les  autres  obfervent  le  même  cérémonial  que 
lorfqu'ils  font  entrés. 

Chacun  ayant  pris  place  *  celui  qui  tient  les  états  >  ou  le 
commandant  en  chef  de  la  province ,  préfente  à  l'arche- 
vêque de  Narbonnc  la  lettre  dofe  adreifée  aux  états  >  doit 
on  fait  lc&urc.  Après  la  le&ure  des  commifOons  du  roi* 
le  premier  commiflàirc  >  (  le  commandant  en  chef  de  la- 
province  )  fait  un  difeours ,  qui  eft  fuivi  par  celui  de 
l'intendant ,  auquel  l'archevêque  de  Natbonne  ,  préiidcnt 
de  l'aflembiée  ,  répond.  Enfuite  les  états  vont  en  corps  à 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Tables  >  où  les  commiflaires  (*) 
do  roi  fc  font  déjà  rendus,  pour  entendre  la  mefle  du  Saintr 
Efprit. 

A  la  féconde  aflcmblée  on  fait  leâure  des  lettres  de 
vicariat  des  vicaires  généraux  &  des  procurations  des  en- 
voyés de  la  noblefle  &  des  députés  du  tiers-état. 

On  fait  enfuite  leâure  des  régiemens  des*  états  des  an- 
nées 166 2.  &  fuivantes.  * 

Ceux  qui  forment  Tordre  du  clergé  prêtent  ferment 
ayant  la  main  fur  la  poitrine»  &  meffieurs  de  la  noblefle  % 
les  députés  du  tiers-état  >  &  les  officiers  du  pays»  ayant  la 
main  levée  à  Die». 


(*)  Les  commiflaires  des  états  n'entrant  dans  Taflcmblcc  que  le  /ou* 
de  l'ouverture  ;  celui  où  ils  doivent  faire  la  demande  du  don  gratuit  ; 
lorfqu'il  faut  donner  la  forme  de  l'équivalent,  &  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  quelque  ebofe  d'important  àcommuiûquor  aux  état*, 
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Le  dimanche  on  va  proceffionnellement  à  l'églife  pour  j 
entendre  une  meile  du  S.  Efprit, 

•  Avant  que  les  commiûaires  du  roi  aient  fait  la  demande 
du  don  gratuit  >  &<c.  les  états  nomment  une  députation 
pour  les  aller  faluer. 

Le  président  de  fon  côté  nomme  des  commiiTaifes  pou* 
Jes  autres  affaires  qui  doivent  être  traitées. 
.  Fendant  la  tenue  des  états  on  traite  dans  l'aflemblée  de 
toutes  les  affaires  qui  concernent  la  province  en  général , 
©û  quelqu'un  des  ordres  en  particulier ,  6c  les  députés  y 
rendent  un  compte  exaû  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pendant 
leur  députation  pour  les  affaires  de  la  province  >  6c  des  ré- 
ponses qu'ils  ont  eues  du  confeil ,  fur  les  demandes  inférées  - 
dans  leurs  cahiers  préfentes  au  roi. 

Les  importions  qui  font  réfolues  aux  états  >  font  répar- 
ties fur  les  2  3  diocèfes  de  la  province ,  conformément  à  un 
ancien  tarif  dont  on  eu  convenu.*  Cette  répartition  étant 
faite  >  elle  eft  arrêtée  parles  états  le  jour  de  leur  clôture. 
■Enfui te  les  états  en  corps  vont  porter  aux  commiflaires  du 
roi  l'oûroi  qui  a  été  fait  à  fa  majefté  par  la  province ,  c  eft- 
à-dire  qu'ils  lui  vont  dffrir  une  fomme  que  la  province 
donne  gratuitement  :  ce  qui  eft  encore  une  marque  de  cet 
ancien  ufage  >  fuivant  lequel  les  provinces  qui  n'étoient  pas 
tributaires,  ne  donnoient  à  leur  fouverain  que  des  contri- 
butions volontaires. 

~  .Pour  la  clôture  des  états  on  chanre  le  JV  Daim  en 
muiiquc,  6c  M.  l'archevêque  de  Narbonne  donne  fa  béné-* 
diâion.  f 

:  Un  mois  après  la  clôture»  chaque  diocefe  tient  fea 
aflemblées  particulières  pour  faire  l'affiette  fur  toutes  les 
communautés  de  fon  diftrift,  de  la  portion  des  impo- 
rtions qui  a  été  répartie  par  les  états  fur  le  diocefe  >  6c 
ceft  pour  cette  raifon  que  ces  alTemblées  font  appellées 
ajjlcttes.  Elles  font  compofées  de  l'évêque  diocéfain  >  d'un 
baron  êc  des  députés  des  villes  6c  principaux  lieux  du  dio- 
cefe ,  avec  le  commiflaire  principal  qui  a  commiffion  du 
commandant  en  chef  de  la  province  ,  pour  autorifer  l'af- 
iemblée  de  la  part  de  fa  majefté. 

Toutes  les  aâemblées  des  diocèfes  fc  forment  ainii> 
excepté  celles  du  Vivarati  j  du  Wfoifçfa  Gfraud*** 
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qui  ne  fc  contentent  pas  du  nom  d'affiettcs  ,  mais  qui 
prennent  le  titre  A*  états  particuliers  du  pays  ,  pareequ'ef» 
feâivement  les  aflembléc*  de  ces  trois  pays  ont  une  forme 
diftinguée  de  celle  des  autres. 

En  Vivarais  les  barons  président  k  cette  aflemblée  >  Ce 
révSque  n'y  vient  qu'à  fon  cour  comme  baron*  Il  y  en  a 
douze  >  &  en  leur  abfcnce  ils  peuvent  envoyer  unfubrogé 
qui  tient  l'aflèmblée.  Le  bailli  du  pays  y  ailiftc  toujours  ; 
le  grand' vicaire  de  l'évcque  y  entre  comme  baron  de  Vi- 
viers. Treize  confuls  àc  deux  baillis  y  entrent  auflL  Le 
baron  de  tour  ,  ou  fon  fubrogé ,  figne  le  premier  ,  àc  le 
commiiTairc  principal  le  fécond  :  ce  qui  cft  tingulier  ;  cax 
dans  tous  les  autres  diocèfes  il  ligne  le  premier* 

Les  états  particuliers  du  Vélay  font  composés  de  l'évêque 
du  Pu  y  qui  y  préfide  ,  du  commiiTairc  principal  ,  du  fené- 
chal,  du  vicomte  de  Polignac  ,  qui  préfide  en  l'ablencc 
de  i'évêque,  de  huit  députés  du  clergé ,  de  quinze  barons 
du  pays  6c  de  neuf  confuls*  Il  y  a  aufli  dans  ce  pays  un  fyn* 
die,  qui  peut  être  continué  plus  d'une  année  par  une  déli» 
bé  ration. 

Ceux  daGdvaudan  fonteompofés  de  i'évêque  de  Mcnde, 
ou  de  fort  grand- vicaire  qui  y  prefide  ,  d'un  commiflàirc 
principal  ,  du  failli  du  pays ,  des  confuls  de  Mende  6c  de 
Marvejois*  cornmiflaire&  ordinaires  ,  de  fepe  députés  de 
l'églife ,  dont  fix  abbés,  6c  le  fepticme  cft  chanoine  de  la 
cathédrale  ,  de  huit  barons,  de  dix- huit  confuls  des  prin- 
cipaux lieux  éc  d'un  fyndic  ,  qui  eft  changé  iorfque  l'af* 
femblée  le  juge  à  propos.  Les  aftiettes,  de  même  .que  les 
afTemblées  particulières  des  Cévcnnes  >  ne  durent  que  huit 
jours. 

Le  département  qui  eft  fait  dam  les  aflîcrtes  fur  les  com- 
munautés du  diocèfc ,  fe  *a4t  fur  la  Techerche  particulière 
de  chaque  diocèfe.  La  Techerche  eft  une  procédure  faite 
par  un  officier  de  la  cour  des  aides  >  avec  H  es  experts  -u> 
penteurs  èc  indicateurs  ,  qui  ont  vitité  6c  eftimé  les  tonds 
qui  composent  le  diocéfd  eu  égard  à  la  bonïe  6c  la  qua- 
lité du  foi,  &  au  commerce  qui  s  y  fait.  C<*iï  fur  cette 
recherche  qu'on  régie  la  portion  de  rimpofrtton  générale 
que  chaque  communauté  doit  payer  comme  cette  por- 
tion eft  réglée-  par  livres ,  fels ,  déniées ,  obole»  >  pitres  & 
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mailles  ,  on  l'appelle  alivrement.  Ce  département  étant 
ginfi  fait  dans  l'aflemblée  diocéfainc  ,  chaque  commu- 
nauré  diftribuc  enfulte  fa  portion  fur  les  particuliers  qui 
la  compofent ,  &  cette  impofition  fe  fait  fur  le  compoix 
ou  çadaftte  de  chaque  communauté.  Le  campçijc  ou  ca- 
<fc/2rc  cil  un  regiftre  public  fait  par  autorité  de  la  cour  des 
aides  :  il  contient  la  qualité  ,  l'eftimation  <3c  le  nom  dei 
propriétaires  des  fonds  de  chaque  çtfnirnonaifté  ou  paroitfe , 
èç  ne  diffère  de  la  recherche  qu'en  ce  que  celle-ci  eft  faite 
pour  tout  un  diocefe  ,  ôc  le  compoix  ou  cadajfre  pour  un 
(eui  lieu  :  Tune  &  l'autre  ne  font  en  ufage  que  dans  Iç 
Languedoc  >  &  dans  les  autres  provinces ,  où  les  tailles 
font  réelles. 

Toutes  les  impofitions  qui  font  faites  dans  les  états ,  aux 
aflicttes,  ou  dans  les  villes  &  lieux  delà  province  ,  ou 
regardent  le  roi ,  ou  font  faites  pour  les  affaires  ou  pour 
les  dépenfes  néceffaires 'des  états  ,  des  .diocèses qu  des  com- 
munautés. Celles  des  états  font  réglées  par^'édit  de  1649 
à 7  f  000  livres. 

,  Les  depenfes  des  affiettes  font  auflt  réglées  par  un  règle- 
ment de  l'année  16345  &  cellesdes  communautés,  pardi-* 
*ers  réglcmens  faits  par  les  comm'ulaires  de  fa  majeftç. 

•  Pour  ce  qui  çft  des  impofitions  &  charges  de  la  province 
de  Languedoc,  elles  confiftent  dans  les  impofitions  fixes 
comprifes  dans  la  grande  commiffion ,  telles  que  l'aide  ,1a 
cpje  ,  le  tallion  ,  les  repartitions  des  places  frontières  ,  les; 
gages  des  gouverneurs  ,  les  frais  des  états  >  le  préciput  de 
tUquivalent  >  les  mortes  paies  ,  &  les  garnifgns  qui  font 
çpmprifcs  dans  les  petites  commiflîons. 

:  Le  don  gratuit,  les  affaires  de  la  province  >  les  taxa- 
tions du  tréforier  de  la  bourfe ,  &  celles  des  receveurs  ,  le; 
epmptereau  ,  les  dettes  des  communautés  &  les  étapes  ^ 
for/npm  ce  qu'on  appelle  les  impofitions  incertaines  Ôc. 
arbitraires.  Toutes  ces  impofitions  font  comprifes  dans 
différentes  commiflîons  ,  adreflees  par  les  commufaires. 
de  fa  majefté  aux  commilftircs  principaux  &  ordinaires , 
pour  en  ordonner  la  levée  &  la  diftribution  dans  les: 
diocefe*.  Les  fommes  impofees  font  levées  en  trois  ter-* 
mes  5  aux  premier  av;il ,  prenjier  juillet  premier  oc- 
c©brc«  ...  * 

...  .J, 
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Outre  le*  impofitidns  dont  nous  venons  de  parler  *  lè 
roi  lève  d'autres  droirs  dans  la  province  de  Languedod 
qui  ne  font  point  de  la  compétente  des  états  ;  ce  font  le 
domaine ,  les  gabelles  ,  les  droits  de  foraines  ,  le  droit  du 
denier  de  S.  André,  la  douane  de  Valence ,  la  douane  de 
Lyon  9  le  tabac  %  6c  un  grand  nombre  d'autres  droits  de 
cette  efpèce* 

Comme  à  l'article  des  juftices  du  Langtledoc  nous  n'a* 
vons  point  parlé  des  jurifdi&ions  des  gabelles ,  nous  ajou- 
terons ici  que  la  province  de  Languedoc  eft  partagée  en 
trois  département  pour  les  gabelles  >  celui  de  Touloufe  $ 
celui  de  Narbonne  èc  le  département  de  Montpellier. 

Le  département  de  Touloufe  renferme  17  greniers  à 
fcl  y  la  chambre  dAlby  &  les  greniers  à  felde  Belcaire, 
Car  aman  y  Carcaffbnne,  C&jltlnaudari  y  Cajires  ,  Coudics* 
Chalabre  ,  GaillaC ,  Lavaur }  Limoux  >  Mirepoix  ,  Puy* 
laurent ,  Revel  3  S*  Ponê  >  Touloufe  ,  ViUefranche  dé 
Lauragais. 

Le  département  de  Montpellier  renferme  vingt-un  gre* 
îiiers  à  fel  ;  ceux  de  Bagnols  ,  Beaucaire  ,  Be\iers  ,  Cette 3 
Frontignan ,  Langogne,  Lunel 3  Marfillan  >  Marvejols  $ 
Mende  >  Milhaud ,  Montpellier  yNimeSy  Pé\enas ,  Som* 
mitres  ,  le  Sdint-Ejprit ,  le  Teil  y  le  Vigan  ,  Villeneuve* 
Ici-Avignon ,  Viviers  ,  la  Voulte . 

Dans  le  département  de  Narborlne  il  n'y  a  que  fix  cham- 
bres ou  greniers  ;  ceux  à* Arles  ,  Collioure  3  Narbonne , 
Perpignan  ,  Prddes  >  Saliagoufe. 

De  même  que  dans  le  nombre  des  greniers  à  fcl  que 
nous  venons  d'indiquer  ,  quelques-uns  fe  trouvent  n'êtrt 
pas  de  la  province ,  il  y  en  a  piufieurs  dans  la  province  qui 
ne  fe  trouvent  pas  compris  dans  les  département  indiqués 
ci-deûTus;  comme  le  grenier  à  fel  cYAnnonay  de  celui  àt 
Tournou  >  qui  dépendent  du  département  de  Lyon  >  &c. 

Gouvernement  militaire. 

Le  gouvernement  général  militaire  de  fa  province  de 
Languedoc  a  la  même  étendue  que  celte  que  nous  avons 
donnée  plus  haut  à  la  province  >  y  compris  les  Cévcnnes  , 
mais  en  en  çxceptant  le  comté  de  Foi*  qui1  fait  lui  feui  le 
4ifci&  d'un  gouvernement  général. 

L'état-major 
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L'état  -  major  du  gouvernement  général  utilitaire  de 
Languedoc  eft  compojfé  d'un  gouverneur  général  aux  ap- 
pointemens  de  i  y  8 170  livres. 

De  trois  lieutenans  généraux ,  un  pour  le  haut  Langue- 
doc ,  avec  i8aoo  livres  dt  revenu. 

Un  pour  la  partie  baifo  de  cette  province  avec  le  même 
revenu. 

Et  un  pour  les  Cevennes,  le  Vivarais  &  le  Vclay  ,  aux 
"kppolntemens  de  ^000  livres. 
1    Et  de  huit  lieutenans  de  roi  de  la  province. 

Outre  ces  officiers  y  il  y  a  onze  lieutenans  des  maré- 
chaux de  France  >  favoir  un  dans  chacune  des  villes  de 
Nîmes  >  Mende  >  Montpellier  >  Narbonnc  ,  Touloufe ,  GaiF- 
lac  en  Albigeois ,  deux  à  Béziers ,  un  aù  Pont  Saint-Efprir  y 
nn  à  Viviers ,  &  le  heuvième  à  Alais.  1 
"  Il  y  a  outre  cela  huit  grands  fénéchaux  &  trois  grand* 
baillis  d  epee. 

Les  grands  fénéchaux  font  ceux  de  Nîmes de  Touloufe 
ôc'pays  Albigeois ,  de  Lauragais,  du:haut  Vivarais  &  do 
Vélay ,  de  Carcaflbnnç ,  de  Béziers:  &  Limoux ,  de  Caftres  , 
du  pays  de  Beaucaire  &  de  Labour. 

Les  pays  qui  ont  des  grands  baillis  d'épée :;,  fônt  le  Véfay  » 
le  Gévaudari  &  le  Vivarais.  '  - :'  ' 

Les  gouvernement  des  places  dépendantes  du  gouverne- 
ment général  de  Languedoc  font ,  * 


Ville.&  citadelle  de  Montpellier. 
*  Touloufe. 

Nîmes.  ,  • 

■  1  i  '  - 

Natbonne. 

s  .Aiguesmortes^tlatoutChatbon- 
nière. 

Ville  &  port  de  Cette. 

Pont  Saint-Efprit. 

Tour  du  poni  Saû)t*André. 
.  MoûTac. 

Château  d'Alais. 
-    Àgde  ôc  fort  de  Brefcou, 


Fort  de  Peccais  &  de  Salins,  k 
Sommieres  &  château. 
Château. 

•  -•  -»  ► 
Béziers.  , .  t;  . 

Château  de  Ferricres. 
Château  de  &s  André  dé  Vîlk« 
neuve.    ^  ' 

Château  ffÀzilian. 
ChiteaudcBeJcaire. 
Château  de  tfeyre-Pertufe. 
Chaitearide  Saint- HyppoJicei 

Na 
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Tour  ât  Caftenovef.  i  Uih, 

Château  de  Minerve  &  de  Pui£-  Roquemaure. 

Mervcys. 


ferguiçç. 
Cha  eaux  de  Cabardes&  de  Fleur- 

d'Epine. 
Puy-Laurent. 


Château  de  PHers. 
Château  cfe  Quetbus. 


Ce  qui  fait  en  tout  trente  6c  un  gouvewemens  de  pla- 
ces ,  fans  compter  les  gouvernemens  purement  municipaux  > 
.crééspar  arrêt  du  confeil  du  premier  juin  1766. 
.    A  Touloufe  les  capitouls  font  gouverneurs  nés  de  cette 
ville. 

Outre  la  milice  ordinaire  de  la  province  de  Languedoc» 
U  y  a  une  milice  garde-côtes»  divifee  en  quatre  compagnie! 
4e  cinquante  hommes  chacune  >  non  compris  les  officiers. 
Il  y  a  auflî  plufieurs  départemens  des  claies  des  matelots» 
$L  par  le  dénc»in>tement  qui  eu  a  été  fait ,  on  a  reconnu 
que  dans  le  befoin  on  en  pourrqit  trouver  environ  3000. 

Maréckaujjet. 

,  La  cp^pag;nie  de  maréchauflec  du  Languedoc  eft  d'un 
prévôt  général  »  de  quatre  lieutenant  »  de  neuf  exempts» 
-huit  brigadiers^  feize  fous-brigadiers»  iji cavaliers  àcun 
trompette.  f  » 

Toute  la  compagnie  eft  divifee  en  3  3  brigades  »  qui  far- 
inent 16  réfidences  fous  quatre  départejnen? ou  licutcnan- 
ces  ;  celles  de  Montpellier,  fuy  en  Vélay  ,  Carcajfonne  & 
Touloufe. 

De  la  lieutenance  de  Montpellier»  qui  eft  auftl  la  rési- 
dence du  prévôt  générai ,  dépendent  les  réfidences  de  bri- 
gades de  Montpellier ,  Nimes  >  Bagholt  yAlais  ,  Ganges , 
ïodeVe  y  B€{icji*Pe'{<nAS  &  Remoulin. 

La  lieutenance  du  Puy  a  dans  fon  $fo$ïS£tBCnt  les  réfi- 
dences de  Puy  ,  Tournor^ ,  Aubenas  ,  S.  Privas  ,  Mendc 
tcAnnonay. 

Les  rciidences  de  Carcaffonne  y  Chalabrc  ,  CaudièsySi- 
gean ,  Narbonhe  >  &  ¥ons  &  Cafires  ,  forment  le.diftriû 
de  la  lieutenance  de DGatcaflbnne. 

Le  départe^  dç  U  lfcuccaq£&<jg  TopJlou&^ 

*  ■ 

- 
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prend  les  réfidenccs  de  Touloufe  ,  Fronîqn  >  J&yfiwr,  Vïfc 
Jefrancàc  &  Alby \ 

Au  nombre  des  officiers  militaires  de  h  province  d£ 
Languedoc  il  faut  encore  comprendre  plafitur^  ingénieurs 
comtniilaircs  des  guerres,  àçc.  qui  y  réiîdeni;  ordinaire- 
ment. t  ^  ...  /J  -  .  .  :  .  J 

.   Notice  kiftorique  du  Languedoc. 

La  province  de  Languedoc  ,  après  avoir  été  poffédée 
par  les  Romains  ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaule 
Narbonnqij'e  ,  fut  envahie  par  les  Goths.  Clovis'les  défie 
ôc  fe  rendit  maître  de  Touloufe ,  capitale  de  leur  royaume 

Les  Sarrafms  s'étant  enfùiçe  emparés  de  ce  pays,  Charie* 
.Martel  les  vainquit  en  7*1  >  ^  Pépin  fbn -fils  6c  (on  fuo- 
ceileur  acheva  de  les  challèr ,  ôc  fe  rendit  de  nouveau 
maître  du  pays,  qui  fe  nommoit  alors  Gothie  &  Septinta- 
nie.  Charlemagne  y  établit  des  gouverneurs  àc  juges  au** 
.quels  il  donna  le  nom  de  ducs  ,  comtes  &  marquis.  "Ces 
gouverneurs  devenus  iflfenûbiement  indépendans ,  fe  rèn* 
dirent  maîtres  de  prefquc  toute  la  province.  Le  Langue^ 
doc  retourna  fous  le  pouvoir  des  rois  par  un  mariage  què 
Raimon4  VII  y  dernier  comte  de  Touloufe ,  fît  de  fa  fille 
unique  Jeanne  avec  Alphônfé ,  frère  de  S.  Louis,  à  con- 
dition que  s'ils  mouroient  fans  enfans,  le  comté  de  Toi*- 
loufe  feroit  réuni  à  la  couronne.  Le  cas  étant  arrivé  eh 
1 271 ,  Philippe  le  Hardi  prit  pofleflion  de  cette  province \ 
mais  elle  ne  fut  véritablement  unie  à  la  couronne  qu'en 
1 3  6 1 ,  par  lettres-patentes  du  roi  Jean. 

LANNION  ,  petite  ville  &  gouvernement  de  place  de 
la.  bafle  Bretagne  ,  diocèfe  &  recette  de  Trégnier ,  parle* 
m^nt  6c  intendance  de  Rennes  ;  bâtie  à  mi-eâte  fur  la  rive 
droite  du  Loquet,  (  du  Guer  feioâM.  Expilty*  );  fur  lequel 
elle  a  un  pont,  6c  à  environ  quatre  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Tréguier ,  fur  le  chemin  de  cette  ville  à  Mot- 
laix.  On  y  compte  4100  habitans  ou  environ.  C'cft  le  fiège 
d'une  des  dix  juftices  royales  qui  reflbrtiiltnt  au  çr^éfidial 
de  la  fénéchaulfée  de  Rennes.  '  s 

Cette  ville  eft  avantageufemeot  fituée  pour  le  corn-* 
merce;  mais  celui  du  beurre  ,  qui  étoit  autrefois  le  prin- 
^ijpal  >  *&  piçÉja'eutière  nient  i«j»bç ,  deouis  $ûe:  les  mai** 
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chands  de  Paris  &d  de  Rouen ,  pour  éviter  le  rifque  &  la 
longueur  de  la  navigation  ,  ont  pris  le  parti  de  tirer  leur* 
beurres  d'îiigriy  éh  bafle  Normandie.  Il  ne  fe  fait  à  pré- 
sent à  -Laanlcin  ^'atit-re  commerce  que  celui  des  vins  de  la 
Rochelle-to  de  Bordeaux  qu!on  y  apporte)  &  celui  des 
chanvres  qu'on  y  enlève  pour  S.  Malo  &  autres  lieux. 

Cette  ville.  a,  outre  fes  marchés  ordinaires ,  une  foire  le 
jour  de  S.  Michel. 

Lannion  a  une  fontaine  minérale  au  milieu  d'uhc  coui 
pavée  ,  6c.  auprès  d'un  beau  &  large  quai.  L'eau  dé  cette 
fource  fc  trouve  le  matin  couverte  d'une  pellicule  ferru- 
gineufe  :  pendant  que  Ton  boit  de  cette  eau ,  elle  ne  laifle 
appercevoir  aucun  goût  défagréable  ;  mais  à  peine Ta-t-on 
avalée  %  que  l'on  fent  un  petit  déboire  ferrugineux  «  auf- 
tere*  Nous  ne  connoifîbns  point  fes  autres  propriétés. 

La  ville  de  Lannion  fait  piéfentemenr  panie  du  duché 
de  Pemhicvi  e. 

LANNOY  ,  abbaye  commendataire  d'hommes,  de  Tor- 
dre de  Cîteanx  >  dans  le  Beauvaifis,  pays  de  la  haute  Pi- 
cardie y  mais  faifant  partie  du  gouvernement  géhéral  de 
nfle-dc  France  ,  fur  le 'petit  Thérin  ,  à  cinq  lieues  au  cou* 
chant  d'été  de  Beauvais  ;  diocèfe  &  éledioa  de  cette  ville , 
parlement  èc  intendance  de  Paris.  Cette  abbaye  a.été  fon- 
dée fouis  l'invocation  de  la  fatnte  Vierge  ,  dans  le  com- 
mencement du  douzième  fiècle-,  par  Jean  ,  feigneur  de 
Ronchetolies^on  voit  fon  tombeau  dans  la  croifée  de 
J'çglife.  Qft  yjvoit  aulli  ceux  de  plu  rieurs  autres  feigneurs 
diftingués  par  leur  naiflance  ,éc  dont  quelqueB-uris  accor- 
dcrent;,des  biens  à  cette  maifon.  Le  revenu  de  l'abbé  fc 
monte  à  f  ou  6t>oo  livres,  de  elle  n'eft  point  taxée. 

LANTENAC ,  abbaye  commendataire  de  Bénédiâin* 
de  la  congrégation  de  S;  Maur  ?  dans  la  baiïc  Bretagne  > 
à  environ  huit  lieues  au  midi  de  S.  Brieux  ^  diocèfe  de  cette 
yille.  Elk  a^étc  fondée  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge 
en  ii  j 2,  par  Eudon  ,  alors  en.  porTeiTion  du  duché  de 
Bretagne.  Le  revenu  de  (on  abbé  ne  va  pas  à  4000  livres  > 
&  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  80  florins. 

LANV/VU-X ,  abbaye  commendataire  d'hommes ,  ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  la  baffe  Bretagne  >  fur  un  ruifleau  ,  à 

quatre  lieues  au  couchant  d'&é  de  Vannes  ,  diocèfe  de 
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éefte  ville.  Elle  &  été  fondée  en  1 1  j  f  >  tons  invocation 
de  la  fainte  Vierge  >  par  Alin  de  Lauvaux  :  elle  vaut  novt 
i  foo  livres  à  fon  prélat  >  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  3  3  florins  un  tiers. 

>  LAON  >  ville  confidérable  de  la  haute  Picardie ,  capir» 
taie  du  LaonnoiS)  avec  un  château  autrefois  ires-fort  >  à 
huit  lieues  au  levant  d'été  de  Soldons  >  à  vingt- quatre 
d'Amiens  &  à  trente-une  de  Paris ,  dont  la  route  à  cette 
ville  pafle  par  RoiJJy  ,  Dammartia  y  Ltvignah  y  Villers- 
Cotterét  y  Solfions  y  CJiavignon. ,  &  delà  à  Laon. 

Cette  ville,  de  la  généralité  de  Soilîbns ,  eft  leficge  d'un 
évêché  fuffragant  de  '  Rheims  ;  c'eft  aufli  le  iîcge .  d'oa 
bailliage  &  préfidial,  d'une  prévôté  en  première  inftance 
pour  la  ville  &  banlieue  ;  d'une  maîttiîe  des  eaux  ôc  fo- 
rets ,  d'une  élection  >  d'un  grenier  à  fel,  d'une^maréchauf- 
fée  ,  d'une  jurifdi&ion  pour  la  pairie  *  qui  teflbttit  nue- 
ment  au  parlement,  de  Paris  >  &  d'une  juïifdi&ion  de 
police  èc  des  traites  foraines. 

C'eft  un  gouvernement  de  place  avec  état^major  >  &  co 
gouvernement  eft  joint  &  réuni  au  gouvernement  militaire 
de  rifle-de  France.  Les  officiers  de  ville  y  commandent  en 
l'abfenpe  du  lieutenant  de  roi.  •  y- 

Cetce  ville  eft  fltuée  fur  une  haute  montagne»  au  milieu 
d'une  plaine  fort  étendue  au  nord  &  à  l'orient*, rétréci© 
&  bornée  au  raidi  6c  au  couchant ,  à  une  lieue  de  diftance 
4e  la  ville  par  une  double  chaîne  de  montagnes  >  cou- 
pées feulement  par  un  vallon  marécageux  qui  eft  entre  le 
midi  &  le  couchant  ,  àu  milieu  duquel  coule  la  petite 
iriyiçre  de  Lette.  Cette  rivière  ,  groftie  des  .eaux  du  ruif* 
feau  d' Ardon ,  va  fe  jetter  dans  l'Oife  à  Manicamp,  entre 
Noyon  &  Chauny.,On  compte  dans  Laon  ioooo  habitans. 

Cette  ville  eft  allez  forte  par  fa  fituatio^tj  mais  il  n'y 
a  aucunes  fortifications  modernes..  Elle  eft  bien  bâtie  >  fes 
jrues  font  belles  ,  l'air  y  eft  aufïi  fain  qu'il  çft  vif  ;  for» 
(éjoat  eft  agréable  &  fa  vue  également  variée  fe  trouve 
charmante  de  toutes  parts.  Plusieurs  rde  ,nos , rois^  ont 
fait  leur  rélldence  ,  &  c'eft  dans  leur  palais  que  les  jutit? 
dictions  de  cette  ville  tiennent  leurs,  féançes.  : 

Louis  XJ>  accorda  aux  habitans  de  Laon  l'exemption  de 
|*illçs  dont  Us  jouii&nt.  Çcft-là  que^Çfe^S;   duc.  de 
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lorraine  o&Me  Brablnt  \  frère  de  Lothaire  \  &:  lé  dcrnlef 
prince  delà  race  des  Carlovingiens ,  difputant  la  couronne  à 
Hugues  Capet>  fut  pris  ôc  enfuitê  mené  en  prifbn  à  Orléans. 
Laon  rut  occupé  pendant  la  ligue  par  le  duc  de  Mayenne» 
éc  fui  aiCegé  &  pris  par  Henri  le  grand  en  1 794.  Depuis 
tféwbliflcment  de  la  monarchie ,  il  n'a  jamais  été  démem- 
bré de  la, couronne. 

S.  Rcmi  >  évêque  de  Rheimi ,  y  érigea  un  évêché  fous 
fa  métropole  >  ve«497.  H  comprend  4*0  paroifles  parta- 
gées eu  deux  archidiaconés.  Son  revenu  a  été  fort  modi- 
que ^  mais  depuis  la  réunion  de  la  menfe  abbatiale  de 
S.  Martin  ,  il  va  à  plus  de  30000  litres.  Les  évêques  ont 
le  titre  de  doc*  de  Laon  ,  piirs  dé  France  &  comtes  d'A- 
mzû  Leur  eafiploi  au  facre  de  nos  rois ,  en  qualité  de 
pairs,  ett  d'y  porter  la  fainte  ampoule.  Malgré  le  titre  de 
duc  de  Laon  donné  à  l'évêque  de  cette  ville  ,  il  n'en  eft 
pis  le  feignfeur')  la  haute  jufricc  appartenant  au  roi  :  fes 
officiers  ont  feulement  quelques  droits  de  garde  fur  cer- 
taines denrées  V  fur  les  poids  ot  mefures,  faillies  ôc  places 
vuides;  ■  ■  •  ■  ■  *  - 

L'égiife  cathédrale  >  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge 
eft  un  très- beau  vaileau  rebâti  en  1 1 1  f .  Son  chapitre  eft 
compofé  de  cinq  dignités  >  qui  font  le  doyen  >  le  grand 
archidiacre  ^  l'archidiacre  de  Thiérache  >  le  chantre  &  le 
treforier ,  de  8  3  canonicats ,  dé  5  r  chapelains ,  à  la  nomi- 
nation des  chanoines  hebdomadièts ,  de  S  mulîciens,& 
de  10  enfans  de  choeur. 

Piufieurs  grands  hommes  ont  été  aggrégés  i  cet  illuftre 
chapitre  v  i-un  des  plus  nombreux  qu'il  y  ait  en  France.  Le 
pape  Urbain  IV  en  eft  forti  àufli  bien  que  plufieurs  cardi- 
naux ,  un  grand  nombre  d'archevêques  &  d  évêques ,  êC 
furtour  le  fameux  Anfelme  >  ce  prodige  de  feienee  >  aux 
leçons  duquel  on  accouroit  des  contrées  les  plus  éloignées. 

L'églife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  >  la  principale  dei 
trois  collégiales  de  Laon>  a  un  chapitre  compolï  de  if 
chanoines,  y  compris  le  doyen  &  le  chantre  ,  &  de  iz 
chapelains.  Le  chapitre 'de  ïainre  Geneviève  n'a  que  neuf 
chanoines  &  quatre  chapelains  ;  6c  celui  de  S;  Julien  n'eft 
en  tout  que  de  treize  canonicats.  * 

Il  y  a  auifi  une  cojDmandetie  de  Malthc  de  1*  lapguè 
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&  du  grand-prieuré  de  France  ,  &  dont  le  revenu  fe  monte 
à  ï  1800  livres. 

Les  paroifles  font  au  nombre  de  1 6 ,  dont  1 1  dans  la 
ville  ,  éc  les  autres  dans  les  fauxbourgs. 

On  compte  trois  abbayes  d'hommes  ;  favoir>  S.  Martin» 
ordre  de  Prédioncré  >  dont  la  menfe  abbatiale  a  été  réunie 
à  l'évcché;  S.  Vincent,  ordre  de  S.  Benoît  >  de  de  la  cen* 
grégation  de  S.  Maur,  recommandable  par  fon  antiquité  % 
éc  S.  Jean,  ordre  de  Cîteaux. 

Les  deux  abbayes  de  filles  hors  de  la  ville  font  celles  du 
Sauvoir  de  Bernardines  réformées ,  éc  celle  des  Bernardines 
non  réformées  de  Montreuil-les-Dames,  oà  l'on  conferv© 
èc  Ton  honore  une  image  miraculeufe  de  la  fainte  face  » 
qui  y  attire  en  tout  temps  un  grand  concours  de  peuple* 
Elle  fut  envoyée  à  ce  monaftére  en  1 24$  >  par  Jacques 
Pantalèon ,  archidiacte  de  Laon  ,  éc  chapelain  d'Innfr» 
cent  IV ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  d'Urbain  IV.  O» 
voit  au  bas  de  cette  image  une  infeription  Sclavonne ,  qui 
dans  le  commencement  de  ce  fiècle  a  beaucoup  excrcÊ 
les  favans. 

Les  autres  églifes ,  convens ,  maifon*  religieofes  6c  éta** 
bliflemensde  Laon,  font  :  quatre  maifons  de  refuge  ;  celle 
de  Chahtrud  ,  de  l'abbaye  de  S.  Martin  de  Tournai ,  oà 
demeurent  trois  religieux  ;  celle  des  Chartreux  du  Val  dé 
S.  Pierre  ;  celle  des  Bernardins  de  Vaaclerc,  éc  celle  des 
religieux  de  Foigny  ;  des  couvens  de  Cordeliers»  Capucins 
&  Minimes,  &  des  filles  de  la  Congrégation. 

Le  féminaire  dirigé  par  des  prêtres  du  féminaire  de  feint 
Nicolas  du  Chardonnct  de  Paris;  le  collège  gouverné  pat, 
des  eccléiiaftiqûes  féculiers  ,  fous  l'adminiftration  des 
officiers  municipaux  ;  la  maifon  des  frères  éc  celle  des  fœurs 
toutes  Jeux  dites  des  Ecoles  chrétiennes  >  établies  pour 
iSnfttuûion  de  la  jtunefle  pauvre  ,  &  quatre  penfions  » 
dont  trois  où  I  on  enfeigne  les  principes  de  la  lingue  latine  » 
te  l'aorre  feulement  pour  récriture  U  le  calcul. 

L'hôtel-Dieu ,  oà  il  y  a  f  7  lits,  fervis  par  des  religieufe* 
Auguftines;  l'hôpital  pour  120  perfonnes ,  oà  on  a  établi 
«ne  manufafture  de  laine. 

La  fociété  royale  d'agriculture  établie  eh  conféquenco 
de  l'atrci du  coafcU  du  7  feptembte  176t. 
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Quarante-neuf  communautés  d'arts  &  métiers. 

On  fait  à  Laon  des  toiles  &  des  baracans beaucoup  de 
bas  &  de  chapeaux  ?  &  il  y  a  au  fauxbourg  de  Vaux  une 
manufacture  de  toutes  fortes  de  clous  ,  dont  Tétab-Mc- 
jnent  eft  de  17  f  <>• 

Il  y  a  foires  le  lundi  de  la  Circoncifion  &  le  lendemain 
ie  la  fSte-Dicu.  Elles  durent  chacune  fix  jours  ;  un  marché 
franc  le  10  août,  &  marché  ordinaire  les  mercredis ,  ven- 
dredis &  fa  médis.  Il  y  a  dans  la  ville  des  magafins  de 
bleds  pour  Paris. 

Les  terres  du  Laonnois  font  médiocres  ,  &  ne  produisent 
en  général  qu'un  tiers  en  froment  >  6c  deux  tiers  en  feigle. 
Les  vins  de  ce  terroir  font  eftimés  >  de  il  eft  fertile  en  arti- 
chauds  exceitem.  L'on  y  recueille  des  lins ,  des  chanvres  & 
peu  de  fruits.  .11  y  a  auflî  quelques  forêts.  Le  pays  eft  a^rofe 
de  plulîeurs  rivières  &  ruillèaux  qui  forment  d  aifez  bonnes 
prairies  dans  tout  ce  canton.  La  montagne  de  Laon  de 
celles  des  environs  >  peuvent  fournir  jufqua  80000  pièces 
de  vin.  Il  eft  d'aftez  bonne  qualité,  léger  6c  bienfaifant: 
Le  débit  s'en  fait  en  Flandre  &  en  Picardie.  Le  refte  du 
principal  commerce  de  Laon  conitfte  en  bleds  &  en  arti- 
chauds  qu'on  apporte  à  Paris. 

:  On  ramafle  proche  de  cette  ville  du  fable  &  des  cah% 
loux  criftalifés  ,  dont  on  fabrique  les  glaces  dans  le  village 
de  S.  Gobin  ,  en  y  joignant  de  la  foude  qu'on  tire  d'Ali- 
cahte  >  &  plus  communément  du  Languedoc. 

On  voit  à  Suzy  des  lits  d'une  terre  inflammable  >  qui 
font  apercevoir  des  parcelles  de  fuccin.  La  cendre  de  cette 
terre  a  la  verju  d'améliorer  les  terres  à  bled  :  des  laboureurs 
très- éloignés  en  viennent  faire  de  grands  enièvemens  ,  6c 
elle  foutient  de  plus  en  plus  les  efpérances  que  les  premiers 
cflais  en  avoientiait  concevoir. 

Depuis  Laon  jufqu'à  la  Fère  j  la  terre  eft  remplie  de 
piètres  numifrnales  ou  lenticulaires; les  pierres  même  dont 
la  ville  eft  conftruite  font  pleines  d'huîtres  &  de  ces  pierres 
lenticulaires  meléeà  de  dentales. 

Dans  l'étendue <le  l'élection  de  Laon»  on  trouve  des  mi- 
nes d'alun  dans  les  villages  de  Bouris  &  Couvigny. 
;,  ..  LAONNOIS {'!*)>  petit  pays  de  la  haute  Picardie,  dé- 
pendant du  gouvernement  général  de  l'Iflç-dÇrF^wCv 
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ïftté  an  levant  cPété  de  Paris.  Il  cft  borné  an  fcptentrioa 
par  la  Tiérachc  >  au  levant  par  la  Champagne  ,  au  midi 
par  le  Soiflbnnois ,  de  au  couchant  par  le  Noyonnois.  Ce 
pays  n'a  que  neuf  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur  ,  ôc 
huit  dans  fa  plus  grande  largeur.  Son  fol  eft  fertile  en 
bled ,  qui  fait  la  principale  branche  du  commerce  de  fes 
habitans.  L'Aime  eft  fa  principale  rivière  ,  outre  laquelle 
on  y  compte  encore  la  Dolette  ,  la  Fère  &  deux  ou  trois 
ruiflfeaux.  Sa  capitale  eft  Laon.  Les  autres  lieux  remarqua- 
bles font  Corbigni  >  LieiTe  ,  Coucy  >  Prémontré  ,  Follcn- 
bray  >  Novion  le  vineux.  * 

Quelques-uns  mettent  aufîl  le  Noyonnois  dans  cette 
contrée.  Nous  avons  cru  plus  à  propos  d'en  faire  une  portion 
particulière  du  gouvernement  général  de  rifle -de-France. 
Yoyt\  Laon  pour  le  commerce  particulier  de  cette  ville. 

LARGENTIÈRE  ,  petite  ville  du  Vivarais',  en  Langue-* 
doc  ,  entre  Yiviers  &  Aubenas  ,  à  fix  lieues  au  couchant 
d'été  de  Viviers  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville ,  parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  environ  1200  habitans.  Le 
terroir  de  cette  ville  ne  produit  gueres  que  des  pâturages. 

LARZICOURT  ,  bourg  du  Pertois ,  au  gouvernement 
.général  de  la  Champagne  ;  diocèfe  de  Châlons ,  parlement 
4e  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  &  éleâion  de  Vitri, 
/ur  la  Marne  ,  au  confluent  de  la  Blaife  avec  cette  rivière  > 
à  trois  lieues  au  couchant  de  S.  Dizier.  On  y  compte  en- 
viron 700  habitans.  La  cenfe  du  petit  S.  Jacques  &  le 
jnoulin  de  l'Epicier  font  de  fa  colleâe. 

LASSAY  ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat ,  èc  un 
château,  dans  le  haut  Maine, fur  un  îuiflêau  qui  fe  jette 
.<ians  la  Maïenne ,  près  des  confins  de  la  province  de  Nor- 
mandie, à  çjnq  lieues  au  levant  d'hiver  de  Domfront,  i 
quatre  ou  cinq  au  levant  d'été  de  Maïenne  ,  &  à  quinze 
ou  feize  du  Mans  ;  diocèfe  &  éle&ion  de  cette  ville ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  le  fiège  d'un  gre- 
nier à "fel.  On  y  compte  iyoo  habitans.  Le  terroir  de 
.JLaiTay  produit  beaucoup  de  chanvre  èc  des  pâturages  dans 
lefqueis  on  nourrit  des  bêtes  à  laine.  On  y  élève  auîfi 
beaucoup  de  volaille. 

Le  principal  commerce  de  Laflay  çpnfiftc  en  mateban* 
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difcs  de  fil  >  de  laine ,  de  plumes  &  de  beftiaux.  C«tte  vilîè 
a  quatre  foires ,  outre  fes  marchés  ordinaires.  Ses  foires  font 
eelies  de  la  mi-mai ,  du  i  &  du  i  z  feptemfere  ,  du  $o  no- 
vembre »  outre  la  foire  du  dernier  jour  dé  Tan  >  &  celle  qui 
fc  tient  tous  les  quinze  jours  :  cette  dernière  cft  confidérable. 
Il  y  a  auffi  un  marché  franc  tous  les  mercredis  de  Tannée; 

Les  deux  foires  de  feptembrefont  particulièrement  pour 
les  beftiaux  :  la  première  dure  hait  jours  ,  &  la  féconde  n'en 
dure  que  trois.  Celle  de  la  mi-mai  eft  confidérable  pour 
les  beftiaux  &  marchandifes  de  fil  >  laine  &  plume  :  elle 
dure  fîx  jours. 

LASSÉE  en  Brignon  ,  abbaye  corn  m  enda  taire  de  Bé- 
Bédiûins,  près  des  confins  de  l'Anjou  &  du  Poitou ,  à  deux 
lieues  au  couchant  d'été  de  Thouars  :  elle  vaut  environ 
2qoo  livres  à  fon  abbé  >  qui  paie  jo  florins  pour  1* expé- 
dition de  fes  bulles. 

LAVAL  ,  ville  fott  peuplée  &  la  plus  confidérable  du 
bas  Maine  ,  fituée  dans  une  vallée  aflez  agréable ,  fut  lune 
&  l'autre  rive  de  la  Maïennc,  à  fix  lieues  au-deflbus  &  vert 
le  midi  de  la  ville  de  même  nom  ,  à  quatorze  lieues  da 
Mans,  d'Angers,  de  Rennes,  &  à  foixante  au  couchant  de 
Paris,  au  16  degré  r  3  minutes  de  longitude,  &  au  48  dé- 
gré  4  minutes  de  latitude.  Laval  eft  une  des  villes  de 
France  du  fécond  ordre  ,  &  on  y  compte  40  à  4*000  ha- 
bitans.  C'eft  un  gouvernement  de  place  ,  dépendant  da 
gouvernement  général  de  la  province  du  Maine ,  le  chef- 
lieu  d  une  fubdétégatio.1  de  l'intendance  de  Tours ,  ao 
diocèfe  du  Mans ,  6t  dans  le  reflbrt  du  parlement  de  Paris. 

En  142.9  cette  ville  fut  décorée  par  le  roi  Charles  VII, 
du  titre  de  comté  pairie,  dont  dépendent  ifo  fiefs,  zi 
prieurés  &  6r  cures,  &  dont  les  appels  vont  nuement  au 
parlement  de  Paris.  Il  y  à  de  plus  une  iurifdi&ion  royale 
pour  les  cas  royaux  &  matières  bénéficiées ,  qui  ne  font 
pas  de  la  compétence  des  juges  fctgnémiaùx*  Cette  juridic- 
tion refîortit  au  préfidîàl  de  Châteàû-Gontier ,  dans  le  cas 
de  l'édit  des  préfidiaux.  C'eft  encore  le  fiège  de  la  féconde 
^lc&ion  dela  ptovirice  ,  dont  l'étendue  eft  moins  grande 
que  celle  du  comté,  d'une  jurildi&iôn  des  traites- foraines 
&  domaniales,  d'un  grenier  à  fel  de  grand  impôt  ,  9c 

*tfaat  waîtrife  particulière  des  eau*  &  forets  ^  pour  ce  qui 
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tôiieeitfé'fe'cb^  de  Lavai.  Il  y  a  an  fiô'tel-de-vffie,  &  il 
jf  réfide  tfne  brigade  de  la  maréchauflée. 

La  ville  de  Laval  eft  fermée  de  murailles  fortifiées  2 
l'antique  >  &  défendue  par  un  ancien  chiteaa  >  outre  lequel 
il  y  en  a  un  nouveau.  Suivant  la  tradition  la  plus  accréditée  » 
tout  le  terrein  qu'occupe  aujourd'hui  cette  ville ,  étoit  dans 
le  neuvième  ficelé  une  immenfe  forêt,  qu'on  nommoit  Iz 
ferit  de  Conciji ,  dénomination  qui  lui  relie  encore  aujour- 
d'hui. Cette  ville  a  des  fauxbourgs  qui  font  contldérables. 

Dans  le  quartier  des  halles  ,  voifîn  du  château-ncûf  de 
Laval ,  on  voit  des  maifons  anciennes  de  iîx  à  fept  cents 
ans ,  où  Ton  admire  des  poutres  d'une  longueur  ôc  d'une 
groffeur  prodigieufë.  La  tradition  du  pays  dit  qu'en  bitif- 
fant  là  des  maifons ,  on  a  placé  ces  poutres  au  même  lieu 
ou*  ci-devant  étbieht  les  chênes  >  fans  aucun  frais  de  tranf- 
Çort  ;  ce  qui  prouve  que  la  fondation  de  Laval  eft  affèz 
moderne  ,  du  moins  en  comparaison  de  Môntfeurs  te 
4'Ëntrafmes  >  bourgs  dépendans  de  fon  comté. 

La  ville  de  Laval  n'a  que  deux  parohies ,  la  Trinité,  iC 
S,  Vénirand. 

La  Trinité  èft  une  grande  églife  imparfaite  ;  la  nef  eft 
aflez  large  &  belle  à  caufe  de  fa  voûte  fans  piliers.  L'aîle 
feptentribnale  de  cette  églife  >  qui  eft  la  feule ,  eft  dune  tres- 
bellc  élévation  ,  &  fon  architecture  élégante  &  hardie  eft 
admirée  des  connoilfeurs.  Il  manque  à  cette  églife  une 
iutre  aîle  du  côté  du  midi.  Le  chœur  eft  trop  chargé  dé 
jîiiers ,  ce  qui  le  rend  obfcur  &  fort  étroit  D'ailleurs  les 
ornemens  de  mauvais  goût  y  font  prodiçués  ;  on  auroit  ptf 
travailler  plus  en  fcrand  dans  un  pays  qui  produit  beaucoup 
cïe  beau  marbre  ,  &  ^ui  ne  manque  pas  de  bons  artiftes. 
*  L'églife  paroitfialè  de  S.  Vénérand '  eft  allez  grande  i 
frais  obfcure  ;  fon  chœur  eft  fort  orné  ,  ainfi  que  la  cha- 
pelle dfc  la  communion  ,  placée  derrière  lfc  maître-autel. 

Il  y  a  dans  les  deux  paroifles  un  grand  nombre  de  prêtréi 
'habitués  pour  les  dèflèrvir.  Les  offices  folemnels  s'y  font 
avec  une  décence  remarquable. 

Outre  ces  deux  paroilles  il  y  a  à  Laval  deux  églifes  col* 
légiales,  l'une  fous  l'invocation  dé  S.  Thiigdwal  ou  Tugaî , 
évêqoc  de  Tréguier  en  bafle  Bretagne  j  l'autre  eft  dédie© 
à  S,  MM 
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Le  chapitre  de  U  collégiale  de  S.  Tugaliat  d'abord  fo*> 

dé  dans  l'ancien  château,  l'an  1170»  par  Guy  V>  feigneut 
de  Laval ,  &  par  Edméc  d'Anjou  ,  fa  femme  ;  mais  il  fut 
transféré  dans  la  fuite  dans  i'églife  de  Notre-Dame  du  bourg 
Chevreau  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S.  Thugal.  Dant 
l'origine  cette  collégiale  étoit  la  chapelle  des  comtes  de 
Laval  ;  aujourd'hui  elle  a  droit  de  cure  fur  les  deux  châ- 
teaux 6c  les  prifons.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen  » 
qui  a  environ  1800  livre»  de  revenu ,  d'un  chantre  qui  en  a 
ftoo,  6c  de  14  prebendés  qui  ont  chacun  400  livres» 
Il  y  a  encore  quatre  chapelains  >  membres  du  chapitre. 
Tous  les  bénéfices  font  de  plein  droit  à  la  nomination  de 
x  la  collation  du  comte  de  Laval  ,  comme  patron  &  fon- 
dateur. Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  cette  collégiale» 
finon  le  chœur ,  fort  décoré  depuis  quelques  années. 

La  collégiale  de  S.  Michel  eft  fituée  à  l'extrémité  du 
fauxbourg  oriental  de  la  ville.  Son  chapitre  fut  fondé  en 
1240  >  par  Jeanne  Outrin  >  dame  de  Poiigny  :  il  eft  com- 
pofé  de  huit  chanoines.  C'eft  M.  le  marquis  de  Croidy  qui 
préfente  aux  canonicats  en  fa  qualité  de  feigneur  de  la  terre 
de  Poiigny ,  vieux  château  à  demi  ruiné  *  à  une  lieue  de 
Laval,  fur  la  route  de  Sablé. 

Il  y  a  d'ailleurs  dans  la  ville  de  Laval  plulîeurs  commu- 
nautés d'hommes  6c  de  filles  ,  deux  hôpitaux  6c  un  collège. 

Les  communautés  d'hoinmes  font  celles  des  Jacobins  > 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  6c  le  prieuré  des  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  dé  France  5  fitué  à  l' extrémité 
Septentrionale  d'un  des  fauxbourgs  de  la  ville;  on  l'appelle 
jainte  Catherine  :  il  fut  fondé  en  12 14  par  Ayife  de  Craon* 
veuve  de  Guy  VI  :  le  revenu  du  prieuré  eft  de  2000  livres 
ou  environ,  6c  celui  delà  menfe  monacale  de  1200  livres. 

M.  l'abbé  Expilly  cite  un  deuxième  prieuré  >  ibus  l'in- 
wcation  de  S.  Martin  ,  6c  fondé  dans  le  dixième  fiècle 
par  Guy-GcofTroi  III  du  nom  -y  mais  il  n'en  eft  pas  fait 
mention  dans  le  mémoire  qui  vient  de  nous  être  envoyé  j 
èc  que  ion  nous  aiîure  être  tres-ndclc. 

Le  couvent  des  Jacobins  ,  par  la  vafte  étendue  de  fes 
bâtimens  antiques  ,  a  quelque  chofe  de  refpe&able  ,  6c 
tappelle  ce  qu'il  a  été  autrefois  :  il  n'y. a  plus  que  quatre  ^ 
•inq  religieux  atfefc  mal  rentés.  A 
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Le  cocivent  des  Cordeliers  eft  grand  &  fort  folidement 
bâti.  L'églife  eft  extrêmement  ornée.  On  admire  la  diftri- 
butiori  élégante  de  toutes  fes  chapelles  ,  fermées  par  de 
beaux  baluftres  de  marbre.  Le  cloître ,  par  la  vafte  éten- 
due d'un  de  fes  côtés ,  fon  beau  parterre  ,  fon  jet  d'eau  > 
fes  colonnes  de  marbre  jafpé  ,  attire  très-fouvent  la  vifitc 
des  voyageurs  curieux.  Les  jardins  de  cette  maifon  font  en 
terrafle.  Les  eaux  des  fontaines  voifines,  qui  font  conduite» 
par  divers  canaux  fouterrains ,  y  forment  de  belles  pièces 
d'eau,  qui  donnent  à  ce  jardin  un  air  de  fraîcheur  agréa- 
ble, &  y  entretiennent  la  pureté  èc  la  falubrité  de  l'air  , 
qui  cft  peut-être  le  meilleur  de  la  ville. 

Cette  maifon ,  depuis  très-longtemps,  fournit  à  la  pro- 
vince du  Maine  ôc  aux  environs  ,  des  ouvriers  évangéli- 
ques  &  de  bons  prédicateurs. 

Le  couvent  des  Capucins  eft  dans  la  plus  belle  fitûatiou 
de  la  ville  ,  fur  un  côteau  qui  commande  tout  le  faux- 
bourg  S.  Martin  ;  on  admire  de-là  le  cours  de  la  rivière 
quiferpente  au  travers  de  grandes  prairies ,  toutes  couvertes 
de  pièces  de  toiles  qu'on  y  tait  herber  avant  que  de  les 
envoyer  au  blanc  de  Senlis  ou  de  Beauvais.  Le  jardin  de 
ce  couvent  fert  de  promenade  à  la  plupart  des  bourgeois 
de  Laval. 

Les  communautés  de  filles  de  la  ville  de  Laval,  font  un 
couvent  de  Bénédictines ,  de  filles  du  fécond  ordre  de  jaint 
François ,  &  de  religieufes  Urfulines  ,  qui  s'occupent  ainfi 
qu'ailleurs,  à  l'éducation  des  jeunes  filles  du  lieu ,  6c  pren- 
nent des  penfionnaires  qu'elles  forment  à  la  pratique  des 
vertus  de  leur  fexe  &  de  leur  condition. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiècie ,  en  1 142.  ,  il  s'eft 
tenu  un  concile  à  Laval ,  Vallis  Guidonis  ,  du  nom  d'un 
Guido  ou  Guy ,  qui  pour  lors  en  étoit  feigneur. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Clair» 
mont }  qui  n'eft  pas  loin  de  Laval ,  voyei  ClàirmqKt. 

Les  deux  hôpitaux  de  la  ville  de  Laval  font  V hôpital 
«J.  Julien  ou  Xhôtel-Dieu  >  6c  Y  hôpital  général. 

L'hôpital  S .  Julien  eft  gouverné  par  des  adminiftra- 
tears  laïques ,  ordinairement  officiers  municipaux  ;  &  ce 
font  des  religieufes  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,  qui  y  fer- 
.  vcm  les  malades.  Cette  aauifoa  cft  toujours  entretenu* 
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très-proprement  ;  U  feroic  à  fouhaiter  qu'elle  fut  mieux 
xentéc  >  le  nombre  des  familles  pauvres  de  Laval  en  refl'en* 
tiroit  encore  plus  les  avantages.  Le  revenu  de  cet  hôpital 
ne  fe  monte  qu'à  environ  9000  livres. 

L'hôpital  générai  a  été  fondé  vers  la  fin  du  dernier 
ficelé  en  1678  >  par  les  ducs  de  la  Tremoille  >  6c  augmente 
par  les  libéralités  de  pluiieurs  négociant  natifs  de  Laval* 
Ces  riches  citoyens  qui  font  morts  dans  les  pays  étrangers  i 
ont  eu  des  entrailles  pour  leurs  pauvres  compatriotes ,  & 
Jes  ont  fait  leurs  héritiers.  Ce  qui  eft  conftaté  par  pluiieurs 
inscriptions  qu'on  voit  dans  l'égiife  de  S.  Louis  ;  c'eft  le 
nom  de  cet  hôpital*  Son  revenu  fixe  ne  fe  monte  plus 
guères  qu'à  1  y  00  livres  >  mais  on  y  fupplée  par  le  produit 
.du  travail  des  pauvres  qui  y  font  entretenus. 

Le  collège  de  Laval  eft  gouverné  par  des  prêtres  ficcu- 
tters ,  6c  fournis  à  l'infpeâion  du  chapitre  de  S.  Tugal  >  & 
du  cor ps-de- ville  en  concurrence.  11  n'eft  pas  de  plein 
exercice.  On  y  fait  de  bonnes  études  quant  aux  humanités  > 
&  on  y  prend  grand  foin  de  l'éducation  des  peniionnaires. 
Depuis  la  révolution  arrivée  au  collège  de  la  Flèche  par 
l'expulsion  des  Jéfuites ,  la  dotation  de  celui  de  Laval  a 
été  augmentée  d'un  revenu  annuel  d'environ  1000  livres  > 
par  la  réunion  de  la  terre  de  Bonne  à  fon  ancien  patri- 
moine  *  par  arrêt  du  confeil. 

Laval  doit  à  la  magnificence  des  ducs  de  la  Tremoille, 
fes  feigneurs  depuis  un  fiècie  de  demi  >  la  cqnftruâion 
d'un  édifice  nouveau.  C'eft  la  halle  ,  deftinée  tant  à  la 
Tente  qu'à  l'achat  des  pièces  de  toiles  en  gros.  Avant  que 
d'être  expofées  en  vente  ,  elles  font  foumifes  à  |a  vifite 
rigoureufe  d'un  infpeûeur  ;  avec  le  cifeau ,  il  fait  main 
fcatfe  fur  toutes  celles  qui  n'ont  pas  la  qualité  requife  > 
foit  pour  iç  fil>  foit  pour  la  laine.  Par  une  police  fi  bica 
entendue  ,  les  négocians  ne  font  pas  fujets  à  être  trompés. 

Le  principal  commerce  de  Laval  confifte  dans  le  débk 
de  fes  tpiles  très-fines  dites  de  Laval ,  de  fes  étamines,  fer- 
ges  ftremières ,  6c  droguets,  fil  {c  laine.  Ses  blanchifleries 
pour  les  toiles  &  la  cite  font  fort  renommées* 

On  compte  huit  fortes  de  tpiles  qui  fç  fabriquent  à 
Laval  6c  aux  environs.  Les  qtwr*  ptemicres  fortes  font  les 
fcifa  ordinaire*,  diviféw  ea  quiWO  ciaflçs,  £ayoirrks 
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non-battus ,  les  pontivis  ,  les  royales  6c  les  demi-hollan- 
de. Les  quatre  autres  fortes  font  les  grands  laifots ,  lu 
petites  laifes ,  les  toiles  grifes  6c  les  toiles  faites. 

Les  non  battus,  les  pontivis  6c  les  royales,  fc  fabriquent 
à  Maïenne  &  Château-Gonticr  :  on  y  fabrique  aufli  des 
demi-hollande. 

Si  la  ville  de  Laval  tient  un  rang  aflez  confidérable  parmi 
ks  villes  du  royaume  >  elle  en  eft  redevable  à  fon  commer- 
ce >  6c  principalement  à  la  manufacture  de  fes  toiles. 

Depuis  qu'un  de  fes  anciens  feigneurs  >  Gui  IX  ,  à  i'oc- 
cailon  de  fon  mariage  avec  une  Béatrix  de  Flandre ,  eut 
attiré  des  ouvriers  Flamands  à  Laval,  fes  vaflaux  apprirent 
de  ces  étrangers  l'art  de  la  titfcranderie  ,  6c  d'eux-mêmes, 
dit-on ,  trouvèrent  le  fecret  de  blanchir  la  toile.  Cette 
manufacture  n'a  fait  que  fe  perfectionner  de  plus  en  plus 
jufqu'à  nos  jours. 

,  De  ces  toiles  blanches  la  plupart  font  portées  dans  les 
foires  de  Bordeaux  6c  delà  à  Baïonnc.  Une  grande  partie  » 
appellées  non-battus  fe  débitent  en  Efpagne  :  le  refte  fe 
confomme  dans  le  royaume  6c  dans  nos  colonies.  Les  demi- 
hollande  fe  vendent  à  Paris  fous  le  nom  de  toile  de  Hol- 
lande. Les  pontivis  fe  confomment  dans  le  royaume ,  6c  la 
majeure  partie  par  les  troupes. 

Les  négocians  de  Troyes ,  Senlis  6c  Beau  vais ,  tirent  de 
Laval  en  écru  une  partie  des  royales,  des  demi-hollande» 
des  grands  laifots  6c  des  petites  laifes  ;  le  refte  pzffc  en 
Portugal  6c  à  Paris.  Les  toiles  grifes  inférieures  paflentavec 
line  grande  partie  des  toiles  blanches  à  Cadix  6c  à  Lis- 
bonne ;  delà  elles  font  tranfportées  dans  toutes  les  poflef- 
dons  des  Efpagnols  6c  des  Portugais  au  nouveau  monde. 
Aulli  les  négocians  de  Laval  ont-ils  une  part  coniîdérâble 
-4ans  les  riches  retours  des  galiions.  Ce  font  eux  qui  pro- 
curent à  tout  le  comté  de  Laval  la  plus  grande  partie  <£c 
l'argent  qui  y  circule  ,  6c  y  entretiennent  une  circulation 
dont  la  guerre  fufpend  quelquefois  l'aûivité.  Le  refte  des 
toiles  grifes  fe  confomme  dans  le  royaume.  Les  toiles 
fortes  fervent  à  emballer  celles  qui  paflent  à  l'étranger. 

Pendant  le  quartier  de  Janvier  1764,  il  eft  padé  par 
les  bureaux  de  Laval ,  .Maïenne  6c  Château-Gohtier ,  plus 
4c  ?f  ?g  pièces  des  différente*  fortes  de  toiles  doue  nous 
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venons  de  parler.  Én  un  mot,  pour  donner' une  idée  da 
commerce  de  Laval  dans  cette  partie  feulement ,  il  fuffît 
de  dire  >  qu'en  temps  de  paix  où  le  négoce  va  bien,  il  fe 
vend  chaque  famedi  de  l'année  dans  la  halle  de  cette  ville 
pour  un  demi-million  de  toiles. 

Cette  halle  ou  marche  aux  toiles ,  dont  on  doit  la  conf- 
truâion  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  aux  ducs  de 
la  Tremoille  ,  a  été  établie  fur  un  tertre  appellé  vulgaire- 
ment le  Gasi  On  a  planté  à  l'entour  des  ormeaux  pour 
l'embelliflcment  de  la  place,  qui  d'ailleurs  eft  ornée  de 
quelques  belles  maifons.  Un  maire  citoyen  (M.  Hardy  de 
Lévaréi  )  vient  encore  de  décorer  ce  même  quartier  de 
promenades ,  dont  Laval  étoit  autrefois  privé. 

L'établillement  du  tarif  fur  les  confommations  dans  la 
ville  <5c  banlieue  de  Laval ,  fubftitué  à  la  répartition  arbi- 
traire de  la  taille ,  efl:  dû  au  zele  éclairé  du  même  pa- 
triote ,  qui  a  eu  le  courage  de  déplaire  à  la  plupart  de  fe* 
concitoyens  pour  les  fervir. 

C'eft  encore  par  fes  foins  que  depuis  peu  Laval  a  acquis 
une  très-belle  maifon  à  la  porte  de  la  Chiffbliere  ,  dans  un 
point  de  vue  très-riant ,  6c  en  bon  air ,  où  fe  tient  le  burea» 
pour  les  affaires  de  la  communauté. 

Laval  a  trois  marchés  chaque  femalnc,  6c  il  fe  tient 
vingt- lîx  foires  par  an,  tant  à  Laval  que  dans  l'étendue  de 
fonéleâion. 

Il  part  toutes  les  femaincs  deux  voitures  de  Paris  pour 
cette  ville,  le  caroife  6c  la  meflageric.  Le  carofle  part  les 
lundis  à  cinq  heures  du  matin  pour  Laval ,  6c  la  melTagerie 
part  les  mercredis  à  midi,  La  route  de  Paris  à  Laval  enS 
comme  nous  l'avons  dit ,  de  j  8  ou  6o  lieues  :  elle  pafle 
par  Verfailles  y  Houdan ,  Dreux  y  Aie nçon  ,  6c  Màiennc. 

Depuis  une  trentaine  d'années  on  a  conftruit  dans  Téten* 
due  du  comté  ,  des  grands  chemins  tréVfolidcs  6c  bien 
entretenus  pour  la  facilité  du  commerce  de  Paris  avec  ï% 
Bretagne  ,  6c  du  paflage  des  troupes  qui  eft  trêVconfidé- 
rable.  On  a  commencé  aulîi  depuis  peu  un  grand  chemin 
fur  la  route  de  Laval  à  Craon  ,  où  toutes  les  femaines  il 
fe  tient  un  marché  très-rconiidérable  de  fils  écrus ,  de  tout 
prix  ,  &  de  toutes  fortes  de  qualité.  < 

On  vient  lèoçxsmm  d'en  commKU&t  m  m*e  au^midi 
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de  Laval ,  fur  la  route  de  Tours.  Ceft  une  ficVbelle  en- 
-treprife  de  M.  Lefcalopier ,  intendant  aâuel  de  cette  gé- 
néralité. Elle  ouvre  à  la  ville  de  Laval  une  communication 
facile  avec  celles  de  Sablé  >  de  la  Flèche  ,  du  Lude ,  ôc  autres 
lieux  notables  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine. 

La  rivière  de  Maïenne  eft  navigable  pour  d'aflêz  gros 
batteaux  depuis  Laval  jufqu'à  Angers  >  par  le  moyen  des 
éclufes  qu'  en  ce  pays  on  nomme  des  portes  ,  <5c  dont  les 
réparations  font  très-difpendieufes.  Le  cardinal  Mazarin  > 
nouvel  acquéreur  en  166 1  de  la  terre  de  Maïenne  >  l'auroit 
rendue  navigable  jufqu'à  la  capitale  de  fon  duché ,  fi  la 
mort  ne  l'en  eût  empêché. 

Une  opération  qui ,  fi  jamais  elle  avoit  lieu  ,  procure- 
rait à  la  fois  l'avantage  de  Laval  &  celui  de  toute  la  haute 
Bretagne  »  ce  feroit  un  canal  de  communication  de  la 
Maïenne  avec  la  Vilaine.  Cette  dernière  >  après  avoir  ar- 
rofé  Vitré  ,  Rennes,  Rhédon,  la  Roche-Bernard  >  a  fon 
embouchure  dans  l'Océan,  à  peu  de  diftance  du  Croifiç. 
Mais  il  eft  bien  à  craindre  que  ce  ne  foit  jamais  qu'un  pro- 
jet ,  vu  la  difficulté  de  l'entreprife  ,  &  les  frais  prodigieux: 
de  la  conftrudïion ,  riais  beaucoup  au-defl'us  des  force* 
d'un  pays  d'éieûk)n. 

-  Pour  ce  qui  eft  de  la  qualité  du  fol  du  comté  de  Laval  » 
fon  terrein  eft  affez  maigre ,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
paroifles ,  telles  que  Grenou  ,  BazQugers  ,  Parrenay  ,  Ar- 
gentré,  Bonchamp  ,  où  le  fol  eft  d'une  meilleure  qua-* 
lité.  L'opiniâtre  culture  des  habitans  répare  ce  défaut  na- 
turel-: dans  les  fonds  les  moins  favorables ,  il  y  vient  aflea 
de  grains  gros  ou  menus,  pour  leur  fubfiftance. 

On  y  nourrit  du  gros  bétail  en  afTez  grande  quantité  ;  le 

.  fuperflu  va  s'engrailler  en  Normandie  pour  l'approvifiorif 
neroent  de  Paris.  Les  landes  de  ce  canton  faroient  très-pro- 
pres à  nourrir  des  bêtes  à  laine ,  fi  le  voiiinage  des  forêts 
èc  des  bois  taillis  ne  faifoit  craindre  au  cultivateur  le  ra- 
vage des  loups.  Leur  deftru&ion  feroit  d'un  prix  inefti- 
jxiable  pour  le^  colons ,  qui  commuaémenr  font  laborieux 
ic  bons,  ménagers  >  du  moins  dans  les  endroits  où  le  pet-' 
fide  appas  du  raux  faulnage  n'a  point  fc^uir  les  efprits. 
Il  ne  croît  que  tres-peu  de  vignes  dms  tout  ce  canton  ; 

-ic  cidre  eft  la  boiflbnordinaiK  de*  babitans.  L elbois  viçji- 
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lient  généralement  bien  en  ce  pays-  Le  chauffage  y  feroît 
à  vil  prix ,  fans  la  prodigieufe  confommation  qu'on  en  foie 
à  Laval  pour  la  blanchifleric  des  toiles  »  6c  encore  plus 
clans  les  forges. 

Il  y  en  a  plufieurs  dans  une  étendue  de  huit  à  dix  lieues 
de  terretn.  La  forge  du  Port-Briet ,  appartenante  au  due 
de  la  Tremoille  >  eft  confidérable  ;  celle  de  Ckaillan  ,  au 
duché  de  Maienne;  celle  de  Moncord.  dépei  lu  an  te  de  la 
terre  de  Bouillé.  Le  fer  qu'on  fabrique  de  qu'on  affine  dans 
cette  dernière  forge  ?  eft  non  feulement  eftime  dans  le 
pays  6c  dans  les  provinces  voifines  >  mais  on  en  fait  un 
débit  confidérable  chez  les  étrangers.  Outre  les  minières  & 
la  caftine  ,  qui  fert  à  la  fufion  du  fer  >  Laval  a  des  carrières 
de  marbre  fort  eftimées.  Les  principales  font  à  S.  Berthtr 
y  in  y  à  une  lieue  de  Laval  6c  à  Argentré  »  à  deux  lieues  de 
la  même  ville.  Le  marbre  eft  jafpé,  ou  d'un  noir  veiné  de 
blanc.  Le  marbre  jafpé  rouge  6c  blanc  fe  tire  de  la  carrière 
de  S.  Berthevin.  Le  marbre  noir  6c  blanc  fc  tire  des  car- 
rières de  la  paroiffe  d' Argentré  ;  fouvent  on  en  trouve  de 
tout  noir  »  de  d'autres  fois  de  bieu  éc  blanc. 

La  carrière  de  marbre  ,  appellée  la  carrière  du  haut  de 
Bcauvais ,  dans  un  des  fauxbourgs  de  Laval  >  eft  remplie 
de  poulettes ,  de  vis  ftriées  éc  affilées  >  de  nérites  6c  de  pe- 
tits limaçons.  On  tire  de  cette  carrière  du  marbre  tout  noir» 
d'autre  qui  eft  jafpé  >  noir  6c  blanc  >  6c  un  troisième  eft  noir» 
blanc  6c  bleu. 

On  trouve  auflî  près  de  cette  ville  du  marbre  à  fond 
rouge  ,  bariolé  de  plufieurs  couleurs.  On  y  ramafle  des 
cailloux  coralliiïs  dans  leur  centre  ;  d'autres  font  bleus  6c 
marquetés  ;  d'autres  enfin  un  peu  tranfparens. 

On  trouve  auffi  dans  les  environs  de  Laval  du  charbon 
de  tcrt*e  qui  dorme  de  l'alun  en  allez  grande  quantité. 

La  ville  de  Lavai  a  produit  un  nombre  allez  confidé- 
rable de  perfonnes  célèbres  par  leur  feience  ou  par  leui 
venu. 

Guillaume  Bigot  v  naquit  au  commencement  du  feizii- 
~me  fiècle ,  6c  devint  très-  fameux  par  fa  doûrine  ,  fous  1rs 
règnes  de  François  1  6c  de  Henri  II.  11  étoit  grand  medecia 
pour  le  fiècle  od  il  vivoit.  Jules  Scaiiger  6c  Gabriel  Naudc 
Vappedent  le  premier  philofophe  de  leur  temps.  U  xuo*r 
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tout  peu  ivancé  en  âge  vers  i  j  jo.  On  a  de  lui  lin  rceiieÙ 
de  poéiies  latines. 

Ambroife  Part ,  auffi  né  à  Laval ,  fut  le  premier  chi- 
rurgien de  fon  ficelé  ,  &  celui  qui ,  à  proprement  parler  > 
commença  à  jetter  les  fondemens  de  fon  art  dans  la  France, 
Ses  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin  par  Jacques  Guille- 
inan>  chirurgien  célèbre  ,  &  publiés  à  Paris  en  1  jtft  àc 
X  $  S  i  ,  Se  à  Francfort  en  i  \  9 1  &  en  1  o  1  z%  Son  Anatomii 
Univerfelle  a  été  donnée  à  Paris eni^i  1V8.0  Les  Anglois  p 
les  Allemands  èc  les  Hollandois  ont  auiB  traduit  fes  œu- 
vres. Il  ctoit  premier  chirurgien  de  Charles  IX  en  1  f  72  ; 
il  fut  aufli  premier  chirurgien  des  rois  Henri  III  6c  Henri 
I V ,  &  mourut  fur  la  fin  du  feizicme  fiècle. 

Dominique  Sergeant  de  Laval  >  Jacobin  ,  vivoit  foù| 
Charles  IX  :  ce  favant  étoit  profond  dans  la  théologie  feho- 
laftique  ôc  polîtive. 

Jeun  le  Frère ,  principal  du  collège  de  Baïeux  à  Paris  > 
étoit  né  à  Laval.  Il  favoit  les  langues,  &  avoit  traduit  dt 
grecenfrançois  la  Chronique  d'Eufébe  ôc  YhiftoiredeJoJepki, 
11  publia  au(fi  une  hiftoîre  des  troubles  de  fon  temps  >  ôc 
lîiourut  en  1  y  3  3  • 

,  Jérôme  d'Avoft ,  né  à  Laval  en  1  f  y  8  ,  aimoit  à  s'exer- 
cer dans  la  poéiic  françoife.  A  peine  âgé  de  20  ans  il  en«* 
^reprit  de  mettre  en  vers  la  Jérujalem  délivrée  y  du  Tarte* 

David  Rivault,  iîeur  de  Fleurance  i  précepteur  du  roi 
Louis  XIII  j  gentilhomme  de  fa  chambre ,  confeiller  d'état  * 
mathématicien  >  naquit  à  Laval oii  aux  environs ,  en  1  ;  71  * 
èc  mourut  à  Tours  au  mois  de  Janvier  1 6 1 6 ,  âgé  de  4  ;  ans~ 
Vn  des  principaux  ouvrages  de  cet  homme  célèbre ,  eft  f* 
tradu&ion  des  Couvres  d'Archimcde  )  publiée  en  161  r. 

François  !  y  tard  s'efl:  rendu  fameux  par  le  voyage  qu'il 
fit  aux  Indes  orientales  &  au  Breiil>  depuis  1601  jufqu'eq 
%6  il.  Il  en  a  donné  une  relation  qui  a  été  réimprimée  plu-* 
jfreurs  fois,  &  od  il  a  joint  un  Di&ionnaire  des  mots  princi- 
paux de  la  langue  des  ifles  Maldives  j  où  il  avoit  îcjoumé 
.  longtemps*  On  y  trouve  au(fi  une  description  des  animaux  > 
arbres  6c  iruits,  qu'il  avoit  obfervés  dans  les  Indes. 

Daniel  May  }  abbé  de  Çhambon }  de  l'académie  fràri-* 
Çoifc  ,  naquit  à  Lavai  le  2  j  o&obrç  1  f&p ,  &  courut  dan* 
&  même  ville  te  20  auil  U71.  Cet  ^çiéiiaftiquç  fut  * 
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dit-on ,  auflî  bon  controverfifte  que  g?and  mathématicien. 
Il  travailla  beaucoup,  mais  fes  ouvrages  n'ont  point  para. 

Daniel  Tauvri ,  né  à  Laval  en  1^9,  de  l'académie 
des  feiences  de  Paris  >  étoit  célèbre  médecin.  Il  publia  à 
l'âge  de  1 8  ans  une  nouvelle  Anatomie  raifbnnée.  On  a 
auïfi  de  lui  une  nouvelle  pratique  des  maladies  aiguës  j  un 
Traité  de  la  génération  ,  &  un  autre  Air  les  médicament. 
En  171 2 ,  on  a  publié,  principalement  fur  fes  mémoires» 
une  Pratique  des  maladies  chroniques.  Il  eft  mort  à  l'âge 
de  32  ans  à  Paris,  le  18  mars  1701. 

Guillaume  Ruffin  ,  jeune  étudiant,  mort  dans  le  dernier 
fiècle  en  odeur  de  fainteté  chez  les  Jéfuites  de  la  Flèche, 
étoitfils  d'un  bon  négociant  de  Laval.  La  mémoire  de  ce  jeu- 
ne homme  eft  encore  en  vénération  en  la  ville  de  la  Flèche» 

Nicolas  Baudoin  ,  chanoine  de  Téglife  collégiale  de 
S.  Michel  de  Laval  >  a  laiffé  plusieurs  diflertations  eftimées 
fur  quelques  points  aflez  délicats  de  la  liturgie.  Il  a  fait 
auffi  un  autre  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  de  l'éducation  d'un 
jeune feigneur.  Ce  livre  parut  en  l'année  1729.  A  la  fin  de 
l'ouvrage  l'auteur  traite  la  queftion  :  Si  l'éducation  de» 
familles  doit  être  préférée  à  celle  des  collèges, 

LAVALL ,  village  du  Rouflillon ,  près  duquel  il  y  a  une 
mine  de  cuivre  tenant  argent ,  en  deux  filons  voifins. 

LAVAUR,  ville  du  haut  Languedoc  ,  fur  la  rivière  d'A- 
gout ,  à  huit  lieues  au  couchant  d'hiver  d'Alby,  à  environ 
la  même  diftancé  au  levant  de  Touloufe,  &  à  148  lieues 
au  midi  de  Paris.  La  route  de  Paris  à  cette  ville  eft  la 
même  que  celle  de  Touloufe  ,  &  on  £eut  profiter  det 
mêmes  voitures.  Elle  pafle  par  Chartres  y  Eftampes  ,  Or* 
léans  9  Chaumont ,  Vatan  y  Argentan ,  Montrol  ,  Limo* 
ges  9  Lu\arches  ,  Tulles ,  Srives  ,  Souitlac  ,  Govrdon  y  Ca~ 
hors ,  Montpefat  Caujfade  ,  Villemur,  Rubaftens  >  &  de- 
là àLavaur.  On  n'yt:ornpte  guèresplus  de  4000  habitans. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  évêché  fuffragant  de  Ton-* 
loufe ,  &  d'une  juftîce  royale  /lé  chef-lieu  d'une  recette 
particulière ,  6c  la  réfidence  d'une  brigade  de  la  maré-*  * 
chauffée  ,  du  département  de  la  lieutenance  de  Touloufe. 
*  Lavaur  fut  érigée  en  évêché  par  le  pape  Jean  XXII ,  l'an 
I  3 1 6.  Son  fiège  fut  fixé  dans  l'églife  du  prieuré  de  faine 
Alain ,  qui  devint  la  cathédrale  :  fon  chapitre  eft  compofé 
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ie  trois  dignitaires  f  un  prévôt ,  un  archidiacre  k  un  fa- 
criftain ,  &  de  1 1  chanoines.  Le  bas-choctir  eft  compofé 
de  fix  hebdomadlcrs  >  de  trente  prébendiers  de  de  quel- 
ques enfans  de  chœur. 

La  prévôté  eft  éleûive  par  le  chapitre  »  &  confirmative 
par  l'évêque  ;  l'archidtaconé  de  la  facriftie  font  à  la  nomi- 
nation de  l'évêque  ;  6c  les  canonicats  à  la  nomination  al- 
ternative de  l'évêque  &  du  chapitre. 

L'évêché  de  Lavaur  vaut  environ  3  y  000  livres  de  reve- 
nu à  fon  prélat  %  qui  paie  1  f  00  florins  à  la  cour  de  Rome 
pour  l'expédition  de  Tes  bulles.  Le  diocefe  renferme  80 
ou  90  paroifles  ;  il  n'y. a  qu'une  feule  abbaye  dans  tout 
le  diocefe,  celle  de  Sortie  y  un  couvent  de  filles  de  fainte 
Claire  ,  &  un  autre  de  filles  de  la  Croix  ;  un  couvent  de 
Dominicains  ,  un  de  Cordeliers  >  un  de  Capucins  ,  deux  de 
Dominicains  réformes  ,  de  deux  maifons  de  Docb  inaires. 
Il  fe  tint  un  concile  à  Lavaur  l'an  1 1 1 2.  contre  les  Albigeois. 

Il  s'eft  élevé  depuis  peu  à  Lavaur  une  manura&urc 
royale  d'étoffes  de  foie  pour  meubles.  Ces  étoffes  confif- 
tent  en  damas  >  façon  de  Gènes ,  de  largeur  ordinaire  ;  en 
impériales  en  trois  couleurs  ;  en*  africaines)  foie  &  fil,  foie 
àc  fleuret;  en  brocatçlles,  fupérieures  en  qualité  à  celles 
de  Turin;  enfatinades,  moires  &  ferges. 

Le  choix  &  la  variété  des  defleins ,  la  bonne  fabrication 
&  le  prix  modéré  de  ces  étoffes  en  apurent  ie  fucecs.  Elles  * 
paflent  ôc  circulent  librement  dans  toutes  les  provinces 
de  France»  avec  exemption  de  tous  droits  de  douane, 
ainfi  qu'à  la  fortle  du  royaume. 

Le  diocefe  de  Lavaur  eft  un  des  bons  pays  du  Langue- 
doc :  il  eft  abondant  en  toutes  fortes  de  bleds»  La  plaine 
de  Revel  fur-tout  eft  un  des  plus  beaux  cantons  de  la  pro- 
vince ,  &  des  plus  fertiles.  Il  y  croît  du  vin ,  mais  en  petite 
quantité ,  te  il  fe  confomme  dans  le  pays. 

LAUBRIÊRB  ,  bouxg  du  haut  Anjou  >  à  fept  lieues  vers 
ie  couchant  de  Château- Gontict ,  éieûion  de  cette  ville  ; 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  >  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  environ  40  q  habitans.  Ce  bourg  a 
une  foire  franche  le  4  o&obrc.  ? 
,  LAUDUN,  boujg  du  bas  Languedoc ,  non  loir*  de  U 
UYÇ  &°HC  du  Rhône ,  &  à  une  Ucue  au  levant  d'hiver  de 
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Bagnoh?  dlocète  k  recette  d'Uzès  \  pttlèment  de  TouS 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  >  intendance  de  Lan* 
guedoc*  On  y  compte  plus  de  1 1 oo  habifans.  Le  terroi* 
de  Laudun  cft  tres-fertiie  >  &  on  y  recueille  entr'autres 
denrées  d'excellens  vins. 

C'eft  à  la  tnaifon  de  fi/raz&zj  qu'appartient  Laudun. 

LAVBDAN  (  la  vicomté  de  ) ,  cft  -une  vallée  du  comté 
4e  Bigorre  qui  s'étend  entre  les  Pyrénées  >  le  long  du  Gave 
de  Lavedan ,  lequel  à  Pau  prend  le  nom  de  Gave  de  Pau.  Il 
peut  avoir  dix  à  douze  lieues  de  longueur  *  fur  fept  à  huit 
de  largeur*  Lourde  en  eft  le  chef  lieu  A  fans  cependant  foire 
partie  de  la  vicomté  de  Lavedan. 

Cette  vicomté  a d'abord  été  foumife  aux  comtes  de  Bi- 
gorre; enfoite  elle  a  eu  des  l'an  iooo  Tes  vicomtes  >  dont 
ta  première  maifon  a  fubfifté  jufqu'au  règne  de  Charles  VI  : 
Jcs  maifons  du  Lion  ,  Bourbon ,  Malauze  ,  Navailles  ôç 
Rothelin  leur  ont  fuccédé. 

La  vallée  de  Lavedan  ne  forme  pas  toute  la  vicomté 
dont  nous  parions  ;  cette  vicomté  renferme  encore  d'au- 
tres lieux  5  entr'autres  Caftellobon  &  Beaufem  >  &  une 
partie  de  cette  vallée  dépend  du  comté  de  Bigorre  ,  tel 
que  le  territoire  de  Lourde  éc  la  vallée  de  Bareigê  >  fï  célè- 
bre par  fes  eaux  bourbfcufes  d'une  vertu  admirable. 

Le  pays  de  Lavedan ,  quoiqu'enrouré  de  montagnes  >  ne 
laiflè  pas  d'être  fertile.  On  y  recueille  tout  ce  qui  eft  né- 
cfc  (faire  à  la  vie  :  il  eft  fuftout  abondant  en  pâturages , 
dans  lefquels on  nourrit  quantité  de  beftiaux.  On  sème  auflî 
beaucoup  de  lin  dans  le  pays  de  Lavedan ,  furtout  dans  le* 
environs  de  Lourde  >  où  il  fe  fabrique  une  grande  quan- 
tité de  toiles  fines  de  différentes  qualités)  éc  des  mouchoirs 
à  1'imitatiori  de  ceux  de  Béarn  ou  Pau.  Vùyc[  Lourde. 

LAVBLINE  ou  r AVELINE  ,  village  çhef-lieu  d'un  ban 
du  duché  de  Lorraine»  dans  la  Vofge;  diocèfe  de  Toul , 
cour  fonveraine  de  Nancy ,  èc  bailliage  de  Bruyères»  dont 
il  eft  éloigné  d'une  lieue  >  à  trois  de  Saint-Diez.  Ce  vil* 
làge  eft  fitué  entre  la  Vologne  &  lè  Neuflc  à  leur  confluent  s 
il- y  avoit  un  château  qui  eft  à  préfent  ruiné.  On  y  compte 
environ  *oo  habitons.  L'églife  paroifliale  d'Aveline  eft  dé- 
diléc  à  l'Aflbmption  de  la  fainte  Vierge  I/èglifç  du  ytili& 
4ç  H  Çtpi^-àux-mines  en  eft  annexa  ■  •  * 
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Les  habitans  de  Lavclinc  ayant  tendu  des  fervîces  im- 
portons au  duc  René  II  *  pendant  Tes  guerres  avec  le  duc 
de  Bourgogne  >  &  ayant  furpris  éc  enfuite  défendu  coura- 
ge ufe  ment  ie  château  de  Bruyères >  ce  prince,  leur  accorda 
en  1476  des  privilèges  considérables.  On  appelle  encore 
aujourd'hui  leurs  defeendans,  réduits  à  un  tres-perit  nom^ 
bre  y  gentilshommes  de  Lavcline.  Ils  tratifmettoient  les 
privilèges  à  leur  poftérité  >  non  feulement  de  mâle  en 
mile  ,  mais  ils  les  communkj  noient  encore  par  les  filles , 
dont  les  maris  devenoient  gentilshommes  de  Laveiine.  A 
préfent,  Tuivànt  deux  arrêts  du  cônfeil  des  années  173* 
êc  17459  les  feuls  defeendans  par  mâles  jouirent  de  ces 
privilèges  >  qu'ils  tranfportent  à  leur  poftérité  ;  mais  les 
xnarif  des  filles  n'en  jouiilent  que  pendant  leur  vie. 

Près  de  ce  lieu  ,  dans  le  territoire  du  village  de  la 
Croix-auxrûaines,  il  fe  trouve  des  mines  d'argent ,  de  suivre 
éc  de  plomb.  Les  dernières  font  regardées  comme  les  plus 
abondantes  de  toute  l'Europe. 

LAUGEAC  ou  LANGEAC  ,  petite  ville  de  la  baffe 
Auvergne.  Voyt\  Lange ac. 

LAVIT  DE  LOMAGNE  ou  VIT  DE  LO MAGNE, 
petite  ville  du  comté  de  Lomagne ,  dans  le  bas  Arma- 
gnac en  Gâfcogne  >  entre  Auvillars  1  Beaumont  6c  Saint* 
Clar>  à  environ  fix  lieues  au  levant  de  Leiâoure;  diocefe 
de  cette  ville ,  parlement  de  Tôuloufe  >  intendance  d' Aufch» 
éledion  &  vicomté  de  Lomagne.  On  y  compte  environ 
1700  habitans.  Ceft  le  liège  d'une  jufticc  royale, 

LAUNAY  ,  bourg  du  haut  Maine  ,  dans  le  payj  de 
JLaval  >  à  cinq  lieue»  au  couchant  d'été  de  cette  ville  ;  dio~? 
ccfe  du  Mans  >  parlement  de  Paris  >  intendance  dg  Tours  9 
êc  éle&ion  de  Laval.  On  y  compte  environ  3  00  habitans. 
Ce  lieu  a  un  château. 

LAURAC  le  grand  ,  bourg  du  haut  Languedoc  >  2 
deux  lieues  au  midi  du  canal  royal  >  ôc  à  cinq  au  levant 
d'été  de  Mirepoix  ;  diocefe  6c  recette  de  cette  v;Uc>  par* 
lement  &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  environ  y  00  habitans.  Ce  lieu  étoit 
autrefois  une  ville  chef-lieu  du  Lauragais  »  avec  un  châteatt 
très-fort:  il  foutint  même  plufieurs  lièges,  avant  de  s'être 

fournis  au  ioi  Louis  YIH ,  auquel  ii  fe  rendit  en  me. 

Oo  i? 
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Quelques  arinée*  après  Tes  fortifications  furent  déttTiîtes'en 
vertu  du  traité  entre  le  roi  S.  Louis  5c  Raymond  >  comte 
de  Touloufe.  Il  ne  lui  refte  plus  de  Ton  ancienne  fplendeur 
qu'un  château.  \  , 

LAURAGUAIS>  pays  du  haut  Languedoc  >  avec  titre 
de  comté.  Caftelnaudary  en  eft  aujourd'hui  le  chef-lieu.. 
Ce  pays  s'étendôit  autrefois  depuis  le  territoire  de  Caftres' 
jufqu'a  celui  de  Mirepoix  ;  mais  il  Te  trouve  beaucoup  plus 
feftreint  aujourd'hui  »  enforte  qu'on  n'en  connoît  plus  les 
véritables  limites. 

Ce  pays  eft  divitë  en  haut  éc  bas  Lauraguais  :  la  partie 
haute  eft  eorrïprife  dans  \c  diocèfe  de  S.  Papoul  >  &  la 
partie  baflè  dans  celui  de  Lavaur.  Ce  comté  appartient 
aujourd'hui  à  Louis  II  de  Brancas  >  duc  de  Villars  >  ap-. 
peUé'  l<f  duc  de  Lauraguais. 

Le  pays  de  Lauraguais  eft  fertile  en  millet  àc  en  vin.  » 

LAUT#R'(4»)  ou  LUTER,  petite  rivière  de  la  ba<& 
Alfacc  >  qui  a  une  infinité  de  fources  dans  les  montagnes 
des  V Ages  5  elle  pafle  à  Wéiflcnbourg,  &  fe  jette  dans  le 
Rhin  au-deffous  &  auprès  de  La  uter  bourg  >  après  un  cours 
de  huit  à  nèôf  lïcues.  Ceft  fur  le  ruifleau  à^Otterbach  & 
6c  non  de  Lauttt ,  que  fe  trouvent  les  veftiges  d'anciennes 
lignes  garriies  de  redoutes:,  dont  parle  M,  l'abbé  Expilly. 

LAUTERBOURG»  en  Allemand  Lauter-burg  ,  bourg 
de  la  bafïe  Alface  >  fur  la  rive  droite  de  la  Lu  ter,  à  une 
petite  diftânee  de  fa  chute  dans  lé  Rhin  >  à  deux  lieues  au, 
levant  des  Salmbach ,  &  à  environ  fix  lieues  au-deffous  de 
Fert-LSuis;  diocèfe  de  Spire  ,  comeil  fupérieur  &  inten- 
dànce  d'Alface.  On  y  compte  environ  yoa  habitans.  C'cft 
le'  chef-lieù -d'un  bailliage  de  même  nom  >  qui  renferme 
T9  paroifles  dans  fon  diftriâr.  Ceft  un  de  ceux  dont  la 
fouveiaineté  efteonteftee  entre  le  roi  &  l'empereur. 

LAtJTRBC,  petite  ville  du  haut  Languedoc  ,  entre  les 
rivières  d'Agout  &  de  Dadou>  à  nrois  ou  quatre  lieues  au 
levant  d'été  de  Lavaur  >  de  à  environ  la  même  diftance  au 
couchant  d'été  de  Caftres  ;  diocèfe  &  recette  de  cette 
ville ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  >  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  environ  i  yoo  habitans. 

LAUZERTE,  petite  ville  du  bas  Quercy,  en  Guyenne> 
entre  deux  ruifleaux  près  de  leur  confluent ,  bâtie  fur  un 
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fâcher,  près  des  frontières  de  l'Agénois ,  à"  quatre  ou  cinq 
lieues  vers  le  feptentrion  de  Moilfac  ,  &  à  fept  ou  huit  au 
couchant  d'hiver  de  Cahors  ;  diocefe  &  éledion  de  cette 
ville  >  parlement  de  Touloufe>  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  environ  2400  habitans.  C'eft  le  iîëge  d'une 
fénéchaulfée.  Son  terroir  abonde  en  grains  >  en  vins  &  en 
exceilens  fruits. 

LAUZUN,  petite  ville  de  l'Agénois,  en  Guienne,  près 
des  confins  du  Périgord  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Brot,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  midi  de  Ber- 
geracs à  trois  au  levant  d'été  dé  Marmande  ,  à  une  au  le- 
vant d'hiver  d'Eymet  ,  &  à  huit  ou  neuf  au  couchant  d'été 
d'Agen  ;  diocèfe  Se  éleûion  de  cette  ville  ,  parlement  èc 
intendance  de  Bordeaux.  Cette  ville  cft  entourée  de  mu- 
railles ,  &  l'on  y  entre  par  trois  portes  :  elle  n'a  que  deux 
rues  qui  la  traverfent  ,  l'une  dans  fa  largeur  &  l'autre 
dans  fa  longueur.  Au  milieu  cft  une  petite  halle  où  Te 
tient  marché  tous  les  lundis:  Il  y  a  aufli  quelques  foires 
dans  l'année  ,  mais  peu  fréquentées. 
•  Outre  l'églife  paroifliale  du  lieu  ,  il  y  a  un  couvent  de 
Récollets  ,  dont  la  communauté  n'eft  rien  moins  que 
nombreufe ,  n'étant  ordinairement  compofee  que  de  quatre 
religieux.  A  une  des  extrémités  de  la  ville  ,  au  bout  d'une 
de  fes  rues ,  on  voit  un  beau  château  qui  a  titre  de  comté. 

La  ville  n'a  que  de  l'eau  de  puits.  Sa  juftice  n'eft  com- 
pofee que  d'un  juge  &  de  quelques  procureurs  poftulans: 
11  n'y  a  point  d'hôtel-de  ville.  On  n'y  compte  guère  que  7 
à  800  habitans ,  qui  pour  la  plupart  font  titîerans ,  les  au- 
tres tiennent  un  petit  nombre  de  boutiques  dans  la  ville , 
le  d'autres  enfin  cultivent  leurs  terres  ,  dans  lefquelles  ils 
recueillent  du  froment ,  des  haricots  &  du  vin  >  dont  ils 
convertirent  la  majeure  partie  en.  eau-de-vie  >  qui  fait  le 
principal  objet  de  leur  commerce.  Ils  nourrirent  auûî 
dans  leurs  pâturages  beaucoup  de  gros  bétail ,  qui  ne 
laifle  pas  de  faire  encore  pour  eux  un  objet  aflez  conii- 
dérable  de  commerce. 

LAY  ,  petite  ville  murée  du  Beau jollois,  dans  la  géné- 
ralité de  Lyon  ,  à  trois  lieues  de  Tarare ,  &  autant  de- 
Roanne.  C'eft  la  quatrième  prévôté  de  la  province.  Elle 
t&  compofçe  d'un  juge-prevôt  >  d'un  tfeutenant  de  juge  * 
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d'un  procurent  fifcal ,  d'an  greffier  èt  procureur  des  aétei} 
d'an  haidier  royal  &  d'un  notaire  royal.  La  juftice  Ce 
rend  au  nom  de  M.  le  duc  d  Orléans.  On  y  compte  7  à 
Soo  habitans.  Il  s'y  tient  an  marché  toutes  les  fematnes» 
êc  cinq  foires  par  an.  Le  bureau  pour  la  vifitc  &  la  marque 
des  toiles  ne  s'y  ouvre  que  les  jours  de  marché.  L'églife 
de  cette  ville  »  Tous  l'invocation  de  S.  Clair ,  n'eft  qu'une 
annexe  de  S.  Symphorien.  11  y  a  de  petites  écoles»  de  une 
maifon  de  filles  de  fainte  Geneviève  >  fondée  par  M.  le  dué 
d'Orléans. 

Le  village  de  Pradines,  à  une  bonne  lieue  de  diftance, 
fournit  de  la  terre  couleur  de  paille  >  propre  à  faire  de  la 
poterie  >  des  tuiles  >  des  briques  >  &c 

LAYMONT  ,  village  fitué  dans  le  diocèfe  &  le  comté 
de  Comminges ,  à  deux  lieues  au  levant  d'été  de  Lombès. 
Nous  citons  ce  lieu  à  caufe  de  la  mine  de  turquoifes  qu'on 
trouve  dans  fon  terroir. 

LA YRAC  )  petite  ville  de  la  Lomagne  >  dans  le  bas  Ar* 
magnac  en  Gafcogne  >  fur  la  rivière  de  Gers  >  une  demi* 
lieue  au-deflus  de  fon  embouchure  dans  la  Garonne  >  i 
deux  lieues  au  levant  d'hiver  d'Agen  >  &  à  cinq  ou  fix  au 
feptentrion  de  Leidoure  ;  diocèfe  de  cette  ville  >  parle- 
ment de  Touloufc  9  &  la  réfidence  d'un  fubdelégué  de 
l'intendance  d'Aufch.  On  y  compte  4  à  joo  habitons.  Il 
y  a  un  prieuré  commendataire  de  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  Cluni ,  qui  vaut  plus  de  8000  livres  à  celui 
qui  en  cft  pourvu,  &  dont  la  menfe  conventuelle  fe  montq 
£  environ  jooo  livres.  Cette  ville  a  un  aflez  bon  com- 
merce en  bleds  &  en  vins. 

LAY- SAINT  -CHRISTOPHE,  village  de  Lorraine, 
diocèfe  de  Toul ,  bailliage  ôt  cour  fouveraine  de  Nancy  y 
à  une  lieue  &  demie  au  feptentrion.  de  cette  ville.  Il  cft 
fitué  fur  l'Amancicule  ,  à  droite  de  la  Meurthe,  éc  on  le 
diftingue  en  Lay-ic  haut  èc  Lay-lebas»  à  caufe  d'un  petit 
lac  qui  s'y  trouve.  On  y  compte  environ  400  habitans.  La 
comtelfe  Eve  en  donna  le  château  en  970  à  l'abbaye  de 
S.  Arnould  de  Metz ,  qui  y  fonda  un  prieuré  de  fa  dépen- 
dance. Sa  majefté  Polonoife  l'unit  en  1746  au  feminairo 
des  initiions  de  Nancy  >  qui  étoit  alors  poflédé  par  le* 
Jéfuites  :  ils  étôient  en  cette  qualité  feigneurs  dw-Ueux.*^ 
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MlUftttift  de  là'tûtéê'  I/égiife  de  ce  prléuré  fubfifte  éncor* 
aujourd'hui  fut  la  hauteur  :  on  y  fait  voir  une  chapelle  oà 
Ton  prétend  que  naquit  S.  Arnould,  tige  des  rois  de  France 
de  la  féconde  race.  Son  fils  Clodoalde  jévêque  de  Metz  f 
cft  inhumé.  L'églife  paroiflïale  eft  dans  la  partie  baffe  du 
Heu  ;  faint  Chtiftophe  en  eft  le  patron. 

Le  célèbre  D.  Calmet  i  Ci  connu  par  fes  ouvrages ,  fat 
longtemps  prieur  de  Lay. 

LE  AU  >  abbaye  de  filles  »  de  Tordre  de  Cîteaox  >  dans* 
le  pays  Chartrain  ,  dépendant  du  gouvernement  général 
de  TOrléanois ,  très-agréablement  fituée  près  de  Chartres  , 
dans  le  diocefe  de  cette  ville.  Elle  fat  fondée  Tan  i  iz6 ,  par 
Ifabelle  >  comteflè  de  Chartres.  Ses  biens  furent  augmentés 
en  i  a  s  6  par  Jean  de  Châtillon,  comte  de  Blois ,  &  en  1 1 8  2, 
par  Pierre ,  comte  d'Alençon  &  de  Blois ,  prince  du  fangde 
France.  Elle  jouit  d'environ  j  000  livres  de  revenu. 

<LEBER  ,  petite  rivière  qui  prend  fa  fonree  dans  les 
montagnes  des  Vôges,  un  peu  au  delfus  de  Markirch  01» 
feinte  Marie-aux-mines  ;  elle  partage  cette  ville  en  deutf 
parties  ,  palîè  à  Leberau ,  arrofe  le  val  du  I  ievre  ou  la 
vallée  de  Leber*Thal  ,  ôt  dirigeant  fon  cours  au  de  (Tous 
de  Kertenholtz ,  elle  va  fe  perdre  dans  un  des  bras  de  1*111  ^ 
entre  Munfter  &  Schleftadt ,  après  un  cours  de  fix  à  fept 
lieues  dans  la  haute  Alface. 

LBCTOURE  ou  LEICTOURE  ,  ville  du  bas  Arma* 
gnac  en  Gafcogne  >  capitale  de  la  Lomagne  >  fituée  fui- 
une  montagne  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  de 
Gers  ,  à  deux  lieues  au  de  flous  de  Fleurance  ,  &  à  quatro 
au  levant  de  Condom.  Ceft  le  fiège  d'un  évêché  fufrragant 
d'Aufch)  d'un  préfidiàl-fénéchau liée >  dune  juftice  royale 
êc  le  chef-lieu  de  réle&ion  de  Lomagne ,  dont  la  recette 
eft  à  Fleurance.  Cette  ville  eft  fermée  d  une  triple  muraille , 
êc  défendue  par  un  aflèz  bon  château.  Ceft  un  gouverne- 
ment de  place,  &  la  réfidence  de  deux  lieutenans  des  ma- 
réchaux de  France.  On  y  compte  environ  40 00  habitans. 

L'évcçhé  de  Leiûoure  fut  érigé  dans  le  dixième  ticcle. 
Il  vaut  18000  livres  à  fon  prélat ,  qui  eft  feigneur  de  la 
ville  avec  le  roi ,  &  qui  paie  2  y  60  florins  à  la  cour  de  . 
Jtome  pour  1- expédition  de  fes  bulles. 
1/éjlife  cathédrale  eft  dédiée  à  S,  Gervais  &  i  S.  Prp* 
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tais  :  fou  chapitre  cft  compofé  de  cincf  irehidiaer >  dc> 
douze  chanoines  de  de  quatorze  fémi-prébendés.  Le  premier 
des  dignitaires  a  le  titre  de  grand  archidiacre  ,  &  il  a. 
1600  livres  de  revenu  ,  les  deux  autres  800  livres,  &  les 
derniers  n'ont  rien.  Us  font  tous  à  la  nomination  de  l'é- 
vêque.  Les  chanoines  font  à  la  nomination  alternative  de 
l'évêquc  &  du  chapitre. 

11  y  a  dans  cette  ville  ,  outre  le  collège  des  pères  de  la 
Doârine  chrétienne ,  quatre  maifons  religieufes  d'hom- 
mes &  deux  de  filles ,  avec  un  hôpital  pour  les  malades. 

Lei&oure  eft  une  ville  fort  ancienne  M  &  on  y  trouve 
quantité  de  belles  inferiptions  à  l'honneur  des  empereurs 
Romains ,  dont  l'une  furtout  fait  mention  d'un  facrifkc 
fblemnei  appellé  taurobolium  >  qui  fut  célébré  dans  Leic- 
toure  pour  la  fanté  de  l'empereur  Gordien. 

Ceft  devant  cette  ville  que  fut  tué  Jean  V,  comte  d'Ar- 
magnac »  en  1 473  )  lorfqu'il  fortit  du  château  pour  confé- 
rer avec  le  cardinal  Jean  Joffredi  >  évêque  d'Alby  >  qui 
commandoit  l'armée  t  &.qui  en  faifoit  le  fiège  fous  le 
règne  de  Louis  XL 

LEIGNE,  bourg  du  Sénonois>  en  Champagne  ,  fur  la. 
toute  de  Tonnerre  1  Langres,  de  fur  la  frontière  de  l'en- 
clave de  la  Bourgogne  dans  la  Champagne  ;  diocèfe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Paris  >  éleûion  de 
Tonnerre  ,  à  cinq  lieues  au  levant  de  cette  ville.  Ceft  à 
ce  lieu  que  la  rivière  de  Leigny  prend  fa  fource  >  d'où  fer- 
pentant  vers  le  nord  ,  elle  pafle  auprès  de  l'abbaye  de 
Moiefme ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Seine  >  au  midi  de  Bar- 
fur-Seine. 

LEIGNIEU ,  hameau  de  la  paroifle  de  Trclin  a  dans  le. 
Foret  >  près  de  Boen ,  fitué  fur  le  ruhïeau  de  Lignon.  Il  eft 
célèbre  par  un  chapitre  de  chanoinefTes  régulières  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît.  Ce  chapitre  fut  confirmé  en  1748  dans, 
l'ufage  de  ne  recevoir  que  des  demoifelles  nobles  de  cinq^ 
degrés  du  côté  paternel,  la  mere  conftatéc  demoifelle* 
Elles  portent  une  médaille  d'or  émaillé  >  attachée  en 
écharpe  à  un  ruban  blanc  liféré  de  bleu.  Ce  chapitre  qui 
dépend  de  l'abbaye  de  Savigny ,  eft  compofé  d'une  prieure  * 
d'une  fouprieure  >  d'une  facriftaine  Se  de  3  3  autres  damea 
chanoinefTes. 
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LENQUAÎS,  bourg  du  bas  Périgord,  en  Guienne,  à 
Une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  >  &  à 
trois  au  levant  de  Bergerac  ;  diocèfe  6c  éieûion  de  Sarlat> 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  en- 
viron 1000  habitans.  Ceft  le  chef-lieu  d'un  petit  pays  de 
même  nom  qui  renferme  quatre  paroifTes ,  favoir  le  bourg 
de  Lenquais  >  Lenqueyflèt  ou  Varennes  ,  Saint-Aubin  de 
Lenquais  6c  Montmadalès  >  qui  toutes  quatre  ne  paient 
point  de  tailles ,  en  vertu  d'un  privilège  particulier. 

LENS  >  petite  ville  du  comté  d'Artois ,  diocèfe  d'Arras, 
confeil  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Flandre  >  6c  chef- lieu  d'un  bailliage  royal  6c 
d'une  recette.  On  y  compte  environ  i  f  oo  habitans.  Ce 
fut  autrefois  une  place  forte  ,  plufieurs  fois  prife  6c  reprife 
pendant  les  guerres  de  Flandre  ;  mais  on  en  a  démentelé 
les  fortifications.  Le  grand  Condé  battit  dans  fes  plaines 
en  1648  l'armée  Efpagnole  commandée  par  l'archiduc 
Léopold.  Cette  ville  fut  cédée  à  la  France  en  16^9  par 
la  paix  des  Pyrénées. 

Lens  eft  fitué  près  de  la  Doule  qui  y  porte  batteau  >  6c 
fer  le  ruiffeau  de  Souchets  ,  aux  confins  de  la  Flandre  Wal- 
lonne ,  à  trois  lieues  d'Arras ,  quatre  de  Douai  ,  fix  de 
Lille  6c  quarante-fix  de  Paris.  Il  y  a  une  collégiale  qui 
n'a  que  8000  livres  de  revenu,  6c  la  cure  n'eft  que  de 
700  livres.  Il  y  a  outre  la  collégiale  dont  nous  venons 
de  parler  un  couvent  de  Récollets  6c  un  de  fœurs  grife*. 

LENT ,  bourg  6c  châtellenie  de  la  fouveraineté  de 
Dombes ,  diocèfe  de  Lyon  ,  bailliage  de  Trévoux.  Il  eft 
fitué  au  bord  de  la  rivière  de  Veile  >  6c  contient  moins 
de  300  habitans.  Cétoit  autrefois  une  ville  très-floriflante 
que  les  guerres  ont  ruinée.  Il  ne  refte  plus  que  quelques 
mafures  de  fon  ancien  château. 

LEONCELLE,  abbaye  commenta  taire  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  au  bas  Dauphiné ,  dans  le  Valentinois  > 
à  une  demi-lieue  de  Romans ,  6c  à  cinq  au  levant  d'été 
de  Valence  ;  diocèfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  au  commencement  du  douzième  fiècle  ,  6c  dotée 
par  plufieurs éveques  de  Valence.*  Elle  vaut  environ  y© 00 
livres  de  rente  à  fon  prélat,  qui  ne  paie  cependant  que 

fi  jôotiû*  deux  tiers  p<w  l*c*p  édifia»  4c  fe*  buJU^ 
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LERINS  (  les  ile*  de  ) ,  deux  petites  îles  de  la  Médi- 
terranée >  fur  la  côte  de  Provence  *  à  deux  lieues  de  la  ville 
d'Amibes  au  midi  ,  appcllées  aujourd'hui  plus  communé- 
ment îles  de  fainte  Marguerite  i  elles  confident  en  deux 
îles  principales  *  U  en  quelques  iflots  qui  ne  font  plus 
habités* 

La  plus  grande ,  qu'ott  appelle  préprement  Vile  fainte 
Marguerite  >  fut  prife  en  163  ;  par  les  Efpagnols,  qui  en 
furent  châtrés  en  1 6  j  8  par  le  comte  d'Harcourt*  On  y 
feconnoît  encore  les  débris  du  fort  d'Arragon  &  de  quel- 
ques autres  de  leurs  ouvrages.  Cette  île  a  aujourd'hui  une 
bonne  citadelle  >  dans  laquelle  le  ficur  de  S.  Marc  ,  qui 
en  étoit  gouverneur ,  avant  que  de  l'être  de  la  Baftille  , 
obtint  la  pcrmif&on  de  foire  conftruire  des  ptifons  pour 
les  criminels  d'état  a  il  n'y  en  a  pas  de  plus  (aies  dans 
toute  la  France.  Il  y  a  ordinairement  une  gatnifon  d'inva* 
lides  y  pour  la  garde  de  la  place  èt  des  prifonniers.  Le 
gouverneur  a  un  tr£s*beàu  jardin  >  orné  d'orangers  >  de 
citroniers  *  de  grenadiers  *  de  figuiers  >  &c<  Tout  le  refte 
de  l'île  qui  a  environ  une  lieue  èc  demie  de  long  fur  une 
4emi-lieue  de  large ,  eft  abfolument  inculte  &  fiérile  ; 
mais  en  r&ompenfe  on  y  voit  une  quantité  prodigieufe  de 
perdrix  &  de  lapins.  Ses  côtes  ne  font  guercs  fréquentées 
que  par  des  batteaux  de  pêcheurs  *  qui  fervent  en  même 
temps  à  pafler  les  marchandifes  de  contrebande  au  profit 
de  quelques  habitans ,  fans  que  les  ordres  de  la  cour  aient 
jamais  pu  l'empêcher. 

L'autre  île  qui  çft  plus  petite ,  s'appelle  Vitt  de  S.  Ho* 
horé  ou  Honorât  9  dans  laquelle  eft  le  fameux  monaftere 
de  Lérins  ,  fondé  d'abord  en  410  par  S.  Honorât  ,  depuis 
archevêque  d'Arles*  qui, dit-on,  châtia  de  llle  les  ferpens 
dont  elle  étoit  remplie.  C'eft  aujourd'hui  une  abbaye  d* 
Bénédidins  *  fituée  fur  le  point  du  midi  de  l'île.  Elle  eft 
Mtie  en  forme  de  tour  quarrée  *  munie  par  en  haut  de 
quelques  pièces  de  canon  pour  en  défendre  l'approche  1 
avec  quelques  maifons  autour.  Rien  ri  eft  fl  dangereux  que 
l'approche  des  côtes  vers  ces  îles  ,  qui  font  entourées  de 
toutes  parts  de  rochers  II  d'écueils  ,  tant  fpr  l'eau  qu'en 
«leifous. 

LEfiJMÉ,  bourg  de  la  baife  TouJ^i&c,  Jn:c*  des  cimûm 
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ttu  Saufnafoîs  ,  de  à  une  lieue  de  demie  au  couchant  dri- 
ver de  Chinon  >  éle&ion  de  cette  ville  ;  diocèfe  de  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  6  à 
700  habitans. 

LERS  ,  petite  île  au  milieu  du  Rhône  ,  vis-à-vis  le 
<omté  d'Avignon,  entre  Roquemaure  de  Château- neuf-lc- 
pape*  Il  y  a  un  château* 

LERS*  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  le  grand  de  le  petit  Lers.  Le  grand  Lers  prend 
la  fource  dans  les  Pyrénées ,  au  pays  de  Sault»  traverfe  le 
milieu  du  diocèfe  de  Mirepoix ,  de  fe  jette  dans  l'Ariègc 
au-deflbus  de  Mazèrcs  >  après  un  cours  de  1  f  ï  16  lieues* 

Le  petit  Lers  a  fa  fource  dans,  le  pays  de  Lauraguais  > 
arrofe  une  patrie  du  diocèfe  de  Mirepoix  de  entre  dans  celui 
de  Touioufe  par-delfous  le  canal  royal  »  le  long  duquel 
elle  dirige  fon  cours  jufqu  a  une  lieue  au  couchant  d'hiver 
de  Fronton ,  où  elle  fe  jette  dans  la  Garonne  au-deflbu* 
de  Touioufe.  Son  cours  eft  à-peu-près  auul  long  que  ce  lus 
du  grand  Lers* 

LESCAR  ,  ville  épifcopale  de  la  province  de  Béa  m  1 
parlement  >  intendance  >  fénéchaudée  de  recette  de  Pau* 
Cette  ville  fut  rebâtie  à  la  fin  du  dixième  fiècle ,  fur  une 
colline  arrofée  de  plulleurs  fontaines  ;  elle  jouit  de  i'afpeéb 
le  plus  agréable  >  ayant  la  vue  d'une  plaine  très-fercile  f 
êc  de  la  rivière  du  Gave  Béarnois ,  qui  n'en  eft  éloignée 
que  d'un  quart  de  lieue* 

Son  évêché ,  fufifragant  de  l'archevêché  d'Aufch  ,  fat 
érigé  dans  le  cinquième  fiècle  »  de  vaut  environ  ijooo 
livres  de  rente  à  fon  prélat  >  qui  paie  1 3  00  florins  à  la  cour 
de  Rome  pour  l'expédition  de  fes  bulles»  Il  eft  prclîdent 
.  né  des  états  de  Béarn  >  de  premier  conseiller  du  parlement 
de  Pau*  Le  diocèfe  de  Lefcar  renferme  environ  Z40  tant 
paroifles  qu'annexes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  qui 
.  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  eft  compofé  de  qua- 
torze chanoines  de  un  théologal  \  huit  prébendiers  de  quel- 
ques enfans  dé  chœur  forment  le  bas  -  chœur.  Pour  être 
habile  m  pofféder  un  canonicat  dans  cette  églife  >  il  fatoc 
être  noble  ou  gradué.  Treize  canonicats  font  i  la  nomi- 
nation alternative  de  l'évêque  de  du  chanoine  en  femaine  s 
i'éveque  a  deux  tours  de  faite  ;  le  qujitprzième  eft  à  U 
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nomination  du  roi  ,  &  la  théologale  à  celle  de  l'évêqû* 
èc  du  chapitre  en  corps  indivifim. 

La  ville  de  Lcfcar  a  un  collège  régi  par  les  Barnabites, 
un  férainaire  dirigé  par  les  Lazariftes  ,  &  un  hôpital. 

Cette  ville  eft  à  deux  lieues  au-deffous  de  Pau  ,  à  cinq 
d'Oléron  &  d'Orthez  ,  à  dix-fept  de  Baïonne ,  &  à  cent 
foixante-dix  de  Paris;  au  17  dégré  ;  minutes  de  longi- 
tude, &  au  43  dégré  1$  minutes  de  latitude.  La  route 
de  Paris  à  cette  ville  pafTe  par  Châtres  >  Efiampes ,  Orléans, 
Chaumont ,  Vatan  ,  Argenton  ,  Montrol ,  Limoges  3  Char 
bannes  y  Virigueux  ,  Bergerac  ,  Caftillonès  ,  Agen  y  Né- 
ras  ,  Aire  en  Gafcogne  ,  Geaume  ,  Miqffens  ,  NavaillesM 
&  de-là  à  Lefcar.  On  compte  environ  2000  habitans. 

LESCUR  >  petite  ville  du  haut  Languedoc  »  non  loin 
de  la  rive  droite  du  Tarn  >  &  à  une  demi-lieue  vers  le  fep» 
tentrion  d'Aiby  ;  diocefe  &  recette  de  cette  ville ,  parle- 
ment de  Touloufe  >  généralité  de  Montpellier  &  intea- 
dance  de  Languedoc.  On  y  compte  environ  1000  nabi- 
tans. 

La  feigneurie  de  Lefcure  donne  droit  d'entrée  à  l'af- 
fiette  du  diocefe  >  en  vertu  de  fon  ancien  titre  de  ba- 
ronnie. 

LESDIGUIÈRES ,  bourg  du  Champfaur  ,  au  bout  de 
la  vallée  de  même  nom  >  dans  le  haut  Dauphiné  >  non 
loin  de  la  rive  gauche  du  Drac  ,  à  une  Lieue  &  demie 
au  levant  d'hiver  de  Corp ,  &  à  douze  ou  treize  au  même 
point  de  Grenoble;  parlement,  intendance  &  éleûion  de 
cette  ville,  diocefe  de  Gap.  On  y  compte  environ  ioao 
habitans.  Les  terres  de  Lefdiguières  &  de  Champfaur  fu- 
rent érigées  en  duché- pairie  en  faveur  de  François  de 
Bonne ,  feigneur  de  Lefdiguières  ,  maréchal  de  France ,  de 
de  Charles  de  Blanchefbrt ,  lire  de  Créqui,  fon  gendre  > 
par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  16 11  ,  confirmées 
par  d'autres  lettres  du  14  feptembre  1619  ,  regilirées  le 
14  novembre  luivant. 

On  volt  dans  ce  bourg  un  beau  château ,  dans  lequel 
fe  trouve  entr'autres  bâtimens  une  chapelle  ,  ornée  de 
marbre  àc  de  jafpe  aux  autels  >  &  aux  crïigies  de  ce  même 
François  de  Bonne  *  premier-  duc  de  Lefdiguières ,  qui  par 
fon  mérite  obtint  l'£pée  de  connétable.  Les  appellations 
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de  ce  duché  teffortiffent  nuement  au  parlement  de  Gre- 
noble. 

LESNEVEN  ,  petite  ville  de  la  baffe  Bretagne  ,  à  en- 
viron fix  lieues  au  couchant  d'hiver  de  S.  Pol- de-Léon  ; 
diocèfe  6c  recette  de  cette  ville ,  parlement  de  Rennes , 
intendance  de  Nantes.  On  y  compte  environ  400  habitans. 
Cette  ville  appartient  au  roi.  Ccft  le  fiège  d'une  fénéchauf- 
fée  qui  reflbrtit  au  fiège  ptéfidial  de  la  fénéchaudée  de 
Quimpcrcorentin  ;  dans  les  cas  préiidiaux  6c  dans  les  autre* 
cas,  elle  reflbrtit  an  parlement  de  la  province. 

LESPARRE ,  petite  ville  du  Médoc ,  en  Guicnne.  Voye[ 

ESTARRB. 

LESPAUX ,  bourg  du  pays  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne ,  près  des  confins  du  Bourbonnois,  à  une  lieue  âc 
demie  du  Cher ,  à  la  même  diftance  au  feptentrion  de 
Chambon  ,  &  à  près  de  trois  au  même  point  d'Evaux  ; 
diocèfe  de  Limoges  >  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins ,  éleûion  de  Combrailles.  On  y  compte  environ 
300  habitans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  cinq  foires  de  bef- 
tiaux.  Les  habitans  en  nourriffent  beaucoup  dans  les  pâtu- 
rages dont  leur  terroir  abonde. 

LESSAY ,  bourg  du  Cotentin  ,  dans  la  baffe  Norman- 
die ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ay ,  â  une  lieue  6c 
demie  de  fon  embouchure ,  6c  à  cinq  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Carentan  ;  diocèfe  de  Coutances ,  parlement 
de  Rouen,  intendance  de  Caen  6c  éleûion  de  Carentan. 
Ce  bourg  eft  le  chef-lieu  d'une  fergenterie  ,  6c  l'on  y 
compte  400  habitans.  Outre  l'églife  paroifâale  dédiée  à 
fainte  Oportune ,  il  y  a  une  abbaye  commendataire  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Ttinité ,  fondée  Tan  1064  par  Cutellin,  ou  par  un  nommé 
Eudes  :  elle  jouit  de  ztfooo  livres  de  rente  6c  de  beaucoup 
de  privilèges.  Le  revenu  de  l'abbé  fe  monte  à  environ 
1  y  000  livres  :  la  taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  600  florins* 

Leffay  a  un  marché  6c  des  falines  où  l'on  fait  du  fel 
par  ébullition  dans  des  vaiffeaux  de  plomb. 

LÉTANCHE  ou  1ÉTANCHE-LÈS-HATTOUCHA- 
TEL ,  abbaye  de  Prémontrés  réformés,  du  diocèfe deTouK 
dans  le  diftriâ  de  la  communauté  de  Deuxnouds.  Elle 
fut  fondée  vers  1 140 , &  fon  églife  fut  consacrée  par  Henri 
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de  Lorraine  »  évêque  de  Toul  ,  oncle  du  duc  Matthieu  lê 
fondateur  ,  au  retour  de  fon  voyage  de  la  Terrefainte.  S* 
fituation  eft  entre  des  étangs  (erres  par  les  montagnes  >  à 
une  iieue  de  Châtenois  >  6c  encore  moins  éloigné  de  Hat- 
tonchâtel,  au  duché  de  Bar  ,  bailliage  de  S.  Mihiel.  II  y 
a  plufieurs  papeteries  dans  le  même  vallon* 

Il  y  a  une  autre  abbaye  de  filles  du  nom âcVEtanche , 
ordre  de  Cîteaux  >  dans  la  même  province  6c  le  même 
diocèfe  >  dépendante  du  bailliage  de  Neufchâteau  ;  fa 
fîtuation  eft  entre  la  rivière  de  Verre  >  Châtenoy  6c  Neuf- 
château  ;  mais  plus  près  de  ce  dernier  lieu,  fur  un  ruifleau 
qui  tombe  dans  la  Verre  ,  à  une  lieue  de  là. 

LETZ  (la)  ,  petite  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Dauphiné  ,  près  de  Condorcct.  Elle  arrofe  le  territoire 
de  Taulignan  >  de  Colouzelles  6c  de  Suze.  Elle  entre  en» 
fuite  dans  le  comté  Venaiflin  >  y  arrofe  le  territoire  de 
Boiene  6c  de  Notre-Dame  du  Plan  ;  <5c  après  avoir  pafTé 
près  de  Montdragon  ,  6c  parcouru  une  petite  partie  de 
ce  comté  >  elle  fe  décharge  dans  le  Rhône  >  à  une  lieue 
au-de  flous  du  Pont-Saint-Efprit. 

LEUCATE,  petite  de  ancienne  ville  du  bas  Languedoc, 
fituée  près  des  frontières  du  Rouflîllon  >  fur  l'étang  de 
même  nom  >  à  une  lieue  au  levant  d'hiver  de  Palme ,  à 
deux  au  même  point  de  Sigean ,  &  à  fix  au  midi  de  Nar- 
bonne  ;  diooèfe  6c  recette  de  cette  ville  ,  parlement  de 
Touloufe  )  généralité  de  Montpellier  >  6c  intendance  de 
Languedoc,  On  y  compte  environ  roo  habitans.  Philippe 
le  Bel  en  acquit  le  château  6c  la  feigneurie  en  1 309  ,  de 
Raymond  d'Urban ,  écuyer  ;  ce  n'étoit  alors  qu'un  village , 
commandé  par  un  petit  fort.  Cette  place  fe  rendit  célèbre 
par  le  fiège  qu'elle  foutint  en  1 C  3  7  de  la  part  de  l'armée  Es- 
pagnole >  qui  y  fut  défaite  pat  le  maréchal  de  Schoroberg» 
•  pour  lors  gouverneur  du  Languedoc.  Louis  XIV  a  depuis 
fait  rafer  ce  fort ,  comme  inutile* 

LEUCATE  (  le  cap  de  )  eft  une  langue  de  terre  r  fort 
longue  6c  un  peu  élevée,  fur  le  haut  de  laquelle  eft  une 
tour  de  garde. 

LEUCATE  (  étang  de  )  >  efpèce  de  golfe  >  fur  les  fron- 
tières du  Languedoc  6c  du  Rouiïillon  :  fa  partie  fepten- 
trionaleeft  dans  le  Languedoc  »  6c  fa  patrie  méridionale 
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dans  le  Roufltilon.  Ce  golfe  eft  fermé  du  côté  de  cêtuîdê 
Lyon  par  la  langue  de  terre  fur  laquelle  eft  Leucate  ,  & 
par  une  île  aflez  longue  qui  eft  du-  RotfffiliènV 

On  l'appelle  quelquefois  IVtartg  dt  Leueate  3  6c  qêel- 
quefois  V étang  de  Salfes  >  pareequ'il  arrofe  lès  téfrkcfifés 
t!c  ces  deux  lieux,  Leucate  eft  au  bord  de  l'étang  ,*  maî» 
Salfes  en  eft  plus  éloigné»  Le  fays  de  Corbiercs  eft  àt 
V autre  côté  de  l'étang. 

LEUROUX,  petite  &  très- ancienne  ville  du  bas  Bérri, 
près  de  la  fourec  du  ruifleau  de  Naon ,  à  cinq  ou  fix  Héues 
an  feptentrion  de  Châteaurôux  >  êc  à  environ  la  mèmè 
diftanec  au  couchant  d'été  d'Iflbuduri  ;  éleûion  de  cettê 
ville  >  dloccfc  6c  intendance  de  Bourges ,  parlement  dé 
Paris.  On  y  compte  14.  à  ifoo  habitans.  Cette  vitfe  eft 
fermée  »  6c  fes  murailles  flanquées  de  toars*  font  Environ* 
nées  de  foffés.  Elle  a  auflt  un  château  >  au  milieu  duquel 
ôn  voit  une  tour  d'nne  groffeur  énorrùë  >  ac'eômpagriéé 
de  deux  autres.  Il  y  a  une  églife  collégiale  fous  l'invôc** 
fcion  de  S.  Sylvain  ,  fondée  au  commencement  du  dou- 
zième tîècle  par  Eudes  de  Deoîs ,  feigneur  de  €rràt*eaui 
roux  6c  dt  Leuroux".  Il  y  a  auflt  un*  hôpital. 

ta  terre  de  Leuroux  a  appartenu  à  une  branche  cadetté 
de  la  maifon  de  Déols  >  d'àè  elle  a  farTé  darrs  les  rnaifons 
de  Dupefchrn ,  de  la  tour  d'Auvergne  6c  de  Picfque:  * 
ccft  cette  dernière  qui  la  fôfl?dc  encore.  L'antî^rïrtÊ  de 
cette  ville  eft  prouvée  par  les  veftiges  de  la  grandeur  ro- 
maine qu'on  y  remarque  encore'  aujourd'hui ,  tell  que  fi 
place  des  Arènes  >  fafaphi  théâtre  ,  &  des  médaille*  & 
xnonnoies  romaines ,  qu'on  y  trouve  fouvernt ,  eit  foàfflàtit 
ïa  terre. 

LÊYMÉS  &  SAIGNES  ,  paroitffe  A  htui  QttefcyS  *u 
gouvcrneolent  général  de  Guienrïe  &  GafcogneV  i  de*à* 
ïicucS  au  levant  d'hiver  de  Caftelria'u  ,  à  quatre'  âûYepfen* 
trion  de  Figeac  ,  6c  à  dix  au  levattf  d'été  de  Cattors  ;  dib* 
cèle  de  cette  ville ,  parlement  de  T  ouïourc  ,  intendance 
de  Montaubaû  ,  6c  éleftion  de  Figera*.  0?n  y  càtiïptt  en* 
vïron  r&oo  habitans.  Il  y  a  une  aobaye  dé  filles"  dié  rotfdrîè 
de  Cîteaux>  qui  jouit  de  4  'i'  j  000  lîvteîr  die  redite.  Êllé  eft 
Auflî  Connue  fous  le  nom  de  té  DëfeYt*\ 

fcB2  (fe  J ,  petite rivfo*  èx  bu* £att$ucdoc  >  quf *  a 
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fource  au  diocèfe  de  Montpellier ,  qu'elle  arrofe  >  6c  elle 
fie  jette  dans  l'étang  de  Pérault  »  au-dctfbus  du  château  de 
Lattes  i  après  un  cours  de  cinq  à  fix  lieues. 

LEZAT  &0VILLARET,  petite  viUe  du  comte  de  Foix, 
fituée  fur  la  Lèzc,  à  environ  fix  lieues  au  couchant  d'été 
de  Pamiers ,  &  à  trois  au  levant  d'hiver  de  Rieux  ;  dio- 
cèfe de  cette  ville  >  parlement  de  Touloufe>  intendance  de 
Roulfillon ,  &  recette  de  Pamiers.  On  y  compte  près  de 
zooo  habitans.  11  y  a  une  abbaye  commendataire  de  Bc~ 
nédiûins  de  la  congrégation  de  Cluni  »  fondée  fous  l'invo- 
cation de  S.  Pierre,  l'an  840  ,  par  Ahon ,  vicomte  de  Bé- 
«iers>qui  s'y  fît  moine.  Elle  vaut  environ  14000  livres  à 
fon  prélat*  La  taxe  en  cour  de  Rome  cft  de  1000  florins 

On  appelle  le  Lé\adoi$  un  petit  pays  du  haut  Langue* 
doc ,  fituc  dans  le  diocèfe  de  Toulouïe ,  vers  l'embouchure 
de  TAriège  dans  la  Garonne.  Il  prend  fon  nom  du  bourg 
ou  de  la  ville  de  Lézat ,  Se  de  la  rivière  de  Lèze  qui  Tar- 
rofe. 

LEZAY,  bourg  du  haut  Poitou,  un  peu  au- de  flous  de 
la  fource  d'un  ruifl'eau  qui  fe  jette  dans  le  Clain  >  à  quatre 
lieues  au  levant  d'hiver  de  S.  Malxent ,  &  à  neuf  ou  dix 
au  couchant  d'hiver  de  Poitiers  ;  diocèfe ,  intendance  & 
élection  de  cette  ville»  Ce  bourg  oà  l'on  compte  près  de 
ir 00  habitans ,  eft  le  chef-lieu  d'un  arrondiflement  de 
même  nom  ,  dont  le  terroir  eft  très-fertile. 

LEZOUX  ,  petite  ville  de  la  Limagnc  d'Auvergne  » 
dans  la  partie  bafle  de  cette  province ,  entre  les  rivières 
d'Allier  &  de  Dore  ,  à  trois  lieues  vers  le  feptentrion  de 
Billon ,  de  à  environ  fept  au  levant  de  Clermont  ;  diocèfe 
&  éle&ion  de  cette  ville  >  parlement  de  Paris  9  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  environ  îroo  habitans.  Cette 
ville  a  une  églife  collégiale  fous  l'invocation  de  S.  Pierre. 
\  LIANCOURT  ,  bourg  du  Beauvoifis ,  dans  la  haute  Pi- 
cardie >  fous  le  gouvernement  général  de  rifle-de-France , 
fur  la  rivière  d'Are  >  au  deHus  de  fon  confluent  dans  l'Oifei 
entre  Crèll  &  Clermont ,  à  environ  une  lieue  &  demie 
au  levant  d'hiver  de  cette  dernière  ville  ;  diocèfe  de  Beau- 
vais  >  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soilfons ,  élec- 
tion de  Clermont.  On  y  compte  600  habitans. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  fon  château  ,  doue  oa 
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admire  les  pavillons  quarrés.  Les  auttes  objets  de  cmtaûxé 
de  cette  maifon  de  plaifance  >  font  fes  eaux  >  les  nouveaux 
cmbelliflemens  deftinés  à  les  (aire  jouer  >  la  czfcadc >  les 
fontaines ,  les  parterres  6c  les  bofquets. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Liancourt  a  titre  de  marquifat. 

LIANE  (fa) ,  petite  rivière  du  Boulonnois ,  qui  partage 
ce  petit  pays  de  la  baffe  Picardie  en  deux  parties  égales. 
Elle  prend  fa  fource  fur  les  confins  de  l'Artois  >  au  levant' 
d'été  de  Monthulin  »  6c  fc  jette  dans  la  Manche ,  près  de 
Boulogne  >  qu  elle  arrofe.  Son  cours  eft  de  fept  à  huit 
lieues 

LIBERTÉS  DE  L'ÉGLISE  GALLICANE,  Fcyq  le 
mot  Clergé. 

LIBOURNE,  petite  ville  du  Bordelois  >  dans  la  Guienne» 
fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  9  au-dedus  de  fon  con- 
fluent avec  la  rivière  d'IUe  >  à  huit  lieues  au  levant  de 
Bordeaux  ;  diocefe ,  parlement  >  intendance  6c  éle&ion  de 
cette  ville  >  le  liège  d'une  fénéchaurTée  6c  préfidial ,  la 
rciîdence  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  >  6C 
d'un  fub délégué  de  la  généralité  de  Guienne  >  avec  un 
bureau  des  cinq  grotfes  fermes.  On  y  compte  environ  4  r 00 
habitans.  Cette  ville  eftfort  marchande  ,  attendu  qu'elle 
cft  un  des  entrepôts  du  commerce  de  Bordeaux.  Outre 
les  paroifles  de  cette  ville ,  il  y  a  plufieurs  maifons  reli- 
gieufes  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe. 

Le  fel  fait  une  des  principales  branches  du  commerce 
de  Libourne  :  on  en  envoie  par  la  Dordogne  dans  le*  pro- 
vinces de  Périgord  &  de  Quercy. 

Cette  ville  fat  bâtie  en  118*  par  Edouard  I ,  roi  d'An* 
gleterre  :  elle  fat  prîfe  6c  reptife  plufieurs  fois  pendant  les 
guerres  des  Anglois  6c  les  guerres  civiles* 

LICHTEMBERG ,  villageôc  château  de  ra  bafle  Atface  ' 
fitué  fur  une  montagne  fort  efcarpée ,  non  loin  de  la  rive 
gauche  de  la  Motcrn,  près  de  fa  fource ,  6c  à  fix  ou  fept 
lieues  au  couchant  d'été  de  Haguenau.  C'eft  le  chef-lieur 
d'une  feigneurie  de  même  nom ,  avec  un  gouvernement 
de  place  ,  dépendant  du  gouvernement  général  militaire 
de  î'Aiface  ;  diocèfe  de  StraûSourg  ,  confeil  fupérieur  6c 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Marmoutier.  On  f 
compte  environ  1  jq  habitans  >  il  Y  a  en  outre  la  garnifo» 
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du  çHateaur*  qui' peut  (contenir  Soo  hornme$.  Il  y  avoit 

ordinairement  une  compagnie  détachée  des  invalides; 
jpais  elle  çft  transférée  à  Falibonrg  depuis  l'ordonnance 
de  1766.  11  n'y  a  qu'un  petit  état-major  compofé  d'un 
commandant  &  d'un  major, 

LJÇQUpS ,  fcpurg  du  Bouloruiois,  dans  la  balte  Picar- 
die, fur  la  rivKrc  de  Alardiçk,  prés  des  confins  du  pays, 
reconquis  ,  entre  floulogne  ôç  Ardres,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  au  levant  d'çtç  de  la  première  ville ,  &  à  deux  au 
epuchant  d'hiyer  4e  la  4erni£re  i  diocèfe  de  3oulogne> 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  gouvernement; 
ôç  recertp  £Ar4rcs.  On  n'y  compte  guère  plus  de  foo 
habitans. 

Il  y  a  une  abbaye  corxjmen4ata4re  4e  Prémontres»  ton- 
déç  par  Rqhert  >  comte,  de  fiQuJLogne  :  elle  vaut  environ 
joqo  livres  à  fort  prélat. 

J-a  feigneurie  de  Liçques  eft  une  baronnie  du  comté  de 
Guines. 

LIESSP  pu  NOTHE-DAMP  DE  LIESSE ,  bourg  cotw 
fidprabje  4u  I^aonnqis  >  dans  la  haute  Picardie  ,  mais  fous 
lf  gouvernement  génçral  de  l  lfle-de-France  ;  intendance 
de  Çqiflpns ,  diQccfç  $c  élection  de  Laon ,  à  trois  lieues, 
au  levant  4'éré  de  cette  yiHç  y  &  à,  vingt-quatre  au  même 
pojnf  de  Paris.  Or*  y  compte  mille  à  12.00  habitans.  lieue 
n'a  qu'une  rue  formée  par  des  hôtelleries  &  par  des  bouti" 
ques  de  coer-çiers ,  qui  vendent  des  chapelets  &  dqs  mé- 
dailles. f/çgUfe  eft  pçu.  4e  chofe  quant  au  bâtiment  ;  mais 
fon  jùbé  paiîe  pour  un  des  plus  magnifiques  ouvrages  qu'ttr 
>  ait  er>  ce  gçnre ,  &  foa  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
e#  célèbre  4*ns  tout  1^  rnpnde  chrétien,  Qn  y  f*it  de* 
pèlerinages ,  non  fçulqinent,  de  tout  le  royaume,  ,  mais, 
encore  des  pays  étrangers.  La  Mtaxtiç.ïtr€ . 

LIESÇIE&  >  village  du  Hainaut  François.  >  fur  la  petite: 
tivicie  d'Eppe ,  %  deux  lieues  au  levant  d'Avefne  ,  &  à 
quatre  ati  levant  d'hiver  de  Maubeuge  ;  intendance ,  gou- 
vernement recette  4e  CQtte  ville  ,  diocèfe  de  Cambrai  > 
parlement  4e  Douai.  On  y  compte  environ  j  00  habitans.. 
Il  y  a  une  abbaye  régulière  de  Bénédiétins  fous  l'invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge.  Elle  a  été  fondée  fous  le  règne 
&  Pépin  ,  fils  4e  Charles  Martejl x  par  lç  çoçue  Wibeit 
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l>oitevin.  Ce  monaftère  a  été  illuftré  pat  de  grands  hom- 
mes. Louis  de  Blois ,  dit  Blofms  y  étoit  abbé  de  Lieflies 
jiu  feizième  iîècie.  Le  revenu  annuel  de  cette  maifon  fe 
monte  à  environ  i  y ooo  livres, 

LIEU-CROISSANT  y  dit  Us  Trois  rois  y  abbaye  corn- 
trie ndat aire  de  Bénédiâins>  de  Tordre  de  Cîteaux.,  dans  la 
Franche-Comté  >  près  l'île  Chaftelor  ;  diocèfe  >  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  fixe  en  1 1 34  l'époque  de 
fa  fondation.  Le  revenu  de  ion  abbé  fe  monte  à  environ 
3000  livres:  cette  abbaye  n'eft  point  taxée. 

LIEU* DIEU  »  prieuré  de  Bénédiûins,  de  la  congréga- 
tion de  Cluni  >  dans  le  bas  Berri  >  au  diocèfe  de  Bourges  > 
Se  dans  le  reflbrt  d'Iflbudun.  C'eft  le  pape  qui  nomme  à 
ce  bénéfice. 

LIEU-DIEU  ,  abbaye  commendataire  de  l'ordre  de 
Cîteaux  >  dans  le  Vimeux  ,  en  baiTe  Picardie  >  fur  le  ruif- 
Ceati  appellé  Seuarpont  <>  &  à  environ  deux  lieues  au  le- 
vant d'hiver  delà  ville  d'Eu,  au  diocèfe  d'Amiens.  Cette 
abbaye  a  été  fondée  en  11 91  fous  l'invocation  de  la  bien- 
heureufe  Marie  de  Lieu-Dieu ,  par  Bernard  IV  du  nom  . 
feigneur  de  S.  Valleri  >  &  par  jEnov  fa  femme*  Le  revenu 
de  l'abbé  fe  monte  à  environ  4600  livres.  Cette  abbaye 
n'eft  point  taxée. 

LIEU-DIEU  ,  abbaye  de  filles  de  la  villç  de  Beaune. 
Voyt\  Beaunb. 

LIEU-DIEU  ou  LOC-DIEU,  abbaye  commendataire 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Rouergue  en  Guienne  >  au 
diocèfe  de  Rhodès.  On  fixe  l'époque  de  fa  fondation  au 
commencement  du  douzième  fiècle.  Cette  abbaye  eft  fous 
f  invocation  de  Notre-Dame  de  Lieu-Dieu.  Elle  vaut  en- 
viron 4  y  00  livres  à  fon  prélat ,  &  la  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  240  livras. 

LIEU-DIEU  EN  JARD  >  ou  le  JARD,  abbaye  corn-, 
mandataire  de  Prémontrés  >  diocefe  de  Lucon ,  en  Poitou  » 
à  fix  lieues  de  cette  ville  y  6c  à  trois  des  Sables  d'Olone. 
Elle  eft  tout-à-fait  ifolée  près  de  la  mer.  Richard  ,  roi 
d'Angleterre ,  que  quelques-uns  prennent  pour  fon  fon- 
dateur ,  en  fut  plutôt  le  reftaurateur.  Mais  elle  a  été  rui- 
née depuis  par  les  caiviniftes  ;  &  on  peut  juger  par  fes  ruines 
de  fon  ancienne  fplendeur.  Cette  abbaye  vaut  7  &  8000 1*- 
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vies  de  tenté  à  fon  abbé ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Home  * 

ne  foit  que  de  i  f  o  florins. 

LIEU-DIEU  EN  JARD  >  ou  le  JARD  ,  abbaye  corn- 
mendataire  de  Prémontrés,  près  de  Melun.  Voye\  Jari> 
(le). 

LIEU  NOTRE-DAME  >  abbaye  de  filles ,  ordre  de  Cî- 
teaux ,  dans  le  Bléfois  »  au  gouvernement  général  de  l'Or- 
léanois  ;  diocefe  d'Orléans ,  à  une  lieue  au  levant  d'été  de 
Romorantin.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en  1 1  y  <s>  par  Ifa- 
belie  de  Blois ,  fille  de  Thibaut  V  ,  comte  de  Blois ,  & 
femme  de  Jean  ,  comte  de  Chartres.  Le  revenu-  de  ce 
monaftere  fe  monte  à  environ  8000  livres. 

LIEU  NOTRE-DAME ,  abbaye  de  filles ,  ordre  de  Cî- 
teaux ,  au  diocèfe  de  Lyon.  On  ne  connoît  point  l'époque 
de  fa  fondation.  On  fait  monter  le  revenu  de  ce  monaf- 
tere à  3  joo  livres. 

LIEU-RESTAURÉ  ,  abbaye  commendatairc  de  Pré- 
montres  5  dans  le  Valois  >  au  gouvernement  général  de 
rifle-de-France;  diocefe  de  Soiffons  ,  fur  le  raifleau  d* An- 
tonne  ,  non  loin  de  Crefpy.  Cette  abbaye  a  été  fondée  en 
1140,  par  Raoul ,  comte  de  Vermandois  :  le  revenu  de 
fon  abbé  fe  monte  à  environ  4000  livres:  elle  ji'eft  point 
taxée. 

LIEUREY,  okLIEURAY,  otf  LEURRAY,m/  LIEURY, 
bourg  du  Lieuvin,  dans  la  haute  Normandie,  à  quatre 
lieues  au  feptentrion  de  Bemay;  diocefe  &  éle&ion  de  Li- 
fieuK,  parlement  de  Rouen  ,  fergenterie  de  Folleville.  On 
y  compte  17  à  1800  habitans.  Quelques-uns  regardent 
Lieurey  comme  le  principal  lieu  du  Lieuvin  ;  mais  nous 
croyons  qu'il  eft  plus  raifonnable  de  regarder  comme  tel 
la  ville  de  Lizieux.  Ce  bourg  a  un  marché  le  famedi. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  DES  ARMÉES  DU  ROI, 
officier  militaire  qui  commande  à  l'armée  fous  les  ordres 
du  général ,  lorfqu'il  a  des  lettres  de  fervice  pour  la  cam- 
pagne dans  laquelle  il  fert.  Son  grade  étant  le  fteond 
grade  militaire,  immédiatement  après  celui  des  maréchaux 
de  France ,  cet  officier  général  peut  avoir  lui-même  le 
commandement  d'une  armée  >  lorfque  le  roi  le  juge  à  pro- 
pos. 

Si  le  lieutenant-général  ne  commande  pas  en  chef 5  fon 
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fcrvfce  Cùt&&c  à  être  de  jour  à  tour  «le  tôle  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  il  prend  le  mot  du  général ,  &  reçoit  des 
ordres  de  lui  pour  tout  ce  qui  concerne  l'armée  :  il  voit 
monter  les  gardes  &  fait  la  vifite  de  tous  les  poftes  ;  c'eft 
lui  aufli  qui  met  l'armée  en  bataille  lorfqu'ellc  prend  les 
armes. 

Quand  cet  officier  n'eft  pas  de  jour ,  il  marche  avec  le 
corps  auquel  il  eft  attaché  ,  fuivant  Tordre  de  bataille. 

Les  appointemens  du  lieutenant-général  qui  fert ,  font 
de  deux  mille  livres  par  mois  de  quarante  -  cinq  jours. 

Dans  les  places  de  guerre  la  garde  fe  met  en  haie  devant 
cet  officier  fans  prendre  les  armes,  &  le  tambour  appelle* 

Lorfqu'un  lieutenant-général  commande  en  chef  dans 
une  province  >  le  roi  lui  paie  l'entretien  d'une  garde  de 
cinquante  hommes  >  commandés  par  uncapitaine. 

Il  y  a  ordinairement  zoo  lieutenans- généraux  en  France  > 
en  1767  on  en  comptoit  218. 

Ces  officiers  furent  créés  par  Louis  XIII  en  i£ 38  >  fous 
le  titre  de  Lieutenans-generaux  des  armées  du  roi. 

Les  lieutenans  -  généraux  des  armées  navales  ont  rang 
immédiatement  après  les  vice-amiraux,  &  au-deflus  des 
chers  d'efeadre.  On  comptoit  huit  de  ces  officiers  géné- 
raux en  176  6, 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  D'ARTILLERIE ,  officier 
départi  dans  les  provinces  pour  commander  les  officiers 
d'artillerie  employés  dans  fon  département. 

Il  n'y  a  ordinairement  qu'un  de  ces  officiers  dans  une 
armée.  C'eft  lui  qui  choifît  les  poftes  convenables  pour 
dreâêr  les  batteries:  il  commande  tout  ce  qui  regarde  le 
fervice  du  canon,  &  ordonne  tous  les  travaux  de  l'armée. 

LIEUTENANS  -  GÉNÉRAUX  DES  PROVINCES, 
officiers  militaires  qui  commandent  fous  les  ordres  du 
gouverneur  général ,  dans  le  diftriâ  de  province  qui  leur 
eft  confié  >  mais  ils  commandent  en  chef  en  l'abftnce  du 
gouverneur.  Les  provifions  de  lieutenant-général  de  pro- 
vince leur  font  adreflfées  par  le  miniftre  ayant  le  dépar- 
tement de  la  guerre ,  &  ils  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  roi  ou  de  fon  miniftre. 

Les  commiflions  de  licutenans-généraux  ne  fe  donnent 
qu'à  la  haute  noblelle.  Il  ne  fuffit  pas  d'être  revetu  du 
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titre  de  Heutenant-géhéral  d  une  province  pôur  avoir  le 
droit  d'y  commander  ;  il  faut  encore  avoir  des  lettres  par- 
ticulières du  roi. 

Le  nombre  des  lieutenans  -  généraux  de  province  fe 
monte  ordinairement  à  fo.  Pour  ce  qui  concerne  leur» 
fondions ,  voyq  le  mot  Gouverneur  général  ,  parce- 
qu'elles  font  les  mêmes. 

LIEUTENANT-DE-ROI  D'UNE  PROVINCE  ,  offi- 
cier militaire  prépofé  au  diftriû  d'un  gouvernement  gé- 
néral, pour  y  commander  fous  les  ordres  du  gouverneur» 
te  y  avoir  le  commandement  en  chef  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  militafre  .te  la  police  en  l'abfence  du  gouver- 
neur te  du  lieutenant-général  ;  mais  dans  le  fait  ces  offi- 
ciers commandent  très-rarement ,  attendu  que  leur  place 
s'achète  te  n'eft  pour  eux  qu'un  titre  honorable  qui  leur 
rapporte  la  rente  de  la  fomme  qu'ils  ont  financée.  Aureftc 
aucun  ne  peut  commander  fans  des  lettres  particulières  de 
commandement.  Il  y  a  ordinairement  plufieurs  lieutenans- 
de-roi  pour  un  gouvernement  général ,  félon  l'étendue  de 
la  province.  Leur  nombre  eft  de  60  à  80  pour  tout  le 
royaume. 

LIEUTENANT-DE-ROI  ;  c'eft  le  fécond  officier  d'une 
place  de  guerre  ,  qui  joint  fes  foins  à  ceux  du  gouverneur 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  militaire  :  il  commande  en 
chef  en  l'abfence  du  gouverneur. 

LIEUTENANT  DE  VAISSEAU;  c'eft  le  fécond  offi- 
cier d'un  vaiffeau  :  il  commande  en  l'abfence  du  capitaine» 
te  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  fe  paffe  :  c'eft  lui  qui 
tient  le  journal  de  la  navigation  :  il  marque  à  chacun  de 
l'équipage  fes  fondions  ,  te  oà  il  doit  placer  fes  effets. 

LIEUTENANS  DES  MARÉCHAUX  DE  FRANCE; 
officiels  nobles  te  militaires,  établis  dans  les  bailliages  te 
fénéchauffees  du  royaume  ,  pour  connoître  des  différends 
entre  gentilshommes  te  autres  faifant  profeffion  des  ar- 
mes. Ils  font  corps  avec  l'état-major  des  gouvernemens 
généraux  des  provinces ,  te  ils  ont  rang  immédiatement 
après  les  gouverneurs ,  les  lieutenansgénéraux  ,  les  com- 
mandans  des  provinces  te  des  villes ,  les  lieutenans  de  roi 
des  provinces,  te  avant  les  fénéchaux  >  baillis  te  autres 
çfficiers  royaux  te  militaires* 
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On  plaee  en  13  y  i  la  première  époque  de  liniUtutioa 
des  lieutenans  des  maréchaux  de  France,  Ils  furent  d'abord 
commis  par  ces  grand*  officiels  de  la  couronne  pour  faire 
la  revue  des  gens  de  guerre* 

Ce  ne  fut  qu'en  \6\  1  qu'ils  furent  établis  au  nombre 
d'un  ou  deux  dans  chaque  bailliage  &  fénéchauflçe  ,  pout 
connaître  des  différends  entre  gentilshommes* 

En  1593  le  roi  créa  ces  officiers  en  titre  d'office  mili- 
taire >  fous  la  dénomination  de  lieutenans  des  maréchaux 
de  France ,  juges  du  point  d*honneur.  Sa  majefté  leut 
accorda ,  par  le  même  édit  ,  deux  archers  gardes  de  la 
çonnétabliç ,  à  leur  nomination  ,  pour  fervir  près  d'eux  à 
leurs  ordres  dans  chaque  bailliage.  Ces  charges  ont  été 
confirmées  avec  les  mêmes  prérogatives  par  édit  de  1704, 

Le  nombre  des  lieutenans  des  maréchaux  de  France 
étoit  d'abord  fixé  à  14  n  mais  on  en  compte  aujourd'hui 
*oo  ou  environ  ,  départis  dans  les  principales  villes  du 
royaume.  Le  feyvicc  de  ces  officiers  leur  eft  compté  pour 
la  croix  de  S.  Louis  ic  les  pen/îons. 

LIEUTBNANT'COLONEL  DE  CAVALERIE  ,  offi- 
cier qui  doit  être  regardé  comme  le  premier  capitaine  du 
régiment:  il  marche  à  la  tête  du  fécond  efeadron,  «^com- 
mande en  chef  en  I'abfence  du  meftre-de-camp.  Les  régi- 
mens  de  dragons  ont  auffi  un  lieutenant-colonel. 

LIEUTENANT-COLONEL  D'INFANTERIE  ,  offi- 
cier qui  veille  à  ce  que  tous  les  autres  officiers  du  régiment 
6'acquictent  bien  de  leur  devoir  ;  en  I'abfence  du  colonel, 
il  commande  en  chef  tous  les  quartiers  du  régiment  >  &  il 
fait  les  mêmes  fondions  que  le  colonel.  Lorfque  le  régi- 
ment eft  en  a&ian ,  il  marche  devant  le  capitaine. 

LIEUTENANT  DE  CAVALERIE  ,  officier  qui 
commande  en  I'abfence  du  capitaine  :  il  marche  à  fa  gau* 
che  lorfqu'il  eft  préfent ,  6c  (on  autorité  s'étend  fur  le  ma- 
réchal-des  logis  éc  les  brigadiers.  Il  eft  mis  en  place  pat 
le  miniftre,  &  fon  emploi  né  dépend  point  du  capitaine» 

LIEUTENANT  D'INFANTERIE  ;  c'eft  le  fécond  ofik 
eier  d'une  compagnie  :  il  veille  fur  la  conduite  des  bas- 
officiers.  Son  pofte  eft  vers  le  ferre-file  ,  pour  veiller  à  ce 
que  Içs  foldats  ne  quittent  point  leur  rang.  En  l'abfçnçç 
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d«  capitaine ,  il  commande  de  marche  à  la  tSte  de  la  com- 
pagnie. 

Le  lieutenant  de  la  compagnie  colonelle  a  rang  de  der- 
nier capitaine  >  du  jour  de  de  la  date  de  fa  commiffion. 

Les  lieutenans  des  Gardes-Françoifes  &  Suifles  ont  rang 
de  lieutenans-colonels ,  &  commandent  à  tous  les  capitai- 
nes des  autres  corps  :  mais  tout  colonel  d'infanterie  com- 
mande à  tout  capitaine  aux  gardes. 

LIEUTENANT-CIVIL ,  magiftrat  établi  dans  la  ville 
de  Paris  pour  juger  les  affaires  civiles  en  première  inftance. 
Cet  officier  de  juftice  eft  le  lieutenant  du  prévôt  de  Paris  ; 
c'eft  en  cette  qualité  qu'il  préfide  à  toutes  les  aflemblée* 
du  chatelet  ;  il  tient  l'audience  du  parc  civil  du  châtelec 
tous  les  jours  de  la  femaine  >  excepté  le  lundi. 

Indépendamment  de  cette  fonÛion  >  le  lieutenant-civil 
en  a  une  infinité  d'autres  dans  toutes  les  affaires  qui  de- 
mandent célérité.  Il  eft  juge  confervateur  des  privilèges 
royaux  accordés  aux  particuliers  de  l'Univerfité. 

C'eft  à  lui  que  s'adreâent  toutes  les  requêtes  en  matière 
civile  >  quand  même  l'affaire  feroit  dans  le  cas  du  préfi- 
diaL 

Il  donne  la  permiflion  de  faire  affigner  dans  un  plus 
brief  délai  que  celui  de  l'ordonnance. 

Il  noinme  d'office  les  experts ,  lorfque  les  parties  ne  font 
pas  d'accord  fur  ce  point. 

Il  expédie  les  commiflîons  rogatoires.  C'eft  à  fon  hôtel 
que  l'on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui  requiert  célérité.  Il  y 
règle  les  conteftations  arrivées  à  l'occafton  des  fcellés ,  in- 
ventaires ,  &c.  Le  rapport  qui  lui  en  eft  fait  fe  nomme 
rtfiW. 

Il  accorde  >  quand  il  le  juge  à  propos  >  des  défenfes  d'exé* 
cuter  les  fentences  rendues  dans  les  fièges  reffortiffant  au 
chltelct. 

Toutes  les  affaires  de  famille  le  regardent  uniquement, 
les  princes  du  fang  exceptés,  à  moins  qu'ils  n'y  confentent. 
Les  procès-verbaux  éCaflimbk'e  de  parens ,  pour  les  affaires 
des  mineurs  >  &  ceux  tendant  au  jugement  d'une  demande 
en  réparation  intentée  par  une  femme  >  fe  font  pardevanr 
lui  en  fon  hôtel  ;  &  lorfqu'ii  s'agit  de  l'interdiaion  de 
quelqu'un  >  c'eft  lui  qui  fait  drefler  par  fon  greffier  le 
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|noccs-verbal  contenant  les  demandes  éc  réponfes  de  ceux 
dont  on  pourfuit  l'interdiâion. 

C'eft  chez  lui ,  en  fa  préfence  6c  en  celle  des  parties  in- 
téreffées ,  que  Ton  fait  l'ouverture  des  teftamens  trouvés 
cachetés  après  la  mort  du  teftateur  ,  pour  être  enfuite  le 
teftament  dépofé  chez  le  notaire  qui  Ta  voit  en  dépôt  >  ou  , 
en  cas  qu'il  n'y  en  eût  point  >  pour  être  dépofé  chez  celui 
<ju'il  plaît  au  magiftrat  de  commettre  6c  de  nommer. 

Il  autorife  les  femmes  au  défaut  de  leurs  maris  >  pour 
les  pourfuites  de  leurs  droits  dans  les  affaires  pendantes  au 
châtelet. 

Il  règle  enfin  les  conteftations  au  fujet  des  frais  funé- 
raires y  6c  celles  dans  lefquelles  les  communautés  entières 
font  intervenantes  pour  la  confervation  de  leurs  droits  6c 
de  leurs  privilèges. 

s  C'eft  ce  magiftrat  qui  tient  la  chambre  civile  >  aflîfté 
feulement  du  plus  ancien  avocat  du  roi  :  c'eft  dans  ces 
féances  que  fc  jugent  toutes  les  affaires  fommaires  au  def- 
fous  de  mille  livres  >  lorfqu'il  n'y  a  de  part  6c  d'autre  aucun 
titre  exécutoire.  Cette  audience  fe  tient  tous  les  mercredis 
&  famedis  de  chaque  femaine  >  depuis  midi  jufqu'à  deux 
heures. 

Le  roi  chotât  ordinairement  un  maître  des  requêtes 
pour  remplir  la  place  de  lieutenant  civil. 

LIEUTENANT  -  GÉNÉRAL  DE  POLICE  ,  ma- 
giftrat établi  dans  Paris  6c  les  autres  grandes  villes  du 
royaume  pour  tenir  la  main  à  l'obfervation  de  la  police , 
à  la  propreté  des  rues >  6c  à  la  fureté  qui  doit  régner  pen- 
dant la  nuit  6c  le  jour. 

Le  lieutenant-général  de  police  fait  exécuter  les  or- 
dres du  roi  :  il  a  l'infpeâion  des  chambres  6c  hôtels* 
garnis* 

Les  affaires  qui  concernent  les  fpe&aclcs  ,  les  foires  >  les 
bureaux  de  nourrices  ,  les  permiffions  aux  traiteurs  pour 
I'ufage  du  gras  pendant  le  carême ,  les  billets  pour  les  hô- 
pitaux-, tant  pour  les  malades  des  maladies  vénériennes» 
que  pour  les  pauvres  >  font  de  fa  compétence  >  auffi  bien 
que  tout  ce  qui  regarde  les  approvifîonnemens  de  Paris  > 
le  militaire  6c  ce  qui  le  concerne  :  il  a  auflî  infpeûion  fur 
les  halles  »  foires  >  auberges ,  marchés  >  cabaiots,  6c  généra* 
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lement  for  tous  les  lieux  oà  les  occafion9  de  quelque  ferùît 
font  fréquentes- 

Ceft  ce  magiftrat  qui  prend  connoirTancc  de  toutes  les 
affcmblées  illicites ,  de  tous  les  tumultes ,  féditions ,  6c  il 
Teille  à  l'exécution  des  arrêts  ,  ordonnances  6c  féglemens 
concernant  la  police* 

Le  lieutenant-général  de  police  peut  Juger  feul  les  cou* 
pables  en  fait  de  police  ,  lorsqu'ils  font  pris  en  flagrant 
délit  ,  &  il  les  fait  mettre  en  prifon  ;  mais  Ct  le  tas  peut 
mériter  peine  affliâive  ,  il  en  fait  foh  rapport  au  préfi- 
dial. 

Il  prétide  aux  élevions  des  maîtres  &  gardes  des  fix 
corps  des  marchands  :  il  connoît  des  brevets  d'apprentif-* 
fage,  réception  des  maîtres  ,  vifîtes ,  en  un  mot  de  tout  ce 
qui  concerne  les  corps  6c  communautés  des  arts  6c  métiers  9 
leurs  privilèges  >  leurs  affaires  contentieufes  au  cfcâtelet, 
«ce. 

Ce  magiftrat  peut  faire  enfermer  à  la  Baftille  j  &  con- 
noître  de  tout  ce  qui  concerne  cette  prifon. 

Les  manufactures ,  le  bureau  du  commerce  ,  les  fauf* 
conduits,  les  affaires  contentienfes  ,  les  religionnaires ,  le* 
étoffes  prohibées ,  la  bourfe  ,  la  librairie ,  les  colpoTteurs-i 
les  affiches ,  nmpretfion  des  livres  6c  libelles  défendus ,  la 
chambre  fyndiCale  de  la  librairie  pour  le*  viiites  6c  faifies* 
la  taxe  des  mémoires  des  officiers  ,  te*  dépenfes  fecretes 
font  de  fa  Compétence. 

*  De  pfus  le  roi  commet  (buvént  ce  magiftrat  pour  juger 
lies  affaires  extraordinaires  qui  ne  font  pas  de  fa  compé- 
tence ,  ôc  lui  donne  quelquefois  le  pouvoir  de  les  decidet 
en  dernier  retYoTt. 

LIELFTHNANT-CRIMÏNËL,  ma'giftrat  qui  préfide  en 
général  à  tous  les  jugemens  criminels  tant  à  Paris  que 
dans  fcs  autres  villes  du  royaume.  A  Paris  il  eonnôît  des 
cas  prievÔtaux;  if  a  la  prévention ,  6c  les  juge  avec  le  nom- 
bre de  fept  juges ,  par  jugement  dernier  >  fa  compétence 
préalablement  jugée. 

L'înfïruétrorr  de  tous  les  procèVcYmiineîs  fcri  appartient , 
à1  l'exception  de  ceux  qui  font  de  la  compétence  du  lietf- 
tenant  de  robe  courre  6t  du  prévit  de  11  fe ,  ou  qni  font 
feoncis  a*  titre  premier  del'ordemrarae  criîniûcHe.  Tôt» 
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lc$  autres  juges  foyaux  ne  peuvent  en  connoître  à  fon  pré- 
judice. 

LIEUTENANT-CRIMINEL  DE  ROBE-COURTE; 
c'eft  un  magiftrat  portant  l'épée  >  6c  qui  eft  un  des  lieute- 
nans  du  prévôt  de  Paris.  Sa  fonûion  eft  de  veiller  à  la 
fûreté  de  Paris,  conjointement  avec  le  lieu  tenant- général 
de  police  ,  6c  de  faiie  arrêter  tous  meurtriers ,  vagabonds, 
6c  autres  gens  fufpe&s  de  crimes.  Jl  connoît  en  dernier 
reflbrt,  comme  le  lieutenant- criminel,  concurremment  6c 
par  prévention  entr'eux  des  cas  royaux  6c  délits  commis 
par  vagabonds  6c  gens  fans  aveu ,  dans  l'étendue  de  la  ville 
6c  fauxbourgs  de  Paris  :  il  les  juge  préiidialcment  6c  fans 
appel ,  après  avoir  fait  néanmoins  juger  fa  compétence  en 
la  chambre  du  confeil.  Il  connoît  à  la  charge  de  l'appel , 
par  concurrence  6c  par  prévention  ,  avec  le  lieutenant- 
criminel,  des  attentats  à  la  vie  des  maîtres  par  leurs  do- 
meftiques ,  des  crimes  de  viol  6c  d'enlèvement  contre  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  C'cft  un  devoir  de  fa  fonûion  6c 
de  celle  des  officiers  de  fa  compagnie  ,  d'arrêter  6c  de 
mettre  en  piifon  toutes  perfonnes  prifes  en  flagrant  délit  > 
ou  à  la  clameur  publique ,  d'en  dreifer  des  procès-verbaux  9 
6c  de  les  mettre  au  greffe  criminel  du  châtelet ,  pour  y 
ctre  pourvu  par  le  lieutenant-criminel. 

Le  lieutenant-criminel  de  robe-courte  doit  commettre 
tous  les  mois  un  exempt  6c  dix  archers  de  fa  compagnie  , 
pour  exécuter  les  décrets  qui  font  décernés  par  le  lieute- 
nant-criminel: lui  6c  fes  lieutenans  reçoivent  les  plaintes  , 
6c  font  les  informations  des  crimes  qui  font  de  fa  compé- 
tence. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  ,  dans  une  juftice  royale 
ou  un  prcfidial,  eft  un  magiftrat  dont  les  fondions  font 
prefque  toutes  les  mêmes  que  celles  du  lieutenant-civil  à 
Paris  ;  mais  il  ne  peut  connoître ,  au  préjudice  du  lieute- 
nant-criminel ,  des  affaires  criminelles ,  ni  de  celles  de  la 
police  dans  les  villes  oà-il  y  a  des  lieutenans  de  police 
créés  en  titre  d'office.  Voyc^  Lieutenant-civil. 
,  LIEUTENANT-PARTICULIER ,  magiftrat  qui  juge 
en  l'abfence  du  lieutenant-général  dans  les  préfidiaux  6c 
autres  juftices.  » 

A  Paris  il  Juge  cû  l'abfence  du  lieutenant-civil  1  6c  U  y 


Digitized  by  Google 


*og  L  I  G 

tient  une  audience  particulière  pour  les  caufes  ordinaires 
du  bailliage  ou  de  la  prévôté. 

Les  lieutenans  particuliers  tiennent  l'audience  de  préfi- 
dial  de  mois  en  mois  >  à  commencer  par  le  plus  ancien  ; 
pendant  que  l'un  y  préfide>  l'autre  aflifte  à  la  chambre  du 
confeil ,  où  fe  jugent  les  procès  par  écrit. 

Ce  dernier  tient  tous  les  mercredis  &  famedis  ,  à  la  fin 
du  parc-civil ,  l'audience  des  criées.  Ils  remplirent  les 
fondions  des  charges  de  lieutenant-civil ,  de  police  àc  cri- 
minel en  cas  de  vacance  >  de  maladie  >  d'abfence  ou  autre 
empêchement.  Ils  peuvent  avant  les  heures  deftinées  pour 
les  audiences ,  rapporter  les  procès  civils  ôc  criminels  qui 
leur  ont  écé  diftribués. 

LIEU  VIN  (le)  »  pays  de  la  haute  Normandie,  borne 
au  couchant  par  la  Touque ,  au  midi  par  le  commence- 
ment de  la  Rille »  au  levant  par  la  rivière  de  Carentonne 
jufqu'à  ion  confluent  avec  la  Rille  >  puis  par  cette  dernière 
jufqu'à  fon  confluent  avec  l'embouchure  de  la  Seine  ,  ôc 
au  nord  par  la  Manche.  A  l'égard  des  autres  pays  de  la 
province>  il  eft  entre  le  pays  d'Ouche>  le  Roumois,  l'em- 
N  bouchure  de  la  Seine  &  le  pays  d'Auge.  Il  a  feize  lieues 
de  long  >  fur  fept  dans  Ta  plus  grande  largeur.  Il  eft  arrofé 
par  la  Touque  >  la  Carentonne  ,  le  Charenton  ,  la  Guiei, 
la  Rille  ôc  la  Calone.  Lizieux  en  eft  la  capitale  \  fes  autres 
villes  plus  confidérablcs  font  Bernai  ,  Pont-l'Evêquc  -ôc 
Ponteau  de  mer.  Ce  pays  eft  abondant  en  grains  &  furrour 
en  pâturages.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  bruyères  }  dont  on 
nourrit  les  beftiaux.  Les  plus  confidérablcs  de  fes  forets 
font  celle  d'Evroult  àc  celle  de  Touques.  Ce  pays  a  plu- 
fieurs  mines  &  forges  de  fer. 

LIGNI-LE-CHATEAU  ,  ville  du  Sénonois  en  Cham- 
pagne ,  avec  titre  de  vicomte  ;  diocèfe  de  Langres ,  parle- 
ment de  intendance  de  Paris  »  élection  de  Tonnerre.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Serain ,  entre  S.  Florentin 
&  Chablis ,  à  égale  diftance  de  l'une  ôc  l'autre  ville  >  à  dix 
lieues  ver*  le  levant  d'hiver  de  Sens ,  &  à  environ  trois  de 
Saint  -  Florentin.  On  y  compte  environ  1200  habitans. 
Cette  vicomté  eft  conlidérable.  Elle  appartient  au  marquis 
de  Seignelay. 

LIGET  (le)  >■  belle  Chartreufe  de  la  fcmtc  Touraine  » 
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/truée  au  milieu  d'un  bois  >  à  deux  ou  trois-  lieues  vers  le 
levant  d'hiver  de  Loches ,  élection  de  cette  ville  ;  diocèfe 
6c  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  Ce  monaf- 
tère  a  été  fondé  par  Henri  IV ,  roi  d'Angleterre  ,  6c  fpn 
revenu  fc  monte  à  environ  18000  livres.  La  communauté 
de  cette  maifon  eft:  ordinairement  compofée  de  zo  à  zj 
religieux. 

LIGNÈRË  >  bourg  du  haut  Maine  »  fur  les  confins  de  la 
Normandie  ,  à  fix  lieues  au  couchant  d'été  d'Alençon,  èc 
i  environ  huit  au  levant  d'été  de  Maïenne  ;  diocèfe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours*  Ce  bourg  eft  furnommé  de  la  DoucdU.  On  y 
compte  environ  2000  habitans.  Il  y  a  des  eaux  minérales 
ferrugineufes.  Les  environs  font  un  pays  de  bois  ,  6c  oà 
I  on  recueille  peu  de  grains. 

LIGNERI>  terré  avec  titre  de  marquifat,  6c  compofée 
des  feigneuries  de  Bouricourt  ,  BeauUvrier ,  Sully  ,  Hin~ 
coprt ,  Fromericourt  ,  S.  Quentin  ,  Hémecourt ,  &c.  Cette 
terre  >  fituée  en  Normandie  ,  eft  aujourd'hui  pollédée  par: 
M.  le  marquis  d'Epinay,,  capitaine  dans  le  régiment  de 
Penthièvre,  cavalerie. 

LIGNIÈRE  LA  DOUCELLE  ,  bourg  du  haut  Maine. 

'Voy*l  LlGNiRB. 

LIGNON  (le)>  rivière  du  Forez  ,  que  le  roman  de 
„  VÀfirte  a  rendue  fort  célèbre.  Elle  eft  formée  de  la  réunion 
.  de  plusieurs  branches  qui  prennent  leur  fource  dans  les 
montagnes  d'Auvergne  ,  près  de  Thiers.  Ellepaffe  à  Boën  > 
6c  Ce  jette  dans  la  |-oire à  un  quart  de  lieue  au-defTous  de. 
Feurs  9  après  un  cours  de  cinq  ou  fix  lieues.  Elle  eft  fore 
' poiiTonneufe ,  on  y  trouve  beaucoup  de  truites,  des  fau- 

LlGNY  ,  ville  du  Barrois  mouvant,  dans  les  états  de 
m Lorraine,  6c  le  chef-lieu  d'une  terre  confi4érable  érigée  ert 

comté  par  le  roi  Charles  V  en  1 367.  Cette  ville  n'eft  que 
*  la  trentième  du  pays  Barrilien  ;  mais  elle  y  tient  le  pre- 

mier  rang  par  l'agrément  de  fa  fituation  >  de  fes  rues ,  de 
"  fes  édifices,  6c  par  fa  propreté.  Par  l'édit  de  tyyi  ,  il  a  été 

confervé  à  la  ville,  éepour  elle  feulement ,  une  prevôti 

royale ,  dont  les  fentences  fe  portent  par  appel  au  bailliage 
.  de  Bar ,  relevant  du  parlement  de  Pa*is#  il  y  a  auffi  hôtel- 
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de-ville.  Hgny  ,  ort  Ton  ne  compte  que  itoo  habitafts, 
eft  bâti  dans  un  vallon  ,  à  gauche  de  l'Ornain ,  trois  lieues 
au-deiTus  de  Bar,  fur  la  route  dé  Toul,  à  cinq  lieues  de 
Gondrccourt.  La  ville  a  encore  fes  quatre  portes  &  une 
partie  de  fes  murs.  On  y  defeendoit ,  en  venant  de  Toul, 
par  une  côte  très-difficile  ;  mais  depuis  quatorze  ou  quinze 
ans  y  on  a  formé  une  nouvelle  chauilée  en  pente  douce  6c 
égale ,  qui  aboutit  à  un  pont  récemment  conftruit  fur  l'Or- 
nain ,  &  à  la  nouvelle  porte  qui  commence  la  rue  royale, 
la  plus  belle  de  la  ville.  Cette  rue  a  été  formée  des  débri» 
du  château  ,  autrefois  placé  en  cet  endroit  ,  &  dont  la 
démolition  fut  ordonnée  en  1746  :  on  n'en  a  confervé 
qu'un  beau  parc  au  bord  de  la  rivière,  pour  fervi'  de  pro- 
menade à  la  ville.  Toute  la  partie  de  Ligny  qui  eft  auprèi 
de  la  rivière ,  eft  appellée  le  Château  :  elle  eft  réparée  de 
l'autre  partie  par  de  vieux  murs  &  un  folfé  où  coule  un 
tuilTeau.  La  porte  de  communication  a  été  démolie  pour 
élargir  le  partage.  L'auditoire  ,  les  halles  &  les  boucherie* 
ont  été  rebâtis  fur  le  foffé  même. 

L'églife  collégiale  ,  fondée  en  H75>  eft  deifervie  par 
un  chapitre  compofe  de  1 2  chanoines  Â  l'un  defqucls  jouit 

'de  deux  prébendes  en  qualité  de  doyen.  Cette  première 
place  eft  occupée  par  l'abbé  Clément,  prêtre  de  la  ville 
de  Dijon,  refpe&able  par  fa  piété  &  par  fa  probité,  èc 

"connu  depuis  plus  de  vingt  ans  par  fes  grands  talens 
pour  la  chaire,  On  remarque  dans  l'églife  la  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Vertus ,  &  grand  nombre  de  monument 
de  la  maifon  de  Luxembourg  :  tt  plus  riche  eft  celui 
d'Antoine  de  Luxembourg  &  de  Marguerite  de  Savoie» 
dont  les  figures  font  d'albâtre.1  Le  corps  du  célèbre  maré- 
chal de  Luxembourg ,  mort  à  Pîtf  is  /en  .1 69  r ,  &  celui  de 

*fon  épôufe ,  ont  été  inhumés  dans  cette  églife. 

L'églife  pàrôilfialè  ,  dans  le  ^çéfe  dé  Toul ,  eft  dédiée 
à  la  fainte  Vierge.  Elle  rcnfermV  trois  chapelles  en  titrfc. 
Les  chaitomes  de  fe  collégiale  én  tbrir  curés  primitifs:.*2 

*  tes  èouvetis ,  maifons  régulicW*  •itablifle^éis'.urilèi 
de  cette  ville  font  les  Cotdelicrs i'j les  t!ar/uciris ,  les  Urfo- 
lines ,  les  filles  de  la  Congrégation  *cV  les  Arittonciiadcs  ;  le 
collège ,  où  il  v  a  huit  bouriicrs ,  &  auquel  eft  unie  une 
prébende  du  Ci>f>iU€  ;  Ù  flwifôn  de  charité ,  <Jpl  a  ** 
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chapelle*  Ôc  trois  fœurs  hofpltalîères  peur  le  fervice  de» 
pauvres. 

Le  B.  Pierre  de  tuxembùurg  ,  cardinal  *  éve^ife  de 
Metz  >  &c.  naquit  à  Ligny  le  10  juillet  1 369  ,  Se  mourût 
-à  Villeneuve-icz-Avignon  le  2  juillet  1387.  Nuijèment  % 
auteur  de  quelques  traités  de  chymie  ,  &  de  pluileurs  au-» 

-  très  ouvrages  >  y  eft  auffi  né* 

:  LlGUEIL*  ville  de  la  haute  Touraîne  >  avec  titre  de 
baronsde  >  fituée  à  trois  ou  quatre  lieues  au  couchant  d'hi- 

:  ver  de  Loches ,  éleâlon  de  cette  ville  \  diocèfe  &  intttw 
danec  de  Tours  *  parlement  de  Paris.  On  y  compte  près 
de  1  y  00  habitans*  Il  y  a  une  chapelle  de  Notre-Dame  dts 
Anges  beaucoup  fréquentée  des  gens  du  pays.  La  cure  de 
Ligueii  eft  à  la  nomination  du  doyen  du  chapitre  de  faftit 
Martin  de  Tours,  auquel  appartient  la  feigneurie  du  lieu* 
La  plaine  voifîne  de  cette  ville  eft  toute  remplie  d'trhe 
infinité  de  coquillages  >  qui  étant  réduire  en  poudre  >  fer- 
vent particulièrement  à  fumer  les  terres  >  auxquelles  Ht 
donnent  beaucoup  de  fertilité. 

-  LIHONS  ,  bourg  de  la  haute  Picardie  j  le  rilus  tontf* 
dérable  qui  fe  trouve  dans  le  Santerre  ;  diocèfe  de  Noybîi  > 
intendance  d'Amiens ,  &  élection  de  Péronne.  Il  eft  à  fepe 
lieue»  de  chacune  des  villes  d'Amiens  &  de  Noyon.  La 
feigneurie  en  appartient  au  prieur  commendataire  du 
prieuré  de  S.  Pierre  ,  ordre  de  Gluni ,  dont  les  religlcùx 
font  curés  primitifs  de  la  paroi  (Te  dédiée  à  S.  Médard  *  6c 

•  c'eft  à  ce  titre  qu'ils  tirent  les  deux  tiers  des  oblations  qui 
fe  font  dans  cette  églife. 

La  jufticc  y  eft  adminiftrée  par  les  officiers  feigneuriau* 
du  bailliage >  dont  les  fentences  font  relevées  par  appel  à 
celui  de  Péronne. 

Les  foires  ordinaires  de  Lihons  fe  tiennent  *le  vendredi 
falnt ,  le  1  mai ,  de  le  lundi  qui  eft  le  plus  proche  de  la  fete 
de  S»  Luc*  Les  marchés  ordinaire*  font  les  lundis ,  mer> 
♦credis  &  vendredis. 

J/aac  de  Btnftradt ,  de  l'académie  françolfe  j  l'un  dés 
plus  beaux  efprits  de  fon  fiècle  >  Étoit  natif  de  ce  bourg.  Il 
mourut  dans  les  exercices  de  la  plus  finectè  piété  en  1  ££o* 

LILLE  >  capitale  du  gouvernement  général  militait* 
de  te  Ftartdr*  yrancoife ,  fc  en  -particulier  de  la  Flandta 
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Wallone ,  ville  riche ,  belle  &  bien  peuplée ,  iituée  à  quinae 
lieues  de  la  mer ,  à  fept  au  feptentrion  de  Douai ,  à  cinq 
au  couchant  de  Tournai ,  à  trois  de  Warneton ,  d'Arman- 
tières  &  de  Menin ,  à  cinq  au  couchant  d'hiver  de  Cort* 
trai ,  èc  à  la  même  diftance  au  feptentrion  d'Orchies  >  à 
treize  au  couchant  d'hiver  de  G  and ,  à  quinze  au  levant 
d'hiver  de  Dunkcrque ,  à  la  même  diftance  au  couchant 
d'été  de  Mons  >  &  à  cinquante  lieues  au  feptentrion  de 
Paris;  au  zo  degré  44  minutes  de  longitude  >  &  au  jo 
degré  37  minutes  de  latitude.  Par  rapport  au  pays  dont 
elle  cft  le  chef-lieu ,  elle  eft  fituée  à-peu-près  au  milieu 
de  la  châtellenie  de  même  nom ,  far  un  canal  que  l'on 
nomme  haute  Dculc  ,  &  qui  communique  à  la  Scarpc:  il 
entre  dans  la  ville  au  levant  d'hiver  :  en  fortant  delà  ville 
il  prend  le  nom  de  baffi  Deule  ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Lys 
après  un  cours  de  deux  lieues  au-deflbiis  de  Lille.  Outre 
ce  canal  qui  porte  batteau ,  il  y  en  a  plulieurs  autres  qui 
baignent  les  rues  de  la  ville  ,  fie  qui  fe  réunifient  tous  a» 
canal  de  la  balle  Deule  >  avant  fa  fortie  de  la  ville. 

La  route  de  Paris  à  Lille  parte  par  Sentis  }  Compiegne  9 
Roye y  Péronne y  ôc  de-là  par  Bapaume  &  Arras  à  Lille; 
ou  par  Cambrai  Se  Douai. 

Quant  à  l'étimologie  de  la  dénomination  de  cette  ville  > 
on  la  fait  dériver  d'un  très- ancien  grouppe  de  maifbns 
entouré  d'eau  >  &  nommé  Ifle  du  Bue. 

La  ville  de  Lille  peut  avoir  environ  deux  petites  lieues 
de  tour  >  &  une  demi-lieue  dans  fa  plus  grande  longueur. 
On  y  compte  environ  70  à  80000  ames ,  &  elle  doit  être 
regardée  comme  une  des  villes  de  France  du  premier 
ordre. 

Ses  armoiries  font  une  fleur  de  lys  d'argent  fur  un  champ 
de  gueules. 

La  forme  de  fon  enceinte  eft  plutôt  ovale  que  ronde > 
&  fa  conftruéHon  eft  digne  d'admiration.  On  entre  par 
fept  portes  dans  cette  ville, fans  compter  trois  portes  d'eau > 
dont  une  eft  pour  la  haute  Deule  >  &  n'eft  pas  éloignée  de 
la  porte  de  la  Barre  >  &  une  autre  pour  la  baffe  Deule.  Ces 
portes  >  toutes  magnifiques  &  ornées  de  fculpture  >  font  >  à 
'  commencer  depuis  la  citadelle  en  allant  vers  le  levant  >  la 

porte  de  la  Barr*  >  celle  de  Nptrt:ptmç  à  U  poru  de* 
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'Malades  y  celles  de  Tïves ,  de  S*  Matinée  >  de  la  Magie  * 
laine  &  de  S.  André*  La  plus  remarquable  de  toutes  ces 
portes  eft  celle  des  Malades  :  fon  archite&ure  eft  du  meil- 
leur gout;  on  croit  quec'eft  la  plus  belle  porte  du  royaume. 

L'enceinte  de  cette  place  eft  fort  irrégulière*  Les  forti- 
fications en  ont  été  réparées  par  M.  le  maréchal  de  Vau- 
ban ,  qui  y  a  ajouté  pluileurs  baftions  &  autres  ouvrages. 

L'augmentation  de  la  ville  eft  défendue  par  une  nouvelle 
enceinte  ajoutée  à  la  vieille  >  &  compofée  de  quatre  grand* 
baftions  fur  le  premier  front,  du  côté  de  la  citadelle.  Ao 
couchant ,  la  porte  de  S.  André  eft  couverte  d'une  demi- 
lune  avec  fon  réduit ,  &  d'un  grand  baftion  avec  fa  cour- 
tine. Le  baftion  fuivant  a  deux  cavaliers  revêtus  l'un  fur 
l'autre.  Ce  baftion  eft  couvert  d'un  grand  ouvrage  à  corne  > 
dpnt  le  front  eft  aulîl  couvert  d'une  demi- lune.  Le  baftion 
d'après  a  dans  fon  centre  un  grand  corps  de  cafernes.  La 
courtine  qui  fuit  comprend  la  porte  d'eau ,  &  elle  eft  cou* 
pée  par  deux  grands  batardeaux,  pour  foutenir  le  partage 
delà  fortie  de  la  Deule.  Cette  porte  eft  couverte  d'un 
grand  ouvrage  appellé  lunette  ,  compofé  d  une  demî- 
lune  à  flancs  >  de  de  deux  demi-contregardes  qui  couvrent 
chacune  de  fes  faces  :  le  tout  eft  féparé  en  particulier  par 
un  petit  fblTé  >  &  enfermé  d'un  autre.  Vient  enfuite  un 
autre  baftion  qui  enferme  un  magafin  à  munitions ,  &  urv 
moulin.  La  courtine  eft  couverte  d'un  tenaillon  à  flancs 
irréguliers.  Dans  fon  folTé  eft  une  demi -lune»  Voilà  en 
quoi  conflit e  la  nouvelle  enceinte  >  qui  s'étend  vers  le  cou- 
chant d'été  depuis  la  citadelle  jufqu'auprès  de  la  porte  de 
la  Magdeleine. 

Quant  à  la  vieille  enceinte  >  on  trouve  d'abord  ,  en  fut- 
vant  la  même  dire&ion ,  un  baftion  irrégulier  >  qui  n'efb 
compofé  que  de  deux  flancs  &  d'une  face.  Dans  la  cour- 
tine eft  la  porte  de  la  Magdeleine  >  couverte  d'un  ou* 
vrage  à  cornes  ,  retranché  non- feulement  par  une  demi^- 
lune  double  ,  mais  auftï  par  deux  demi—  lunes.  Le  front 
de  cet  ouvrage  eft  couvert  par  une  double  demt-lune.  Lav 
porte  de  S.  Maurice  eft  dans  la  courtine  fuivante  ,  &  elle- 
eft  couverte  par  une  petite  demi-lune  ancienne.  Le  baftion, 
d'après  eft  petit ,  &  contient  néanmoins  deux  corps  de  ca- 
fernes. La  courtine  eft  couverte  d'un  petit  ouvrage  de 
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terre  j  data*  lequel  ét  oh  le  jardin  appelé  de  \%  contreJc&rp^ 
plus  communément  de  Bouflers  ,  ou  du.  Gouverneur* . 
M.  le  maréchal  de  Soubife*  vient  d'en  faire  le  facrifice ,  fur 
les  repréfentations  qu'on  lui  a  faites  qu'il  étoit  néceflaire  à 
ragrandiflement  de  la  ville  ;  on  eft  occupé  aujourd'hui  à 
cffeôuer  le  projet  qui  lui  a  été  préfenté.  Apres  cette  cour- 
tine cft  une  plate-forme.  De  cette  place  à  l'angle  flanqué 
règne  une  grande  muraille  9  le  long  de  laquelle  font  trois 
corps  de  cafernes  bâties  depuis  quelques  années.  Enfuite 
eft  «ne  efpècc  de  petit  baftion  >  dont  la  courtine  effc  la  porte 
de  $ivcs>  couverte  d'une  petite  demi-lune  >  Se  au  devant 
eft  une  fauffe  braie.  Le  baftion  d'après  a  une  ancienne 
porte  bouchée  9  &  un  moulin  à  vent.  Ce  baftion  a  été  bien 
reparé  par  le  maréchal  de  Vauban  ;  la  courtine  eft  cou-: 
verte  d'une  demi-lune  avec  un  réduit.  Le  baftion  qui  fuit 
eft  petit ,  6c  au-defïus  s'élève  un  cavalier  de  terre.  Il  eft 
couvert  d'un  ouvrage  à  corne  à  la  Vauban  >  &  dont  le  front 
eft  couvert  d'une  petite  demi-lune.  Apres  le  grand  front 
dont  le  réduit  eft  le  fort  S.  Sauveur  >  vient  un  grand  baf- 
tion retranché  par  la  gorge  :  fon  front  du  côté  de  la  ville 
eft  couvert  d'une  petite  demi-lune  qui  défend  la  porte  ; 
au-dedans  eft  une  chapelle  avec  des  corps  de  Cafernes.  Ce 
baftion  eft  couvert  d'une  contre-garde ,  &  entre  deux  eft 
une  demi-lune.  La  porte  des  malades  eft  dans  la  courtine 
qui  fuit  ;  elle  eft  couverte  par  une  demi-lune  &  par  fon 
réduit.  Le  baftion  qu'on  trouve  après  eft  grand  >  de  a  été 
réparé  par  M.  le  maréchal  de  Vauban  ;  il  eft  chargé  d'un 
cavalier  revêtu  >  êc  couvert  d?un  ouvrage  à  cornes  >  dont  le 
front  eft  défendu  par  une  petite  demi -lune.  En  1766 , 
M,  de  Caux  >  ingénieur  en  chef ,  a  fait  couvrir  le  baftion 
par  une  contre-garde  >  qui  a  fon  fommet  dans  l'ouvrage  à 
cornes.  Delà  jufqua  la  porte  de  Notre-Dame  ,  l'enceinte 
eft  fort  irrégulière  >  &  compofee  de  piufieurs  réduits.  Cette 
porte  eft  dans  une  courtine  »  dont  les  deux  extrémités  font 
occupées  par  deux  petits  baftions  Irréguliers  >  &  elle  eft 
«ouverte  dune  demi-lune  avec  fon  réduit.  La  courtine 
fuivante  eft  couverte  d'une  petite  demi-lune  ,  &  dans  le 
baftion  qui  fuit  eft  une  petite  hauteur  appelice  le  Calvaire. 
Depuis  ce  baftion  jufqu'à  la  citadelle  >  l'enceinté  eft  irré- 
guliètç  &  compoféede  piufieurs  lignes  droites  qui  forment 
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des  angles  rentrans  6c  faillans.  Dans  la  plus  longue  de  cet 
,  lignes  eft  la  porte  de  la  Barre,  couverte  par  une  petite 
demi-lune.  Enfin  cette  enceinte  fermée  par  la  citadelle  9 
cft  entourée  d'un  large  foflé  plein  d'eau  ,  accompagné 
d'un  chemin  couvert  revêtu  >  6c  d'un  petit  glacis  >  au-delà 
duquel  eft  en  plufieurs  endroits  un  petit  avanr-foflé, 

La  citadelle  cft  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope ,  Ôc  la  première  que  le  maréchal  de  Vauban  ait  fait 
conftruire.  Sa  figure  eft  pentagone.  Elle  eft  compoféc 
de  cinq  baftions  réguliers  ;  6c  audevant  de  chaque  cour<* 
tine  eft  une  tenaille  de  terre.  Chaque  front  eft  défendu 
d'une  demi-lune  revêtue  avec  fon  réduit.  La  grande  place 
cft  entourée,  d'un  triple  rang  d'arbres  ;  on  y  trouve  une 
églife  ,  la  maifon  du  gouverneur ,  de  plufieurs  corps  de 
cafernes.  Elle  eft  environnée  d'un  foifé  qui  communique  pat 
un  feul  endroit  à  celui  ae  la  place  >  6c  qui  eft  entouré  d'un 
chemin  couvert  avec  fon  glacis.  On  entre  dans  cette  cita* 
délie  par  deux  portes.  Celle  du  côté  de  la  ville  s'appelle  la 
parte  Royale  ;  6c  celle  qui  donne  iflue  à  la  campagne  >  la 
porte  du  Secours,  Au-delà  du  glacis  eft  un  avant-fofTé  qui 
communique  à  celui  de  la  place.  Il  eft  auflî  accompagné 
de  Ton  chemin  couvert  6c  de  fon  glacis.  Dans  cet  avants 
fb(fé  ,  du  côté  de  la  campagne)  font  fept  demi  -  lunes  àe 
terre  placées  dans  les  angles  rentrans.  Cette  citadelle  eft 
couverte  d'un  côté  par  un  grand  retranchement  en  forme 
de  digue^  6c  par  un  foifé  plein  d'eau.  A  la  tctc>  du  côté 
de  la  Deule  >  eft  une  grande  redoute  quarrée  appellée  de 
Cauteleux;  elle  cft  couverte  de  deux  demi  -  lunes  ,  6c  dé- 
fend le  retranchement ,  ainfi  que  l'entrée  de  la  Deule  dans 
la  place.  Cette  rivière  fert  d'avant- folié  à  la  dernière  tnr 
ceinte  de  la  citadelle.  Elle  entre  dans  la  ville  proche  la 
porte  Notre-Dame ,  6c  enfuite  eft  coupée  à  la  porte  de  la 
Barre  par  une  grande  éclufe.  Depuis  cet  endroit  jufqu'à  la 
porte  Notre-Dame  ,  le  retranchement  eft  accompagné  de 
tilleuls»  qui  forment  une  promenade  aflez  agréable*  Ces 
allées  font  bordées  d'un  côté  par  la  ville  >  6c  de  l'autre  pat 
te  canal  de  jondion  de  la  haute  6c  baû*e  Deule  >  qui  fépare 
Vefplanade  du  glacis  de  la  citadelle.  A  la  vue  des  extré- 
mités eft  un  manège  couvert  >  où  Ton  donne  leçon  publi- 
que ment  quatre  fois  pat  femaiac  }  6c  à  l'extrémité  d'une 
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promenade  qui  régne  le  long  du  canal ,  on  trouve  un  très- 
beau  café  >  avec  des  loges  pour  fc  baigner.  Sur  l'aligne- 
ment de  la  porte  de  la  Barre ,  on  a  fait  conftruirc  en  1766 
un  très  beau  manège  pour  l'équitation  des  régimens  de 
cavalerie  de  la  garnifon  ;  tout  auprès  eft  une  vafte  falle 
deftinée  aux  exercices  militaires  des  officiers  de  rinfanterie> 
pour  les  jours  que  le  temps  ne  permet  pas  de  manœuvrer 
fur  l'efplanade. 

Au  midi  de  la  ville  eft  le  fort  S.  Sauveur ,  gardé  par 
un  détachement  de  la  garnifon  de  la  ville  (  qui  eft  com- 
munément compofée  en  temps  de  paix  de  6000  hommes.) 
Son  état  major  confifte  en  un  commandant  >  un  major  ,  & 
un  aumônier. 

L'état  major  de  Lille  eft  compofé  d'un  gouverneur! 
d'un  commandant  >  d'un  lieutenant  de  roi,  d'un  major,  de 
trois  aide-majors  »  quatre  fous- aide- majors,  un  greffier  mi- 
litaire ;  qui  ont  tous  des  appointemens  du  roi  avec  des 
émolumens  ,  &  un  logement  de  la  ville.  Il  7  a  aufli  un 
tréforier  des  troupes,  &  plufieuts  commiflaires  des  guerres. 

La  citadelle  a  un  gouverneur  indépendant  de  celui  de 
la  ville  1  un  lieutenant -de -roi  ,  un  major  6c  un  aide- 
major. 

L'arfenal  de  la  citadelle  eft  beau,  celui  de  la  ville  eft 
aflez  vafte  ;  tous  deux ,  fans  être  extrêmement  grands ,  ont 
toujours  fuffi  à  l'artillerie  &  aux  munitions  de  la  ville. 
Outre  l'arfenal ,  il  y  a  à  Lille  nombre  de  beaux  magaftns 
à  poudre. 

Le  foin  de  l'artillerie  eft  confié  à  un  colonel  direfteur» 
tjui  a  fous  lui  un  lieutenant-colonel  9  èc  un  commiûaire  ;  il 
y  a  de  plus  pour  ce  fervice  trois  gardes  &  un  tréforier. 

Pour  les  fortifications  il  y  a  plufieurs  ingénieurs  &  un 
tréforier. 

La  place  d'armes  de  la  ville  eft  un  quarré  long  aftez 
grand:  le  corps  de  garde,  dont  la  façade  fait  plaiiir  aux 
connoifl*e«ars  ,  ne  contribue  pas  peu  à  l'orner.  La  place 
d'armes  de  la  citadelle  eft  grande  ,  les  bâtimens  fontvdif- 
tribués  tout  autour  dans  le  meilleur  ordre. 

Ces  deux  places  &  une  troihcme  attenant  la  place  d'ar-». 
mes  de  la  ville  ,  font  les  feules  qui  méritent  quelqu' atten- 
tion 1  toutes  les  autres  font  de  tres-peu  de  conféquence. 
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Les  rues  de  la  ville  font  en  général  fort  larges  >  bien 
percées ,  dirigées  de  façon  à  recevoir  tous  les  rayons  du 
fokil  depuis  le  lever  jufqu'au  coucher ,  &  pavées  envoûte  > 
de  manière  à  ne  point  laifler  croupir  les  eaux  qui  fe  déga- 
gent dans  des  égoûts  &  canaux  fouterreins ,  fort  profonds» 
placés  environ  à  deux  cents  pas  les  uns  des  autres  ,  mais  qui 
ne  laiiTent  pas  de  communiquer  des  exbalaifons  fort  infec- 
tes a  la  ville  ,  furtout  lorfqu'on  les  nettoie. 

Les  rues  du  dernier  agrandiflement  fait  en  1670  ,  font 
toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  belles  font  celles  de  Fi- 
ves,  de  S.  Sauveur ,  du  Molinet  »  des  Jardins ,  des  Malades  , 
te  des  Jéfuites.  La  rue  Royale  l'emporte  fur  toutes  les 
autres  ;  elle  eft  furtout  remarquable  par  fa  longueur  >  fa 
largeur  ,  fa  régularité  6c  la  beauté  de  fes  maifons.  Les  rues 
qui  la  traversent -laiflent  d'un  côté  découvrir  l'cfplanade 
te  la  citadelle ,  &  de  l'autre  le  rempart.  Toutes  les  rues , 
au  nombre  de  170  ou  environ»  font  éclairées,  ainfi  que 
les  places  pendant  l'hiver ,  jufqu'à  dix  heures  du  foir  >  par 
dix -huit  cents  lanternes  fournies  &  entretenues  par  U 
ville. 

Les  maifons  de  la  ville  font  prefque  toutes  régulières  » 
d'un  goût  moderne  ,  préfentant  généralement  de  belles 
Éiçades  à  deux  étages  ,  fans  y  comprendre  la  manfarde  > 
ayant  chacune  une  ou  pluiîeurs  caves  peu  profondes ,  dans 
lefquelles  loge  une  quantité  prodigieufe  de  peuple.  Les 
tnurs  en  font  ordinairement  fort  minces  ,  compofés  do 
pierres  dures,  de  briques  &  de  pierres  blanches  que  l'on 
(ire  du  village  de  Lézennes ,  à  une  demi-lieue  au  levant 
d'hiver  de  la  viJLlc.  Les  planchers  font  de  planches  fimple* 
te  fans  plafonds ,  excepté  les  grandes  maifons  couvertes 
d'ardoifes.  Il  refte  très-peu  de  maifons  de  bois.  Dans  le 
nombre  des  premières  il  en  eft  plufieurs  qui  font  fort  bel- 
les ,  &  dont  les  façades  extérieures  font  des  plus  régulières* 
Les  meubles  font  ordinairement  propres  :  on  y  voit  des  ta- 
pifleries  du  pays  qui  imitent  les  communes  des  Gobelins  ; 
des  trumeaux  de  cheminées  ;  peu  de  poêles ,  finon  dans  les 
antichambres ,  èc  dans  lefquels  on  brûle  de  la  houille  & 
de  la  tourbe.  Le  bois ,  quoique  de  quarante  à  cinquante 
livres  la  corde ,  eft  le  chauffage  le  plus  cnufage.  La  métho- 
de de  chaque  particulier  eft  de  layer  fa  maifoa  de  fond  « 
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comble  tous  les  famedis ,  les  veilles  de  grandes  (Etes ,  Jourt 
aufli  confacrés  à*  balayer  le  devant  des  portes* 

Les  fauxbourgs  de  la  ville  font  la  plupart  remplis  de  ca- 
birecs ,  de  jardins  &  de  guinguettes.  On  trouve  à  la  (ortie 
de  la  porte  de  Notre  Dame  ,  un  lieu  nommé  la  Bonne 
avanture  >  oà  fc  raflimbie  les  dimanches  &  fêtes  un  nombre 
prodigieux  de  monde  ,  ôc  qui  y  demeure  jufqu'à  l'heure  des 
portes  fermantes. 

Lille  eft  la  réfidence  ordinaire  du  gouverneur  de  la 
province  &  de  l'intendant,  le  premier  membre  des  états 
du  pays,  le  chef-lieu  d'une  fubdélégation  de  fon  nom, 
avec  un  bureau  des  finances,  une  gouvernance,  un  bail- 
liage ,  un  liège  échevinal  &  municipal ,  une  jurifdiûion 
des  eaux  &  forêts ,  un  hôtel  des  monnoies,  une  maréchauf- 
fée ,  une  chambre  du  commerce  ,  &  une  chambre  confu~ 
laire ,  êcc.  Le  tout  dépendant  du  diocefe  de  Tournai  ôc 
du  reflbrt  du  parlement  de  Douai. 

Cette  ville  a  une  églife  collégiale  dont  le  chapitre  eft 
également  nombreux  &  bien  compofé  ,  fept  paroifles ,  plu- 
fieurs  maifons  reiigieufes  de  l'un  îc  l'autre  fexe  ,  pluiieurs 
hôpitaux  ôc  autres  maifons  de  fecours. 

Les  fept  parohïes  de  Lille  font:  S.  Pierre,  S.  Etienne, 
S.  Maurice:  S.  Sauveur  ,faintc  Catherine,  la  Magde- 
iaine  te  S.  André. 

L1  églife  coHégiale  de  S.  Pierre  eft  un  des  beaux  mono-* 
mens  de  la  piété  des  anciens  fouverains  du  pays.  Le  chœur 
des  chanoines  eft  beau.  Au-defliis  des  ftalles ,  on  voit  en- 
core les  blafons  des  felgneurs  qui  compofèrent  le  fécond 
chapitre  de  la  toifon  d'or  ,  tenu  par  Philippe  le  Bon  à 
Bruges  en  1432.  Au  milieu  du  chœur  eft  inhumé  Bau- 
douin V ,  comte  de  Flandre  ,  fondateur  de  cette  églife 
&  de  fon  chapitre  en  1066. 

Dans  une  des  chapelles  de  cette  églife  collégiale,  (  dans 
celle  de  Notre-Dame),  eft  le  magnifique  tombeau  de 
Louis  de  Mâle ,  dernier  comte  de  Flandre  de  la  fixicme 
race.  Il  eft  environné  fur  les  différentes  faces  de  24  figu- 
res avec  différens  emblèmes.  Si  femme  >  Marguerite  de 
Brabant,  te  fa  fille  Marguerite  de  Flandre,  font  repréfen- 
téés  couchées  fur  le  tombeau  à  fes  côcés. 
*  Le  chapitre  de  l'églifc  S*  Pierre  cû  compofé  d'un  pre-» 
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vAfi  d'un  -ddycn  »  d'un  chantre ,  Jùn- tréforier,  d'un  éco- 
lâtre,  d'un  théologal,  de  40  chanoines ,  de  jo  chapelains 
&  vicaires,  d'un  grand  nombre  de  muiieiens  gagés  >  de 
huit  enfans  de  chœur.  Outre  cela  il  7  a  un  bon  nombre  de 
bourfiers,  éc  40  ou  yo  clercs.  La  dignité  de  prévôt  cft  à 
la  nomination  du  roi,  &  vaut  environ  6000  livres  de  re- 
venu. Quoique  le  prévôt  Toit  le  chef  honoraire  du  cha- 
pitre 9  c'eft  cependant  le  doyen  qui  y  préfide.  Le  doyen 
éc  le  chantre  font  élus  par  le  chapitre.  Le  doyenné  vaut 
deux  canonicats  &  la  chantre/ie  beaucoup  moins.  Les  ca- 
nonicats  font  d'environ  2000  livres  de  revenu  par  an.  Il  y 
en  a  nois  d'affectés  aux  eveques  de  Tournai,  de  Bruges  éc 
d'Ypres.  Le  pape  &  le  prévôt  nomment  aux  autres  cha- 
cun pendant  leur  mois  :  c'eft-à-dire ,  le  pape  nomme  pen- 
dant huit  mois  ,  ôc  le  prévôt  pendant  les  quatre  autres  » 
qui  font  mars ,  juin ,  feptembre  èc  décembre.  Ce  chapitre 
a  une  bibliothèque  également  belle  ,  nombreufe  &  bien 
choiite.  Cette  bibliothèque  cft  ouverte  deux  jours  de  la 
femaine,  le  mardi  &  le  jeudi. 

Les  paroitfes  de  Lille  n'offrent  rien  de  bien  remarqua- 
ble ;  celle  de  S.  Pierre  ,  la  plus  ancienne  des  fept ,  n'eft 
qu'une  chapelle.  Celle  de  S.  Etienne  cft  vafte  ;  le  chœuc 
en  eft  petit ,  mais  orné  avec  goût. 

Le  portail  du  chœur  de  la  paroifle  S.  Maurice  eft  de 
marbre.  L'architeaure  de  cette  églife  eft  d'un  goût  mo- 
derne ;  cette  paroifle  à  cinq  nefe ,  &  il  en  eft  de  même  de  ' 
celle  de  S.  Maurice.  Deux  de  ces  nefs  font  divifées  en  dif» 
ferenres  chapelles.  La  flèche  de  la  paroifle  de  S.  Sauveur» 
bâtie  de  pierres  d'avefnes ,  fe  diftingue  par  fa  hauteur.  La 
paroifle  de  fainte  Catherine  a  été  récemment  ornée  dant 
tout  fon  contour  d'une  fort  belle  boiferie.  On  y  remarque 
un  maître  autel ,  un  tableau  du  célèbre  Rumens ,  représen- 
tant le  martyre  de  fainte  Catherine. 

La  paroifle  de  la  Magdelaine  eft  faite  en  forme  de 
dôme.  Celle  de  S.  André  n'eft  ni  belle  ni  grande.  Toutes 
ces  paroifles  font  deflervïes  par  des  eccléfiaftiques  gagés 
pour  cet  effet ,  &  qui  y  font  l'office  aux  heures  ordinaires. 
Outre  cela  il  y  a  dans  chacune  plufieurs  chapeilenies  avec 
leurs  chapelains  en  titre. 

»  On  compte  dans  Lille  huit  maifons  reXigieufcs  d'hom* 
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mes ,  les  Jacobins  ou  Dominicains  ,  les  Ricolets  ,  les  Ca- 
pucins y  les  Minimes  y  les  Carmes  déckaujjes  de  la  réforme 
de  fainte  Thérèfc  >  les  Gourmes  chauffes  ou  non- réformés , 
les  Auguftins  de  les  Frères  Bonfils  >  du  tiers-ordre  de  faim 
François.  Ceux-ci  détiennent  dans  leur  maifon  les  infen- 
ics  de  les  mauvais  fujets. 

L'églife  des  Jacobins  a  un  très- beau  choeur  ;  elle  a  trois 
»efs  :  au-deflus  de  celle  de  chaque  côté  »  il  en  eft  une  antre 
garantie  de  part  de  d'autre  par  une  baluftrade.  Ccft  dans 
cette  églife  qu'Eléonor  de  Lorraine  a  fait  élever  un  fuperbe 
m  au  fol  ce  au  duc  de  Mclun  fon  fils.  L'églife  des  Récolets 
eft  remarquable  par  la  hardieife  de  fa  voûte  >  qui  eft  fort 
élevée  de  fort  large ,  de  n'a  qu'une  feule  nef»  On  voit  au 
'  maître  autel  de  cette  églife  un  Chrift  de  la  main  de  Van- 
dick.  Cet  édifice  eft  entouré  de  tableaux  de  la  compofitkm 
d'Arnoult ,  fameux  peindre  de  Lille.  Au  maître  autel  de 
l'églife  des  Capucins ,  eft  une  defeente  de  croix  >  de  Rubens. 
Les  églifes  des  autres  maifons  religieufes  font  toutes  très- 
propres  6c  bien  ornées.  Celle  du  collège  deflervi  ci-devant 
par  les  Jéfuites  >  a  été  reconftruite  en  entier  depuis  quel* 
ques  années»  Elle  eft  remarquable  par  fon  architedhire  ; 
les  bâtimens  du  collège ,  conftruits  aux  frais  de  la  ville  en 
j6oj  y  font  vaftes  >  de  les  appartemens  neufs  qu'on  avoic 
commencé  d'y  conftruire  depuis  peu  d'années  >  auroient 
rendu  cette  maifon  l'une  des  plus  belles  de  celles  de  la? 
fociété  des  Jéfuites  ,  fi  elle  avoit  eu  le  temps  de  les  ache- 
ter. 

Quant  aux  maifons  religieufes  de  filles  >  elles  font  ao 
nombre  de  feize ,  dont  douze  grillées ,  (zvoitVAbicttc  >  les 
Clarifies ,  les  Colle Sines  ,  les  Brigitines  ,  \c$Annonciadcs9 
les  Urbanifles ,  les  Carmélites  ,  les  Capucines  ,  les  Cclef» 
tines  j  les  Urfulities  y  les  jaurs  du  S.  Ejprit,  de  les  Domi- 
nicaines au  couvent  de  la  mere  de  Die». 

L'Abiette  >  ou  la  petite  abbaye  ,  eft  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique y  fondée  par  Marguerite  >  comte ife  de  Flandre  > 
en  1179.  Les  Urfuiines  tiennent  des  penfionnaires  de  en- 
feignent  la  jeunefle.  Les  religieufes  du  S.  Bfprit  tiennent 
des  penfionnaires. 

Les  quatre  couvens  non  grillés  font  ceux  des  Sceursi 
noires  %  qui  vont  garder  les  malades  dans  la  ville  s  de* 
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Saurs  grifes  >  des  Saurs  de  S.  François  de  Sales  >  6c  des 
Saurs  de  la  Magdelaine*  Ces  trois  derniers  ont  des  appar- 
temens  oà  Ton  reçoit  des  demoifelles  en  penfion.  jLc% 

.  fœurs  de  la  Magdelaine  ont  un  quartier  fort  ,  dans  lequel 
font  détenues  les  femmes  6c  les  filles  infenfées.  Leur  rnai- 
fon  appartient  à  la  ville.  On  peut  ajouter  à  ces  maifons 
religieufes  les  Béguines  fondées  en  1177  ->  par  Marguerite» 
comte  (Te  de  Flandre»  pour  quatorze  filles  ou  femmes.  Elles 
font  logées  commodément  chacune.»  dans  des  appartemens 
leparés.  Le  roi  eft  collateur  des  places  des  Béguines.  On 
peut  auffi  y  ajouter  la  maifon  de  Salut ,  fondée  par  les 
magiftrats  pour  y  détenir  &  corriger  les  filles  de  mauvaife 
vie.  , 

Il  y  a  à;  Lille  deux  grands  hôpitaux  »  l'un  de  l'autre  def- 
fervis  par  des  religieufes  »  où  les  malades  font  panfés ,  trap 

<  tés  &  foignés  gratuitement  ;  ils  ont  été  fondés  par  Jeanne* 
comteffe  de  Flandre  en  12  3  C  :  l'un  porte  le  nom  de  Joint 
Jean-Baptifte  lei-faint-Sauvcur  ,  àc  l'autre  fc  nomme 

A' hôpital  Comtejje.  .  >  \ 

Ces  hôpitaux  font  très-bien  rentés  9  &  furent  d'un  grand 

►fecours  aux  officiers  de  l'armée1  du  «oi<jui  furent bleflÊs 
à  la  bataille  de  Fontenoy  le  12.  mai  174  y  ,  &  où  notre 
augufte  monarque  remporta  fur  les  ennemis  la  viâoire  la 
plus  complette.  .< . 

Indépendamment  de  ces  deux  grands  hôpitaux,  ijy  en 
a  trois  autres  >  deflervis  également  par  des  religieufes  ;  celui 
de  faine  Jean-Baptifte  ,  dit  des  Gantois ,  où  l'on  reçoit>l$s 
femmes  décrépites  ;  celui  de  Notre-Dame  de  la  Charité  * 
fondé  pour  les  femmes  charnières,  &  celui  des  religieufes 
de  la  Conceptiony  pour  les  femmes  malades.  Outre  cela  il 
y  en  a  encore  un  autre  fous  le  titre  de  faint  Jojeph ,  poux 
les  hommes  incurables.  Trois  collèges  font  établis  pour 
l'inftruâion  de  la  jeuneflê  :  celui  de  faint  Pierre  ,  fondé 
vers  le  milieu  du  feizième  ficelé  par  le  chapitre  ;  celui 
qui  étoit  ci-devant  deffervi  par  les  Je  fui  tes ,  fondé  par  le 
magiftrat  en  1 77*  >  dans  la  rue  des  Malades,  <5c.  trans- 
féré  en  160 f  dans  celle  de  leur  nom,  &  celui  des  Auguf 

%  tins ,  fondé  en  1 61+.  Le  premier  eft  deflèrvi  par  des  ecclé- 
fiaftiques  féculiers  ;  fa  voir ,  par  un  régent ,  &  par  cinq  pro* 
fctfours  quÂXom  gcBiîonjié*.  &u  chapitre  #  ôç  £ityifituxçpt  à 
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des  chapellenies  6c  autres  bénéfices  àmefare  des  fcrvkei 
•qu'ils  rendent, 

Ciclui  qu'occupèrent  ci-devant  les  Jéfuites,  l'cft  actuel- 
lement par  des  prêtres  féculiers  ;  favoir  >  un  principal  aux 
gages  de  hf  oo  livres  ,  un  fous  principal  6c  on  maître  de 
rhétorique ,  chacun  aux  gages  de  uoo  livres,  6c  cinq  maî- 
tres pour  les  cinq  autres  dalles ,  aux  gages  de  îooo  livres 
chacun.  Outre  cela  ils  font  loges ,  $  leur  pcnlion  cit  payée 
au  principal  à  raifon  de  cent  écus  par  tête» 

Le  collège  des  Auguflins  eft  defervi  par  les  religieux  de 
cet  ordre. 

Il  y  a  un  collège  ou  féminaire  particulier  ,  établi  en 
1610  des  libéralités  de  nombre  de  particuliers,  6c  nom* 
înément  de  Jedn  Moret  3 ;  pour  des  enfans  étudians  des 
jprôvinces  de  VAgenie  6c  Montùnie  en  Irlande.  L'objet  de 
<tt  étabiiû*ement,oà  préiide  un  préfet  Irlandois  de  nation, 
cft  d'inftruire  les  jeunes  gens  fur  la  religion,  6c  de  les 
mettre  en  état  d  aller  dafis  la  fuite  prêcher  l'évangile  dans 
leur  patrie.  Le  nombre  des  étudians  n'efl  pas  fixé  :  on  le 
'proportionne  aux  revenus  de  la  maifon  ,  qui  n'eft  pas  ri- 
che. Les  Capucins  Irlandois  de  Bar-fur-Aube  font  colla- 
teurs  de  ces  places. 

Patoii  tes  établirfemens  utiles  6c  rteômmandables,  on 
peut  compter  le  vrai  Mont  de  pieté ,  fondé  en  1609  pat 
3aftholômée  Mazurel.  On  y  prête 'dît  gage  fans  aucun 
ibtérêtj  on  doit  rchouveller  Ion  bHlet  d'engagement  tout 
-les  airs  quand  on  n'eft  pas  en  état  de  retirer  le  gage,  linon 
âl-eft  vendu  par  annonce  publique,  6c  le  furpius  de  l'argent 
>€ft  reftituc  à  cetei  qui  a  dépofé  le  gage. 

be  toutes  les  fonda tions  pieufes  >  la  plus  conlîdérable  eft 
tWpital  général:  feétte  maHbtt  a  été  établie  par  lettres 
«ftèrites  du  mois  de  jiiiri  1 7  3  *  i  po«r V  nourrir  6c  entretenir 
3éft  pauvres  de  téùte  efpècè  >  -de  ¥ôut  â^e  de  l'un  6c  de 
Vautre  ïexe ,  cïaris  la  vue  de  pYévcnfràt  empêcher  la  men- 
dicité. ËUe  petit  contenir  aujourd'hui  plus  de  deux  mille 
petfetanes  ,  quoiqu'il  s'en  foHle  d'un  *ierri  qu'elle  ne  foit 
-entièrement  achevée.  Ses  revenus  ànnuels,  tant  en  biens 
-fonds ,  mâifons  *  rentes,  que  caftteh^  ouvrai  6c  aumônes, 
vont  d'éja  *  plus  de  y  0000  écus. 
--fiy  *obttc^ciaplufife^  Celle 
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des  Enfani  de  ta  Grange ,  ainfi  nommée  du  nota  de  leur 
fondateur ,  autrement  dit  les  Bleuets  >  à  caufe  de  la  couleur 
de  leur  habit.  Il  fubfifte  depuis  l'an  1499.  Celle  de  Ba- 
peaume  ,  faite  par  Walerand  Bapeaume  en  161  ).  Elles 
font  Tune  &  l'autre  pour  des  enfans  mâles  orphelins  :  ils 
font  dirigés  par  un  chapelain.  . 

La  maifon  des  vieux  hommes  a  été  établie'  dans  le  fei- 
aième  fiècle  par  les  foins  du  magiftrat  de  des  libéralités 
des  particuliers,  pour  les  vieillards  âgés  de  60  ans  au 
moins. 

La  fondation  des  Bonnes  filles  a  été  faite  pour  des  filles 
-orphelines.  Celle  des  Vieillîtes  >  pour  des  femmes  paraly- 
tiques. Celle  de  5*.  Jacques ,  fondée  dans  le  treizième  ficelé 
par  un  châtelain  de  la  ville  de  Lille  >  deftinée  d'abord 
pour  les  pèlerins ,  eft  a&uellemcnt  employée  à  recevoir  6c 
fecourir  des  femmes  en  couche. 

Celle  de  la  Noble  famille ,  fondée  par  les  foins  de  la 
«kmoifelle  Seméries ,  fur  le  modèle  de  S.  Cyr  ,  eft  de  la 
<plus  grande  utilité  :  c'eft  une  maifon  grande  &  propre  ; 
on  y  reçoit  les  demoifclles  nobles  des  provinces  de  Flan- 
dre, d'Artois  &  de  Hainault,  èc  on  les  y  élève  félon  leur 
«état  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Il  y  a  à  Lille  des  leçons  publiques  d'anatomie,  de  def- 
fein  î  d'architeâure  &  de  mathématiques  >  ou  peuvent  af- 
fifter  tous  les  amateurs,  &  les  jeunes  gens  de  la  ville  & 
châtellenie  de  Lille. 

Au  nombre  des  édifices  publics  remarquables ,  font 
l'hôpital  général ,  le  magafin  à  bled  de  la  châtellenie  êc 
Thôtel- de-ville.  Le  premier  eft  fort  vafte  ,  le  fécond  fort 
élevé ,  èc  le  troificme  eft  le  palais  bâti  par  Philippe  le  Boa 
'  en  1430.  Le  magtftrat  l'acheta  de-Philippe  IV  en  1**4  ; 
■  il  fut  bruté  en  partie  en  1700  ;  &  en  17  J*.  Le  dommage 

*  caufé  par  le  premier  incendie  a  été  réparé  an  moyen  d'un 

-  bâtiment  conftruit  depuis  d'un  goût  fi  m  pie  ,  mais  bien  en- 

*  tendu  &  propre. 'Le  conclave, qui  eft  le  lieu  où  les  éche- 

-  vins  rendent  la  juftiee ,  5c  oà  s'ailembknt  chaque  année 
'  les  états  de  la  province,  eft  majeftucux  :  la  boiferic  en  fc& 

-  belle,  &  lés  tableaux  analogues  à  leur  emplacement ,  font 

*  tfe  la  plu*  grande  beauté.  Le  bâtiment  incendie  en  I7jtf> 
n'o£rc  encore  i  la  vue  que  des  ruines, 
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Lafaile  des  fpeftacles  vient  d'être  mife  à  neuf  depuis  le 
mois  d'avril  1767:  le*  décorations  &  les  loges  font  d'un 
aflez  bon  goût  >  mais  elle  eft  extrêmement  petite  >  furtout 
pour  une  ville  auffi  nombreufe.  Les  idues  pour  en  fortir 
font  très-étroites  >  éc  il  feroit  très -dangereux  de  s'y  trouver 
en  cas  d'incendie.  : 

Le  corps  municipal ,  dont  l'origine  fe  perd  dans  l'an- 
cienneté des  temps  >  a  été  établi  fur  le  même  pied  qu'il 
exifte  aujourd'hui ,  par  lettres  patentes  de  Jeanne  ,  com- 
tetTc  dcFlandre  >  du  mois  dè  mai  x*  3  r.  Le  feu  roi  Louis 
XÏV  d'immortelle  mémoire,  voulut  bien  en  promettre 
l'obfervation  ,  par  fa  réponfe  à  l'article  n  de  la  capitu- 
lation du  17  août  1667  y  enregiftrée  au  parlement  le  a 
mai  1669* 

Ce  corps  municipal  eft  compofé  de  trente-trois  officiers 
éleûifs  ,  qui  le  renouvellent  chaque  année  le  jour  de  la 
Toudaint ,  par  quatre  feigneurs  xommiffaires  dénommés 
par, le  roi;  il  confifte  en  un  Rewart  ôc  douze  échevins  , 
dont  le  premier  eft  nommé  mayeur ,  quatre  échevins 
voirs-jurés  ,  huit  jurés  éc  huit  prud'hommes.  Outre  ces 
trente-trois  officiers  éleftifs  ,  il  y  a  trots  confcillers  pen- 
sionnaires, deux  greffiers,  dont  un  pour  les  affaires  civiles, 
&  l'autre  pour  les  affaires  criminelles ,  &  un  procureur 
fyndic.  Ces  fix  officiers  font  permanens  :  ils  étoient  autre- 

-  fois  choi  fis  par  le  magiftrat  ,  pour  exercer  les  fondions  de 
leurs  offices  pendant  leur  vie  ;  mais  leurs  charges  ont  étc 

•  créées  en  titre  d'offices  formés  &r  héreditaites,  par  lesdécia* 
rations  du  roi  des  mois  de  mars  1*94,  de  novembre  1697; 
il  y  a  aufli  un  argentier ,  qui  exerce  par  commiûîon  du 
magiftrat. 

Tous  ces  officiers  >  tant  les  élcûirs  que  permanent  ,  au 
'•  nombre  de  quarante  perfonnes  >  compofent  le  corps  de 
ville  >  qu'on  appelle  la  LoL  On  y  règMc  on  y  ftatue  géné- 
ralement fur  tout  ce  qui  concerne  la  police,  les  manufac- 
tures ,  la  finance ,  de  toutes  les  autres  parties  de  l'admi- 
niftration  de  la  ville.  Toutes  les  ordonnances  qui  s* y  ren- 

-  dent  font  intitulées  au  nom  des  Rewart  ,  mayeur ,  échevins , 
confeil ,  de  huit  hommes  9  êc  finirent  par  ces  mots  '.fait  en 
conclave  y  la  loi  ajfcmblécy  êc  elles  s'ttécufeat  4c  to  pleine 
*  feule  autorité  du  magiftrat»  .  . 

U 
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:  i  £a*Me  de  LMeeft  divifée  en  vingt  quartiers  V  &  chaque 
quartier  a  un  commiilaire  particulier  choilî  dans  Le  corpi 
municipal  pour  remplir  diverfes  fondrions  qui  ont  rapport 
.  à  la  police.  Chaque  commiiïaire  a  Un  adjoint. 
'    IL  y  a  iauffi  un  prévôt  ^  qui  ne  fait  point  partie  du  corps  de 
magiftrature  ,  mais  qui ,  par  état ,  eft  chargé  de  veiller  à 
•  l'exécution  des  ordonnances  ,  ôc  de  faire  les  fondrions  de 
procureur  du  roi  dans  Les  matières  criai  in  elles. 

La  province  de  Lille  eft  un  pays  d'état ,  gouverné  par 
'*  quatre  membres  ,  dont  le  magiftrat  de  la  ville  eft  le  pris 

Une  des  prérogatives  les  plus  précieufes  pouf  eetW  ville* 
eft  qu'à  chaque  nouvel  avènement  d'un  fouverain ,  le  magifc 
trat  prête  ferment  de  fidélité  au  roi  ,  ôc  que  le  fouverain 
prere  par  lui-même  à  fa  première  entrée  dans  la  ville  ,  OU 
-par  des  feigneuri lès  plus  qualifiés  de  la  cour  qu'il  lui  plaît 
de  nommer  en  fon  abfencc  ,  en  qualité  de  fes  commiflai*- 
:rçsii  le  ferment  d'obferver  les  droits  jftyles/jufages,  ancien» 
privilèges  de  la  ville  ?  ôc  que  les  bourgeois,  manans  &  ha- 
hitans  ne  feront  tr attables  ni  aSionnables  que  par  la  lot 
&  cchevinage.  La «nagiftrature  conferve  dans  fes  archive» 
lesaûesfolemnelsde  preftation  de  ces  fermens  réciproques, 
depuis  cinq  cents  ans»  •       :  . 

<  Il  y  a  dans  la  ville  de  Lille  quelques  Jurifdi£tions  fubal- 
temes  qui  reflortiflent  par  appel  au  liège  échevinal.  Ce* 
jurifdi&ions  fontr.:  '  .  I 

i.°  Celle  des  gardes-orphelins ,  ou  de  la  garde  orpheline^ 
-établie  pour  veiller  aux  droits  des  pupilles. 

<  i.°  Celle  des  appariteurs  >  qui  connoidènt  en  première 
inftance  des  injures  verbales. 

-  *i3.°  Celle  des  lièges  de  la  jagetterie  Ôc  bourgetterie »  dra^ 
perie  ôc  teintures ,  oà  fe  jugent  en  première  inftance  lei 
cantraventions  auxréglemens  concernant  les  manufactures» 
*c  les  conteftations  entre  les  maîtres  ôc  leurs  ouvriers.    .  > 
4.0  Celle  du  collège  de  médecine  ôc  du  liège  des  apô* 
thicaircs ,  érigée  pour  décider  tous  les  cas  relatifs  à  la  mé- 
decine »  ainii  que  po  r.r  veiller  à  la  qualité  des  drogues  qtd 
fe  vendent  ôc  fe  diftribuent  dans  la  ville;  ?r» ,         *•  ;i 
i  .  Quoique,  les,  Achevins:  foient  les  fculs  juges  ordinaire* 
dans  la  ville  de  Lille  l  il.jr  a  ceg codant  4aas.les.murs  de 
Tomt  III.  fcx 
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.cette  ville  *f>lûfieurs  juriWà&ioris 

Avoir  »  i.°  La.  gouvernance  *dt>ac  La  jimfdiâion  ^ctendtAr 
rfeqfc  lajcjiitelterrie  ;  ce  ûefee  eft  cbmpofd  du  gbwerneur, 
qui  en  eft  le  ,cke£  *  d'un  lieu  tenantrcgcnénl ,  d'un  lieutenant 
-paiciculier  >  de  fept  confeiliers  »  d'un  avocat  Au  roi  >  d'un 
procure**  4»  roi  *  d'un. grefief  ic  d'pnteceveirr  des épicei, 
Jdont  les  offices  ont  tous  été  créés  enwesifortfcés  éciiérédi- 
taires,  par.édi*  du  moi*  de  mars  1:693.  ,  L 

i.°  Le  fiçgedu  bailliage  >  qui  odimoîrdans  le  plat  pays 
jdts  actions fcéeliés  par  plaint*:!  la  Imii  jdes  chemins  ,  âc  des 
affaires  criminelles)  concurremment  avec  le  îiége.jdeia 
çgouvetnaBeeâXerfiege  eft  cc*i*p4>fé.dun  bailli,  d'un  lieu- 
.xeiuat ,  de  ÛKConfcttlerSid'im  graffiti  ce  d  tm  receveur  des 
jépkcs ,  dont  les  offices  ont  aufli  ccé  crées  iwrcdkaijntvçar 
inédit  de  tter*  16$  .      ;  .  .  nv 

3.0  Le  bureawdcs  finances,  créé  rpar  cdk.  Au  mois  dcno> 
J^erabre  1^9 1\  éfc  dont  les  fonctiems  conilftent  pràncipale- 
^neat  à.vejUet  à-ia:  coiîfcr^tién.Je3idorxui«es  du  roi ,  à 
w^e^Wfwaciaçniniges,  avenue  de  dénombremem  des 
jfiefs  telcv^Liiideik.ma)efté  »  ce  à  remplis  d'autres  devoirs  à 
limitation  des  autres  chambres  de  £n*nce  établies  dans  le 
aco y aumcw  Qc  jcojt  ps  cô  compose  de  dcuxconfeiilers ,  pre* 
mier  &  fécond  préfidens,  trélbriers  de  France  &  généraux 
<desl  financé  iidlnatréfbrkr  général  aesifoances  garde-lcrf , 
«Tua  (pp"fHUrr  de  preouréur  4^tqi  i  <  d'un  conieiller  lubftiN 
tut, d'un  greffier  général,  d'un  receveur  payeur  des  gages* 
ii'uh  rdcevcur  des  6p'tces$  d'tih  ctmarôléur  des  épices. 

4.0  La  chambre  dies  compro:  habituée  par  Philippe-ie> 
3-iardi  >  [duc  d«jBmirgogne;en  M«*  :ieHe  fublifta  jufqu'eri 
16 67, que  le  roi s'étant  rendu  maîtee  delà  ville  de  Lille  ^ 
ne  jugea  pas  à  pr»po&  remplacer  lesoffiriers,  qui  fuivi- 
reht:aloi&  de  pan bidcTEf pagne  ;  mais  fa  majefté  y  créa 
ime.Jdhal^ei  de  garde  de*  archives  -qui  ipm'coniuicnibies* 
conteaaftt  plus-  «Loî  cinquante  milk:regà&iës  ,  une  ininitÉ 
Naturel  papiers  vaiôftque  les  chartes do  .pays. 
^.4»  La  maîrtife^de^eauit  A:  iforc^^^iialcmpin^^enr 
kaiTi  ion  iîege  tlaos!  Lille  i  ce  fiège/arcépar  édk  du  mois 
d'août  169  i  ,  eft  compoic  dîwi^amd^rmîtrc^d*un  nœtxt 
particulier  r*goh  Hrateratic^xi&rti^^  toi*  4  ua 

Càrde-^mawcaui- tejiUurgrerfofrii  k  :u,i  :0  'j-.    r.i  ;.;si4 
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auIS  à  Cille  un.  hôtel  des  monnaies ,  érigé  en 
t68y, &  dont  1»  jyrifdiûipn  .fiVcompofée  4'un  général 
principal,  de  quatre  confeillcrs>  d'un  avocat  du  roi  ,  d'uni 
procureur  du  roi ,  &  d'un,  greffier.  La  lettre  W  eft  la  marque 
diftinctive  des  efpccesrquerony  fabrique.  Ce  tribunal  cori- 
noît  de  rejirexiAre-mepit^des  édits ,  déclarations  ôc  régie* 
çaens  furj^e  fait  des  s^qnnoics,  //  ]  /,  ^,  '.'^^': 

7. °  Une  chambre  de  commerce  établie  par  arrêt  du  con-* 
Ceil.cha  3  i  .juillet  17*4  >  pour  veiller  à  l'utilité  &  l'avantage 
dupomrnerce.  EHe  eft  compofée  d'un  directeur  <5c  de  quatre 
Cyndics  avec  un  fçcrçtaire.  t  ^  \ 

8. °  Une  jurifdi£tion  confulaire  érigée  par  çdit  du  mois 
4* février  171  j.  Cette  juftice  efl:  compofée  d'un  juge  &  de: 
quatre  confuls,  ainli  que  de  fix  confeilier* choini  parmi  les 
jeunçs  commerçans ,  âc  d'un  greffier. 

-  Par  arrêt  du  24  mars  i744>  niajefté  a  auffi  établi  ï 
Lille  une  chambre  fyndicale  de  la  librairie  (c  imprimerie  n 
compofée  d'un  fyndic  &  de  deux  adjoints  qui  font  fubor- 
dormés  aux  échevins,  lcfquels  en  ont  ï'infpeftiott.  Tous  les 
livres  venant  des  pays  étrangers  doivent  être  Conduits  à 
çerte  chambre  pour  y  être  viiités&  examinés.  : 

i  II  y  a  outre  cela  à  Lille  une  douane  ,  avec  des  dire&eufs* 
des  receveurs &  des  receveurs  généraux  des  domaines  det 

,  La  -vil&djÉ  Lille  avec  fa  banlieue  a  une  coutume  parti-» 
çtflière  t  «infirmée  te  approuvée  par  letires  patentes  de 
texipcstur^g^es-Quinc ,  du  1  décembre  ï  )  3  3  >  les  cas  èâ 
matière  qui  ne  font  pas  réglés  par  la  coutume  /  font  jugés 
conformément  au  droit  ^cric.^  x 

,  jkesAitiois,  font  fort  attachés  à  la  religion  catholique ,  oC 
trcsrfidèlcst  ^  leur  fouvera^V ,  -,  r    :  r  ?  .  • 

L'induttrje  eft  portée  à  Lijle  à  un  ttes-haut  pojnt  :  f 'cflÉ 
i;oçtie  tnduirrie  que  cette  viile  eft  redevable  des  gr^ndéf 
B^hedcs. don:  elle  jouit;  les  négpcians  aûucls'qui "s  a<lon- 
SKntiCttficieftient  à  leur  commerce,  font*  comme  leurs,an- 
çcttte  >  priulens  dans  la  conduite  des  affaires  ^Sc'^dcles  1 
kura  ciigtg0roens><  •:  .  ,    . .  -û 

:.JLfe  tiÉD3tà.  îiiU  quatre  foires  franches^  La  première 
jouir  toùfces  fwtes  d«  ir^arch^ifes  >  commencé  ïe  3  0  aoûtjT~ 
*A  duïeiJaut  jow$*  I*s  uoiyl^p  ^  font  que  pour  let 


Digitized  by  Google 


*xï  t  t  i  . 

Chevaux  êc  autres  beftiaux>  &r,elïésVié  cWent  chattthé  que 
trois  jours.  L'une  commente  le  premier  lundi  de  carême  ; 
la  féconde  le  lundi  après  la  fcjte-dieu  ^  te  la  dernière  le  14 
décembre.  Outre  ces  foires ,  il  y  a  le  mercredi  de  le  famedi 
de  chaque  femairte  des  marchés  publics. 

Pour  la  facilité  du  commerce  ,  il  y  a  à  Lille  tles  mefli- 
gerics  établies  pour  toutes  les  villes  voiiincs ,  &  autres  avec 
Icfcju elles  elle  a  plus  de  relation. 

Ces  villes  font  Paris ,  Ypres  y  Warneton ,  Menin  ,  Cour- 
trai  ,  Gand ,  Bruxelles ,  Tournai ,  Cambrai ,  Douai ,  Valen- 
ciennes ,  Orchies ,  Arras ,  Armantières ,  Merville  ,  Dunker- 
que  Se  Saint-Omer.  ' 
"  La  rivière  de  Deule  qui  paffe  à  Lille  a  fa  fource  proche 
la  ville  de  Lens  ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Lys  près  Deulemont  , 
après  avoir  pris  le  nom  de  baffe  Deule  au  fortir  de  la  ville. 

Les  manufactures  établies  à  Lille  font  confidérables  <3c 
tn  grand  nombre  ;  elles  fournirent  des  draps  ,  des  pinchi- 
xiars ,  des  ferges  &  des  ratines ,  des  étamines  ,  &c  autres  pa« 
îcillcs  étoffes ,  des  couvertures  de  lit  >  dcscailemandes  lar-^ 
èes ,  étroites  ,  unies  ,  rayées ,  &  à  fleurs  de  toutes  cou- 
leurs ;  des  camelots  larges ,  étroits  ,  unis ,  rayés ,  ondés , 
gauffrés,  de  toute  efpèce ,  &c.  Il  fort  des  autres  fabriques  des 
toiles  de  ménage  de  routes  qualités  >  des  toiles  unies ,  ou- 
vrées i  de  tout  dtiîein  6c  de  toutes  couleurs  ,  pour  faire  de# 
habillemens  >  des  meubles  >  ôc  des  garnitures  de  lit  ;  des 
coutils  damaflés  ,  à  fleurs  ,  èt  unis  ^  du  linge  de  table  de 
toutes  fortes  ;  des  dentelles  à  l  imitation  de  celles  de  Mati- 
nes &  de  Vaîenciennes.  Son  commerce  s'étend  non  feule- 
ment en  France  ,  Hollande ,  Pays-Bas  &  Allemagne ,  mais 
encore  avec  FEfpagne ,  le  Portugal ,  l'Angleterre,  t  Irlande, 
l'Italie  ,1a  Savoie,  Sec.  Son  commerce  d'exportation  fe  fait* 
parles  ports  de  Dunkcrquc ,  Oftende  &  Calais. 
*  tifte  a  produit  de  grands  hommes  en  divers  genres ,  tcU 
que  Rimbert ,  qui  enfeignoit  la  dialectique  en  1  o  1 S. Alain 
de  Lille1,  Jgrand  thJôiogien  dn  treizième  ficelé ,  mort  cm 
X i$ 4.  Gauthier  de  Ckâtilhn  iux  un  poetc  de  réputation > 
tomme  le  reconnoît  Guillaume  le  Breton ,  auteur  du  poè^ 
me  de  Philtppe-Augufte-,  èc  de  celui  de  la  bataille  de  Bou- 
tines.  Georges  Degkwiet ,  avocate  auteur  des  Inftitutionf 
àu  droit  Belgique >  qu'il  Bt*ti$TÏmt%<a  17^*^  1761  y 
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le  père  Waftellain  ,  Jéfuite  ,  a  donné  au  public  ta  defcrip- 
tion  de  la  Gaule  Belgique  ;  ,  ouvrage  dédié  àmonfeigneu* 
le  maréchal  prince  de  Soubifer  .   :  :    "  -  2ê  :   ■  i 

r^Les  maréchaux  de  France  ont  à  Lille  un  prévôt , -qui  a  la 
çonnoiflance  des  cas  ptevôtaux.  Ce  corps  eft  compofé  d'un 
prévôt,  de  pluûeurs  licutcnans  >  brigadiers  6ç  exempts  >  6C 
de  cavaliers.  Il  a  fou  tréforier  particulier  ;  Tes  officiers  de> 
juftiçe  font  un  aflefleur  »  un  procureur  du  roi  6c  un  greffier* 
Les  procès  fe  jugent  à  la  gouvernance.  . 
.  La  ville  de  Lille  a  appartenu  longtemps  aux  comtes  de 
Flandre.  C'eft  d  eux  quelle  tient  fon  exiftence:  elle  doit 
fa  première  fplendeur  à  Baudouin  Y  le  débonnaire  »  (  more 
çn  1067  >  )  qui  fut  à  ce  fujet  nommé  Baudouin  de  Lille* 
pile  fut  prife  par  Philippc-4e-Bel  en  1296 ,  après  un  fiège 
de  trois  mois.  Six  ans  après ,  Guy  ,  comte  de  Flandre  >  en 
fit  le  ftège ,  6c  s'en  remit  en  poffelTion.  Enfuite  elle  fut  don- 
née en  otage  au  roi  Philippe  >  qui  fe  l'aiTura  par  un  traité 
du  1 1  juillet  151 2.  Ses  fuc  ce  (leurs  la  confervèrent  jufqu'er* 
1 3  69  ;  elle  paffa  fuCccflivement  par  les  femmes  dans  la 
mai/bn  de  Bourgogne  $c  d'Autriche  9  6c  revint  enfuite  à  la 
France.  Louis  XIV  la  prit  fur  les  Efpagnols  le  17  aojk  1667  ; 
les  alliés  s'en  rendirent  maîtres  en  1708  >  après  un  fiège 
fort  long ,  très-opiniâtre  >  èc  malgré  la  belle  6c  vigaureufç 
défenfe  qu'y  firent  les  François ,  commandés  par  M.  le  ma- 
léchai  de  Bouflers:  elle  fut.renduc  au  roi 
àUtrechtlcnaoûti7iJ.  ,'• 


"3  tfi*jL  •  % 

Observations  relatives  à  la  Jituaxïon  de  ta  ville' de 
.  Lille  y  à  fon  fol ,  au  climat  >,  à  la  qualité  de  fon  terroir  # 
aux  moeurs  h..q,la\  manière  de  vivre  des  habitans  3  &  à 
quelques,  abus f  contraires,  a  lafàlubrité  de  Vair>  &  pat 
^conjêquent  aux  hommes.      :          .  ..    ,      ,  . 


La  province  ou  châtellcnie  au  milieu  de  laquelle  Lille 
eft  ii  tuée  >  peut  avoir  dix  lieues  communes  de  France  dans 
la  longueur  du  feptentrion  au  midi*  6c .£x  dans  fa  largeur 
du  levant  au  couchant.  Elle  eû  bornée  au ïeptenttion  parla 
Lys»qui  lafépare  d'avec  la  Flandre  Teutortiqûe  *au  levant 
&  au  midi  par  la  S  carpe  ,  qui  p  a  fie  à  Douai  ^6c*  qui  corn- 

lawuauç  à  Lille,  <;ommc  nous  avons  dit,  par  le  M»  da 
$  "  Rr  11) 
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tanaf  cômvi  :Afal£fiotfe'de  kaùtë  &/uk:  jyu<htè  éu\crifà 
crie  confine  ko  Touméûs  «  au  :Hâînaot  trariçois  t  ati'  cbiw 
Chant  &  au  midi  elle  touche  à  l'Artois-  '     "      '      M«  -t 
«  Sa  partie  qui  regarde  le  couchant  d'été  n'eft  pas  élevée 
de  plus  de  doÛ2e  lieues  de  la  Manchet  de  rOcéan.Scttf 
fol  domine  apeme  de  60  pieds  fur  là  rr)ér  quand  Li  fniréd 
cft  baffe:  fon  centre  eft  appuyé  for1  nnféncl  marécageux,' 
êc  bâti  cta  partie  fur  piloris,  &  fur  des  canaux  pratiqués 
pour  l'écoulement  des  eaux  &  la  navigation  ducommlcrcé 
intérieur  de  Lille.  Le  pays  quf  entoure  cette  ville  éft  très-- 
plat  6c  pout  fa  plupart  marécageux  ,  bitumineux",  tant 
peu  fulphureux.  Les  fourecs  d'eau ,  depuis  là  porte  dés  Ma-* 
fades  jufqif à  la  pôrte  de  la  Barre ,  ne-font  pas  conlHmmehe 
à  plus  d'un  y  ejeù*  ou  trois  pieds  de  profonde  .t  *ii~âefibtiè 
de  ta  fui  face  ëc  la  terre.  L'autre  extr*  mité  v  dans  la  di- 
f  eéHon  oppofee ,'  devient  par  gradation  plus  falubre ,  plus 
chx  ,:  éc;  moins  fàrrgeufc  >  fpécialement  vers  le  centre  èë 
cette  dernière  détermination ,  qui  répond  à-^peu-près 
porte  dC'fe  ïifagdéicihe.        '  :  : 

Nonobstant  la'  belle  confrru£Hoh  dés  rues  de  l*  ville  dë 
Lille,1  AiridcKuè  de  police, ou  un fbrdîdç  intérêt  permet  é5 
fout  tëmps^fc  faflémblér  en  tas  ruf '  te  places  ce  dans  Ici 
carrefours  les*  ordures  corruptibles*  qhï -forcent dé  ces  éloa^ 
Oucs ,  que  l'on  fait  enfuîte  àbrorfeer  dans  les  autres  immon^ 
dîces  des ;  rocs  ét  a*ns  le'fumicr '<f  ccàric  ,  au profit  d'une 
compagnie  qui  en  fait  commerce/ Cé  fumier  qui  refte 
quelquefois  huit  jours,  dans,  les  encjroks  où  on  l'a  dcpofér, 
donne  pfefqtreJlfà'^  de  marée  £  la  vllïe  ,  que 

les  vuidanges^qul  fe  vendent  journellement  de  fi  4  fols 
le  tonneau &  que  l*on  'charie  librement  depuis  les  portes 
ouvrantes  jufqû'à  dix  heures  Sa'ôàHây  rendent Ihfuppbr- 
table  >  malfaifante  ,  contraire  à  là  famé  &  à  la  prolonga- 
tion des  jours.  Cette  forte  d'abus  ne  fe  borne  pas  à  l'in- 
térieur de*  la  yilîeT,  lès  Villages  yoHins  s'eri  reflèrrtént  éta* 
lemenr.  Chaque,  payfan  ,  fermier  ôtr  bordièr  ,  *  à  ÙL 
porte  forr  réceptacle  à  rmmondice ,  dans  lequel  il  Va  ptxiféc 
pour  arrofer  foir  mati^  tous  les  légumes  &  autres  tïeW 
rées  dont  ils  fe  nbûrritfent.  Loin  que  les  campagnes  de  te 
pays  cl  foiéhe  auifi  falubres  Wffc'  fés^viÛes ,  elles  font  plui 
irra  Waïrtô ,  qjA  au  moins  plus  infc&és.  H  cit même à 
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qui  y  régnent  fi^u*œmeB,t  >  ne  ditniguwnçla  soi-* 
r u Ptio  11  de  rathmofphcre ,  les  maladies  endémkfues ,  exan- 
théniateitfes ,  les  ôèvm  r^tictes  q«i  ncrfo#t:  pas  rares  j 
petnc* /véroles  malignes  vic^iréftp^c^^giw«w:dv^ 
*****  le*  çatharres*  tes  rhuawtifffac^, vte%-&vrfes  ;nfl*ran 
foires],  Jes  vhuoMîpiiç$-;pieiwéûj23  &c  çé*\pnwmGm$9 
lafthme  aux  perfonrw  ilumcewain  âgje  *Us ficv.f^feiliwt 
fes.coUJqiaatives,  r§pojj4e*ie ,  te  patalyfip^  te*  m&tkifokki. 
toi  &c.  ne  tarderoient  pas  ,  malgré  les  avantages  qu'or* 

*      >  ^  totts  le^halîifftM  convienne»*  ^ft^^w 
accord  <n*e  toutes  teiufafcrfftiiyi  foit  quelque,  tç^ps  ^c  te 
<jh%ud:  mu  qujt  l'wf ûftfi*n  ^rjain  e£paçQ:de  tQmp* 
4c  humàdç^  faas,  vent  fie.  :feirtbpdu&;>  ilj  a  ie  trif^e,*;  te  q**> 
druple,«te;malades  v  p*imî:  tefiqluck  une  puodigteufe  quam 

»,  La  «anierc  dc  wvftî  jfasrJpatlum  cft  ifdfe  wifom* 4 
quant  aux  mœurs ,  aux  ufages ,  6c  aux  alimens  ;  ils  font  en 

8é*réra;l,pcu;  É*re*i^tekcj>t»r#:&  fut  le  imapgffcri*  n'« 
«feope^patita  b^esitaaifapvrqui  cepcnda.nl , ne  conar 
^«tcru^cri^ci'àotirfôicx^v^  cevx  desiaufrç*<p*,y^  i 
•!  Le  thfràç  kâf tartanes  fcnn  le  prçmteï  x^pp^s  émr  ^ 
gîas  âceaMaaaigtie  cil  fomptucux  ,  relativement  à  la  for- 
tune. &  .aux  convives  ;  le  foupej.-  également.  La  bjjire  eft  la 
boiflbnaa-pluS 


.•JI«IL< 


an  e  du  pays.  Le  vin  y  iuccede  vers  te 
jiiiéudtt  repas;  le  càfp*S'tesiiqueurs  nç {m épargnas  al 
•a  .Uuanijà  l'autre.  P&è«  tadWeran^eu ,  du  jeai,  au  Cpe&acl&* 
peu  tlqprèmcnade  iOèd>caer£ice  quelconque  i  *  *aauco»fr 
.de  lommcii.  I/écéie^aricbcs  vont  à  la  campagne ,  où  lis 
ont  de  belles  maiions  de  plaifante;  c'cftde-fcul  temps  oà 
ils  fc  donnent  quelque  irloolvemens, à  -pied)  tant  Us-ateacatf 
l3L  voiture.       -    ...tfjilO'û  :::  i  *?I  -  '  ■*: 

* .  Les  ^bourgeois  .nooeritfdnx  plus  frugatemen*  Ld^ns  te 
çartktrikr  ;  makibamiriHit-tacilerriem  Ccuk  du  premier 
.ng  dans  les  re ftins  q u 'ils. fie  donnent  les  «nsiavix  a utrts.  La 
les  vins  de  dirîér entes  dfpcces  >  le  çjrff  d6 les  liqueurs 
fortes  y  font  prodigués  ;  les  femmes  prenntat.  i'aprcs-miii 
4tur  thé  f  tandis  qbc^tomlnes  vtat  achevai*  journée 
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r  VTtf 
-  Les  ouvriers  Srles  pauvres  dilfipehfttot  S  mefute  qb*M* 
gagnent.  Il*  fe  nourrirent  ordinairement  de  mauvaifes 
▼iandei ,  de  porc  falé  ,  de  poiffon  que  l'on  a  à  Sas  prix , 
i  caufe  de-fon  peu  de  fraîcheur  ,  derpommes-de  terre 
de  légumes  ,  comme  choux  &  aricots  ,  de  fromage  >' 
de  lait  9  de  beurre  ,  de  foupe  ,  de  ris  ;  mais  ils  man- 
gent de  bon  pain  ,  &  boivent  de  la  petite  bière  lorsqu'ils 
travaillent.  On  7  voit  autant  do  «re?ndians  qu'ailleurs* 
Xa  manière  de  Vivre  des  foldats  cft  se  qu'il  y  a  de  plu» 

tféglé»  ^t'     •'•*:-  r  ,  £•  !::*;.;        ;a  ,  o; 

Les  eaux  de  rivière  ,  même  de  fonree  &  de  pluie  ,  ne 
font  ni  claires  ni  limpides.  Le  principe  feléniceux  qu'elle» 
contiennent  toutes,  plus  où  moins  *  les  rend  pefaUtes  iSs-fafr 
tidieufes  au  goût,  faciles  à  fe  corrompre,  de  de  nature  àv 
engendrer  pluiieurs  maladies  chroniques  4  connues  fous  les 
noms  cara&ériftiques  de  bouffirturc  ,   dhvdropiile  ,  do 
maux  d'eftbmac,  d'indigeft  ions,  de  diarrhées ,  d'arrcôioru 
feorbutiquts ,  fciophuleufcs,  &  on  n'y  eft  Doint  dans  Tufa-c 
de  la  députer  pa*  le  moyen  des*  fontaines  fablées ,  par  la 
diftillariort ,  par  rébuilitiôn^ni  parauàm  des  moyens  pro- 
pofés  &  connus  *n  France^  Le  pairs  qu'on  y  mange  ordi- 
nairement i  diftingeé  en  bis ,  6c  en  françois ,  quoique  moins 
bien  préparé  qu'à  Paris,  eu  bon  ,  mais  cher  y  fans  poids 
déterminé  ,  &  coure  le  blanc  (br  le  pkd  d'environ^  t  6  éU 
la  livre  dé  14  onces,  £c  z  C  ocri  il  B  d.  le  beau  bis.  ) Les 
autres  denrées  n'y  font  pas  moins  chères.  La  viande  d* 
boucherie  coûte  ,  au  même  poids ,  le  bœuf  7  f.  le  mouron 
&  le  veau  qui  y  bit  très-renommé  pour  fa  bonté  6  Lie  porc- 
frais  f  L  6  d.  la  volaille  ,  fpécialement  les  poulardes  que  l'on 
tire  de  Bruges,  font  de  bonne  qualité,  mais  cher  es,  2.  1.  1  o  i. 
a  l.  èc  ?  It-ïo  f.  la  pièces  Le  gibier  de  toute  efpècc  y 
abonde  ,  mais  il  a  fort  peu  de  laveur ,  6c  ne  fe  vend  pas 
moins  cher.  Les  ports  de  mer  d'Oftcnde  ,  de  Biankemv 
ber g  ,  de  D un ke rqu e  t£  de  Calais ,  fo ur n i îî ent  abondam- 
ment des  cabéiiaux  ,  des  merlans ,  du  faumon ,  des  foies  , 
de  l  eftutgeon  ,des  limandes ,  des  Jiarengs  frais  &  ialés,  de 
Ja  morue ,  dès  plies ,  de  la  raie  *  des  éçnévifles ,  des  huîtres^ 
des  moules,  &c.  :;mvt  rji  ;  ibi^L,  rj  .~c:  v  c-j.  zi 

La  $carpe  >  la  Dcule ,  la  Lys  ,  •&  quelques  étangs ,  four * 
tiiffent  du  brochet,  des  truites,  de l'an§uiUç  >  des  carpes^ 
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ries  tanches ,  &r  des  lotes  >  mais  tous  ces  poifTom  font  fujeu 
à  fentîr  lavafe.   <  ? 
:  Le  climats  comme  celui  de  tout  le  pays»  eft  fort  humi- 
de >  pluvicu»,  venteux  &  froid.  Oncftime  que  l'hiver  y  durci 
au-âfoins  nui*  mok'de  l'année  v  c'^ft^à-dire  que  pendant  ce» 
temps  il  aft  difficile  de  fe  fouflraire  le  feu.  En  général  le 
printemps  «il  pluvieux,  venteux  &  incommode»  iceftfujctï 
à  produire  des  révolutions  fur  les  corps  dans  le  temps  der 
Téquinoxe.  L'été  orageux  >  akernativfmerlt  chaud  <5c  froid- 
dans  le  même:  jour ,  très-fujet  aux  variations  de  l'athmo^ 
fphere.  L'automne. plus  ferein,  pjus  fec.  &  plus  falubre  ê  4fc 
l'hiver  très-froid  &  nébuleux 4  à  quoi  on  peut  ajoutée: 
qu'en  aucune  (xifon  on  ne  voit  que. .très  rarement  le  ciel 
pur  le  long  d'un  }our  ;  on  eft  quelquefois  deux  mois  fans: 
voi*î  le  toitû  ,  fcrrieout  l'hiver. 

Le  terroir  de  la  circonférence  immédiate  de  la  ville 
con lifte  en  de  fort  beaux  jardins  >  que  les  propriétaires  ont 
k  plus  grand  foin  d'entretenir  propres,  remplis  de  divcrfes* 
fleurs  de  faifon  ,  entre  autres  ?dcœiileft,  dont  ils  comptent 
à-pea  prè*  6*  efpcces ,  de  tulipes,  trci  variées  en  coulear  , 
de  rcnénéules  ,  d'oreilles  d'ours  >  de  tubéreufes  *  d'anémo- 
nes i  dé  feyacintes  »i  &c.  faraj  Compter  les  légumes. de  faiU 
fon  ;  celui  de  la  médiaJtc  eft  des  piua  fertiles ,  à  caufe  des 
engrais  de  toute  cfpcce  qu'il  femble  qulon  y  prodigue  r  ce? 
qui  a  donné  lieu  de  dire  qu'il  reflèmble  en  tout  temps  à 
un  potager,  1  t  -j:.  .-..;o 

.  Le  paya  <Jui  pafle  pour  couverte  quoique  le  bois  de  forât 
y  foie  rare,  eft  partout  entrecoupé  <le  vergers,  d'avenues  v 
4e  petksjbois  ôc  de:  prairies;  les  fréquentes  digues  qui  enroué 
tent  la  jplupartde  ces  cantons  >~  'détournent  efficacement 
les  inondations,  qui  font  en  outre  prévenues  par  une  mukif 
tnde  d*  cànâuxnôfc de  foflés  »  dtff»fés,par;  leur  formai  recc  - 
voir  les' eaux  de.  toutesrparts.  La  qualité  Ibpngicufe  & ùr 
èlonneutetle  la.tecte  concourt  :au  oxcme  effet*  Xe  froment* 
le  feiglev,rjŒge  &  le  colfa  >  ,dont  on  fait  un  très-grand 
commerce ,  epar  les  huiles  qu'on  <rn  retire  à  l'ufage  des 
jnanufaûures.v  le  lin  dit  à  fam.tr>  qui  a  fouvent  deux  piçds 
èc  demi  de  hauteur,  6c  ddnt  on  foitroV  très-belles  toiles, 
du  linge  de  tajbitf  &  du  Cambrai  9  font  d'un  rapport  int- 
œenfir,  JLes  iburages  ,  wçpxé  .te*,  prairies  ,  s'y  cultivent; 
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ottcç  les  bteds, tfefr&dice  que  l'on  iStao  faste  tes  ans  dtfi 
crcrle  dans  un  champ  de  feigle  ,  de  froment  >-ôudc mdttiU 
êc  qu'ils  viennent  en  meure  oémps  ,  faits.  rçu>Us.  fe  portcnr 
préjudice.  On  tait  en  de  certains  cantons  jufqu'àttois  réeol-  » 
tes  par  an  dan* le  merae  champ,  r .°  Fat  exemple  »  du  bkd; 
i?  delà  navette  pour!  le  •  bétail?  3.0  enfuit c  cUh  coKats  que* 
£on  ttemfplante  v«»  o&ôhre     novembre-  Malgré  cette: 
*t*pTcnante  proAiûk»  ries  terres  ne;  rapport  eut  guèr* 
plu*  de  deux  &  (fc™{roOTcentà.chaqra>p 
tendu  kùr  chereté^Les  ihiitrde  aiTe* 
àbondanst  maiis  parviennent  rarement  à  unc  bomftt  .matu-r 
mtyàc  font  de  mauvais  gotuv         .  ^6  i^i  r.-::  1  . 

Cette  description  de;la  titte  de  Lille  â  été  pmfœ  dan*- 
les  mémoire»  ide  la  noaiforide  ville  fountfsaAfe  bureaux  di* 
contrôle  général.  Nous  y  avons  ajouté  pkulcurs  obfarvattûnt 
curîcufes  fctinoé«e  fiantes >  qui  nous  ont  été  fournies  pendant 
fimpreilion  par  un  patpot&iélé  :&  fort  inftrutt*;Nons  de* 
vous  le  refte  de  l  a^ticie  à      te  baron  £GnBomhcllc  >  fcnv» 
cieradirégiment  de  Piémont vinfanterio  .  r,  : 
<  '  Ll&LEBQN NJB  y  bour^de  la  haute  JMormandkr >  4*ns  1e 
pa?s  de  &uir;diocefo>  parlement  ôc  iimnid^tieéide&ouen* 
éfefôottde  MonriViliier&v  II  eft  fitoéfur  ix  si  vient  de  Boit 
bec»  à  ttoH  lieues  i^ebuchant  de  (Caudebcé  y    à  -cinq  au 
levant:  de  Harflew^'Qn  y*co*rripte  environ»  iqo  habitansj 
te  tot*>  qui  étoit  autiefoisi  une  ville  :aflêâiconfidérablc> 
B'cft  plus  qu  une  bourgade  ,  décorée  néanmoins  du  titre 
de^inct^aoté;  ®n*f> s^roiveoncii*  profmda^Faar  îojBo. 
Ilya^dftùx  paroiflee.  r^ecfa«ïean  qui  cûbiitpé  à  l'orient*  dç 
toorg  d*  côté;  de  '  Roupn*  eû  forr  ancien  A:  fort  j^gligé* 
lâllebonwfea  deu*  aratthés par  femaine,4cils  fc  |tkîinent 
lr  wierctcdiÔtlevcirdre<li^  io    >  *    •■    -,  ~7ov?U:r?r'  . 
-  HL&ISRS ,  i viltedltf  comté  d'Artois  >  dforcnr&>  fpotwer* 
tiaticecd'SAr^a^ç  parlement  de^Paris  v  illt!^na^lttœ:dc^Fian'i" 
-drev  &  ftèfec  d'un  fcttiliia^&;d'u«  reeccoa  ^^r  compte 
hvfco  hafcitans*  Cette  vttte>  cédée  à' -la  Fwinseipat^a  pai* 
'des Pyrénées v<a<étà'fo«ifi4e  fanais  fe»  fb^taaioi»  font 
«lcptu> t^grettfpsi  déittpuew*iU  efc  fitùée  ûje ia  tmere  de 
NavearVprcfqu^ûu  'rnîliëu'dônlà  province  y  entre  Ai  te  & 
Béthuttf  |f  à  *rOB  H$ue«  iewki  environ  de  tune  de  de  l'autre 
-4*  ç& villes*  &  àityr  d'Àftjis;  li  n'y^aïudn&Jfe  remaut^ 
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*  LIMÀQN&.'ffa} ,  pays  d£  la  batfe  Auvergne*  d»nt il 
occupe  la  rrïeilleute  partie  ^  des  deux  cotés  de:  LAUieri 
Tnzîs  là^Lîmagrie  propre  tiç  comprend  que  le  pays  rcjafc^r 
«né  entré  là  :  Pore  &  Y  AHien  1  C'e^une  plaine  «Httçihé- 

tiédit  un  d«es  phœrfceaux  pay*  de  France  vauffi  cfl>ià  caaû» 
Accablement  peuple.  •*»ï>.i?:fo'î  •  1  .  s^wA*  'à 

1  UM&Y  ,  bourg;  du  Vefcin  -ftançois  ,  fous  le  gouverne» 
«ent  gérrér &éê  r&le-de-FraUioe >  de  que  l'on  peut  rcgaadâr 
^omroe  ^  des  iauxbourgs  de  là  tille -de  Mantes  v  dont  H 

*  eft  fépa*é  qîieparla  rivièredt  Sein©  ;  Aloccfe  de:Rouen* 
parleront  Ô£  interidanee-de  Paris  !>  éieûion  de  Manten 
Oh  y  compte  plus  de  rioo  habitans.  Il  y  a  aupres  un  cou- 
vent de  Capucins  >  3c  fur'tfne  featotew -qui  n'en  eil  pas  loin  1 
tone  maifon  de  Célcftins ,  qu*  Charles  Y  y  fonda  en  1 i  76^ 
tn  mémoire  d'un  feigneur  de  BJfcqnevilk  qui  y  futirihi* 
opé.  On  vante  la  bonté  de  leurs  vins,  qui  l'emportent  betur 
coup  fu£to*us  ceux  des  environs/?  On eflaine  «kmcmd les 
f>ois  qoi-fiéttrient  aux  envir^s  du  kotfrg  de  Liinay  >  &  les 
Navets  dfAoberg^flle/Fo^q  UiiiiTBà,  *;;jL  1  > 

LiMEtfIL  W  LIMEIL  ,  pttk*  viik.du  bas  Pcrigosd* 
*«n  Guierine^fur^â  rive  droW  delà  Dotdogne ,  à  fcrvcar* 
"fluent  avee  la  V^zère  ,  à  fix,lieu£Si  àù  couchant  deiSarlatx 
tiiôcèTe  éc  ^leÛkftrdè  Péf  iguetf»*' -parlement  èc  intendance 
^e  Borde^'.  Ott  y^ôrrïpte  e*yi«>n  >iaoo  habkanfoi  »  &l 

*  LlMEUXVp^-brïlè  drfbas-flerri ,  ri  tuée^  entre  les:rrvicrcfe 
d' Arnoti  4c  •  dte  Cher  r  à'  «rois  tteuei  au  levant  d'été  d'I  fan*. 
«urV;  &ê&iori  rd*T^e*tt:  fviild'*  diocàfe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  .y  compte  environ  icr© 
'habitans.'II y  à  im  pticuré  d'homtties.qui  vaut  1400  liv. 
"de  renteV  '  1  '  '* ^  $l*<  )  •f»*'"  > 
*'  LIMOGES^  ancienne  &  aflei  con€déf able,  viHe^  fck 
inofm,  la  capitale  de  la  province  ,  &u6e  ûx  famUèt*l& 
tienne,  en  pattfè'Aïf  une  Côllirte ,  &  en  pâme  dans  vn 
vallon  >  à  vingt  llSuès  au  levant  dtéfcéxle  Çérigueux ±  à:vingo» 
liuit  au  levaAr  driver  de  Poicier*>rà  ^vingt-cinq  vers?  le  le*- 
•vant  d'Angoulêrtfrrà  environ  trer*&-h¥  accouchant  d'iri- 
ser de  Bdufge*;  à  quarante  de  Sordetttfrf,  à  taxante  aU 
ïeptentxfoa  dfc  Touloufe  ,  à-ibrfiiômé'diftahce  ao'cof» 
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chanr  de  Lyon  >  ôe  à  c cm  dé  Paris  ;  au  1 8  degré  f  r  mim** 
tes  de  longitude  >  &  au  47  ddgré  49  minutes  de  latitude. 
Route  de  Paris  a-  Limoges  ,  par  Long  jumeau  ,  Eftampes, 
Angerville,  Thouri ,  Arttnai ,  Orléans,  la  Ferté-Loven- 
dal ,  Nouan  ,  SaJbris  >  Vierjon ,  Vatan  ,  Château-Roux* 
Argentan  >  Mont  rôle  s  ,  &  de- là  à  Limoges.  On  y  compte 
tx  à  1  1 000  habitans.  Ceft  le  ficge  d'unévêché  fufTraganc 
de  Bourges ,  de  l'officialité  générale  de  Févcchc  ,  &  d'une 
chambre  eccléfiaftiquc  ;  d'un  préiîdial  èç  féicchaull'ée  , 
d'un  hôtel  des  monnoies  •  d'une  jurifdi&ion  confulaire, 
de  la  jurifdidion  de  la  cite  ,  d'un  hôtel-de-ville  ,  d'une 
maîrrife  particulière  des  eaux  &  forêts  >  d'une  prévôté 
générale  de  la  maréchaufîee avec  la  lélidencc  de  deux 
brigades  ;  c'eft  au(E  le  chef-lieu  d  une  généralité**  d'une 
élection  de  même  nom ,  dans  le  reflbrt  du  parlement  de 
Bordeaux.  Il  y  a  d'ailleurs  un  bureau  pour  les  afraires  du 
roi  ,  un  pour  les  ponts  &  chauflees  >  &  une  diieûion  du 
-ringticme. .*f ,-'.;*<:.. 

r  tenttfe  de  Limoges  peut  avoir  une  litue  &  demie  de 
circonférence  avec  fes  fauxbourgs.  Cette  ville  ie  partage 
en  deux  parties la  xiàk* H  la  cité.  Queiquesnujies  de  fes 
rues  font  fort  rapides ,  acaufe  de  fa  fîtuationrks  maifons 
-en  général  font  fort  mal  bâties ,  étant  pour  la  pluparc 
ronftrukcs  de  bois.  Il  n'y  a  guère  que  les  plus  anciennes 
qtri  foient  bâties  de  rptptrta  >:  i:feç^4^Srangtp|fcs>  ôc  donr 
les  fenêtres  font  à  arcsi  aijgus.  Il  y  a  néanmoins  plu fieuts 
beaux :  édifees  dartsxéttc:  ivilfe,  indépendamment  des  égli- 
ses; dont  1  quelques-unes  font  au0i.  tr  es- bel  le  s.  Les  places 
publiques  de  Limâges  fc'opt  rien  de  tcma^quaiple  ,  étanx 
«général  fort  petites. 

.  Plufieuts  fontaines  fournirent  aux  habitons  toute  l'eau 
dont  ils  ont  befoin.  Celle  dite  à'Eigbuleine  eft  la  plus  rcr 
marquable  *  on  peut  là  regarder  comme  une  des  plus 
Belles  dù  royaume»  La  fource  de  cette  fontaine  e il  il  abon- 
dante, qu'elle  fournit  de  l'eau  par  treize  tuyaux  >  &  rem- 
-pîit  en  outre  un  grand  fcâc  qui  eft  à  côté  >  pour  abreuver 
les  chevaux.  L'eau  ,  c  pi  découle  de  ces,  tuyaux  >  forme 
encore  deux  étangs  ,  attenans  au  contour  de  la  fontaine* 
Situés  tous  les  deux  prefqu'aai  fommet  de  la  colline  >  fur  la.- 
guelfe  eft  bititU  ïiilk>iits^nç  fom,  fégMÇjb  ^  par  un* 
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chauffée.  l>am  dci temps  de  féchere  (Te  on  en  tire  de  l  eaq 
pour  armfet  les  jaidins  &  Jfces^raims  des  environs  ;,on  s'en 
fert  autâ 
cendie*  - 

L'air  qu'on  refpire  dans  cette  ville  eft  pur  ;  auffi  les 
habitans  y  font  ils  communément  robuftes  ,  6ç  pluûeur* 
parviennent  à  un  âge  fort  avancé.  .  > 

*  *  Le  diocèfe  de  Limoges ,  l'un  des  plus  comldétables  du 
royaume ,  renferme  tout  le  haut  Limoûn ,  âc  s'étend  dans 
cinq  généralités  ;  celles  de  Limoges  >  Bordeaux  >  Poitiers  , 
Bourges  èc  Moulins. 

Odtrc  le  chapitre  de  la  Cathédrale  Ton  y  compte  douzê 
autres  chapitres  ou  églifes  collégiales  ,  vingt  une  abbaye* 
d'hommes  >  trois  de  ailes  ,  qwante-fept  autres  commua 
nantés  d'hommes  >  quarantertrojs  communautés  de  filles  » 
&  pluâeurs  prieurés }  dont  quelques-uns  font  de  nomi- 
nation royale;  favoir,  ceux  de  Chalard >  ordre  de  S/Au- 
guftini;  Ckambon ,  fous  le  titre  de  Ste  Valère  ;  la  prévôté 
d'Evaux ,  fous  le  titre  de  5.?iegre,  unie  au  chapitre  de  la 
Ste  Chapelle  de  Riom  en  Auvergne ,  le  roi  s'étant  refervé 
la  nomination  aux  prieurés  bénéfices  fimplcs  ;  Lartige, 
fous  le  titre  de  S*  Laurent*  de  dont  la  menfe  fut  unie  aa 
collège, des  Jéfuites  de  Limages  en  1 6  8  z  \Noblac  ,  collé- 
giale *  (bus  le  titre  de  S.  Léonard  $  Port-Dieu  >  jugé  de  no- 
anination:  royale  par  arrêt  du  grand  confeil ,  contre  la  pré- 
tention qu'il  dependoie  de  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu  9 
J)tà  Salles  ,  ordre  de  S.  Auguftin;  La  Saullière JîmpU  9 
Jtâagnaç  &  .AT.  D*  de  S.  Par  doux ,  Maifon  Peine  ,  Mal" 
val,  Notqières  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  P radeaux  $ 
Se  enéufr  dix-huit  comman^Jenes  de  l'ordre  de  Mafthé. 
,  I-es  collégiales  du.  diocefe  de  Limoges  font  celles  de 
S-  Maniai ,  à  limoges  *,  d*  U^erohes  >.  abbaye  commenda* 
tairé^ de. SxJumien ,  d'Eymoûtiers  9  dans  la  petite  vîjle  de 
ce  nom  ;  du  prieuré  de  S^, Léonard ,  dont  nous  avons  parlé 
plu*  haut»  de  £h  Yrieix  ,  dç  Prives  ,  du  Dorât  ,  de  S.  Ger- 
main 3  d'AubuJfon  >  de  TailUfer  y  de  Turenne  /  &  de 
JSfoaUk^  •  >  7  :i     .  _ 

.  Les  abbayes  font  celles  de  S>  Martial  de  .  UoiQges  j 
que  nous  avons  placée  au  nombre,  des  chapitres  *  attendu 
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que  nous  mettons  ati  nombre  des  collégiales  ;  de  S.  Au* 
gujiin  de  Limoges  ,  de  Sobfgnac  ,  de  Btauluu  y  Ù  Akun  9 
de  Meymac>  de  Vige*te>  dont  les  places  monacales  font 
fupprimees  depuis  I74^J  de  S.  Martin  de  Limoges,  do 
Dalort  J  de  Bonlieu  ,  de  B<rt#/  >  à'Obaqine  .  de  Prébenoit, 
de  la  Ctlômbe,  de  Palais  y  de'  Bénévent ,  de  Lefisrp  3  & 
de  Grammont ,  chef  d'ordre*  v , 

Les  abbayes  de  falcs4b«*  celles  dt  Notre-Dame  de  la 
Règle  èc  xlts  AHois  y  toutes  Jeux  à  Limoges  ,  &  celle  de 
Bonncfaïgnt.  Cette  dernière  relevé  immédiarcment  du 
pape.  .  o 

Les  antres  communautés  -d'hommes  du  diocèfe  de  Li- 
moges font  trois  maltons  de  s  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  France  ,  dont  l'nne  à  Limoges ,  l'autre  à 
Lefterp    &  la  rroificme  à  Evaux  ;  cinq  de  Bénédictins  * 
favoir  celles  de  Limoges ,  de  Soiignac  ,  de  Meymac  ,  de 
Beaulfeu  &  deSaint-An^elj  TSWe  de  Feuillatmà  Limoges  ; 
trois  de  Religieux -te  TordM-  de  Grammont  ;  celles  de 
Grammont,  de  BoririeVat»,*  de  Badeix":  une:  des  clercs 
réguliers  BdrnàbïCtk  -,  à  Guérët^  deux  communaotes  des 
Prêtres  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  nne  à  Brives  >  àc  l'autre 
&  Treignaç  \  une  de  Ckartftux  >  à  G  la  ndiers  ,'<piatre  de  Z?o* 
TrtintCains  ;  utit  à  Limoges yFnitne  à  Brives ,  la  troiiîcme 
â  Saint  Jtmicni  &  la  qu^îtème  è -Rocheehoaart  ;  deux<ie 
Carmes,  ime  à  Limoges,  ttltatre  a  M^fritemarr vmie  de 
Carmes  itvhaîiffes ,  à  Lirnogles  ;  deax  des  Mermites  de  Si 
Augûfiin  y  une  à  Limoges ,  &  l'autre  à  Monteman  ?  huit 
dts  Cordciïers  ,  favoir  celles  décrives  ,  deDonaenac,  de 
Saint  Jani en  ,  de  N.  dé? Céleste ,  de  Saint-Ptojet  jsdô  Nor* 
ttpûr  ààxïïe  àz  Recollets  yk>  Limoges ,  i  &  Vakrlê ,  •* 
François*,  à  S.  Léonatds  à  S.  junien  ,  a  Uffei ,  *3;?Ymix, 
à  ÔrivesT'î  Auburînrn  3  -Gtiérét?  ;  à  Gopfofcnt  ^  atr  îjiorat* 
:  1  Le*  autres  communautés  de  Mlles  font  les  BénédiâineM 
du  I)orat,  une  maifôn  deYOrdredeKirammûnPVLh  Châ  cè- 
ne^ dta^d'H^^^/i^âtesde  Magnat  «de  Boerga* 
rfèuf fabll  tfVrvoTiijies  Brives,  4é<S^trkfacV<te 

Nontronjles  Clairettes  &  les  Carmélites  de  Limoges  f  ie* 
V9/httnes  de  la  m^me^vHle  V  délies  dc^ri^^éyikoa- 
frêr^  âe  Béaulïeu  fie  cFB rlW ^WfRetigmtfi^ de  Notre  Dame, 
âï  Lîmttgei'rde'S.  16oft^^'^.:j^M^4&di»««rc{lei 
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-Pilles  didu  Vifaition  de  ikkw*&  limoges;  celles  de  U 
r&rmidenoc  dc4ai«beme  vHIc  ;  les  FiUes  Hojpitdltttxs  de 
S.  Alexis  9  dont  m»c  maifon  .£  Limoges,  une  à  la  Souter- 
raine *  met  tteanlicu,  une  à  S.  Junien  »  de  une  à  Turenng; 
les  Hofpitalières  de  S.  Auguftin  T  de  Gaérer  ;  les  Sœars  de 
afa  Charité ,  dae-Bcncvent  &  dUflfei  ;  les  Hojpùalièrzs  ^  de 
-Lafignan  ,  *de /Gakfolent ,  de  Boui&c  ;  les  Sœurs  de  l* 
Croix  y  dç  LimogcV,  de  Souteraine ,  d'AUbuflon,  d^Ahum, 
-de  Chabarto.s>.de< 'Guère*  *  de  BcUac*,  fode  Brigueil  1  aîné  ; 
les  Filles  de  VUnion  chrétienne  ,  de  Bcliac ,  6c  celles  4c 
Hlnftruâion  £kréiienhe ,  de  Brives» 

Oètre  les.  communautés  &. chapitres  dont  noas  menons 
de  faire  mention,  lediocèfe  de  Limoges  renferme  enticon 
rjoo  paroifles  >  &  Von  y  comprend  ies  annexes . 
5  <  -L'évcché>de  Lknbges  a  été  Àigé  dans  le  troilîème  iîccle. 
41  vaut  environ  2.f 000  livres  de  revenu  à  fon  prélats  qui 
xpaie  1 600  florin*  à  la  cour  de  Rôme  pour  Tes  bulles* 

Votàdxâkè  générale  de  l'év8ché  cft  compoféc  de  FonS- 
sial  générai,  d'un  vice-gérentv  d'un  prdmoceur  géaétal* 
d'un  vice^pn^mbtent  6c  de  deux  greffiers*  *  %  *  •  r 
>  j  Outre  «et de  omcialtré  *  il  y  en  a  «roi*  autres  dans  lé  <io- 
ëtïe,  tme  à  Guéœ^  iiutre  à  Ghcnerailks ,  &  la  rxoHîàne 
ïb  B  rives.  ^  -  m:\::v-  •  > 
1 1 1  »  La  chambre  ecciéûaftique  vft  ctanpofée  de  l'évcque  jqui 
y  préfidey  fieiîx  confcllters,  d'un  fy^ttie  général ,  d'un  te* 
cercur  commis  des  décimes ,  ted'un  greffier*  ' 
-c  L'é^life  cathédrale ide  Limoges  eft  dédiée  AS.  Brîe&ne* 
Ibhxhapitfeeft  cèmpofé  d'un  day^yd*uftgrand^hi.mre* 
dk'im  arcbkHicre  y idton  rous-ctoatotr* ,  éc  de  vingt-cinq  eh*»- 
ariincs*  dont  uiim  théologal,  trois  fyho^ ,  œ  tréfèrier  te 
ifecrétaire. -  /  ,       ' ■'{  :  >-    ^ -  - ^ ;  - ^ 

Le  bas-chœur  eftcompofé  de  douze  vicaires,  d'otrmaî- 
tic  de  pfalmodue  dé  quatre  cfofcrïfte*.  -  <• 
m  iLcdoycimé  6c  \ï  chant rerietforit  éteftifspair  le«hapitrc,| 
tacehidiaconé  e&  jà  4a  nomiri*ribrt<de #é*equc  ;  l*i«m 
dbihtrerie»  ^iTrfe^bqb'un  pe*û?iana«  i  i  la  nomrriarioa 
de  l'a^uilaire  :  ianbéologaie  eit^ieûi^e  -ooliative-  .  /  ;/t 
-  s  Le  •  chapriiee  a  fowof&cialité  rimiôulière ,  cocripolee  d  on 
cftcialA:  d'un  promoteur.      ■"•;vioK  --j— >  v,,...A 
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.jî.  /etf/t.  Le»  enfeni  qui  naiiîent  à  Ltraogas  durant  tes  o&a- 
.  vcs  de  Piques  &  de  la  Pentecôte  ,  xbi»ent  être  baptifés 
dans  cette  paroifle  :  ces  deux  oâavcs  commencent  à  dk 
heures  du  matin  ,  veille  dé  ces  deux  fêtes  «•  &  fiaiûenc  le 
famedi  fuivant  à  la  même  heure.       v  *  „»  »  . 

Les  autres  paroidts  de  la  ville  de  Limoges  font  belles  de 
S.  Pierre,  S.  Michel  des  Lions,  S.  Maurice,  S.  Ckriftà- 
phe,  S.  Paûl,S.  Domnolet,  S.  Mickt$  dt  Piftorie  ,  &. 
A  un  lien,  Ste  Félicité ,  S.  Cerald,jS,  Julien  ,  Mont- 
jovis. 

La  ville  a  deux  féminaires  ,  celui  des  Prêtres  de  la  Mifî- 
Jlon ,  établi  en  i6&z ,  6c  celui  de  S.  Sulpice y pour  les  or- 
dinans,  établi  en  1666.  • 

Il  y  a  deux  collèges  pour  l'inftruûion  de  kt  jeunefle ,  un 
.de  plein  exercice  pour  toutes  les  clartés  >  6c  l'autre  pour  la 
philofophie  6c  la  théologie  feulement.: Le  premier  érok 
ci- devant  dirigé  par  les  Jéfuites;  mais  depuis  la  ditfolntioi* 
-de  cette  Société»  il  eft  régenté  par  des  ecciéfiaftiques  fécu- 
Hers,  au  choix  de  l'évêque  diocéfain  6c  d'un  bureau.  Ce 
font  les  Dominicains  qui  enfeignent  dans  le  fécond. 

Outre  les  deux  collèges  «le  cette  ville ,  il  y  en  a  deu* 
autres  établis!  Touloufe  en  faveur  des  étudia ns. du  diocefe 
de  Limoges.  L'objet  de  ces  deux  fondations  eft  de  procurer 
à  un  certain  nombre  de  pauvres  écoliers  Limoûns  ,  un 
«venu  fuffiûnt  pour  étudie*  dans  l'imiverûtc  de  Touloufe; 

Lé  premier  de  ces  établitfemcns ,  celui  de  S.  Martial, 
*ft  dû  à  la  généralité  6c  au  zèle  bien  Entendu»  pour  le  pro- 
grès des  fetences  ».  du  pape  Innocent  VI,  qui  en  jetta  les 
fondement  en  13  f  9  -  Le  fécond ,  le  collège  de  Ste  Cathe- 
rine ,  fut  fondé  par  le  cardinal  de  Pampelune  en  1 3  8  u 

Ces  deux  collèges  ont  chacun  24  places,  vulgairement 
appellées  bouffes*  .    >  ■ 

Voici  quelles  font  les  intentions  du  fondateur ,  pour  la 
difpofition  des  bourfes  du  collège  de  Si  Martial.  Quatre 
font  dseftinées  à  autant  de  prêtres ,  &  quatre  pour  des  fu- 
jets  de  Touloufe  i  po, originaires  desidtoccies  qui  en  font 
fuffragans  ;<  dix'  pout  les  François  ^deiiquelque  province 
qu'ili&ient  ;  les  iix  autfes  font  affedbcescà  dea  étudians  Li- 
mojins.  Ces  derniers  doivent  être  du  diocefe  de  Limoges  3 

itne  ûiffit  paô  :qujU*/oifijit  de  la  projiaàe  >  alafi^il  aïte 
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Jugé  pat  arrSt  >  contre  on  écolier  Limofin  du  diocèfc  de 
Tulles.  ' 

Des  vingt-quatre  bourfes  du  collège  de  Ste  Catherine  i 
dix  font  données  à  des  régnicoles  de  France  >  qdatrè  font 
deftinées  à  des  prêtres ,  &  les  dix  autres  doivent  être  pof- 
fédées  par  des  étudians  du  collège.  Celles  qu'ont  les  pre-, 
très  leur  font  accordées  ad  vitam  :  on  peut  cependant  les 
impétrer>lorfqu'ils  ont  d'ailleurs  £00  livres  de  revenu.  Le» 
étudians  ne  jouiflent  que  pendant  cinq  ans  du  revenu  de 
leur  place ,  tant  dans  l'un  que  dans  l'autre  collègCi 

Dans  l'origine ,  ces  bourfes  n'étoient  que  pour  des  eccle% 
fia  (tique  s  >  au  moins  tonfurés  >  mais  les  laïques  en  obtien- 
nent auffi.  Il  n'eft  point  décidé  fi  un  clerc  leur  feroit  pré* 
feré  en  cas  de  concours. 

Quoique  les  places  affeûées  aux  Limofins  dans  les  deux 
collèges  foient  poflédees  par  des  fujets  du  diocèfe  de  Li- 
moges >  néanmoins  d'autres  Limofins  peuvent  obtenir  les 
bourfes ,  qui  ne  demandent  que  la  qualité  de  régnicoles  de 
France. 

Les  deux  collèges  font  fondés  avec  les  mêmes  préroga- 
tives ,  charges  &  obligations ,  mais  leur  revenu  n'eft  pas  le 
m6me.  Les  boorfiers  du  collège  de  S.  Martial  reçoivent 
chacun  j  3  livres  par  mois.  Ceux  du  collège  de  Ste  Cathe- 
rine n'ont  que  24  livres.  Chaque  bourfier  eft  obligé  pour 
recevoir  fon  revenu ,  d'apporter  une  atteftation  du  profef- 
fleur  de  l'univerûté  fous  lequel  il  étudie»  èc  fignée  dut 
prieur. 

.  Le  revenu  de  ce  collège  étoit  autrefois  plus  confidérable  ; 
plufieurs  événemens  l'ont  beaucoup  diminué.  Il  eft  quel- 
quefois augmenté  par  les  lods  de  ventes  que  reçoivent  les 
ceux  collèges  »  en  qualité  de  feigneurs  d'un  grand  nombre 
de  maifons  de  la  ville  de  Touloufe  ,  alnfi  que  de  plufieurs 
biens  de  campagne. 

•  Les  bourfiers  !  de  S.  Martial  ont  une  prérogative  aflez 
fingulière.  Ils  font  barons  d'une  petite  ville  voifine  de  Tou- 
loufe. Lorfqu'il  en  meurt  un  >  on  met  fur  fa  bierre  un  cha« 
peau  garni  d'un  plumet,  une  épée  croifée>  &  des  bottes 
fortes.  Les  confuls  de  la  ville  dont  les  bourfiqrs  font  barons» 
doivent  aflifter  au  convoi  du  bourfiçr  défunt,  ;  Us  laaccon&~ 
Tome  III.  SC 
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gagnent  vêtus  de  lents  robes  &  chiperons  *  le  fulvls  de 

leurs  domeftiques  en  grands  crêpes* 

*  Lès  bourfiers  de  Ste  Catherine  ont  un  privilège  plus  fo- 
Udc;  C'eft  la  nomination  de  pluficurs  bénéfices.  Autrefois 
on  faifoit  vivre  en  communauté  les  étudians  des  deux  col- 
lèges. Il  n'y  a  maintenant  que  les  prêtres  qui  puifTent  y 
demeurer  ,  ainfi  que  Ta  régie  le  parlement  de  Touloufe  , 
par  arret  du  mois  de  feptembre  17  J7. 

Les  écoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  le  collège  de  S. 
Martial ,  doivent  réciter  tous  les  jours  le  petit  office  de  la 
Vierge,  èc  jeûner  tous  les  vendredis  pendant  fix  mois, 
X'étude  du  droit  civil  &  canonique  leur  eft  ordonnée.  Elle 
eft  également  enjointe  aux  bourfiers  du  collège  de  Sainte 
Catherine.  Les  uns  de  les  autres  ne  peuvent  étudier  en  d'an- 
tres facultés  que  celles  des  deux  droits.  Ils  doivent  prendre 
leurs  inferiptions  tous  lès  trois  mois  >  de  recevoir  dans  les: 
temps  preferits ,  les  degrés  de  bachelier  >  de  licencié  >  &  de 
doôeur.  Pour  lès  y  engager  on  rétient  la  moitié  de  la  pen- 
sion de  leur  dernière  année.  S'ils  ne  prennent  pas  ces  de- 
grés lorfqu'il  lé  faut  >  leurs  places  font  impétrables  par  le 
fcul  fait.  Ib  en  font  aufiS  privés  >  s'ils  s'attirent  des  repro- 
ches fur  leurs  mœurs. 

Pour  obtenir  les  bourfes  qui  vaquent  dans  ces  deux  coP 
lèges  )  il  faut  avoir  étudié  au  moins  un  an  eh  philofophiev 
Gn  doit  en  fournir  une  atteftation  >  montrer  fon  extrait 
Baptiftairé ,  ptéf enter  un  certificat  de  bonnes  mttnrs  &  de 

Erreté ,  l'un  &  l'autre  fignés  par  le  curé  >  &  légalifés  par  lof 
du  domicile  dès  récipiendaires.  Pour  être  reçu  on  fe 
x  ente  avec  ces  pièces  aux  bourfiers  du  collège  dans  le- 
^ùèl  oh  poftùlè  une  place.  Après  avoir  examiné  R  les  for- 
malités requifes  font  obfervécs ,  ôc  interrogé  fur  là  philo- 
fbphic  celui  qui  fe  préfenté  ,  l'ailemblée  décide  fi  on  doir 
l'admettre  ou  non.  S'il  réunit  en  fa  faveur  tous  les  fuffra- 
%d  9  il  jure  d'obferver  les  réglemens  &  ftatuts.  L'aôc  de 
fa  réception  eft  écrit  fur  le  regiftre  >  6c  le  chancelier  dê 
l'univerfîtc  lui  donne  fon  mftitution. 

1  Comme  on  ne  jduit  pas  du  revenu  des  bourfes  lî> pre- 
mière innée ,  le  parlement  a  permis  de  les  accorder  i  dti 
ibfcoij  qor  pbur  être  reçut  doivent  fittte  teftir  2  un  dei 
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oburfiert  da  collège  où  ils  poftulettt  ànè  placé ,  Ici  piccei 
ficceflaires  pour  leur  réception. 

On  eft  aufli  obligé  de  fe  prefentet  avant  qùfe  la  gffc* 
mière  année  dé  la  réception  foie  expirée  >  fauté  de  quoi 
la  bourfc  eft  impctrable  de  plein  droit. 

Les  Limolîns  ont  aulfi  des  bourfc 5  à  Paris.  Dans  le  col- 
lège de  Chehàc-Pttmpadpw  ,  autrement  dit  S.  Michel 'j 
fondé  dans  la  rue  de  Bicvre ,  en  140  a  ,  par  le  cardinal  de 
Chenac ,  patriarche  d'Alexandrie  :  il  y  a  dix  à  douze  bour- 
res ,  outré  la  place  de  principal ,  affectées  aux  en  fans  de  la 
famille  du  fondateur ,  ou  du  diocefe  de  Limoges  >  âù  dé- 
faut dès  premiers  ;  mah  toutes  ces  bourfes  font  iufpendues , 
&  fes  biens  du  collège  adminîftrô  pat  uii  procureur  fë* 
«jueftre ,  âttendu  que  cette  maifon  dbît ,  en  î  ?£j , $  7 1  )  à 
dont  elle  paie  les  arrérages)  n'ayant  que  yooo  livres  oïl 
environ  de  rc?cmi.  Les  boàrïés  ont  été  axées  à  tôô  livre! 
par  *rret  du  1  avril  17 Al  9  mais  aucune  n'eft  remplit. 

Oh  propofe  Stti  rétablit  une  aprSs  l'acquit  dé  la  moitié 
des  dettes ,  k  dix  lotfqu'elles  feront  entièrement  payées  \ 
&  d'en  fixer  le  méritant  à  300  livrer. 

Lés  bourfes  font  à  là  nomination  èSi  icomtc  dé  Pe*trj£bhÎ£ 
comme  ayant  droit  >  en  fa  qualité  d'époux  dé  mademoi* 
feik  de  Chalais. 

Lés  Limofins  ont  énebre  Une  fcburîe  iû  collège  dé  li 
Marche  ,  nié  &  Montagne  ïaintè  Geneviève.  Il  y  en  ivoît 
âutréfois  deur,  iniis  comme  bn  ne  produifoit  point  dé  âttfc 
de  la  fécondé,  on  lés  a  réduites  a  une. 

Là  province  écclélîàftiquë  de  Limogés  à  produit  uii 
fcrand  nombre  dé  faims  et  pieux  pcrfdnnagcs. 

Les«égiifes  du  diocefe  qui  ont  des  reliques ,  les  e*bôïeiit 
rôle  mnellëment  de  fept  ans  étt  'fépr  ans  'à  la  vénération 
publique  i  depuis  le  mardi  de  Pâques  jufciu'à  celui  clé  li 
Pehtfccôté.  t'éft  te  que  fë*  Lîmtiûni  a^péllènt  l*annéc  dé 
Yofienfio*.  L'ànnîé  Ï7*\  rut  celle  de  lâ  cérémôriie.  Voir 
tcniion  ili  réli<luts  fcbmmérija  le  14  avril ,  &  dura  jiift 
^û'àu  iiibih  iiki^fivemetit. 

Parmi  rés  hbirimts  illuftre*  &  révicVs  ût$  première*  N 
Signitès  e&ÎÈfiâftiquc*  que  le  Limofin  à  fournis  à  l'égliie  i 
Ôîi  cotiîpté  ttôîs  |>àpé$  i  dbht  un,  Or'ëgôirê  ici ,  îé  dernier 

j>api  Franco-*  i  toicftk*  le  fiUtfttefc*  âttvî£nbn  à  Rdiaè  ; 

if  y 
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ou  il  a  t<m)our i  été  depuis  ;  un  antipipe  qui  avoit  beau** 
coup  de  mérite  ;  trente-fix  cardinaux.  ;  plirâeurs  patriar- 
ches dans  tous  les  lièges  i  des  archevêques  de  des  évêquet 
de  toutes  les  églif es  de  France»  de  même  plufieurs  prélats 
cte  celles  d'Italie  de  d'Efpagne.  Ils  ont  non  feulement  édifié 
parleur  piété»  brillé  parleur  érudition,  mais  encore  ils 
ont  bien  mérité  du  public  par  des  établitfemens  de  collè- 
ges» de  féminaires»  d'écoles  de  3'hôpiraux  qui  fubiiftent. 
Il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  figuré  avec  ectat  parmi  les  grands 
aumôniers  de  France  ;  d'autres  en  grand  nombre  ont  été 
tevetus  des  premières  dignités  des  ordres  religieux. 

Il  s'eft  tenu  cinq  conciles  à  Limoges  :  fa  voir  ,  en  84!  ; 
les  chanoines  de  S.  Marrial  y  demandèrent  à  être  mis  en 
règle  :  en  994  »  fur  diverfes  queftions  :  en  1019  »  où  il  fut 
décidé  que  S.  Martial  de  Limoges  étoit  apôtre  :  en  10  j  z  » 
pour  l'ordination  d'un  éveque >  de  en  109  j  ,  pour  la  croi- 

:  De  tous  les  édifices  de  Limoges  >  l'églifc  cathédrale 
cft  le  plus  confidérable*  Quoiqu'il  foit  imparfait  ,  il 
préfente  néanmoins  tlans  l'enfcmble  de  dans  le  détail 
des  beautés  qui  font  délirer  <ju'on  l'achève  fur  le  même 
plan  :  fon  architecture  gothique  a  de  la  majefté  de  de  la 
légèreté.  Ce  qui  dans  cette  églife  attire  principalement 
Inattention  des  connoiffeurs  ».  c'eft  le  rond-point  du  fanc- 
fuaire.  L'indication  des  autres  objets  les  plus  remarqua- 
bles nous  entraîneroit  dans  un  trop  long  détail.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  que  cette  églife  ,  quoiqu'imparfaite  » 
cft  une  de  celles  de  France  qui  offrent  le  plus  d'objets 
clignes  de  l'attention  des  connoifleurs  »  fur-tout  dans  les 
détails. 

L'églife  de  la  collégiale  royale  de  S.  Martial  eft  un  an- 
cien bâtiment  fort  vafte  ,  de  d'une  époque  bien  antérieure  . 
aux  fiècles  où  l'on  vit  s'élever  de  toute  part  en  France  ces 
grands  monumens  gotiques.  Cet  édifice  ayant  été  extrê- 
mement endommagé  par  un  incendie  >  les  réparations 
qu'on  a  été  obligé  d'y  faire  ne  lai  lient  plus  apercevoir 
que  le  fond  de  fon  ancienne  architecture.  Cette  collégiale 
cft  également  ancienne  de  célèbre.  Enrichie  de  illuftrée 
jdes  bienfaits  des-comtes ,  des  vicomtes  de  des  éveques  de 
Limoges,  du  temps  que,  les  rois  de  ducs  d'Aquitaine  pox> 
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tolent  le  diadème }  etle  fut  d'abord  occupée  par  des  cha- 
noines,  auxquels  fuccédèrent  des  religieux  de  Tordre  dfe 
S.  Benoît ,  vers  Tan  84$  :  elle  fue  mrfe  alors  fous  le  titre 
de  S.  Sauveur;  puis  on  lui  donna  celui  de  S.  Martial.  Cette 
abbaye  exiftoitdès  Tan  S  04.  Elle  fat  fécularifée  en  1  î37> 
$c  érigée  en  églife  collégiale.  Son  chapitre  eiVcompofé  de 
trois  dignitaires,  favoir  l'abbé,  le  prévôt ,  le  grand-chantre  i 
de  dix  huit  chanoines ,  dont  un  eft  théologal  ,  &  trois 
fyndics.  Il  y  a  outre  cela  douze  vicaires  Ji'mi-prébende's. 
L'abbé  qui  eft  commendataire  >  jouît  d'environ  r  f  00  livv 
de  revenu  :  il  paie  1 1 3  2  florins  deux  tiers  à  la  cour  de 
Rome  pour  Tes  bulles.  Entre  plufieurs  beaux  privilèges 
dont  jouit  la  collégiale  de  S.  Martial ,  elle  a  celui  de  confé- 
rer le  baptême  aux  folemnités  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte^ 
L'églife  de  Tabbaye  de  S.  Augufiin  eft  la  première- de 
France  qui  ait  été  dédiée  à  S.  Auguftin.  Cette  abbaye  efb 
fituée  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville.  Elle  fouffrit 
beaucoup  dans  les  huitième  &  neuvième  ficelés >  à  Focca*- 
fiondes  guerres  qui  agitèrent  alors  la  France,  &  fat» 
pour  ainfi  dire ,  détruite.  MaisTurpion,  éveque  de  Limo- 
ges, la  rétablit  9  &  y  ratfêmbla  vers  Tan  934  des  moines 
auxquels  il  donna  la  règle  de  S.  Benoît.  En  1617  ce  mor 
naftère  fut  uni  à  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Son  abbé 
étoit  électif  &  triennal  ;  mais  en  1764  k  roi  y  a  iubftitu€ 
un  abbé  commendataire.  Jufqu  a  cette  époque  on  £ai£pic 
monter  à  environ  3000  livres  le  revenu  annuel  de Tab^Ê 
régulier, 

Labbaye  de  S.  Martin  étoit  auffi  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ;  mais  en  1614  elle  fut  unie  à  la  congrégation  des 
Feuillans ,  qui  la  gouvernent  encore  afhielleaient  par  un  / 
abbé  régulier  &  triennal ,  dont  le  revenu  fe  monté  * 
environ  3000  livres.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  120. 
florins. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Règle  eft  encore 
Tordre  de  S.  Benoît ,  mais  pour  de*  filles*  On  fixe  l'époque 
de  fa  fondation  vers  le  commencement  du  neuvième 
fiède.  Son  revenu  fe  monte  à  14000  livres  ou  environ. 
Les  bat i mens  de  ce  monaftere  font  aflez  beaux.  Les  jar- 
dins ,  en  terrafle  >  donnent  fur  la  rivière  ,  àc  i'églife  eft 
bien  ornée.  ' 

Sf  il] 


Digitized  by  Google 


Le  monafrire  des  Altois  ett  une  abbaye  régulière 
liiles  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  fondée  en  1 1 3 1 .  Le  içvçnq 
de  cette  m  .mon  eft  de  looqo  livres  ou  environ.  Cer.;c 

?)inmunauté  01  dj  n  a\ rement  compofçe  de  *  f  relîg :  eu  Tes  , 
uit  autrefois  éubte  dans  les  villages  Aliois  ;  m*i*.cUe% 
£c  rjansfcrée  à  Urnoges  en  ijfo. 

Parmi  les  églifes  paroiilîales  de  Limoges ,  quelques-unef 
méritent  d'être  citées  pour  leur  beauté.  Celle  de  S.  Michth 
dcsJtions  plaît  par  fa  forme  6c  le  dégagement  de  fa  Toûtç 
&  des  piliers  qui  la  foutiennent.  Ccft  un  édifice  gotique 
dont  l'architecture  cil  fort  hardie. 

Dans  l'églife  de  S.  Pierre  $  qui  pour  l'édifice  n'a  de 
-remarquable  que  fon  clocher  ,  on  voit/ deux  tableaux  d^ 
«naître  ;  celui  du  maître-autel ,  peint  par  Mcfpnade ,  <3c 
jepréfentant  S;  Pierre  ;  celui  peint  par  un  nommé  Léo- 
jiard  >  Lirnoiln  ,  ôc  placé  dans  un  tétablc  à  gauche  :  c'effc 
on  monument  de  l'ancienne  peinture.  On  y  voit  aufti  une 
fi  a  tue  de  la  Vierge  en  albâtre  1  &  une  malle  de  pierre 
^égroiTie  en  figure  d'homme  >  que  k  peuple  révère  fous  le 
nom  de  S.  Chriftophe. 

Dans  régiife  du  collège  de  Limoges  on  remarque  un 
inal  de  Rubens  :  c'eft  le  tableau  du  maître  autel ,  re- 


pentant l'Affomption  de  la  fainte  Vierge. 
On  fait  beaucoup  d'éloges  du  tableau  placé  au  maître* 
autel  des  Carmes  dcckaujjcs  :  il  repréfente  le  crucifiement 
d  un  Saint. 

I-etableau  du  rr^ître-a^tel  des  Jacohmsr  mérite  l'atten- 
tion des  connoiilcurs  :  ii  çft  peint  de  grande  manière.  Son 
iiijçt  eft  S.  Dominique  >  qui  reçoit  à  genoux  le  rofaire  des> 
mains  de  la  fainte  Vierge,  foutenue  fiir  des  nuages. 

Aux  Pénitens  noirs  le  tableau  de  l'autel  eft  d'un  grand 
pathétique.  Jefus-Chrift  fur  la  croix  en  eft  lé  fujet. 

U  y  a  aux  Cordelière  un  grand  cruci ftc  >  où  ÈJ*  S.  eft  at- 
tache à  la  croix  revêtu  dune  longue  robe. 

Il  y  a  d#ns  tes  différentes  églifes  de  Limoges  q»anut^ 
d'autres  choies  remarquables  5  m.  aïs  U  q^uU  ^  (eroit  trop 
long. 

Quoique  npuî  ayons  déjà  fait  incntion  phi>  haut  dep 
communautés  d'hommes  6c  de  filles  de  la  ville  de  Liaic*- 
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$es ,  nous  les  indiquerons  plus  particulièrement  ,  avoç 
l'époque  de  leur  fondation. 

Les  communautés  d'hommes  >  non  compris  pelles  d& 
abbayes ,  que  nous  avons  déjà  Élit  aflez  connoître  ,  font 
les  Jacobins,  établis  à  f-imoges  en  11x9  ;  le*  Cordeliersp 
établis  en  nz  1  ;  les  grands  Carmes  >  en  1160  ;  les  Augufi 
tins ,  en  1  xtf  j  ;  les  Pdcollett  de  fairtfe  Y&UHt  *  en  j  f  9  7  ; 
les  Recollets  de  Français  ,  en  1614  5  le*  Be'vtdietitis , 
en  i£i7 ;  les  Prêtres  de  l'Oratoire ,  en  iCz}  ;  les  Carmes 
Deckauffcs,  en  161$  ;  le*  Feuillant  en  1*24.  Les  J<f- 
yZrit»  n'y  font  plus  depuis  la  dMToiution  de  la  feciété.  I4 
communauté  de  $.  pfrard ,  qui  y  étoit  connue  dès  l'an 
*of  7 ,  fut  unie  aux  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftinea 

Les  communautés  de  SUe*  font  le*  Carmélites  y  établies 
à  Limoges  en  1*18  ;  lçs  Ifrfidines  ,  en  162.Q  ;  les  Filles 
de  Notre-Pame ,  en  1*34  ;  celles  de  la  Vifitation  , 
\6+\  \  celles  de  \i  Providence >  en  X6f4i  les  Clairettes  p 
en  1 6  j  9  ;  les  Uojpitalicres  de  S.  Alexis ,  aufli  en  i  £  f  p  ;  & 
les  Filles  de  la  Croire  ,  en  1^87.  Nçus  avons  afTez  fait 
connoître  plu»  haut  les  filles  des  abbayes  de  N.  D.  de  Im 
Règle  &  des  Allais. 

Outre  les  communautés  d'homme*  ic  de  filles  que  noua  . 
yenons  de  citer  >  il  y  a  dans  la  ville  de  Limoges  ûx  compa-r 
{nies  pu  confréries  de  fév&tens  >  toutes  fore  nombreufes» 

La  ville  de  Limoges' n'a  qu'un  hôpital  ;  c'eft  l'hôpital 
général.  Cette  majfon  eft  deftinéc  pour  y  renfermer  tous 
les  j>?uvres  répandu?  dans  les  tues  de  la  ville  ;  mais  elle 
n'eu  ni  aflez  vafte  ni  affez  riche  pour  fon  objet.  Son  admi? 
niftration  eft  confiée  à  un  bureau  compofé  de  dix  per- 
fonnes  ;  M.  le  curé  de  S.  Michel  eft  à  la  tête. 

Le  préfidial  &  fénéchauftée  de  Limoges  fut  créé  en  1  f  y  j  # 
Cette  jurifdtffton  eft  compose  d'un  premier  préftdcnt, 
qui  eft  en  même  temps  lieutenant-général  civil  >  d'unautrç 
prciîdcnr  >  d'un  lieutenant-général  de  police»  d'un  licute-r 
nant-général  criminel  >  d'un  lieutenant  particulier  $  d'un 
*ffçiTcur  èc  de  douze  confeillers.  Il  y  a  outre  cela  deux 
avocats  du  roi  &  un  procureur  du  roi  »  un  greffier  en  chef  * 
|c  un  greffier  des  présentations  &  droits  réfervés. 

La  chancellerie  eft  cpmpoiée  d'un  garde  des  fceaux  ( 
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d'un  greffier  garde  minute ,  d'un  receveur  #  clerc  corn- 
mis  »  &  de  deux  hui (Tiers.  Il  y  a  d'ailleurs ,  pour  les  failles 
réelles  >  un  commiflaire  général ,  un  certiàcateur ,  de  un 
receveur  des  consignations. 

Les  avocats  du  préfidial  font  au  nombre  de  dix-neuf , 
&  les  procureurs  au  nombre  d'onze. 

Il  n'y  a  que  quatre  huifliers  pour  les  exploitations. 

Les  audiences  du  préfidial  fe  tiennent  les  lundi ,  mer- 
credi &  famedi  de  chaque  femaine  >  excepté  lors  des  vaca- 
tions. Les  audiences  du  fénéchal  civil  font  les  mardi  &c 
jeudi ,  &  celles  du  fénéçhal  criminel  le  vendredi. 

Le  préfidial  de  Limoges  a  dans  Ton  refort  une  étendue 
de  pays  d'environ  i  r  lieues.  Il  n'y  a  dans  ce  diftriû  au* 
cune  fénéchauflée  royale  ,  mais  feulement  plufieurs  pré- 
vôtés ou  juîtices  feigneuriales.  Ces  juftices  fubalternes  font 
celles  de  Limoges ,  de  Solignac  ,  de  Chalucet ,  de  Cam- 
pagnac,  de  Raivon  &  de  Coudon.  Celle  de  S.  Léonard 
cft  en  pariage  entre  le  roi  &  l'évcque  de  Limoges  ;  &  celle 
de  S.  Yricix  entre  le  roi  &  le  chapitre  de  cette  ville. 

Les  principales  juftices  feigneuriales  du  rcflbrt  de  ce 
préfidial ,  font  la  cité ,  la  falle  épifcopale ,  la  ville  de  Saint- 
Junicn,  Eymoûtiers  ,  S.  Léonard  ,  pour  la  partie  qui  appar- 
tient à  l  évêque ,  Bénevent  >  Pierre-Buffière  ,  Cars  ,  Cha- 
teau-neuf,  Les  Tours ,  Bonneval ,  Chalus  ,  Aixe  >  Solon  >  ktf 
Porcherie  >  Vicq ,  S.  V aulry  ,  &  quantité  d'autres  moins 
confidé  tables. 

Les  juges  de  police  font  le  Heutenant-genéral  >  le  procu- 
reur du  roi, le  greffier  en  chef>  avec  trois  conîmi  flaires  ôfc 
trois  huiflîers. 

Le  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Limoges  eft 
compofé  de  trente-cinq  officiers,  fans  compter  les  gens  du 
roi  &  les  huiflîers.  La  généralité  de  Limoges  eft  compoféc 
des  éleûions  de  Limoges ,  de  Tulle ,  de  Brives ,  de  Bour- 
ganeuf  &  d'Angoulcme.  Les  appellations  des  tiois  pre- 
mières reflbrtiflent  à  la  cour  des  aides  de  Clermont. 

Il  y  a  pour  l'éle&ion  de  Limoges ,  un  préfident  ,  un 
lieutenant-<riminel ,  trois  conseillers,  avec  un  procureur 
du  roi  9  <5c  un  greffier  en  chef. 

L'hôtel-de-villc  eft  compofé  du  nombre  d'officiers  réglé 
par  l'cdit  de  17$  J  >  élus  par  la  voie  du  ferutitt. 
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Les  officiers  de  l'hôtel  des  monnoies  de  Limoges  font 
deux  juges- gardes  ,  un  contrôleur  contre-garde  >  un  garde- 
fcel ,  un  procureur  du  roi ,  un  avocat  du  roi ,  un  dire&eur, 
an  eflayeur  6c  un  graveur. 

La  jurifdi£Hon  confulaire  de  la  bourfc  eft  compofée  d'un 
juge ,  de  deux  confuls  >  d'un  aflefleur  ,  de  deux  fyndics  des 
marchands  6c  deux  confeiliers  bailes  >  de  trois  autres  cofc- 
feiliers  ,  6c  d'un  greffier  en  chef ,  avec  quatre  huilliers. 

Il  y  a  dans  la  cité  une  jurifdi&ion  diftinâe  de  celle  de 
la  ville  ,  6c  connue  fous  le  nom  de  jurifdiâion  de  la  cité  : 
elle  eft  compofée  d'un  juge ,  d'un  procureur  fifcal  ,  6c  d'un 
greffier.  Il  y  a  plufieurs  autres  jurifdi£tions  dans  la  ville 
qui  ont  les  mêmes  juges  ;  telles  font  celle  de  la  cathédrale , 
celle  des  Combes ,  celle  de  l'abbaye  de  S.  Auguftin  ,  6c 
celle  de  l'abbaye  de  la  Régie. 

La  ville  de  Limoges  a  dix  notaires  royaux. 

La  prévôté  générale  de  la  maréchàufTée  eft  compofée 
du  prévôt  général ,  d'un  lieutenant  ,  d'un  affeflêur  ,  d'un 
procureur  du  roi  &  d'un  greffier. 

Pour  le  militaire ,  cette  ville  a  une  milice  bourgeoife  , 
diftribuée  en  neuf  cantons ,  qui  forment  autant  de  compa- 
gnies ,  dont  chacune  eft  commandée  par  un  capitaine  ,  un 
lieutenant  6c  un  érifeigne.  Ces  cantons  font  le  Conjulat  % 
Manigne  ,  les  Bancs  ,  le  Clocher  ,  Verrerie  ,  Boucherie  » 
les  Combes ,  Caufecot  6c  Ruetorte.  Ce  corps  de  troupes  a  un 
état-major ,  qui  confifte  en  un  colonel ,  un  lieutenant-cola* 
nel,  un  major)  6c  deux  aide-majors. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Limoges  a  deux  branches  $ 
la  première  naît  de  fes  manufactures ,  la  féconde- confifte 
dans  le  débit  des  marchandifes  dont  cette  ville  eft  l'en- 
ttepôt.  ' 1 

Les  denrées  manufacturées  dans  la  ville  6c  les  environs* 
de  Limoges  >  font  des  étoffes  de  laine  appellées  revéches  > 
du  cuivre  jaune,  des  épingles,  du  fil  de  fer  très-doux,  des 
émaux  fur  cuivre ,  qui  auroient  plus  de  fuccès  fi  les  ou* 
vricts  entendoient  mieux  le  deflin ,  èc  poffédoient  davan- 
tage l'art  de  préparer  les  couleurs, de  la  faïence,  desbo»v 
tons  de  foie,  fil  6c  crin  :  il  y  a  outre  cela  une  papeterie 
confidérable  à  S.  Léonard ,  une  tannerie  dont  les  cuirs  font 
cftimé* ,  une  ganterie  i  une  clouterie  pour,  la  ferrure  de* 
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•hevaux,  êcc.  Les  clous  qui  forcent  de  cette  fat?riquç  paf- 
fent  pour  les  meilleurs  de  tout  le  royaume* 

Limoges  cft  d'ailleurs  l'entrepôt  de  toutes  les  marchai*? 
difes  qui  s'envoient  de  Paris  à  Tpuloufç,  &  de  cette  ville, 
?  Paris  ;  de  Lypn  à  Bordeaux,*  de  cette  dernière  à  Lyon, 
fc  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  entre  l'Auvergne  ,  1* 
Rochelle  &  Lyon>icq  uel  commerce  s' et  endroit  dans  plu- 
sieurs autres  provinces  voiiines  du  Limofin ,  }'ji£toit  facilité 
par  des  moyens  de  transport  ;  enforte  quç  l'on  pourrok 
faire  de  Limoges  une  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
ïoyauine ,  en  rendant  la  rivière  de  .Vienne  navigable  ?  4c 
fa  raifant  communiquer  cette  riyicre  avec  la  Charente  ^ 
aux  environs  4e  Confoleni  >  çp,  joignant  cnfuijc  la  Vienne 
^Ja  Dordognp  &  i  la  Garonne ,  par  le*  rivières  de  V e*crc  * 
d'ille  &  de  Drome. 

La  ville  de  Litige*  *  qoatre  foires,  fayofr  celle  de  $♦ 
|^«?P>  qni  fe  tient  iç  %z  mai»  #  dure  huit  jours  ;  celle  du 

inin  ;  la  foire  de  Etienne  qui  fe  rient  dans  la  cité  le, 
i*  novembre,  &  celle  du  *8  décembt*.  Il  y  aautfi  fairç 
clans  cette  ville  le  jeudi  d'avant  le  dimanche  des  rameaux  ^ 
tes  derniers  jeudis  de  chaque  mois  >  &  le  premier  lundi 
*pres  la  S.  Gérard. 

Le  caipllc  de  Paris  à  Limoges  cft  rue  d'Enfer  près  la 
placç  $,  Michel  :  U  part  les  mercredis  à  dise  Jieurcs  du 
p«i|i.  pourri  éc  yoiturÉ  on  paie  9  o  livres,  &  cinq  fols  la  liv. 
pefant  de  foa  équip?ge.  Il  y  a  au  même  endrpit  la  charctte 
de  Touloufè  que  l'on  peur  prendre  pour  Limoges.  Lc>  pla* 
ces  font  es  livres  pourri ,  &  l'équipage  coûte  parciilc- 
|nent  cinq  fpjs  la  livre  pefant. 

l4n)Pgo  cft  la  patrie  de  Pierre  Daniel!*  y  Carnée  dfe 

chauffé ,  &  de  Jean  de  Dorât ,  poète  françois  ,  grec  *ç  latk|, 
Ceft  lui  qui  Je  premier  a  dooné  cours  à  l'auagtammc.  On 
pompte  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  perfonnages  illuf, 
ftejspaf  les  fciençes  Se  par  les  lettres  qui  ont  pris  nai&nc& 
dans  le  Lijnofin  \  c'eft  le  témoignage  de  Scévolç  de  fiante 
Marthe ,  qui  étoit  étpnné  que  le  Liipofin  ,  fous  un  ai$ 
groflier  4c  rempli  de  montagnes  la  plupart  incultes  ,  où  il 
ne  croît  gueres  que  des  raves  &  des  châtaignes  >  eût  pu, 
produire  des  cfprits  émulateur*  des  Romains. 
;  Comme  les  proc^uftions  des  environs  de  geste  ville  font 
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f-pen-grès  les  mSmç*  que  celles  du  tt&t  de  U  proyineç  > 
yoyq  Limosin,  où  nous  entrons  dans  un  plus  long  détail 
fyx  les  manufa&ures  &  les  produ&ians  de  la  province. 

LIMOSIN  ou  LIMOUSIN  ,  proyineç  qui  forpaç  un 
dei  grands  gouverneniens  généraux  militaires  4e  la  France  > 
fitucc  entre  le  i  i  degré  3  6  minutes  >  &  le  20  degré  1 2  ad-. 
Optes  de  longitude  >  U  entre  le  44  dégre  y  8  minutes  $c  le 
4  itfégré  j  8  minutes  de  latitude  ;  cette  province  eft  bordée 
au  feptentrion  par  la  Marche  ,  au  levant  par  l'Auvergne  * 
au  midi  par  le  Quercy ,  &  au  couchant  par  le  Pcrigord  §ï 
VAngoumois.  On  lui  donnç  environ  2  y  lieues  communes 
4e  France  dans  &  plus  grande  longueur  du  levant  au  çqu* 
çhant ,  &  20  lieuçs  dans  (a  plus  gr^de  largeur  di*  fepten- 
trion au  midi.  Liwçgfis  en  elt  la  capitale.  Us  principe 
Rivières  qui  rarrofent  font  la  Yipnne  >  la  Vézèrc ,  la  Gor- 
%èzc  >  la  Dordognc,  la  Briarçce,  la  Granç,  la  Gartftqpç^ 
l'Ille  >  la  Modhe  >  la  Combade  >  le  Taution>  &c. 

I4  Vézcrç  divife  cette  ptoyinçe  en  haute  &  baffe.  L* 
partie  haute  eft  au  fçptcn.trjon ,  la  partie  bafle  eft  au  midi  > 
*  comprend  tout  Je  levant.  eû  1*  capitale  4«  1* 

premier^  partie,  £  les  deux  principales  villes  de  la  fé- 
conde font  Brives  te  Tulles  :  les  autres  villes  murées  de  la 
province  font , 


Àllafan,  Meimac. 

Beaulieu,.  Meiflac. 

Boft,  Neuvic, 
Chateau-Poufac ,  Pîerre-Buffiète; 

Ponnczac  ,  Solignac  , 

Egiçttons  ,  Swiwcraînç,  (U) 
Eymoûtiçrs, 

Les  villes  non  rnurée*  fout , 


Liberfat  o«  Lubcrfac  ;   S.  Junien; 

S.  Léonard. 
S.  Ytiqx, 


Turaine  » 
Uiwches. 


#neyanc » 
Cbalus. 


Colonges, 
Ségur . 


S.  Cermain, 


Ouatons  meP9Sm  \  k  a's 
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eft  pas  le  même  par-tout  :  il  cft  en  général' plus  froïa 
oue  tempéré  dans  le  haut  Limofin ,  ou*  les  montagnes ,  faits 
être  con/ïdérables ,  le  rendent  aufli  froid  qu'à  P.-.ris.  Dans 
la  partie  baffe  qui  eft  plus  confidérable,  le  climat  cft  a  fiez 
tempéré  ;  il  eft  même  chaud  dans  quelques  cantons  >  en-' 
tr'aUtres  dans  les  environs  de  Brives. 

Le  Limofîn  éprouve  plus  Couvent  des  pluies  que  des  fi- 
chereffes.  Les  peffonnes  du  pays  ont  obfervé  que  les  plCTet 
y  étoient  fur-tout  devenues  plus  fréquentes  depuis  la  conf- 
truâion  du  canal  de  Languedoc. 

Le  fol  du  Limofîn  eft  en  général  plus  mauvais  que  bon: 
ii  eft  maigre  ou  argilleux  dans  certains  cantons  ;  dans  d'au- 
tres il  eft  fablonneux  ou  pierreux  :  le  meilleur  bien  de  la 
province  font  les  prairies  qui  y  font  bonnes.  On  y  recueille 
d'excellent  foin  ,  6c  on  y  nourrit  beaucoup  de  gros  bétail, 
for-tout  des  bœufs  >  des  chevaux  6c  des  mulets ,  qui  for- 
ment la  principale  branche  de  commerce  de  la  province. 
Comme  le  Limofin  eft  bien  arrofé  >  prefque  tous  les  val- 
lons font  fn  prairies.  Depuis  peu  d'années  quelques  partit 
culiers  ont  introduit  le  fainfbin  ,  la  luzerne  6c  le  trèfle 
dans  cette  province  :  on  prétend  que  ces  plantes  pourront 
réuflîr  fous  ce  climat* 

Les  hauteurs  du  Limofîn  font  couvertes  de  bois)  favoir* 
de  hêtres ,  de  chênes  ,  de  charmes  >  6c  d'ormes.  Comme  on 
n'a  point  de  moyens  de  tranfporter  des  arbres  entiers ,  il  ne 
fort  du  Limofîn  pour  les  provinces ,  que  des  bois  coupés 
en  iriérains ,  propres  à  faire  des  tonneaux  >  &c. 

Les  châtaigniers  font  l'efpèce  d'arbres  qui  abonde  le 
plus  dans  certains  cantons  du  Limofin  ,  6c  les  habit  ans 
trouvent  dans  le  fruit  de  cet  arbre  une  reifource  pour  fup* 
pléer  en  partie  à  la  ftérilité  du  fol.  Mortri  6c  fes  éditeurs 
ft  trompent>  en  difant  qu'on  fait  du  pain  de  châtaignes,  ce 
fruit  n'étant  pas  propre  à  erre  moulu  en  farine  >  ni  à  être 
lié  comme  la  farine  de  bled.  Les  autres  fruits  qu'on  cueille 
dans  la  province  du  Limofin  font  des  fruits  ordinaires  s  6c 
de  bonne  qualité.,  On  y  élève  aufli  des  figuiers ,  mais  en 
petite  quantité ,  &  des  orangers  dans  des  caifles.  Les  légu- 
mes du  pays  font  communément  bons:  le  gibier  ôc  le  poif- 
jfon  n'y  manquent  pas  non  plus.  Les  terres  du  Limofin  pro- 
duifent  peu 'de  froment  j  le  tcigle  & iefmaiu*  ftmf  les 


Digitized  by  Google 


I 


LIM  41$ 
grains  qui  y  abondent  le  plus.  On  y  cultive  suffi  une  efpècc 
de  grolfes  raves  qui  font  la  nourriture  ordinaire  du  bas 
peuple. 

Le  haut  Limofin  produit  peu  de  vin  >  qui  même  n'eft 
potable  que  pour  le  peuple;  celui  qui  vient  dans  le  bas 
Limofin,  &  fur-tout  aux  environs  de  Brives  >  eft  très-bon. 
Ceux  du  pays  d'Arnat ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Brives» 
ôc  ceux  d'AllezacpafTent  pour  approcher  de  la  bonté  du  via 
de  Bourgogne. 

Pour  ce  qui  eft  des  produâions  intérieures  du  fol, 
outre  les  carrières  de  pierres  ordinaires ,  il  fc  trouve  dans 
le  Limofin  d'autres  pierres  qui  ne  font  pas  communes ,  des 
bols  Ôc  talcs.  Il  y  a  aufli  des  mines  de  dirférens  métaux  & 
minéraux  :  les  plus  communes  dans  le  pays  font  celles  de 
fer  >  d'acier ,  de  plomb  >  d'etain  ,  de  cuivre  ôc  d'antimoine 

Carriires  de  pierres  Jlngulières. 

A  Suflac  ,  proche  de  Châtcauneuf  ,  il  fe  trouve  on 
banc  de  marbre  >  dont  on  fait  de  la  chaux  fort  bonne 
pour  la  bâtifle  ;  mais  elle  n'eft  pas  également  bonne  pour 
la  tannerie.  On  pourroit  aufli  faire  ufage  de  cette  pierre 
pour  carreler  les  appartemens.  La  ferpentine  du  Limofin 
eft  propre  au  même  ufage  >  ôc  les  carreaux  de  cette  pierre 
feroient  un  bel  effet  s'ils  étoient  employés  en  échiquier  avec 
les  carreaux  du  marbre  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Cette  ferpentine  fe  trouve  à  la  Roche  l'Abeille , 
prés  de  la  route  de  Limoges  à  S.  Yrieix  >  à  trois  lieues  au 
feptentrion  de  S.  Yrieix,  ôc  à  cinq  au  midi  de  Limoges. 
On  en  voit  aufli  un  banc  confidérable  à  Pierra-Bruna ,  2 
six  lieues  au  midi  de  Limoges. 

A  Travefac ,  près  de  Donzenac ,  à  trois  lieues  au  fepten- 
trion de  Brives  >  il  y  a  plulieurs  carrières  d'ardoife.  On  en 
exploite  aufli  une  carrière  fur  les  bords  delà  haute  Vézère» 
i  une  lieue  ôc  demie  d'Exideuil.  # 
*  A  Grandmont ,  près  de  Brives ,  on  taille ,  dans  une 
pierre  de  fable  grife  >  des  meules  à  aiguifer ,  ôc  il  s'en  fait 
sn  grand  débit. 

Sols  &  Talcs. 
Dans  «a  vUUgç  de  Uparoiffc  d'Eyboulçuf,  à  deux,  lieues 
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de  S.  Léonard ,  on  voit  une  ochriire.  Lés  terres  bolairék 
des  environs  de  la  ville  de  Limoges  renferment  des  cail- 
loux communs ,  dont  la  bafe  opaque  fie  informe  devient 
tfarifparentc  en  s'élevant ,  fie  fc  termine  enfin  en  facettes, 
qui  forment  dirîérens  parallélogrammes  &  triangles  ,  dorifc 
les  côtés  fit  ici  angles  font  plus  ou  moins  inégaux. 

Les  lieux  fablonnéux  des  environs  de  Dônzenac  >  à  dent 
lieues  de  cette  ville  >  rkéfentent  la  pierre  fpéculaire. 

Le  talc  noir  fe  trouve  en  abondance  à  une  lieue  de  11 
ville  d'Eymonticrs  ;  il  devient  tranfparent  fie  argenté  i 
mefure  qu'on  rend  fes  écailles  plus  minces.  On  en  voie  dd 
femblables  aux  environs  de  la  ville  d'Uzarches. 

Oh  a  trouvé  depuis  peu  d'années }  dans  la  paroiffe  de 
Cublac  >  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Brives,  Tur  la  Vézcre» 
une  mine  de  craie  rouge,  appellée  rubrica  marga^rubra 
lidiujcula. 

Mines  de  fer  &  cPàcicr.  Forges» 

Il  y  a  une  mine  de  fer  au  village  de  tÛahdeix  *  paroitfe 
de  S.  Bonnet  de  la  Rivière.  On  ramad'e  delà  mine  de  fer 
én  rognons  fur  la  plàte-forme  du  Puy-d'Ayçn ,  ainll  que 
ftir  celle  dé  S.  Robett ,  de  ^êrepcza  fie  du  Temple.  Le  fée 
qui  provient  de  la  mine  de  S.  Robert  >  à  cinq  lieues  dé 
Brives,  eft  réputé  le  meilleur  dé  la  province.  On  trouvé 
audî  de  la  canine  dans  la  même  mine.  H  y  a  une  très* 
belle  forge»  appellée  la  Cr'enêterie^  dans  la  paroiffe  de 
Salon  »  à  trois  lieues  de  Glanges  :  il  s'en  trouve  une  autre 
près  de  Glanges  >  dans  la  paroillé  de  S.  Bonnet.  Dans  ici 
forges  du  Limoiîh ,  oâ  il  y  a  des  fourneaux  >  on  emploie  ea 
certaine  proportion  la  mine  acs  minières  que  nous  venons 
de  citer,*  avec  celiç  d'Exideuil  en  Périgord. 

Du  côté  de  Cou&lc  ,  Bonneval  fie  de  S.  Vriéix,  on  trouve 
des  mines  de  fer  fort  abondantes ,  &  pîu (leurs  forages. 

Qn  a  découvert  une  mine  d'acier  naturel  à  fix  lieues  de 
Limoges*  près  de  Charonna  >  dans  la  paroiffe  de  S.  Mat- 
thieu; une  autre  près  de  Sécheron  dans  la  même  paroifle» 
a  une  lieué  de  la  ville  de  Rochoir  >  fie  une  troineme  au] 
château  de  Brie ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Chàîus.  Cet 
acier  eft  moins  cher  que  l'acier  îa&îce,  mais  ce  n'eft  au 
t rai  que  41»  jfet  qui  *ft  plus  doiit  à  là  trfeiûjto 
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Minés  de  ptorrib  &  êPètain. 

On  rencontre  fouvent  des  minéraux  de  fer  >  de  plomb 
&  d'étain  dans  un  endroit  nommé  Tralage  >  dans  la  pa- 
toifle  de  Vicq  ,  à  une  lieue  de  S.  Hilaire  ,  ainfi  que  dani 
un  autre  ,  appellé  Fargeas ,  à  une  demi-lieue  de-là.  Les 
filons  du  minéral  de  plomb  font  répandus  dans  les  paroif- 
fes  de  Glanges  >  de  Vicq >  &  de  S«  Hilairc-Bonneval  >  à 
deux  lieues  de  Pierrc-Buffière  >  &  à  cinq  de  Limogés  >  & 
c'eft  la  feule  minière  de  plomb  du  Limofin  qui  foit  ex- 
ploitée. 

Mines  de  cuivre. 

* 

■ 

Il  y  a  une  mine  de  cuivre  à  Ségur  ,  à  deux  lieues  de 
i.  Yrieix ,  &  ufic  autre  aux  environs  d'Ayen  &  S.  Robert, 
dans  le  bas  Limofin  >  à  cinq  lieues  de  Brives» 

Mines  d? antimoine. 

Dans  la  paroifle  de  Glandon  ,  à  une  demi-lieue  de  S. 
Yrieix  i  on  voit  une  mine  d'antimoine  très-abondante  > 
dont  on  fait  des  envois  confidérables  à  Paris. 

Il  fe  trouve  une  autre  mine  d'antimoine  dans  la  paroi  fie 
du  Palais  s  fur  la  Vienne  >  à  une  lieue  de  Limoges.  Il  y  ea 
*  encorç  d'autres  qu'on  exploite  dans  la  forêt  de  Biais» 
proche  du  château  de  même  nom,  paroifle  de  S.  Eioy ,  à 
trois  lieues  de  S.  Yrieix ,  auffi.  bien  que  pres  de  Brive-ia- 
iiaiilardc. 

Soufre. 

A  Chamboulive  >  bourg  à  trois  lieues  de  Tulles >  oà 
rencontre  une  mine  de  foufre  *  ainâ  que  des  pierres  crif- 
4*iiifées ,  tranfparcntes  &  i  facettes. 

Alun  &  vitriol. 

Il  fe  ttouve  une  miné  d'alun  &  de  vitridl  >  ou  plutôt 
ies  fleurs  de  ces  minéraux  >  qui  fottént  avec  une  famée 
épaiffe  des  crevafles  d'une  efj)ctê  dfc  volcan  qui  eft  for  là 
fiirfàce  dé  là  terre  ,  i  un  quart  dé  lieuè  de  la  vérirabiè 
fbdrce,  &  qui  ne  £*roît  que  Idrfqu'ii  a  piil  :  cet  endroit 
dont  lès  terres  font  rouges  6c  lriartiilci  >  eft  entouré  dè 
toines  de  chatbdnu 
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Charbon  dex  terre. 

A  trois  lieues  de  la  ville  d'Uflel  ?  il  y  a  une  tnine  de 
charbon  de  terre  ;  il  y  en  a  une  autre  dans  le  diftrict  d'un 
village  i  fitué  prés  de  la  petite  ville  de  Meimac  ,  dans  le 
bas  Limofm  :  cette  dernière  eft  exploitée  par  des  parties 
liers  qui  fouillent  dans  leurs  fonds. 

Sur  des  croupes  efearpées ,  au  midi  de  Bourganeuf,  on 
voit  des  portions  de  filons  à  découvert.  On  en  rencontre 
la  fuite  du  côté  de  l'abbaye  du  Palais  >  &  la  continuation 
traverfe  la  route  de  Bourganeuf  à  Guéret. 

En  176 r  on  a  découvert  deux  nouvelles  mines  de  char- 
bon de  terre  >  Tune  au  village  de  Las-Mais ,  paroi  lie  de 
Eas-Moreau  >  à  une  lieue  de  Bourganeuf  ;  l'autre  dans  les 
paroifles  de  Vareft>  Maufac  &  S*  Pantalcon  ,  à  deux  lieues 
de  Brivcs.  On  dit  le  charbon  que  Ton  tire  de  la  dernière 
aufli  bon  que  celui  d'Angleterre. 

Induftrie  &  commerce  de  la  province. 

Les  habitans  du  Limofm  fuppléent  par  le  produit  de 
quelques  manufactures  à  la  ftérilité  du  fol  de  cecte  province* 
Les  principales  manufactures  du  pays  font,  quelques  fabri- 
ques de  draps  èc  autres  étoffes ,  des  tanneries ,  une  pape- 
terie >  une  trifilerie  ,  une  faïencerie  è  une  épingleric  >  une 
fabrique  d'émaux  fur  cuivre  >  &c. 

La  plus  conlidérable  des  manufactures  d'étoffes  de  la 
province  eft  celle  des  ileurs  de  Laforêt  :  il  s'y  fabrique 
différentes  étoffe^  unies ,  brochées  &  nuées  à  la  petite  ôc 
à  la  grande  tire  :  favoir ,  des  fatins  brochés  en  or,  en  argent, 
te  en  foie ,  &  des  fatins  fans  brochures  ,  des  damas  ,  des 
raz  de  S.  Cyr  fergés  >  des  petits  caladaris  &  calancas.  Les 
foies  employées  à  cette  fabrique  pour  les  chaînes >  font  tirées 
du  Piémont  ;  celles  employées  en  trame  font  du  cru  de  la 
province  &  du  Languedoc.  On  y  fait  ufage  du  coton  du 
Levant  &  des  îles  de  l'Amérique  ;  toutes  ces  matières  font 
filées  &  blanchies  dans  la  province  ;  on  y  teint  au  (fi  les 
foies  &  le  coton:  les  autres  étoffes  qui  forcent  de  cette  ma- 
nufacture font  des  iiamoifes  &  des  moktons.  On  y  compte 
actuellement  plus  de  foixante  métiers  battans>  fans  comp- 
ter ceux  qui  font  dans  la  ville  de  Limoges.  Il  y  a  auffi  ua 

grand 
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grand  nombre  de  fabriques  de  drognets  répandues  dans 
cette  ville.  On  y  fait  aufli  des  liamoifes  ,  des  toiles  en  fil 
èc  coton  pour  des  doublures ,  des  flanelles,  rayées  à  chaîne 
de  fil  blanc  ou  teint ,  des  couvertures  à  chaîne  de  fil  &  à 
trame  de  coton  ,  des  toiles  à  mattias  ;  des  flanelles  ea 
chaîne  de  fil  èc  en  trame  de  laine  ;  des  bonnets,  des  bas 
èc  des  mitaines  tricotées  à  la  broche ,  des  coutils  d'un  tiû% 
croiiï ,  &c. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  papeteries  dans  le  haut  èc  le 
bas  Limofin,  dont  les  papiers  font  moins  beaux  que  ceuc 
d'Auvergne ,  moins  propres  pour  l'écriture  ,  niais  très -bons 
pour  l'imprelfion. 

Les  tanneries  de  cette  province  font  confidérables.  On 
T  prépare  des  cuirs  forts  à  la  chaux  èc  enfuite  au  tan; [des 
vaches  en  baudrier ,  que  l'on  vend  en  croûte  fans  les  liflers 
des  veaux  ,  des  peaux  de  mouton  dont  on  fait  des  bajàncs 
«Se  des  chapelures  ,  ôcc.  des  peaux  de  chèvre  que  l'on  cou- 
dre dans  le  redon  après  les  avoir  mis  dans  le  confit.  On 
les  pafle  enfuite  à  l'huile ,  on  les  noircit  èc  on  leur  donne 
le  grain  de  maroquin,  en  les  palîant  piufieurs  fois  à  la  po- 
melie. 

L'épinglerie  de  la  ville  de  Limoges  n'eft  pas  fi  confidé- 
rable  qu'elle  l'étoit  autrefois.  On  y  fabrique  des  épingles 
<le  fil  de  laiton  èc  de'  fil  de  fer  ,  mais  plus  des  dernières 
4jue  des  premières  :  on  fe  plaint  que  les  têtes  n'en  font  pas 
bien  frappées.  Les  mêmes  fabricant  font  aufli  des  éguillc* 
à  tricoter  >  des  agrafes  de  différentes  grandeurs,  des  ciliecs 
ou  ceintures  de  fer  pour  les  religieufes. 

La  tri  filer  ie  ou  le  moulin  à  tirer  le  fer  de  cette  provincfe 
•eft  établi  (ur  la  rivière  de  Vienne  ,  à  S.  Prieft-Taurion ,  à 
environ  quatre  l  eues  au  couchant  d'été  de  Limoges.  Le 
£l\  de  ftr  en  eft  fort  gros ,  èc  il  fe  débite  à  S.  Léonard ,  à 
Limoges  &  à  Tulles,  pour  garnir  les  bords  des  chaudrons. 

L'art  de  faire  ou  de  peindre  des  émaux  fur  cuivre  ,  au** 
trefbis  en  grande  célébrité  à  Limoges ,  eft  aujourd'hui  ré* 
duit  à  fort  peu  de  chofe ,  èc  il  n'y  a  plus  qu'un  feul  artifte 
-dans  cette  ville  qui  l'exerce  avec  fuccès.  , 

Les  ouvrages  qui  fortent  de  la  faïencerie  de  Limoges 
xonfiftent  en  aflîettet  èc  en  plats  qui  fourTrent  le  feu  ,  èc 
d'autres  vafes  propres  à  toutes  forces  d'ufages.  Le  bifeuit 
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4e  ces  ouvrages  t  de  la  cutfbn  éc  de  la  Colidhé ,  &  rémtU 
jdont  le  fond  eft  bleu  »  eft  bien  adhérent  au  bifcuir* 

Il  fe  fait  aufH  à  Limoges  difTérens  ouvrages  de  corne  » 
tels  que  des  peignes  »  des  manches  de  couteaux  >&  autres 
ajftenlîleB. 

Le  commerce  de  la  cire  eft  une  autre  branche  d'indaf» 
trie  de  la  ville  de  Limoges  ,  âinfi  que  de  plufieurs  autres 
villes  >  bourgs  de  villages  de  la  généralité. 

Il  y  a  arUfi  une  fonderie  de  cuivre  jaune  à  Limoges.  Le 
enivre  qui  en  fort  eft  d'une  «tiffi  bonne  qualité  que  celui 
«joi  nous  vient  de  l'étranger.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  k 
particulier  qui  prépare  du  cuivre  rouge  pour  le  verd-de- 
gris  fût  imité  ,  6c  qu'on  eh  pût  fournir  aflez  à  la  ville  de 
Montpellier  >  pour  l'empêcher  d'aller  chercher  en  Aile* 
oaagne  celui  qu'on  y  emploie  pour  faire  cette  matière. 
•  Limoges  eft  en  quelque  forte  La  feule  ville  du  Limofm 
«à  fc  fafl'e  un  commerce  un  peu  étendu  des  denrées  dont 
nous  venons  de  parler  ;  les  autres  villes  de  la  province  où 
*e  fait  le  meilleur  commerce  ,  font  celles  de  S.  Yrieix» 
^l'fiymoûtiers ,  de  S.  Léonard  6c  de  S.  Junien. 

La  plus  confidérable  branche  de  commerce  de  la  pro" 
vince  de  Limoges ,  confifte  dans  la  vente  des  bœufs  qu'on 
y  çngtaifTe  ,  des  chevaux  6C  des  mulets  qu'on  y  élève. 

Les  chevaux  qui  fortent  de  cette  province,  font  fins  , 
d'une  belle  encolure  »  6c  légers  à  la  courte  ;  ils  approchent 
<brt  de  la  qualité  de  ceux  d'Efpagne ,  mais  ils  ne  font  ordi- 
nairement bons  i  monter  qu'à  fix  ou  fept  ans.  On  en  eft 
bien  dédommagé  en  ce  qu'ils  vieillirent  de  conservent 
dongtempsienr  force  6c  leur  aûivicé.  Le  commerce  des 
chevaux  fe  fait  principalement  aux  foires  qui  fe  tiennent  à 
Xinaoges  6c  i  Chahis. 

Les  mules  6c  mulets  du  Lrmofin  ne  fient  pas  à  la  vérité 
A*mc  taille  à  fervir  pour  les  grands  équipages  ;  mais  ib 
-font  forts  6c  fouriennent  la  fatigue  j  ce  qui  les  fait  recher- 
-cher  pour  en  faire  des  betes  de  charge  6c  de  traite* 

Il  n'y  a  que  quatre  principales  routes  dans  le  Limoiln 
qui  facilitent  un  peu  le  commerce  de  la  province; la  pro- 
xoiète  eft  la  gronde  routé  de  Paris  à  Touloufe ,  paffant  par 
Ximoges;  la  féconde  eft  «elle  de  Touloufe  à  Lyon ,  pàâànt 
;par  Chalus  4  Liflaoge* }  la  ttoiûcjnc  eft  cette  de  la  Ro- 
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clwll^à  Licqtogevî  &  la  ,quattièitte  ceife  dp  Limoge»  à 
jS.  Flour  en  Auvergne,  r  parlant  paj  Uaerches  de  .luttes/-'. 

Pour  ce  quj  eft,  du  gQqvtenement  eccléluaftiqiia  4sa>  Li* 
inoiin  y  cette  province  eft  divifée  en  deux  diocëfes;«çkii 
de;  Limoges  &  celui  de  Tulles,  l'un  6b  îautrpdria/prQ* 
vince  eccléfiaftique  4e  Bourges.  Ceadeiix,  ctioocfe  Terifcf*. 
ment  environ  joo  parouïes ,  plufieurs  chapitres  y  -prieures 
ôc  commanderies  / un  grand  nombre  do  communautés 
dhornmçs  &  de  filles  9  &  quelques  hôpitaux  -r  îl  n'y  i 
J>pinc  d'univerfuo  ni  d'académie  dans  Ja  provinde  >  il  y  a> 
feulement  trois  collèges  établis  à  Limoges  ,  BnVes  êç  Tuli. 
i^Cftlri  de  Tulles  eft  régenté  &  dirige  par  les  PiP<  dè  la, 
Poârine  Chrétien&cL  ;  les  deux  autres  fotrç  régis  par  d$i 
prçtrçs  féculiér$>  fous  la  direction  d'un  bureau» Outre  cet 
trois  collèges  >  il  y  a  des  bourfes  fondées  damdeux  collège! 
4c  TouiQUfe  te  à  Paris  pour  de  pauvres  étudiam  de  Limai 
gesou  drç  dioçèfe.  Fojrq  Limoges.  i  r 

.  .  Jl  aaui&été  établi  dans  cette  province  unëfociécé  royal* 
d'agriculture ,  par  axrêr,  du  conleil  d'état  ,  du  1  z  mai  1 7  6 1  j . 
j^r  les  foins  de  M»  Pajot  de  Marche  val  y  alors  amendant 
de  la  généralité  de  Limoges*  Elle  eft  cornpofée  de  ttbié 
fe«rftftux ,  ceux  de  Limogé  >  d'AngbulSme  <5cBriv*s*  Celui 
de  Limoge*  eft  actuellement  compofé  de  vingr  atfbciîs  } 
outre  les  quatre  honoraires  &L  It  prcfid«ht^ccjlui  oîAngdH^ 
tcjFjae  de  onze  aûbciés  feuLentent>  de  celui  de;  I&ivaP  âé 
dix.  Ces  bureaux  correfpondent  entr*eux  ,  Ôc  ne  font  quuii 
£efu;T&  riajeme  corps.  G' l'intendant  dé  I*-  province  <Jui 
*ft-  le  ffiÉfident  né  de  la  fiaeiété,  ^  .  :? 

Le  diocefe  de  Limoges  cpmpr^d,oattele^attttinitfi 
4n  tout  entier  >  la  pactic  du  bas  UmofîoDèeft  Brivès  * 
teLpinfienj*  pajtoifles , des  provinces ^fibëïf' :  £#lui  éë 
Tulles  eft  peu  coniidérabkvit  ne  renferme  ^ue  4^  paroH* 
fefc  tfnrirpu.  Il  y  à  des  chambres  diocciahïW{6t  de*  &u« 
*eanx  diacéktns  à  Limoges  àç  àTuEcSé  ?  i  .  n.ri  !  T 
r  j^mil'adminiftratibn.^  'toat  U-tÀmôStt 

ejl  régi  4>ar  le  droit  Romain  ou  droit  décrit ::  il  tQt 
du  red'ort  du  parlement  de  Bordeaux  ,  &  n'a  poirit  âi& 
coutume  particulière*  Il  y  a-  un  fcncchal  dépee  pouf  toute 
la  ^rjQYÛKp  1  qui  a  trois  ptéfidiattx  dans  l'étendue?  dé  for* 
tcflbrt ,  favoiï  Lixnog«s>  Bwyu  fc  TuUctHt  c[uatt€  féné* 
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chauflfêeS  »  qbi  fotat  Limoges,  Brives,  Toiles,  êc  UferchV; 
Vayei  Limoges  *  Brives  &  Tullbs,  pour  le  détail  des 
jurifdi&ions  fubalternes  qui  dépendent  des  fièges  préfi- 
diaux. 

Pour-ee  qui  eâ  des  finances ,  la  province  de  Limofin  eft 
xlivifée  en  trois  éieûions ,  celles  de  Limoges,  de  Brives  ôc 
de  Tuiles.         :\  j 

Le  roi  ne  jouit  dans  le  Limofin  d  aucun  domaine  en 
fonds  de  terre,  pareeque  rout  ce  qui  appartenoit  aux  vi- 
comtes de  Limoges  a  été  aliéné  par  Henri  IV,  Toit  avant» 
Jbit  après  Ton  avènement  au  trône* 

Les  aides  de  la  gabelle  n'ont  pas  lieu  dans  le  Limofin, 
qui  eft  réputé  province  étrangère  :  c'eft  pour  cela  que  les 
xnarebandifes  qui  entrent  ou  fortent  par  la  frontière  du 
bas  Poitou >  font  fu jettes  aux  droits  de  traite  foraine.  D'ail- 
leurs le  Limofin  eft  fujet  aux  autres  droits  compris  dans  le 
bail  des  cinq  grofles  fermes ,  comme  les  autres  provinces 
du  royaume;  il  en  eft  de  même  à  l'égard  des  autres  im~ 
pointons  -ordinaires  ou  extraordinaires. 

L'état-major  du  gouvernement  général  militaire  du 
Limofin ,  eft  compofé  d'un  gouverneur  général ,  aux  ap~ 
pointemens  de  4J760  liv.  d'un  lieutenant-général  pour  le 
roi ,  aux  appointemens  de  1800  liv.  &  de  deux  lieutenant 
<Lç  roi,  fuapour  le  haut  de  l'autre  pour  le  bas  Limofin. 
Ils  ont  la  rente  de  l'argent  qu'ils  ont  financé  pour  leur 
çharge»  ...  •       ,  • 

m  Outre  ces  officiers,  fupérieurs,  il  y  a  un  grand  ténéchal , 
&  cinq  lieutenans  des  maréchaux  de  France  ,  dont  un  ï 

YrfciK  ,  i^Beilac ,  à  Tulles ,  &  deux  à  Brives. 
,  -Cette  province. n'a  que  deux  gouvernemens  particulier» 
dans  Je  diftriâ:  de  fon  gouvernement  général  ;  ceux  de 
JTulUjh  &  »de  lavicomté  de:  TuTiOuic.  >  . 

.  Le  xoi  paît  au -gouverneur  général  de  la  province  de 
Limofin  ,  l'entretien  d'une  garde  compofée  de  41  cava~ 
liers  ,  cqr&rr4*ndê>  par  un  capitaine  >  un  lieutenant  un 
cornette.:  il  y  a  outre  cela  44  carabiniers  d'augmentation  y 
avec  un  capitaine.)  un  lieutenant  &  un  cornette. 

La  milice  de  la  province ,  ou  plutôt  celle  de  la  géné-* 
ralité ,  confifte  en  deux  bataillons  d'infanterie  ,  celui  de 
Umogts    le:  paillon  d'Angoulémc.  - 
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La  compagnie  de  maréchauflee  pour  le  département 
de  Limoges  eft  compofée  de  2 1  brigades  ,  dont  fix  font 
commandées  par  des  exempts  >  huit  par  des  brigadier**  de 
fept  par  des  fous-brigadiers.  t 

ht  tout  eft  divifé  en  trois  lieutenances  ;  celles  de  Xir 
mages  ,  de  Tulles  &  èiAngouléme  ,  fous  la  direction  du 
prévôt  générai  qui  rëfidc  k  Limoges. 

Le  reflbrt  de  la  lieucenance  de  Limoges  comprend  fept 
réildences  de  brigades  ;  cdlcs  de  Limoges  >  Bourganeuf  , 
Beflines,  Bellac  >  Pierre  -  BufEcre  >  S.  Junien  &  S*  Léo- 
nard. 

De  la  lieutenance  de  Tulles  dépendent  les  brigades  qui 
réfident  à  Tulles ,  Brives  >  Treignac  >  Uzerche ,  Uflel  >  Ar- 
gentat ,  MeyiTac  &  Luberfac. 

La  lieutenance  àAngoulime  a  dans  fon  diftriû  les 
brigades  qui  réiident  à  Angoulcme  >  Ruffec  »  la  Rochefou- 
cault  >  Manflci  Chabanois. 

Il  y  a  à  Limoges  un  commiflairc  des  troupes ,  &  un 
tréforicr  des  troupes. 

Il  y  a  trois  grands  fiefc  titrés  en  Limofin,  qui  font  le 
vicomte  de  Turenne,  le  duché-pairie  de  Ventadopr,  6c  le 
duché-pairie  de  Noailles. 

Le  peuple  de  la  province  de  Limofîn  a  un  langage  par- 
ticulier qui  eft  un   jargon  ;  mais  toutes  les  perfonnes 


m 

il 

çois. 

Le  Limofin  fournit  des  aides  à  maçon  à  Paris  êc  prtf- 
qu'à  tout  le  royaume,  &  on  donne  le  nom  de  limouimage 
à  une  maçonnerie  maflive  faite  avec  le  moilon  brut  fle  le 
xnortier.  Ddà  vient  un  diûon  populaire  de  cette  pro- 
vince: Ton  fils  a-t~il  de  Pc/prit?  boutelou  maçon;  rien 
a-t-il  point  y  fichai  ou  prêtre. 

Quoiqu'il  forte  de  la  province  de  Limofia  un  grand 
nombre  d'ouvriers  &  de  gens  de  fatigue  &  grofliexs, cette 
partie  de  la  France  nous  a  fourni  pour  le  moins  autant 
d'hommes  illuftres  que  les  autres  pays.  Car  outre  ce  que 
mous  avons  obfervé  à  l'article  Limoges  >  relativement  au 
paffage  de  Scévole  de  Sainte  Marthe  ,  voici  ce  qu'en  dit 
AL  Nadtué.  - 
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Le  ttméûn  k  Vd  naître  Jean  Tkbtr,  narif  de  îlotfiTj. 
ries ,  qu'on  fait  chandelier  i  Fknri  -  Prédis  DagtteJJèau\ 
Etienne  <te  Silkouitte  >  ces  deiix  derniers  nés  à  Limoges; 
l'un  en  1668  ,  &  l'autre  en  1709  ;  des  premiers  pféftdcni 
aux  cours  îfUj)érfewïéé  ;  <*és  maîtres  dû  facré  palais ,  des 
proftflhirs  en  toutes  les  facultés  ,  dés  académiciens , 
&c,  -  - 

:  'Mais  W  'tfol  tft  ^rtieuliér  1  «être  'province  ,  c'eft  que 
fean  de  Limoges ,  religieux  de  l'drdre  de  S.  Atrgu/rin  , 
«tit  des  Htrrhitxs  ,.ait  été  k  p rtimfcr  de  fon  ordre  ,  qui  pat 
fon  érudition  &  par  tes  foins  pour  la  bibliothèque  ponti- 
ficale 1  ak  mérkéTorrlcli  de 'focriftahl  du  pape  ,  qui  depuis 
*  été  affelté  à  les  confrères  ;  que  Bernard  Guidonis  foit 
regardé  comme  l'aurore  de  la  critique  ;  qu%un  moine  de  U 
MïarchcXimofine  ait  été  k  premier  ttadu&eur  francois  de 
l'admirable  livre  de  T imitation  de  Jefus-Chrift  ;  que  J*c* 
ques  Merlin  y  du  diocefe  de  Limoges  >  ait  k  prcm.kr  en*- 
(repris  de  donner  une  édition  des  conciles  ;  que  la  vafte 
bibliothèque  de  Jean  des  Cordes  ait  donné  Heu  au  pre* 
pener  catalogue  imprimés  que  Léonard  du  Liris ,  Récolkt , 
*it  fairle$t>r«nlères  découvertes  certaines  fur  ks  longitudes 
pour  la  navigation  ;  que  SéraphiqueGrouieil ,  Cordelière 
ait  appris  >.  dans  l'excellente  thefe  qu'il  fourint  à  la  gloire 
de  Louis  XIV  ,  la  manière  de  traiter  ks  dogmes  de  la  foj 
&  ks  vérités  de  la  théologie  dans  un  ordre  dégagé  de 
queftions  inutiles  ,  du  ityk  fcarbare  &  de  la  confuiîon; 
que  Jean  dtjla  Quintinie ,  confirmaient  natif  de  Chaba- 
nois>  ait  découvert  par  fes  expériences  >  la  méthode  cer- 
taine 6c  -infaillible  de  bien  rail  Ici  ks  arbres  ;  qu'il  ait  tiré 
de  l'obfcurité  la  poire  de  virgoulé  ou  de  bujalcuf  >  dont  La 
jréoutation  s'eft  répandue  <5c  lî  bien  établk  dans  tous  k*. 
jardins  fruitiers  de  l'Europe;  qoe  ce  foit  enlra  aux  foins 

Ï Lfatigabks.de  Nicolas  de  la  Reynie  >  que  la  vilk  de 
ans  foit  redevable  de  la  plupart  des  beaux  régkrnens  de 
police  qui  Vy  ftbfèrveut  pour  la  fureté  de  fes  habitans. 
(M.Nadàuà-.)^ 

(  Parmi  ks  perfonnes  illuïtres  dpnt  le  Lirnofin  eft  la  pa<* 
tric>j3n  compte  .plus  de  foixante  faints  ou  ûmte*  >  tecon^ 
m  tels  par  l^^&tiqnqxl*  en  çônfçc|uea<&  4'ur^  çui^ 
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particulier  dans  la  province:  ils  ont  donné lieo  aux  vers 
fuivans  r r        •     '  J  1  ' 

f 

Iimofin  ,  rteonnois  ton  bonheur  &  ta  gloire; 
Ces  héros  donc  i'églife  honore  la  mémoire . 
Furent  tes  habitans  >  &  font  tes  protecteurs. 
Dans  ces  concitoyens  nous  avons  des  modèles  * 
Ils  ne  trouvent  en  nous  que  des  admirateurs.  i 
Soyons  de  leurs  vertus  imitateurs  fidèles  » 
Pour  régner  à  jamais  dans  l'empire  des  cieua*  1  i 
Quand  l'implacable  mort  aura  fermé  nos  yeux* 


Sous  la  domination  des  Romains  cette  province  étote 
habitée  par  les  Lemoviccs  ,  peuple  également  nombreux 
de  plein  de  courage  >  ôt  gouvernée  par  des  officiers  partie 
culiers*  dont  l'un,  Strgius  Galba,  fat  enfui  te  empereur. 

De  la  domination  des  Romains  le  Limofin  pafla  fous 
celle  des  Wifigotks  ,  qui  en  forent  chaiTés  par  Clovii. 
Cette  province  devint  enfuite  le  partage  de  Thierri>  roi 
d'Auftraiîe  >  éc  appartint  i  la  couronne  jufqu'à  ce  que  les 
ducs  &  comtes  fe  rendirent  Souverains  des  provinces  qu'ils 
avoient  à  gouverner.  Le  Limofin  >  après  être  rentré  fous  la 
domination  de  la  couronne ,  fit  enfuite  partie  du  royaume 
d'Aquitaine  ,  &  en  n  j  i  cette  province  paffa  à  Henri  II 
roi  d'Angleterre  ,  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Eléonor  > 
iîlle  de  Guillaume  IX  >  dernier  duc  d'Aquitaine* 

Mais  en  120}  Philippe-Augufte  ,  qui  avok  conquis  fut 
Jeah  fans  rerre  piufïeurs  provinces  de  France  ,  doçt  les 
rois  d'Angleterre  étoient  maîtres ,  prit  la  vMie  de  Limo- 
ges. Cette  ville  retourna  à  l'Angleterre  en  12  f9,  par  ht 
paix  perpétuelle  que  S.  Louis  fit  avec  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre ,  en  vertu  de  laquelle  le  roi  de  France  céda  i  ce 
prince  les  villes  de  Saintes  ,  de  Périgueux,  de  Limoges  > 
de  Cahors  &  d'Agen  >  avec  toutes  leurs  dépendances ,  à  la 
tharge  que  le  roi  d'Angleterre  lui  en  fetok  hommage  > 
comme  de  tout  le  refte  de  l'Aquitaine. 

Enfin  par  le  traité  de  Bretigni  ,  conclu  en  1  y 0o  ,  la 
France  céda  à  l'Angleterre  non  feulement  la  propriété  y 
mais  même  la  fouveraineté  de  Limoges  6c  de  tous  lei 
jay^^aife»  entre  la  Loire  &  les  Pyrénées.  Mais  les  Atw 
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glois  n'en  jouirent  pas  longtemps  ,  êc  il»  perdirent  en  par-' 
ticulicr  le  Limofin  fous  le  régne  de  Charles  Vw  Ainfi  cette, 
province  eft  réunie  à  la  couronne  depuis  environ  400  ans. 

LIMOURS  ,  bourg  du  Hurepftix  >  au  gouvernement 
général  de  rifle- de  France,  fur  la  route  de  Paris  à  Roche- 
fort,  à  fept  lieues  un  quart  au  couchant  d'hiver  de  Paris  ; 
diocefe,  parlement ,  intendance  6c  éleâion  de  cette  ville. 
On  y  compte  environ  300  habitans,  y  compris  ceux  des 
villages  6c  hameaux  qui  en  dépendent.  Son  eglife  paroif- 
iiale  eft  dédiée  à  faint  Pierre  ,  6c  l'abbé  de  Bougueil 
nomme  à  la  cure.  Ce  lieu  eft  le  fiçgc  d'un  bailliage  >  avec 
un  bureau  des  cinq  groffes  fermes.  C'eft  un  ancien  titre  de 
comté.  Il  y  a  un  mauvais  château. 
.  LIMOUX,  ville  darw  le  haut  Languedoc,  dioccTe  de 
Narbonne  >  parlement  6c  intendance  de  Touloufe ,  recette 
d'Aleth ,  fiège  d'une  fénéchauflée ,  iîtuée  fur  l'Aude ,  à  une 
lieue  au-deflus  d'Aleth ,  dans  le  comté  de  Razés ,  dont  elle 
eft  la  capitale.  On  y  compte  environ  4700  habitans.  Us 
s%étoient  d'abord  déclarés  contre  les  Albigeois ,  qu'ils  favo- 
risèrent depuis  ;  c'eft  pourquoi  ils  furent  excommuniés  an 
concile  de  Narbonne  de  1116  j  au  Jba  des  cloches  &  à 
Vextindion  des  cierges.  L'archevêque  de  Narbonne  tient 
un  officiai  dans  cette  ville.  Il  y  a  une  fenéchauflee  com- 
pofée  de  deux  bailliages  royaux,  l'un  à  Sault ,  dont  le  bailli 
eft  d'épée  ,  6c  au  nom  duquel  fe  rend  la  juftice ,  fauf  l'ap- 
pel à  Limoux.  L'autre  bailliage  eft  celui  d'Ëfperaza  >  dont 
le  bailli  eft  de  robe  ,  6c  où  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom. 
Limoux  ne  forme  qu'une  même  recette  avec  Aleth  ,  qu'on 
nomme  communément  la  recette  $  Aleth  &  de  Limoux. 
Au  refte  cette  ville  eft  dans  une  fituation  charmante,  6c 
fes  environs  abondent  en  vins  blancs  ;  elle  eft  l'entrepôt  du 
fer  de  toutes  les  forges  des  environs ,  6c  on  y  fabrique  des 
draps  6c  des  ratines. 

LIN  AS,  bourg  du  Hurepoix ,  au  gouvernement  général 
de  rifle-dc -France ,  fur  le  ruifleau  de  Salmonittc ,  près  de 
Montlhéri  6c  de  la  route  de  Paris  à  Orléans,  à  fix  lieues 
au  midi  de  Paris  ;  diocefe  >  parlement ,  intendance  6c 
éleûion  de  cette  ville.  On  y  compte  environ  600  habitans* 
Son  églife  patoiifiale  ,  fous  l'invocation  de  S.  Etienne ,  eft 
en  même  temps  collégiale.  Le  chapitre  eft  compoic  4c 
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deux  dignitaires  ,  d'un  prévôt  >  d'un  chantre  ,  &  de  neuf 
chanoines.  Ils  font  curés  primitifs,  &  ils  nomment  un  d'en^ 
tr'eux  pour  deffervir  la  cure  en  qualité  de  vicaire  perpé- 
tuel. Ceft  M.  larchevcque  de  Paris  qui  nomme  aux  béné- 
fices du  chapitre. 

LINIÈRES  ou  LIGNIÈRES  ,  petite  ville  du  bas  Bcrri. 
fur  la  rive  gauche  de  l'A  mon,  non  loin  de  fa  fource  ,  à  dix 
lieues  de  Bourges ,  du  côté  du  midi  ;  diocèfe  &  intendance 
de  cette  ville  ,  parlement  de  Paris ,  éleûion  d'Iûoudun. 
On  y  compte  environ  600  habitans.  Cette  ville  eft  fermée 
de  murailles  flanquées  de  tours  éc  environnées  de  foffés. 
H  y  a  une  églife  collégiale  fous  le  titre  de  Notre-Dame  > 

un  prieuré  dans  le  fauxbourg.  Cette  ville  a  tous  les  ans 
fcpt  foires  franches. 

Les  feigneurs  de  ce  lieu  ont  toujours  pris  la  qualité  de 
firts  9  princes  &  barons  de  Linicres.  * 

Non  loin  de  Linicres ,  de  l'autre  côté  de  l'Arnon  >  eft 
un  étang  considérable  entre  cette  rivière  &  celle  de  Cher. 
On  le  nomme  l'étang  de  Villitrs  :  il  peut  avoir  environ 
fcpt  lieues  de  tour.  Cet  étang  eft  fort  poiflbnneux  :  il  dé- 
gorge dans  les  rivières  d'Arnon  &  de  Cher. 

LION.  Voyei  Lyon. 

LIONNOlS.(le)  FoyqLiONNOis. 

LIONS ,  petite  ville  du  Vexin  Normand  >  dans  la  haute 
Normandie,  à  quatre  lieues  au  nord  du  grand  Andelys» 
èc  à  fix  au  levant  de  Rouen ,  fur  le  Lieure ,  près  de  fa  fource 
où  il  fc  nomme  Orleau;  diocèfe ,  parlement  &  intendance 
de  Rouen  ;  chef-lieu  d'une  éleâion  &  d'une  fergenterie  ; 
fiège  d'une  vicomté  ,  d'une  juftice  royale  non.reflbrtif- 
£ante  ,  &  d'une  maîtrife  particulière  des  eaux  6c  forêts. 
On  y  compte  1000  habitans.  Il  y  a  un  couvent  de  Béné- 
dictins &  un  de  Cordeliers.  Il  s'y  tient  an  marché  le  lundi 
de  chaque  femaine.  Ceft  la  patrie  du  poète  Benferade. 
•  Cette  ville  eft  environnée  d'une  forêt  de  même  nom  > 
qui  contient  z  $  mille  7f  o  arpens.  Ceft  au  milieu  de  cette 
forêt  que  Henri  I ,  duc  de  Normandie  ôc  roi  d'Angleterre, 
a  fait  bâtir  k  château  de  S.  Denis ,  où  il  eft  mort  en 
JI3T-  ,  .  <  . 

L'éle&ion  de  Lions  renferme  6i:  paroi  n'es ,  divifecs  en 
deux  fergenteries  :  favoir ,  celles  de  B  uchy  &  de  Lions. 
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LIRE  NEUVE  ou  NEUV  ELIRE ,  bonrg  du  pays  J'Oih 
chc  i  dan»  la  haute  Normandie ,  fur  la  rive  droite  du  Rillc  » 
à  trois  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Conches  ;  diocèfc 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aiençon  » 
éle&ion  de  Conches.  On  y  compte  700  habitans. 

LIRE  VIEILLE  >  bourg  du  pays  d'Ouche  »  dans  la  haut* 
Normandie  ,  fur  la  Riile,  à  neuf  lieues  entre  le  midi  de  le 
couchant  d'Evreux;  diocèfe  de  cette  ville  >  parlement  de 
Rouen,  intendance  d'Alençon,  éleûion  de  Conches.  On 
7 compte  environ  1000  habitans. 

Il  y  a  une  belle  abbaye  de  Bcnédi&ins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ,  fondée  en  1060  par  Guillaume  >  fiU 
d  Qfbernus  ,  èc  couiin  de  Guillaume  II  ,  dit  le  conquérant» 
&  roi  d'Angleterre.  Elle  vaut  plus  de  20000  liv.  de  rente; 
&  taxa  en  cour  de  Rome  eft  de  500  florins.  Cette  abbaye 
a  la  nomination  de  plus  de  trente  cures. 

LIS  ou  LYS  1  (  la  )  rivière  des  Pays-  Bas  François  ,  prend 
fa  fource  à  Ly (bourg  en  Artois  >  pafle  par  les  ruines  de 
Thcrouanoc ,  arrofe  Aire,  S.  Venant,  la  Gorgue,  Arman- 
HCtrs,  Varneton  &  Commines,  d'oà  clic  entre  dans  le» 
Pays-Bas  Autrichiens ,  &  va  fe  rendre  dans  l'Bfcaut  à  Gand, 
apres  un  cours  d'environ  30  lieues,  dont  douze  en  Artois» 
&  le  refte  dans  la  Flandre  te  les  Pays-Bas  Autrichiens  : 
elle  commence  à  ôtre  navigable  à  Aire.  En  Artois  elle  re- 
çoit quarte  rivières  toutes  à  fa  droite  :  ce  font>  la  Laquette , 
la  Line  ,  la  Choqooife  \  àc  la  Lave:  la  Laquette  fort  peu> 
rardenous  d'Aire ,  la  Lane  éc  la  Choquoife  au-deflbus  de 
S.  Venant ,  éc  la  Lave  au-deflbs  de  la  Gorgue.  Dans  la 
Flandre  cièc  en  reçoit  une  à  fa  gauche. 

A  fa  fburec  fes  eaux  font  plus  ou  moins  troubles ,  &  rou- 
lent plus  00  moias  de  fable  félon  la  difpofition  du  temps. 
Lorfqu'U  doit  faire  beau  ,  fes  eaux  fortent  très-claires  duv 
iein  de  la  terre  $  mais  au  contraire  ,  lorfqu'il  doit  pleu- 
voir elles  fbrrent  en  chariant  un  petit  fable  qui  la  trouble 
plus  ou  moins  félon  le  degré  de  pluie  qu'il  doit  faire  ;auXB 
fert-ellç  de  baromètre  aux  habitans  de  LyAK>urg. 

Il  y  a  longtemps  que  l'on  cherche  Torigine  des  fleuss  de 
Lys  y  armoiries  de  France  >  ne  pourroit*on  pas  la  trouve* 
dans  les  Lys ,  qui  couvrant  le*  bords  de  ia  rivière  de  même 
nom  ?  -i;  ■  ï-' 
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.  On  fait  que* Philippe  I  »  comte  de  r?lafcdrc  \  démembra 
le  comté  d'Artois  de  la  Flandre  en  1 1 3o  1  pour  le  donner 
«n  dot  à*  Ifabcjlc  de  Hakiaùr  fa  nîcte-,  loriqu'elle  époufa 
le  roi  Phîlippe-Augufte  ;  enforte  que  la  rivière  de  L'y*  té4- 
paroit  la  t*raafce"8r  lfc  contré  de  Flandre  5  on  fak  d'un 
grotte  côté  que  le  fiède  de  Philippe- Augùfte  fin  aufli  cehJl 
ides  armoiries  ;  tout  le  monde  peut  voir  que  les  rivés  dà 
tys  font  décorées  de  rieurs  de  ce  nom  ;  îi  paroit  donc  w 
tttrdi  6c  nifonnable  de  penfer  que  le  roi  de  France  ic  it 
Comte  de  Flandre  contractant  ctftte  alliance ,  prirent  pou* 
armoiries  les  rieurs  qui  croitfbiènt  fur  la  rivière  qui  fixofc 
les  bornes  die  leurs  états  refpc&ifs  ;  cette  conjecture  paroit 
d'autant  plus  fondée  9  que  Philippe-Aùgufte  eft  le  premier 
des  rois  de  France  qui  ait  marqué  fes  fceaux  de  Lys ,  te 
c[ue  tous  fes  facceflêurs  ont  gardé  conftamment  ces  mat* 
tjues  ;  tfgnes  glorieux  fons  doute  ,  puisqu'ils  leur  rappclteifc 
ton  événement  auffi  avantageux  pour  leur  couronne  ,  qii*4i 
a,  été  utile  à  leurs  états* 

Perfonne  ne  fera  tenté  de  croire  que  les  fleurs  de  Lys  dé 
Bratice  représentent  les  lys  des  jardins  ,  parcequ'Ms  font 
fclancs  *c  de  fix  fcuiiks  ,  &  qu'au  contraire  les  Lys  des 
armoiries  de  France  n'ont  que  trois  feuilles  &  font  jaunes  : 
or  cette  fleur  qui  croît  abondamment  fur  la  rivière  értl/?s> 
défignée  d^ns  les  afraeg  de  France  pat  le  champ  d'azur  1  n'â 
*juc  trois  feuilles  ;  elle  eft  d'ailleurs  jaune  ,  êc  teptféfenté 
parfaitement  celle  des  fleurs  de  Lys  des  armoiries.  Ce  qui 
paroit  prouver  aflez  évidemment  que  c'eft  fut  les  rives  du 
£.ys  que  nous  devons  chercher  Torigine  des  Lys  des  afmoi- 
ries  de  France» 

On  pourroic  encore  ajouter  qu'on  ne  dit  en  aucune  lan- 
gue ,  la  fleur  d'œillet  ,  la  fleur  de  rofe ,  la  fleur  de  tulipe', 
itoais  l'œillet  >  la  tulipe  ,  la  rofe  :  cependant  les  François 
tomme  les  étrangers ,  <piand  4is  Veulent  défigner  les  ari- 
moi  ries  de  France»  ne  difent  point  ce-Torit  trois  Lys  fut 
un  champ  d'azur  ,  mais  feulement  ce  font  trois^leurs  dfc 
Lys  ;  n*eft-ce  pas  dire  trois  fleurs  dés  rives  du  Lys  ? 

LISBOURG  ♦  bourg  Se  marquifat  du*  comté  d'Artois  > 
diocefe,  bailliage  &  recette  de  <>rher ,  gouverna^ 
dArras >  intendance  de  Flandre  fèc  parlement  de  Parte 
&  'jf^+oo  habitant  II eft fit*é  à' la  tourne  de  la  rivière  dé 
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Lys  t  k  deux  lieues  d'Àzincourt  ,  &  à  glus  dtf  trois  de  Renty; 
Ce  lieu  foc  érigé  en  titre  de  marquifajr  pour,  la  maifon  de 
Noy elles  eu  16*9.  Une  autre  famille  le  poiféde  aujour- 
d'hui. ■  i.\ 

USIEUpt  LJZIEUX ,  belle  éc  confidérabie  ville,* 
capitale  dit  Lieuvin  dans  la  haute  Normandie»  furl'Orbec» 
i  (on  confluent  avec  la  rivière  de  GaiVey  ,  i  trois  lieues  au 
nord  d'Orbec ,  à  fix  au  couchant  de  Bernay  >  i  dix- huit 
▼ers  le  couchant  d'hiver  de  Rouen  >  6c  à  quarante  au  cou- 
chant d'été  de  Paris  >  fur  la  frontière  orientale  du  p^ys 
d'Auge ,  au  17  dégré  j  s  minutes  de  longitude >  <5c  au  4* 
degré  1 1  mmutes  de  latitude.  Ceft  un  évechc  furfraganc 
de  Rouen  àc  un  gouvernement  de  place  >  parlement  de 
Rouen,  intendance  4'Aicnçon  ;  le  chef-lieu  d'une  éie&ion , 
&  le  jîcgc  d'un  grenier  à  fel  ,  avec  une  haute  juftice  ôc 
une  maifon  de  ville ,  compofee  d'un  raake  ,  d'un  procu- 
reur du  roi ,  de  d'un  greffier  en  titre  d'office ,  avec  deux 
échevins  que  l'on  élit  tous  les  trois  ans»  On  y  compte  car 
viron  7  foo  Labitans. 

Il  y  a  trois  paroifles ,  S*  Germain ,  S.  Jacques ,  &  S« 
Scver,  qui  eft  dans  le  fauxbourg  de  même  nom.  Quant 
aux  monaftères  >  il  y  a  dans  la  ville  un  couvent  de  Ma- 
thurins  ,  un  d'Urfulines ,  un  de  filles  de  la  Providence» 
une  maifon  d'Eudiftes  ,  un  collège  &  un  fém  inaire  ;  dans 
les  fauxbourgs  une  abbaye  ,  fous  le  titre  d'abbaye  des 
Dames ,  un  couvent  de  Dominicains  >  un  de  Capucins»  êc 
un  hôpital  général. 

.  La  ville  eft  ceinte  de  murailles,  flanquées  de  bennes 
tours  y  ôc  environnées  de  foffés.  Elle  a  quatre  portes ,  & 
autant  de  fauxbpurgs.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  beaux 
édifices,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs.  Entre 
entres  le  palais  cpifcopal  mérite  attention.  Il  y  a  une  cha- 
pelle très-grande  &  d'une  architeûute  de  bon  goût.  L  e£ 
calier  de  ce  palais  eft  curieux.  Son  jardin  a  des  jets  d'eau* 
des  cafeades,  de  on  y  jouit  d'une  très-belle  vue. 

La  cathédrale  eft  ancienne  ôc  ad'ez  belle*  Elle  eft  dédice 
à  faint  Pierre  &  faintPaul.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen ,  d'un  grand-chantre ,  d'un  tréforier ,  d'un  chéves- 
écolatre ,  de  quatre  archidiacres  ,  d'un  théo- 
logal j  d'un  pénitencier ê&  dç  ai  chanoines j  fans  compter 
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Us  dignitaires  qui  font  tous  chanoines ,  excepté  le  chéve- 
<ier. 

f    Le  bas  chœur  eft  compofé  de  fix  chanoines  prébendai- 
res,  de  3 1  chapelains ,  de  14  officiers  >  dont  les  uns  font 
nommés  douane  livres  6c  les  autres  demi  dou^e  livres  ;  de 
deux  demi-prébendaires  >  de  quatre  vicaires ,  de  iix  enfans 
•de  chœur  >  d'un  maître  de  mufique  6c  d  un  organifte.  Le 
doyen  eftf  éieûif  non  confirmatif  ;  les  autres  dignités  6c 
les  canonicats  font  à  la  nomination  de  révêque.  Le  cha- 
pitre jouit  d'un  droit  aflfez  fingulicr  :  c'eft  de  pouvoir 
élire  >  la  veille  ôc  le  jour  de  faine  Uriln,  deux  chanoines, 
qui,  ces  deux  jours-là  >  jouirent  du  titre  de  comte,  ils  vont 
à  cheval  en  furpUs  6c  en  bandoulières  de  fleurs ,  des  bou* 
quecs  à  la  main  >  précédés  de  deux  bâtonniets ,  de  deux 
chapelains r  de  1  f  hommes  armés  de  toutes  pièces,  c'eft*.  ' 
à-dire  le  cafque  en  tête  ,  cuirafTcs ,  Se  la  halebarde  fut 
l'épaule  ,  6c  Suivis  de  la  haute-juftice  en  robe  6c  à  cheval» 
ayant  auffi  des  bandoulières  de  fleurs  6c  des  bouquets.  Ils 
vonr  >  dis-je,  dans  cet  ordre ,  prendre  potfeffion  des  portes 
de  la  ville  >  dont  on  leur  préfente  les  clefs-,  6c  auxquelles 
ils  laiifént  un  nombre  d'hommes  pour  les  garder  ;  6c  pen«* 
dant  ces  deux*  jours  *  la  juftice  criminelle  6c  civile,  la  no* 
jnination  dès  bénéfices  qui  viendroient  à  vaquer  leur  appar- 
tiennent» aufEbien  que  les  droits  de  la  coutume  6c  de  la 
foire  qui  fe  tient  le  jour  de  S.  Urlîn,  à  condition  qu'ils  don- 
neront à  chaque  chanoine  un  pain  6c  deux  pots  de  vin* 

Le  diocefe  deLifieux  renferme  cinq  abbayes  d'hommes 
éc  trois  de  filles  ,  un*  feul*  chapitre  y*  6c*  1  îo  paroûTes  dm* 
iées  en  quatre  archidiacbnés.  Une  de  Tes  paroinesvlacoln 
IcgiAicdc  S.  Cande-  le  wuxycftdans  la  ville  de  Rouen , 
te  (on  doyenné  eft  uni  à  la  manfe  épifcopaie  de  Lificux. 
II*  y  a  quatre  autre*  parotides  dans  le  vbifinage  de  Rouen 
qui  dépendent  de-ce  diocefe.  On  fixe  l'époque  de  fbn  insti- 
tution dans  le  cinquième  fiècie.  Sorj  prélat  jouit  du  titre 
de  comte,  6c  de  2  y  000  livres  de  rente.  Licurde  qui  afliftg. 
^a  preixûerccmcile  d'Orléans  en  j  n  ,  paffe  pour  avoir  été 
le  premier  évâqiie  de  Lifieux.  Les  chanoines  de  là  cathé-r 
dralc  font  cttrés  primitifs  des  parouTes  S/  Germain  6c  S. 
Jacques  ,  &  leur  clergé  eft  compose  def  plus  de  iqo  pre- 
i.  Qaancîawc  xnoaaftcres  ,  les  rciîsieux.  de  l'ordre. de  la 
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Trinité  »  pothr  U  rédemption  des  captifi  >  ttt&gnent  4t# 
les  Mathurins  ,  ont  un  couvent  confidérable ,  où  ils  reçoir 
vent  tous  le»  religieux  paflafos*  Les  UrfûUnea  y-fbnt  établies 
depuis  itfji  ;leuç  couvent  cft  d'une  grande,  étendue.  Les 
Filles  de  la  Providence  fout  chargées  d'aller  rnftruire  les 
Jeunes  filles  dans  la  campagne.        . .  t.^.î      \  -, 

Le  collège  de  le  féminairc  de  cette  vrllefottt  dimés  pat 
les  pères  de  la  MifHoB  derinftitutioridrtï  P*  Eudes,  autre 
ment  dit  les  Eudifitt.  il* ont  élevé  uni  beau  bâtiment  dans 
un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  vilte*S.  Scwér  ,lia  paroiflo 
du  faux  bourg  de  -m  c  oie  nom  *  a  deux :  patron  s*  celui  de 
S*  Seaicr  ét  celui  de  S*  Eutrope.  Oa  a  .dajis  M  pays  une 
grande,  dévotion  pour  ce  tant  >  &  on  le  Vient  invoquer  de 
toutes,  .parcs»  L'abbaye  des  Dames  qui.  eft  suffi  dans  ce 
fctuxbourg  >  fut  fondée,  par  Henri  »  duc  de  Normandie  >  6s 
roi  d'Angleterre  ;  &  Hugues,  fou  neveti  rit  bâtir  cette  ab* 
feaye*2c  la  dota  de  grands  biens»  Les  refigienfes  de  cette 
jnaîfon  font  des  Béncjiiôine*  mitigées.  Madame  de  Ma* 
tignemen  étant  abbetfe  a  fait  rebâtis  tout  le  iponaftcrc  i 
toy  afcitilever  une  églife  magnifique  avec  un  beau  dôme* 
G'cft  afoflt  dans  ce  fauxbourg  ^u'eflt  fittiée  Téglife  des  Do* 
minkâins'  ;  Leur  couvent  eft.  dans  une  lit.  Getai  des  Ca* 
purins  *£t  dans  le  fauxbôurfe  tic  Paris*  L'bépital  général  eft 
ao-de<ttnis;  c'cftiinfotr  gaand  bâtijoneorrioi^uic  depuis 
peu  d'années*  ..• 

La. ville  dbt  UÛcuxl*  un  grand  nombre  dr  r^ainxitant 
pubiiqoe&qoe  pàtriquliores:»  qui  forment  dans  chaque  tue 
deslruidaflux  c^ul  (ley, lavent  /ansi fieffé*  tient  trois 

îriarciié^par femaihe j  le xu*r.di $  le  jftttdi&  le  £unedtf  âc 
ptoieute  -foires  ;ctowi*'a>nxié*  U  Se  fabrique  *n  cette  vitte 
q*arôk£  de  txîiledJie,  toutes  <efpcces ,  &  d'un  très-ton  ufc  x 
elles-  fe  xltbkcm  i  Paris  fous  le  nom:  de  M&ncard  & 
de  ctetoant.  On  y_  fabrique  .quantité  xi'étofes  dc|  laino 
de^demi  aune  de  large  >  .appélléca  ftocsvlby  *,au£fi  «no 
tahnetie,       •  •  .  i      r:  . 

-  Le*  environs  de  tifiou*  fonr  embêffis^jHv.graaii  nom* 
bre  de  bclles-rnaifonfi  de  plaifancc.  S<touélec^n  rrofewtf 
>47paroidês,  diviféés  en  quatre  fcrgenrjttjej&iayoir  ,  celle* 
de  Fottevillc  >  de  Moyàax*  i'Orbec ,  àC  de,  5ap#r  - 
.  Mï^DE  -Dj<n>  i*  iàtfb&tté»!  ce  terra* 
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^entend  duri  tribunal  fur  lequel  Je  roî  efl  &eV£  fous  un 
dais  >  quand  il  va  tenir  fa  féance  au  parlement  ;  mai*  dans 
un  fens  plus  étendu ,  c'eft  une  affemblée  des  pcrfonncslfcs 
plus  notables  de  l'Etat  >  dans  laquelle  fa  ma jefté  préftdeen 
perfonne ,  &  où  elle  explique  les  volontés  d  une  i&anicre 
plus  folerancile  >  éc  avec  tout  l'appareil  de  la  ou/cité 
royale»  „  t  , 

Les  lits  de  juftice  fc  tiennent  pour  les  affaire» majeures 
&  importantes)  comme  pour  taire  enregistrer  des  édits 
délibérés  dans  les  confeils  du  roi  >  ou  pour  la  déclaration 
de  la  majorité  des  rois  >  ou  pour,  déférer  la  régence  pen- 
dant leur  minorité  aux  reines  ou  aux  princes  du  ûuag. 

Cette  affemblée  >  la  plus  augufte  du  royaume -,  eft  jcomr 
pofée  des  princes  du  fang»  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne s  des  ducs  6c  pairs  >  des  chevaliers  de  l'ordre  d* 
S.  Efprit  >  des  fecrétaires  cpnfeâllers  d'état  >  des  gouver- 
neurs lieuteuans-généraux  des  provinces  >  des  officiers  dt 
la  cour  de  parlement ,  des  maîtres  des  requêtes  j  &  autre» 
officiers  des  confeils  du  roi. 

Le  roi  y  eft  affis  fur  un  trône  élevé  fous  un  dais  ;  à  la 
droite,  monfçign*ur  le  Dauphin;  eft  aâis  fur  un  ilègt  pat*» 
ticulier  :  fur  les  fieges  qui  fui  vent  celui  de  M.  le  Dauphin* 
font  les  ducs  &  pairs  laïques  :  aa-deû*us  des  ftcgt5.  de  ce* 
derniers  font  placés  les  confeillers  ditat  au  norçbce  de 
treize ,  &  ilx  maures  des  requête»  fur  deux  bancs  couverts 
d'un  tapis  femé  de  fleurs  de  lys  :  à  la  gauche  du  roi  «  for 
les  hauts  lièges  >  font  les  pairs  eccléfiafltiques  &  les  màfér 
chaux  de  France  ;  au-deilous  eft  un, banc  fur  lequel  font 
les  Capitaines  des  gardes  :  aux  pieds  du  roi  iife^ffts Je 
grand  chambellan  :  à  droite  au  bas  des  degrés  du  trône* 
ciî  placé  le  grand  écuyer  de  France  >  portant  au  coMépée 
de  parement  du  roi  :  à  quelque  diâanàe  des  pieds  du 
trône  ,  devant  le  grand  chambellan ,  eft  affis  M.ie  chant 
çelier  dans  un  fiège  à  hr*s  >  couvert  de  lextréntité  du  tapis 
de  velours  violet ,  qui  fcrt  de  tapis  de  pied  an  tni ,  afvec 
un  bureau  devant  lui  !  fur  un  banc  à  la  gauche;  dhrtfâtte» 
le  au-detfous  des  hauts  lièges  >  eft  placé  M»  It  pteroier 
préfidenr  >  ôc  après  lui  les  préitdens  à  mortier*  -.»■•■' 

Dans  le  parquet  &  en  devant  de  M.  le  chancelier ,  font 
de  us  tabouret**  l'un  pour  \c  £ràrjd^ma'<irc  cUs  cérémonies* 
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l'autre  pour  le  maître  des  cérémonies  :  fur  les  trois  banc» 
couverts  de  tapifleries  qui  forment  l'enceinte  du  parquet  > 
font  aflis  les  préiidens  des  enquêtes  6c  requêtes  ,  de  les 
confeillers  de  la  grand'chambrc  :  fur  d'autres  bancs  placés 
dans  le  même  fens,  les  confeillers  des  enquêtes  6c  requêtes: 
dans  le  milieu  du  parquet  &  à  genoux  devant  le  roi ,  deux 
huiflfters  du  roi  6c  fix  hérauts  d'armes  :  à  gauche  en  encrant 
dans  le  parquet ,  &  fur  une  forme  ou  petite  banquette  font 
placés  deux  fecrétaires  d'état  :  après  &  à  côté  le  greffier 
en  chef  du  parlement  >  6c  après  lui  un  des  trois  commis 
pour  la  grand'chambre  ,  ayant  chacun  Un  bureau  couvert 
de  velours  violet  :  derrière  les  fecrétaires  d'état ,  6c  fur 
une  banquette  cft  aflis  le  greffier  en  chef  criminel  6c  un 
fecréraire  du  parlement  :  fur  un  fiège  à  l'entrée  du  par- 
quet eft  placé  le  premier  huiffier  :  dans  la  place  répondante 
à  celle  que  les  gens  du  roi  occupent  au  parlement  les 
chambres  aflcmblées >  font  le  premier  avocat  général  >  le 
procureur  général ,  6c  les  deux  autres  avocats  généraux. 

Le  roi  étant  entré,  aflls  6c  couvert,  M.  le  chancelier  dit: 
fa  majefté  commande  que  chacun  prenne  fiance  ;  après  quoi> 
4e  roi  ayant  ôté  6c  remis  fon  chapeau  ,  dit  :  Mejfieurs  >  je 
mus  ai  fait  venir  pour  vous  faire  favoir  mes  volontés  ; 
fa  majefté  ajoute  quelques  autres  paroles  Ci  elle  le  juge  à 
propos1 ,  6c  les  termine  par  celles-ci  :  mon  chancelier  va 
vous  expliquer  mes  volontés*  Alors  M.  le  chancelier- monte 
vers  le  roi  »  fe  met  à  genoux  à  fes  pieds  pour  recevoir  fes 
ordres,  6c  revient  à  fa  place.  Il  s'a  (lied ,  6c  fe  couvre  après 
avoir  dit  :  le  roi  permet  que  Von  fe  couvre.  Ehfaite  il  fait  un 
difecuirs  dans  lequel  il  expofe  les  intentions  du  roi  ;  lors- 
qu'il l'a  fini,  M.  le  premier  préfident,  tous  les  prciîdens 
Se  confeillers  mettent  un  genou  en. terre,  6c  Ml  le  chan- 
celier leur  dir  :  le  roi  ordonne  que  vous  vous  levit\  :  ils  fe 
lèvent,  reftent  debout,  6c  M,  le  premier  préiident  fait  fon 
«lifeours ,  dans  lequel  il  expofe  au  roi  l'état  des  chofes, 
6c  les  difficultés,  s'il  y  en  a  ,  fur  les  articles  des  édirs  ou. 
déclarations  que  le  roi  veut  faire  enregiftrer.  Son1  difeours 
iîni ,  M.  le  chancelier  monte  vers  le  roi ,  &  pour  prendre 
fes  ordres  met  le  genou  en  terre;  il  revient  à  fa  place  > 
s  aflled  j  fe  couvre  ;  4c  après  avoir  fait  ouvrir  les  portes ,  il 
ordonne  ra  greffier  en  chef  du  parlement  de  faire  lcûure 

des 
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âcs  édits  on  déclarations*  Celui-ci  va  les  prendre  de  la 
main  de  M.  le  chancelier»  6c  revenu  à  fa  place  il  en  fait 
ledure  debout.  Après  quoi  M.  le  chancelier  dit  aux  gens 
du  roi  qu'ils  peuvent  parler.  Aufïîtôt  ils  fe  mettent  à  ge- 
noux >  mais  M.  le  chancelier  leur  dit  :  le  roi  ordonne  que 
vous  vous  levie\  ;  ils  le  font>  &  fe  tenant  debout  6c  dé- 
couverts ,  un  des  avocats  généraux  fait  un  difeours  ,  qu'il 
termine  en  requérant  que  fur  les  édits  dont  la  leâurc 
vient  d'être  faite,  il  foit  mis ,  qu'ils  ont  été  lus  &  publiés, 
fa  ma  je  fit fiant  en  Jon  lit  de  juftice  ,  &  regiftrés  au  greffe 
de  la  cour  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  3  6cc  ■ 
Enfuite  M,  lé  chancelier  monte  vers  le  roi  pour  prendre 
de  nouveau  fes  ordres ,  6c  va  aux  opinions  ,  s'adreffant 
d'abord  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  delà  aux  princes  du 
fang  »  aux  pairs  »  au  grand  écuyer ,  au  grand  chambellan  ; 
enfuite  il  repaife  devant  le  roi  *  6c  va  prendre  les  avis 
de  meffieurs  les  maréchaux  de  France ,  des  capitaines  de* 
gardes  du  corps  :  puis  il  defeend  dans  le  parquet  >  6c  prend 
les  avis  des  prefidens  de  la  cour  >  des  confcillers  d'état  6c 
«naîtres'des  requêtes  »"  des  préûdens  des  enquêtes ,  6c  de 
tous  les  confeillet?  de  la  cour;  après  quoi  il  remonte  vers 
le  roi  i  redefeend  »  6c  s'étant  afiis  6c  couvert  >  il  prononce 
en  ces  termes  :  Le  roi,  féant  en Jon  lit, de  jy/lice,  a  ordonné 
(f  ordonne  que  les  édits  >  (  ou  déclarations  )  qui  viennent 
iPitre  lus  feront  enregistrés  au  greffe  de  Jon  parlement , 
pour  être  le  contenu  en  iceux  exécuté  félon  leur  forme  fir 
teneur  y  &c.  &  que  fur  le  repli  d'iceux  il  Jbit  mis  que  lecture 
fit  a  été  faite  &  V enregistrement  ordonné.  Ce  que  le  gref- 
fier en  chef  exécute  fur  le  champ  :  après  cela  le  roi  fe  lève, 
fort ,  6c  i'aflemblée  finit. 

J^IVAROT  ,  bourg  au  centre  du  pays  d'Auge ,  dans  la 
h  au  ce  Normandie,  fur  la  rive -droite  de  la  rivière  de 
Vjc  >  au  milieu  de  fon  cours»  à  quatre  lieues  au  couchant 
d'Orbec;  diocèfe  .dc  éleûion  de  Liiieux,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Àlençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On 
y  compte  environ  iooo  habitans.  Il  y  a  rparché  tous  les 
jeudis.  Ce  lieu  eft  renommé  par  fes  fromages  d'Angelots  » 
que  T-on  eftime  ctre  les  meilleurs  du  pays  d'Auge.  Livarot 
doit  être  regardé  comme  le  principal  lieu  de  cette  con- 
trée, parce  qu'il  eri  eftie  plus  conlidérable  ,  6c  qu'il  cû 
*       Tome  IIL  Vu 
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centre  j  6c  non  pas  Rorville  >  oui  tr*eft  qu'ttttc  pfc* 
roi  (Te  de  foo  habitans»  fituée  fur  les  frontières.  M.  Fabbé 
Expilly  donne  la  préférence  à  ce  lien  fur  la  ville  d'Hicx- 
mes ,  pareequ'il  le  dit  plus  confidérable  ;  il  devoir  dire  > 
parceqne  cette  petite  ville  n'eft  pas  fituée  dans  le  pays. 

LIVERDUN  ,  bourg  dans  le  gouvernement  du  pays 
Toulois  ,  diocèfe  &  recette  de  Toul ,  parlement  de  inten- 
dance de  Metz.  Il  y  a  prévôté  »  l'une  des  iïx  dépendantes 
du  bailliage  de  Toul.  On  y  compte  près  de  700  perfonnes. 
L'évÊquc  de  Toul  eft  feigneur  de  cet  endroit ,  qui  eft 
fitué  fur  un  rocher  au  bord  de  la  Mofejie.  Il  a  été  forte* 
refle  de  révêché ,  Se  quelquefois  la  réfidenec  ordinaire 
des  évêqucs.  Le  chapitre  de  la  collégiale  qui  y  avoit  été 
fondé  en  m  8 1 ,  eft  réuni  depuis  peu  d'année*  au  féminaire 
de  TouL 

LIVRI ,  château  avec  titre  de  mafcjuifat ,  dans  Vlûc- 
de- France,  au  gouvernement  gépérâl  de  mémenpm  >  en- 
viron a  quatre  lieues  au  levant  d'été  de,  Paris  >  an  milieu 
de  la  foret  de  Bondi.  On  y  compte  environ  foo  habi- 
tans. 

On  admire  Tarehitefture  du  château  ,  fes  trois  pavilr 
Ions  d'im  extérieur  for?  orné.  Les  appartetnens  font  magni- 
fiques; ils  font  décorés  de,  peintures  eftimables  >  dont  la. 
plupart  font  des  fujers  galans.  Le  plafond  du  cabinet  eft  le 
morceau  le  plus  curieux.  La  terre  de  Livty  vient  d'être  ac- 
quifepar  Mgr  le  prince  de  Condé,  avec  toutes  fes  dépen* 
dances. 

Il  y  a  près  de  cette  maifon  de  plaifance  un  prieuré  cou- 
ventuel  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  de  la  congrégation  de- 
France»  que  Ton  appelle  Notre-Dame  de?  Anges. 

LIXHfilM ,  petite  ville  de  la  Lorraine  Allemande ,  aveç 
titre  de  principauté.  Elle  eft  fituée  à  gauche  du  rui/feau 
delà  Briche  f  à  deux  lieues  de  Sarebourg  &  de  Phalfbour^ , 
èc  à  quatre  de  Peneftrange.  Lixheim  a  encore  une  partie 
de  fes  anciens  murs  »  &  deux  portes  de  ville.  Louis  XIV 
fit  démolir  le  temple  des  Luthériens.  Le  bailliage  roystf.  de 
ce  pays ,  qui  eft  d'une  très-petite  étendue  ,  eft  àppell6 
bailliage  de  Lixheim  ;  mais  fes  officiers  exercent  la  juûice 
i  Brouvilic ,  village  du  domaine  de  Lorraine  ,  fous  le 
teffiwrt  du  parlement  de  Mctx.  Il  eft  régi  p^t  la  coutume  de 
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Xorrainci  &  fc  trouve  en  entier  dans  le  diocèfede  Metz, 

I/églife  parolffiale  de  Lixheim  cftdeflerviç  par  des  reli- 
gieux Tiercciins ,  dont  le  couvent  eft  tout  proche. 

On  ne  voit  point  de  vignes  dans  l'étendue  de  ce  bail- 
liage ;  le  pays  eft  trop  froid  &  trop  près  des  montagnes 
d'Alface.  La  partie  qui  les  avoifinc  ne  produit  que  du 
feigle  ôc  quelques  menus  grains.  Vers  Sarebourg  ôc  au 
feptentrion  la  terre  donne  de  bon  froment. 

LIZIEUX ,  ville  de  Normandie,  Voyt\  LiSibux. 

LIZY  ou  LISY  fur  Ourque,  bourg  de  la  haute  Brie9 
Champcnoife  >  diocèfc  Ôc  éleâion  de  Meaux,  parlement  de 
intendance  de  Paris.  Il  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  i'Our- 
que  i  vis-à-vis  une  île  qu'elle  forme ,  ôc  près  de  fon  confluent 
avec  la  Marnes  à  deux  lieues  &  demie  entre  le  levant  ôc  le 
feptentrion  de  Meaux.  On  y  compte  environ  1 90 1  habitaro. 

• 
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